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LE BOTANISTE 
CULTIVATEUR, 


OU 


Descriprion , Cuzrure et Usaces de la plus grande partie 
des Plantes élrangères , naturalisées et indigènes, cul- 
üvées en France, en Autriche , en lialie et en Angle- 
terre, rangées suivant la méthode de Jussieu ; 


Par G. L. M. pu MONT pz COURSET, 


Ancien Capitaine de Cavalerie, Membre correspondant de l’Insütut 
de France, des Académies des Sciences de Rouen et d'Amiens, des 
Sociétés d'Agriculture de Pariset d’Evreux, des Sociétés des Sciences 
et Arts de Lille et d’Abbeville. 


T'ant les ans et les soins et l’adroite culture 
Subjuguent l’habitude et domptent la nature ! 
Imitez ce grand art , et des plants délicats 
Nuancez le passage à de nouveaux climats. 


Decrizze , l'Homme des Champs. 


SECONDE ÉDITION, 


ENTIÉREMENT REFONDUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE. 
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A PARIS. 


DETERVILLE, LIBRAIRE, RUE HAUTEFEUILLE, N° 8; 
GOUJON, LisralRE, RUE Du Bac, n° 53. 


TOI I 


CHez { 


LE BOTANISTE 
CULTIVATEUR. 


Suite de la CLASSE VIII, 
ORDRE VI. 


Les Larrées (LaBrATÆ). 


Ce tubulé , divisé en 5 , ou à 2 lèvres. Corolle 
tubulée, irrégulière, presque toujours à deux lèvres. 
Quatre étamines didynamiques insérées sous la lèvre 
supérieurede la corolle, quelquefois deux seulement ; 
les deux autres avortées. Ovaire quadrilobe , style 
simplesortant duréceptacle entre les lobes de l'ovaire, 
Stigmate bifide. Quatre semences nues aitachées par 
leur base au réceptacl e dans le calice persistant, Em- 
bryon sans périsperme. Tiges le plus souvent her- 
bacées ,s rarement frutescentes ; ; rameaux quadran- 
gulaires. Feuilles et fleurs opposées : les fleurs sou.- 
vent accompagnées de bractées ou de peils, soli- 
taires ou verticillées ; disposées en corymbe ou en 
épi, terminales ou axillatres. 

Obs. La famille des Iabiées est naturelle ; presque toutes les 
plantes se ressemblent en leur port ; elles pit généralement la 
propriété de fournir de l’huile essentielle qui réside principale- 
ment dans lé-calice des fleurs. 

{EX 4 


2 CLASSE VIII, ORDRE VI. 
TL 2 étamines fertiles , 2 autres avortées. 
Licope, Lycopus. 


Cal. tubuleux , 6-fide. Cor. tubulée, à 4 lobes presqu’ égaux ; le 
lobe sup. plus large et échancré. Etan. distantes. 
1. Licope des marais, L. europæus. 

Tige d’un à deux pieds, droite, carrée, un peu velue. Feuilles 
opp., oval. - obl., sinuées , dentées , d’un vert obscur. Fleurs 
blanches, avec quelques points rougeâtres, petites, ax. , ver- 
üucillées. 

Lieu. Les lieux aquatiques. Ind. #. F1. en juillet —sept. 
>. L. de Virginie, L. virginicus. 

Feuilles également dentées. + 

Lieu. La Virginie. Y. F1. en août et septembre. 

*L élevé, L. exaltatus, Lin. 

Tige de la hauteur de l’homme, ce en quoi cette espèce dif- 
fere principalement de celle d'Europe. Feuilles profondément 
dentées en scie, presque pinnatifides. Corolles quadrifides , 
blanches ; ses divisions ponctuées de rouge. Anthères didymes 
et rougeâtres. Les feuilles sup. sont pinnatfides. Toutes sont 
molles et velues. Les fleurs sont petites, nombreuses, en ver- 
ticilles trèes-serrés ; les div. cal. acuminées. 

Lieu. L'Italie. &. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes ne sont guere cultivées que 
dans les jardins de botanique. Elles sont rustiques et viennent 
dans tous les terrains. On les multiplie par la séparation de leurs 


pieds. 
Améthysie , Amethystea. 


Cal. camp. 5-fide. Cor tubulée , presqu’à deux levres, à 5 lo 
bes ; l’inf. plus long et concave. 
AmÉTHYysTEe de Sibérie, 4. cœrulea. 


Jige d’un pied, droite carrée, à rameaux opp. Feuilles 
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dpp. pét., dentées, glabres ; les inf. simples ; les sup. à 3 lobes. 
Fleurs petites , d’un beau bleu, 3 ensemble, péd., ax. Les 
sommets de cette plante deviennent bleus. 
Lieu. La Sibérie. {$. F1. en juin et juillet. 
Cult. Pleine terre. Cette plante, assez jolie , se seme tous 


les ans dans la place où elle doit rester. Son odeur est 
agréable. 


Cunile , Cunila. 


Cal. cylind., à xo stries et 5 dents. Cor. à 2 lèvres; la sup- 
droîte, plane, échancrée ; l’inf. à 3 lobes. Senrences dans 
le calice fermé par des poils. 

1. Cuire thymière, €. thymoïdes, Hedeomn , Prrs. 

Tige de 4 à 5 pouces, droite, carrée. Feuilles opp. , ovales, 
obtuses , glabres. Fleurs petites, rougeätres, péd., en verticilles 
axillaires. 

Lieu. La France méridion. ##. F1. en juillet. 
>. C. à feuilles de pouliot, €. pulegioïdes. Hedeoma, Pers. 

Tiges droites, rameuses , pubescentes, de 7 à 8 pouces, 
F. opp., pét., ovales-lancéolées, garmies de 2 à 3 dents. Fleurs 
verticillées , ax. 

Lieu. L/ Amérique septentrionale. {:+. FL en août. 

3. C. du Maryland, €. Mariana. 

Tiges d’un pied, rameuses, grèles , droites. Feuilles OPp- i 
sessiles, ovales, pointues , dentées. Fleurs petites, en corym= 
bes dichotomes, term. et ax. 

Lieu. Id. #. F1. en juillet — sept. 


Cult. Les deux dernières sont cultivées dans les jardins de 
botanique. Leur cult. n’a rien de particulier ; celles des sauges 
leur convient. 


4. C. frutescente, C. fruticosa. Voyez TFesteringia. 
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Ziziphore , Ziziphora. 


Cal. cylind. , long , strié, hispide, à 5 dents, barbu à son en- 
trée. Cor. tubulée, longue, à limbe court, à 2 lèvres; la 
sup. réfléchie , entière; l’inf. à 3 lobes. 

1. ZIZIPHORE à feuilles ovales , Z. capitaia. 

Tige carrée, de 2 pouces, à rameaux opp. Feuill. ovales , 
pointues. Fleurs purpurines , en petites têtes term. 
Lieu. La Virginie. ##. F1. en juin et juillet. 

2.2. menu, Z . tenutor. 

. Tiges grêles, d’un pied. Feuilles lancéolées. Fleurs id., la- 

térales, verticillées. 

_ Lieu. Le Levant. +. F1. id. 

3. Z. à feuilles de thym, Z. acinoides. 

Feuilles ovales. Fleurs latérales. , 

Lieu. La Sibérie. %. F1. en juillet et août. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes se sement en automne ou au 
printemps , dans la place où elles doivent rester. Elles fructifient 
dans nos climats. 


Monarde, Monarda. 


Cal. cylind., strié, à 5 dents. Cor. cylind., plus longue, à 2 
levres ; la sup. droite, étroite et entière , renfermant les étam. : 
Vinf. réfléchie, plus large, à 5 lobes, dont le moyen est 
plus long. 

* 1, Mowarpe fistuleuse ou velue, 27. fistulosa. M. purpu- 

rascens , N. 

Tiges de 4 à 5 pieds dans les bons terrains, droites , tétra- 
gones , moelleuses , velues, rougeäires. F euilles opp. , pét., 
obl.-lanc., cordiformes à leur base, pointues, dentées, ve- 
lues. F1. d’un pourpre pâle, en assez grosses têtes term. 

Lieu. Le Canada. #. FI. en juillet—août. 

L’épithete Jistulosa ne convient pas plus à cette espece qu’à 
da 4°, qui est encore olus fistuleuse. 

* 2. M. à longues feuilles, 7. oblongata , H. K. M. longifolia, 
Lam. 

J'ai cultivé cette espèce , et je n’ai trouvé d’autre différencé 
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avec la précédente , qu’en ce que ses feuilles sont oblongues, 
pointues el arrondies à leur base, au lieu d’être en cœur. La 
couleur de ses fleurs est un peu plus päle. 

Lieu. L’Amérique sept. % . FL. en juillet—sepi. 

3. M. blanche , M. rugosa , H. K. An glabra ? Law. 

Feuilles ovales - lanc. , cordiformes , glabres , ridées. 

Lieu. YA. %. F1. id. 

L’espece décrite sous le nom de M. glabra , Lam., a des 
tiges droites, carrées , fistuleuses, de 2 pieds. Ses feuilles 
grandes , pét., cordif., pointues , dent. ; ses fleurs en têtes term. 
* 4. M. écarlate , thé d’Oswego , M. coccinea , Micx. M. di- 

dyma , Lis. M. purpurea , Lam. 

Tiges droites, tétragones , fistuleuse, d’un pied et demi 
et plus. Feuilles opp. , pét. , pointues, dentées , d’un beau vert. 
Fleurs assez longues, d’un écarlate fonce et vif, en têtes assez 
grosses , term. et verlicillées. Les bractées colorées. 

Lieu. I. %. FI. en juin-août. 

* 5. M. ponctuée, M. punctata. M. lutea , Mic. 

Tige droite , tétragone, de 2 pieds , rameuse , blanchätre. 
Feuilles opp., pét., linéaires - lanc. , pointues , légerement 
dentées. Fleurs jaunes, ponctuées de pourpre, en veriicilles 
au sommet des tiges. Les bractées colorées. 

_ Lieu. Le Maryland, la Virginie. #. F1. en juin—oct. 
* 6. M. ciliée, M. ciliata. 

Tiges à moitié couchées , redressées , tétragones , velues , 
d’un pied. Feuilles opp., pét., distantes ; crénelées. Fleurs 
Blanches , petites , un peu ponctuées, en verticilles ax. au som 
met des tiges. Les bractées colorées, luisantes , ciliées , ainsi 
que les calices. 

Lieu. La Virginie. 

Cult. Pleine terre. Les monardes aiment les terres légeres , 
chaudes , substantielles. Elles languissent et périssent dans les 
sols argileux et froids, mêmne dans les bons fonds où d’autres 
plantes poussent avec vigueur. Îl est essentiel de les replanter 
tous les deux ou trois ans. La partie de laquelle se sont éle- 
vées les tiges meurt ord. ; c’est des rejets enracinés, abon- 
dans sur-tout dans la première espèce et dans la quatrième, 
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autour des pieds, qu'il en pousse de nouvelles. En enle- 
vant la plante entière, on plante ces nouveaux rejetons ou 
drageons ; et si la terre n’est pas favorable à ces plantes , 
il faut y ajouter du sable et du terreau consommé. La qua- 
trieme se plaît dans le terreau de bruyere , et s’y muluplie 
à foison. On vient de voir le moyen de leur multiplicaüon ; 
inais pour les obtenir, on en sème la graine sur vieille cou- 
che , au printemps ; et quand les jeunes plantes "ont environ 
un demi-pied de haut, on les place à demeure. L’exp. la meil- 
Jeure pour les monardes est la méridienne ; la chaleur ne leur 
nuit pas. La quatrième , quoiqueile se propage en s’étendant, 
finit par périr, lorsqu'on n’a pas le soin de replanter ses rejets 
tous les ans ou tous les deux ans ; la partie du pied qui a four- 
ni les tiges fleuries n’en porte plus , et si les rejetons qui 
doivent fleurir l’année suivante ne sont pas bien enracinés , 
ils meurent en hiver, et la plante entiere n’existe plus. 

Us. Ces plantes sont agréables à voir dans le temps de leurs 
fleurs. Elles peuvent contribuer à Pornement des parterres ; et 
iorsqu’elles sont dans un bon terrain et chaud, elles prennent 
un beau port etse chargent de tiges fleuries. La quatrième est 
celle qui a les fleurs les plus grandes et les plus éclatantes ; 
elle est d’usage en Amérique , et en infusion théiforme. 

7. Monarpe clinopode, M. clinopodia. 

Tige carrée. Feuilles ov. - obl. , acuminées, profondément 
dentées en scie, pét., lisses sur les deux surfaces. Fleurs pâles, 
disposées en tête, environnées de bractées. 

Lieu. La Virginie. Y. 

Cult. Pleine terre. 


IT eslerinoia. 


Cal. à 5 div. égales. Corolle à 2 lèvres ; la supérieure bifide ;, 
Vinférieure à 3 parties égales, linéaires. Etamines didyna- 
miques. Les 2 inférieures penchées sur la lèvre inférieure, 
lorsqu'elles sont défleuries. 

* JWESTERINGIA rosmarinacea , Anvr. Cunila fruticosa , 


VYizup. 


“> 


P 
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Tige droite , tétragone dans sa jeunesse , garnie de plusieurs 
rameaux aussi tétragones , ouverts, disposés 3 par 3 par étage, 
couverts de poils blancs , courts et couchés. Feuilles verticillées, 
quaternées , ouvertes , sessiles, lancéolées-linéaires , pointues, 
très-entieres, d’un vert foncé en-dessus , blanches en-dessous ;. 
à bords un jeu roulés comme celles du romarin , auxquelles 
elles ressemblent. Fleurs blanches , presque sessiles , au nom- 
bre de 4 ensemble, axillaires, situées au-dessous du sommet 
des rameaux ; Pentrée du tube garnie de poils blancs ; les trois 
divisions inférieures marquées à leur base de points rougeâtres. 
Anthères jaunâtres , une fois plus grosses sur les deux filamens 
supérieurs que sur Îles deux autres. Style velu. Stigmate bi- 
fide , en crosse. Calice velu. Ovaire tétragone , la corolle a envi- 
ron 7 à 6 lignes de diamètre, 

Lieu.La Nouvelle-Hollande. £ . Toujours vert. Fleurit en été. 

Cult. Orangerie. Cet arbrisseau n’est pas du tout déhcat. La 
terre de bruyere lui est favorable , et il vient bien aussi dans 
d’autres. On le multiplie aisément par ses graines qui mürissent 
dans nos jardins et que l’on sème au printemps selon la maniere 
indiquée pour les plantes de cette serre par les boutures faites 
dans la couche destinée à cette sorte de multiplication , et qui 
s’euracinent facilement ; et par les marcottes. 

Je pense qu’on pourroit essayer d’acclimater cet arbuste dans 
le midi et le milieu de la France en Îe plantant dans une terre 
légère et à l’exposition méridienne. Il ressemble beaucoup au 

romarin ; mais son port est plus droit et plus régulier , et ses 


fleurs sont plus grandes ; il lui manque l’odeur , qualite qui. 
donne tout l’avantage au romarin. 


PRomarin , Rosmarinus: 


Cal. comprimé à son sommet et à 2 levres ; la sup. entière ; Finf: - 
2-fide. Cor. plus longue , à 2 lèvres ; la sup. à 2 part.; Pinf. à 
3 div., dont la moyenne est plus grande. Filamens des étam. 
plus longs que la corolie. 

%Romarin officinal, À. officinalis. 


Arbrisseau de 3 à 5 pieds, en buisson bien garni de rameaux. 
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droits et tres-feuillés. Feuilles opp. , linéaires , étroites, blan- 
châtres en-dessous, roulées en leurs bords. Fleurs d’un bleu 
pâle, plusieurs ensemble , péd. , ax. 

Lieu. La France mérid. ». Fl. en janvier —mai. Toujours 
vert. 


* Variétés à feuilles panachées , accidentelles. 

Cult. Pleine terre. Cet arbrisseau est sensible aux froids du 
nord de la France. Les hivers rigoureux le font périr ; quoiqu'il 
soit tres-répandu dans les jardins des campagnes, il arrive qu’a- 
près des gelées fortes et longues on en trouve rarement en vie 
au printemps. On ne peut, par cette raison, le planter dans des 
situations ouvertes ; il faut le placer contre des murs ou à l’abri 
des haies exp. au midi. Les terres légères et chaudes sont celles 
qui lui conviennent le mieux. On le multiplie fort aisément de 
boutures, faites au printemps dans les terres ci-dessus et à 
Vombre , ou bien dans la place où Parbuste doit rester , en les 
ombrageant lorsqu’elles sont au soleil. Elles s’enracinent en peu 
de temps. 

Les variétés panachées sont délicates et ne peuvent se conser- 
ver qu’en orangerie et dans des terres légères et sèches. Si on 
leur en donne de plus substantielles, elles perdent peu à peu 
leurs panaches , et redeviennent entierement vertes. 

Us. Cet arbrisseau, toujours vert, peut être placé avanta— 
geusement sur les devants du bosquet d’hiver, dans le milieu 
de la France. Ses branches feuillées sont la base principale 
des bouquets de campagnes ; c’est, pour la jeunesse des chau- 
mieres , le myrthe de la virginité. 

Toutes ses parties ont une odeur aromatique agréable ; elles 
sont toniques, cordiales , très-céphaliques et tres-résolutives. 
C’est avec ses tiges fleuries qu’on fait cette eau appelée eau 
de la reine de Hongrie. L'huile essentielle distillée de sa fleur 

est employée en pharmacie et en parfumerie. 
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Sauge , Salvia. 


Cal. presque camp. , strié, à 2 levres ; la sup. à 5 dents ; l’inf. 
bifide. Cor. dont le tube est large à son entrée, dont le limbe 
est à 2 levres ; la sup. voûtée et échancrée; linf à 3 lobes 
dont le moyen est grand et obror:d. 2 filamens d’étamines pé- 
diculés, transversalement articulés et versatiles (le pédicule 
propre inséré sur la corolle), connés jar un bout avecune 
anthere stérile , distincts par l’autre avec une anthere fertile. 
2 rudimens d’étam. stériles, petits et glanduliformes , inter- 
posés entre les filamens, 


PREMIÈRE SECTION. 


* 1. SAUGE de Crete, S. Cretica.. 


Feuilles lanc. Calices à 2 folioles. Style double. 
Lieu. L'ile de Candie. 5. F1. en juin — août. 


NS: Iyrée, S. lyrata. 
Feuilles radicales , lyrées et dentées. Tige simple, d’un pied. 
Fleurs bleues, petites, verticillées. La levre sup. tres-courtie. Les 


divisions du calice épineuses. 


k 
JL 

Lieu. La Virginie. #. FI. en juin — août. 
*3. S. officinale, S. officinalis. 


Arbuste d’un pied, formant un large buisson , étendu et étalée 
sur la terre. Feuilles lanc.-ovales, entières, légerement créne- 
lées. Fleurs bleues, assez grandes , en épis term. 


* Variétés. 1. Sauge tricolore, S. tricolor. 
2. S. panachée, $S. variegata. 
5. S. à feuilles étroites, S. angustifolia , minor. 
4. S. à peütes feuilles, $. tenwor. 
5. S. frisée, S. tomentosa , Lin. , Wirzpewow, 
Mizzrr. 
Lieu. La France mérid. 5, FI. en juin et juillet. Toujeurs 
vert. 


4. 5. à 3 lobes, S. triloba , S. baccifera. L 
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Feuilles pét., tres-ridées, à 3lobes ; celui du nulieu alonge , 
les latéraux ovales et obtus. Toute la plante cotonneuse. 

Lieu. L'Europe mérid. . FI. id. 

* 5. Sauce pomifere, S. pomifera. 

Tige de 4 à 5 pieds. Feuilles lanc.-ovales, crénelées, ridées , 
cotonneuses. Fleurs bleues, en épis au sommet des tiges. Les 
calices obtus. La piqüre d’insectes produit sur les feuilles une 
protuberance semblable à celle des chênes qu'on nomme galle. 
C’est ce qui a fait donner à cette espèce l’épithète pomifere. 

Add. Les fleurs sont courtes et grosses ; la levre inférieure est 
marquée à sa base d’une tache jaunâtre, entourée de lignes 
d’un bleu foncé. Antheres jaunes. 

Lieu. L'ile de Candie. #. F1. id. 

6. $. eflilée, S. virgata. Ortega, K. K. 

Tige d’un à 2 pieds. Feuilles oblongues , cordiformes, ridées , 
créuelées. Les poils de la tige*et du calice glanduleux à leur 
sommet. ; 

Lieu. L’Arménie. #. Fl. en juillet novembre. : 

7. S. sauvage , $. sylvestris. 

Tige carrée, pubescente. Feuilles grandes, pét. , eordiformes, 
ridées, crénelées, tachées de blanc en-dessus. Fleurs en épis 
verticillés ; les péd. blancs et cotonneux. Les bractées colorées > 
acuminées, plus courtes que la fleur. 

Lieu. La France mérid. #. FL. id. 

* 5. S. des bois, $. nemorosa. 

Tige d’un pied. Feuilles lanc. , un pen en cœur à leur base, 
dentées , planes. Fleurs bleues , en épis verticillés. Les bractées 
colorées , la lèvre inférieure réfléchie. Les épis tétragones avant 
la floraison. 

Lieu. L’Autriche. #. FE. id. 

9- S. visqueuse , S. viscosa, JAcQ. 

Feuilles oblongues, obtuses, crénelées, visqueuses. Fleurs: 
verlicillées. Les bractées pointues et en cœur. 

Lieu. L'Italie. %. Fl. en mai et juin. 

* ro. S. des prés, $. pratensis. 

Tige d’un pied et demi, carrée, velue. Feuillespét., ovales- 

obl. , cordgformes , ridces et crénelees ; les caulinaires amplexi— 
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caules. Fleurs grandes , bleues , en épi verticillé et terminal. La 
lèvre sup. est tres-voûtée et glutineuse. 

Variéte à feuilles profondément incisées. 

Lieu. Les prés. Ind. %. F1. id. 

* 11. S. de l'Inde, S. indica. 

_ Feuilles cordiformes , presque lobées ; les sup. sessiles ; toutes 
assez grandes, ridées, d’un vert foncé. Fleurs en vertiailles 
presque nus et tres-distans. Tige de 3 pieds. Cor. grandes et 
bleues. La levre inf., maculée en son bord ,imite en quelque 
sorte le corps d’une abeille. 

Lieu. L'Inde. %.Fl en mai—juillet. 

# 12. S. verbenacée , S. verbenaca. 

Tige d’un pied, presque simple. Feuilles pét. , obl., obtu- 
ses, ridées, presque glabres, profondément crénelées , et même 
sinuées à leur base, d’un vert glauque. Fleurs bleues, petites , 
en épi grêle. La corolle plus petite que le calice. 

Lieu. La France, l'Angleterre. ÿ ou %. FI. en jum—oct. 
13. S. d'Autriche, $. austriaca. 

Feuilles ovales, cordiformes , sinuées. Les radicales pét. Tige 
presque sans feuilles. Les étamines une fois plus longues que la 
corolle. 

Lieu. L’Autriche. #. F1. en juin et juillet. 

FAAUS: à longs épis, S. disermas. 

Tiges d’un pied. Feuilles cordiformes , oblongues, ridées , co- 
tonneuses. Fleurs blanches. Les étam. aussi'ongues que la corolle. 
. Les anthères jaunes. Les bractées velues, cordiformes. 

Lieu. La Syrie. %. El. en juillet. 

% 15. S. vertiaillée, S. verticillata. 

Tiges d’un pied et demi , carrées et velues. Feuilles petiolées, 
cordiformes , pointues, velues , dentées. Fleurs petites , bleues , 
nombreuses , verticillées. Le style tombant sur la levre inf. 

Lieu. L'Allemagne. %. F1. en juin—novembre. 

16. S. à feuilles de rave, S. napifolia, H. K. 

Feuilles cordiformes , crénelées, dentées ; les inf. hastees e4 
lyrées. Les verticilles presque nus. La levre sup. courte. 

Lieu. L'Italie. Y. F1. en juillet. Rapport à la précédente. 

* 17. S. glutineuse , S. glutinosa. . 
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Tiges de 2 pieds et demi, droites, carrées , velues. Feuilles pét., 
cordiformes , sagiitées, dentées, glutineuses, un peu ridées, 
d’un vert jaune. Fleurs jaunes , grandes, verticillées, en épi ter- 
minal , glutineuses. Les étamines très-saillantes. Cal. à 3 lobes. 

Lieu. La Fr. merid. #. FL. id. 

* 18. Sauce à épis pendans, S.pendula, H. P.S. nutans, La= 

MARCK, illustr. 358. 

Tige de 3 à 4 pieds, glabre, tétragone, verte , tachetée de points 
bruns. Feuilles ov.-obl., un peu ridées, pointues , crénelées. 
Fleurs petites, bleues, formant au sommet des tiges un très 
long épi composé de beaucoup de verticilles , et pendant à son 
extrémité. L’épi acquiert de la roideur et devient droit à mesure 
quela fructificationse développe. Calices bruns. Bractées violettes. 

Lieu. La Russie. Y.F1. en juin — septembre. 

L’espece S. Forskalia a des rapports avec celle-ci. Mais sa 
tige est presque nue. Ses feuilles sont lyrées et auriculées. La 
lèvre supérieure de la corolle est fendue jusqu’à moitié. 

Lieu. Le Levant. #. 


SECONDE SECTION. 


19. S. dentée , S. dentata. 

Feuilles linéaires, obl., dentées, pinnaüfides. Verticilles de 
2 fleurs. Div. du calice obtuses. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en décembre et janvier. 

* 20. $. de Syrie, S. syriaca. 

Tige grêle , d’un pied. Feuilles er cœur , dentées, ridées; les 
inf. très-ouvertes. Fleurs blanches ou bleues , en long épi term. 
Les braciées cordiformes , courtes et aiguës. Les caïces cc= 
tonrneux. 

Licu. Le Levant. 5. FI. en juillet. 

21. S. à feuilles rudes, S. scabra. ; 

Toute la plante rude au toucher. Feuilles lyrées, dentées, 
ridées. Tige rameuse , paniculée. é 

Lieu. Le Cap. ©. FI. tout l’éte. 


22. S. ride, $. rugosa, H. K. 
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Feuilles cordiformes , obl.-Janc. , crénelées , ridées , un peu 
velues. Les étam. plus courtes que la corolle. Fleurs blanches. 

Cette espèce a les plus grands rapports avec la 14°. 

*25.S. de Nubie, S. nubia ; H. K. 

Tige d’un pied, simple , Carrée. Feuilles obl., presqu’en 
cœur , à côtés inégaux, ridées , crénelées, un peu oreillées à leur 
base. Fleurs bleues, verticillées. 

Lieu. L'Afrique. % . FI. en juillet. 

24. S. du Mexique, S. mexicana, Cv. 

Tiges carrées , de 8 à 10 pieds. Feuilles ovales, pointues par 
les deux bouts , dentées en scie. Fleurs d’un beau bleu, en longs 
épis serrés et term. 

Lieu. Le Mexique. 5 . FI. en mai —juillet, et en hiver. 

* 25. S. élégante, S. formosa , L'HériT. 

Arbuste de 2 pieds, branchu. Feuilles cordiformes, assez 
larges , pointues , dentées , un peu velues, fermes, d’un beau 
vert. Fleurs axillaires , naissant dans les feuilles, grandes, d’un 
beau rouge écarlate ; velues , beaucoup plus longues que le ca- 
lice, qui est cependant fort grand , campanulé et à 3 lobes. 

Lieu. Lie Pérou. ». F1. presque toute l’année. Toujours 
vert. 

* 26. S. écarlate, $. coccinea. 

Tiges de 3 à 4 pieds , carrées et velues, tres-droites. Feuilles 
cordiformes, pointues , dentées ; velues, douces au toucher, 
Fleurs écarlatés ; étroites, en épis verticillés et térm. La cor. 
deux fois plus longue que le calice. 

Lieu. La Floride orientale. 5. FI. presque toute l’année. 
Toujours verte. 

* 26 bis,S. fausse écarlate, S. pseudococcinea, Wizr». 

Tige velue. Feuilles ovales , pointues , inégales à leur base. 
Fleurs écarlates, longues, dont la gorge est entr’ouverte et dilatée. 

Cette espèce ne différe de la précédente que par la dilatation 
de l’entrée de la corolle, et par l’inégalité de la base de ses 
feuilles. Ces deux espèces ont une odeur forte et désagréable. 

Lieu. L'Amérique mérid.. »b. 

27. S. d'Abyssinie, S. Abyssinica. 

Tige simple, carrée, d’un pied. Feuilles inf. lyrées; les sup. 
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cordiformes. Fleurs bleues, verticillées, au nombre de six. Les 
calices mucronés et ciliés. 

Lieu. L'Afrique. #. F1. en juillet. 

*# 28. SaAuGE des Canaries, $. canariensis. 

Feuilles hastées , triangulaires, oblongues, obtuses, finement 
crénelées. Tige d’un mètre environ (3 pieds) , branchue ; les 
rameaux courts et opposés. Les jeunes pousses ainsi que les pé- 
tioles et le dessous des jeunes feuilles , couverts d’un tissu épais, 
tres - blanc, lanugineux et transparent. Fleurs d’un pourpre 
pâle , en épis au sommet de la tige. Bractées et calices colorés. 

Lieu. Les Canaries. ». FI. en juin — septembre. 

#29. S. d'Afrique, S. africana. 

Tiges de 5 à 6 pieds, carrées. Feuilles un peu tronquées à 
leur base, oblongues, ridées, pointues, dentées. Fleurs d’un 
beau bleu, grandes, en épis term. 

Lieu. Le Cap. b . F1. une partie de l’été. Toujours verte. 

* 30. S. dorée, S. aurea. 

Tiges fortes, irès-rameuses , diffuses ; les rameaux divergens, 
tortueux. Feuilles obrondes, tres-entieres , blanchâtres , tron- 
quées à leur base. Fleurs d’un jaune fonce , ax. , grandes. Cal. 
à 3 lobes, velu à sa base. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en mai—novembre : rarement. Tou- 
jours verte. 

31. S. paniculée, S. paniculata. 

Arbuste. Feuilles ovales , cunéiformes, denticulées, nues. 
Tige frutescente , droite, cylindrique , pourprée, rude au 
toucher. Feuilles petites , lisses , presque sessiles. Fleurs en 
panicule décomposé; la levre supérieure à peine plus longue 
que l’inférieure. Cal. à 3 div. dont les deux inf. sont pointues. 

Lieu. Le Cap. 5. F1. en juin — septembre. Toujours verte. 


TROISIÈME SECTION. 


32. S. d'Egypte, $. ægyptiaca. 

Feuilles lanc., denticulées. Fleurs pédonculées. Fleurs petites, 
blanches. 

Lieu. L'Egypte et les Canaries. ££. F1. en juin et juillet. 
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33. S. verte, $. viridis, JacQ., Desronr., Flor. atlant. 

Feuilles oblongues , crénelées. La lèvre sup. presque orbicu- 
laire. Les calices fructifians , réfléchis. Rapports à la suivante. 

Lieu. L'Italie. {:+. FI. en juillet et août. ; 

* 34. S. ormin, $. horminum. 

Tige de 2 pieds. Feuilles obtuses, crénelées. Les bractées des 
fleurs sup. stériles , grandes et colorées. Elles terminent agréa- 
blement l’épi. Variété à bractées rouges, et une autre à bractées 
violettes. L’épi s’amincit graduellement vers son sommet. 

Lieu. L'Europe mérid. £:+. FI. en juillet. 

55. S. clandestine , $. clandestina. 

Tiges carrées, velues , droites. Feuilles dentées , pinnatifides, 
tres-ridées , crénelées. Fleurs en épi obtus, tronqué. Les coroiles 
violettes , plus étroites que le calice chargé de poils glutineux. 

Lieu. L'Italie. #1. FI. en mai— juillet. 

S. clandestinoides , Hort. angl. Feuilles rouges. 

Lieu. L’Amérig. sept. ©. 

* 55 bis. S. d’Espagne, $. hispanica. 

Tiges de 4 à 5 pieds, fortes, droites, carrées, rameuses, cas- 
santes. Feuilles grandes, ovales, deniées, pointues, rudes au 
toucher, d’un beau vert ; leur pétiole mucroné à sa base. Fleurs 
peutes, bleues ou blanches, en épis carrés et imbricés. Cal. 
trifides ; bractées ciliées. 

Lieu. L'Espagne. #$. FI. en juillet et août. 

* 36. S. sclarée, S, sclarea. 

Tige de 2 à 3 pieds, droite, carrée, rameuse et velue. Feuilles 
grandes , pet. , crénelées, cordiformes, tres-ridées. Fleurs bleui- 
tres , en épi garni de bractées colorées, concaves, acumunées, 
plus longues que les calices. 

Lieu. La France mérid. #. FL en août. 

37. S. de Perse, S. ceraiophylla. 

Feuilles ridées, pinnatifides , laineuses. Les verticilles sup. 
stériles. | 

Lieu. La Perse. #1. F1. en août. 

* 36. S. éthicpienne , S. ærhiopis. 

Tige d’un pied et demi, cotonneuse , rameuse. Feuilles 

grandes, pét,, ov.-oblongues, sinuées, dentées, blanchi 
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tres et laineuses. Fleurs blanches , verticillées. Les calices blanes 
et laineux. Les bractées recourbées et presqu’épineuses. 

Lieu. La Fr. mérid. S'. FI. en juin. 

39. SAUGE pinnée, $. pinnala. 

Feuilles lyrées , pinnées , velues. La dernière ovale, plus 
grande. Calice enflé. Corolle droite 

Lieu. Le Levant. '. FI en juillet. 

* /o. S. argentée, S. argentea. 

Feuilles grandes , oblongues, dentées, anguleuses , laineuses, 
blanches , argentées. Les verticilles supérieurs stériles. Les 
bractées concaves. Fleurs blanches. Rapports aux espèces 56 
et 35 | 

Lieu. L’ile de Candie. . FI. en mai —août. | 
41. S. rameuse , $. ceratophylloides. S$. exasperata , Cav. 

Tige paniculée , tres-rameuse. Feuilles pinnaüñides , ridées 
et velues. 

Lieu. L'Egypte. ©. FI. en juim-août. 

Cult. Les sauges de la première section sont toutes de pleine 
terre et viennent assez bien dans tous les terrains ; mais les terres 
légères et chaudes sont celles qui leur conviennent toujours le 
mieux. La 5° espèce et ses variétés , qui sont les plus répan- 
dues dans les jardins , à cause de leur utilité , et quelques-unes 
pour l'aspect, sont sensibles aux grands froids, sur-tout la va- 
riété à tres-petites feuilles ; mais elles le sont beaucoup moins 
dans les sols que je viens d'indiquer , sur-tout s’ils sont mé- 
diocres et pierreux. Toutes ces espèces se multiplient aisément, 
quand on les a une fois obtenues, en séparant leurs pieds , ou 
de rameaux enracinés, ou en se semant elles-mêmes. Il est né— 
cessaire dereplanter la 3° et ses variétés tous les deux outrois ans. 
Elles sont sujettes à s’élargir considérablement et l’ancien pied 
périt souvent , lorsque leurs tiges latérales, couchéés ét enra- 
cinées, forment de nouveaux pieds. La plantation dé ces sauges 
se fait mieux en mars qu’en automne. On les obtient toutes par 
leurs graines semées en plate-bande ou dans des planches pré- 
parées pour recevoir les semis de plantes de pleine terre. 

Les espèces de la seconde section sont toutes de serré , excepté 
la 25€ et la 26°, qui sont mieux en serre tempérée ; les autres 
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sont smplement d’orangerie. Leur terre doit être substantielle : 
consistante , mais pas trop forte. Beaucoup d’arrosemens en été , 
tres-modérés en hiver, et placées près des jours dans cette saison. 
Quand elles sont dehors, une exp. chaude leur est favorable. : 
On les oblent, comme celles de pleine terre , de leurs graines 
semées sur couche et en pot et conduites à la manière indiquée. 
On les multiplie par rejetons, et par boutures faites en pot sur 
couche ombragée. Plusieurs espèces ne manquent guére de 
s’enraciner par ce moyen. Elles n’ont besoin que des soins ord. 
de l’orangerie ; mais la 25°, la 26° et bis, un peu plus délicates, 
sont beaucoup mieux en serre tempérée , à cause de leur vége— 
tation et de leur floraison presque continuelle. La 26°se sème 
souvent elle-même. 

Les sauges de la 5° section se sement tous les ans sur vieille 
couche, et quand les jeunes plantes ont acquis de la force , on 
les plante , vers le mois de juillet, dans la place où elles doivent 
rester, en les abritant et arrosant jusqu’à leur parfaite re- 
prise. 

Us. Dans les sauges de la premiere section on a toujours dis 
tingué la 5€ et ses variétés, dont les plus agréables sont la 1r8 
et la 2°. Si la 1°° variété vouloit se varier davantage , elle seroit 
tres-agréable à voir ; peut-être y réussiroit-on dans les terrains 
tres-médiocres et pierreux. Les 9, 10, 11 et 17 sont assez 
belles. La 3° sur les coteaux secs fera un bon effet, 

La sauge officinale est tonique , cordiale, stomachique ; elle 
est en usage non-seulement en méd. , mais dans d’autres pré= 
parations. On la prend ordinairement en infusion théiforme. 
Les calices des fleurs fournissent de l’huile essentielle. 

Dans celles de la seconde section , on doit considérer les25, 26 
et29°. La 25° a un beau feuillage toujours vert et des fleurs éclas 

tantes.La 26° a de jolis épis,mais son odeur est désagréable.La 29° 
orne, pendant l'été, les endroits où elle est, par ses fleurs d’un 
beau bleu. La 25° se distingue aussi par son coton abondant. 

Parmi celles de la 5° section , la 3/® est assez singulière par 
ses bractées colorées et d’un beau rouge ; la 56° par ses pro- 
priétés stomachiques , errhines ét anti-ulcéreuses ; les 38.et 40° 
par leurs grandes feuilles très-blanches, laineuses et argentées. 

IIIe Z 
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Autres espèces cultivées. 


# 42. Sauce bicolore, $. brcolor, Desronraives , Wirrbr- 
NOW. : 

Tiges de 2 à 3 pieds , tétragones. Feuilles épaisses, ovales , 
dentées. Fleurs penchées , au nombre de 6 par verticilles ; dis- 
” posées tout le long de la partie supérieure des tiges. Corolle d’un 
beau bleu, du double plus grande que celle de la sauge des 
prés. La levre sup. comprimée, échancrée ; l’inf. à 5 div., dont 
la moyenne est d’un beau blanc, concave et bilobée. Style tres- 
saillant. Rapports à la 11°. 

Cette espece est une des plus belles de ce genre. 

Lieu. La Barbarie. . 


# 43. S. tingitane, S. tingitana, Wire now. 


Feuilles en cœur , dentées , assez grandes, ridées, d’un vert 
pâle. Calices épineux. Bractées tres-entieres, cordiformes , mu- 
cronées , concaves, ciliées. Fleurs blanches. 


- Toutes les parties de cette sauge ont une odeur forte et tres= 
désagréable. 

Lieu. L’Afriqué sept. 5. En serre. Toujours verte. 

44. S. à feuilles de tilleul, $. tliæfolia, Wizzo. S. polysta= 
chia, CAv. S. lamifolia, Jace. 

Tige tétragone , à angles saïllans , rameuse ; les jeunes ra- 
meaux velus. Feuilles opp., pét. ovales, pointues, dentées en 
scie, molles, glauques en-dessous. Fleurs petites , bleues, dis- 
posées en plusieurs épis multiflores , en verticilles serrés et 
terminaux. La levre sup. courte , l’inf. trifide, la div. moyenne 
échancrée. 

Lieu. Le Mexique. #. Fleurit à la fin de l’automne. 

* 45. S. phlomoide , S. phlomoïdes , Vaur. 

Tige droite, obtusément tétragone , silonnée , rameuse ; les 
rameaux opp. etmontans. Feuilles opp., pét., ovales-oblongues, 
bordées de dents peu profondes et écartées , vertes en-dessus, 
pâles en-dessous. Fleurs d’un bleu 0 axillaires , assez dis- 
tantes, RATHEUIteS au nombre de 2 à 4, et formant une sorte 
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d’épi terminal garni de bractées. Toute la plante blanche et 
velue. 

Lieu. L'Espagne. ». FI. une partie de l’année. Toujours 
verte. J'ai cultivé cette espece, et je l’ai perdue. 

* 46. S. à feuilles de germandrée , S. chamædrifolia , Gav. 

Cette espece a quelques rapports avec la sauge officinale par 
son odeur et ses feuilles ridées. Tiges nombreuses , rameuses, 
les unes droites , les autres couchées et redressées, presque cy- 
lindriques, légèrement velues. Feuilles pét., opp. , ovales-ellip- 
tiques, crénelées, ridées, vertes en - dessus, blanchâtres et 
cotonneuses en-dessous , d’un pouce au plus de longueur. Fleurs 
d’un beau bleu , de grandeur moyenne, en épi terminal com- 
posé de verticilles de 4 à 6 fleurs pédicellées. La lèvre sup. 
velue est fermée par ses deux côtés qui se joignent ; anthères 
brunes ; style saillant. La corolle est blanche à son entrée , ainsi 
que les côtés de la lèvre supérieure , l’inférieure est beaucoup 
plus grande , arrondie, large , concave , échancrée au milieu. 

Lieu. La Nouvelle-Espagne. 5 . Fleurit en automne et à la fin 
de l'été. 

* 47. S. acuminée, $. acuminata, VENT. , Jard. Cels. S. an- 
gustifolia. 

Tiges assez nombreuses, de 3 à 4 pieds de hauteur, droites, 
simples, tétragones, garnies de quelques poils blancs, d’un 
vert pourpre noirâtre. Feuilles opp., presque sessiles, lancéo- 
Îées, étroites, pointues, tres-entieres, d’un vert brun. Fleurs d’un 
beau bleu, pédonculées , formant sur chaque tige un épi 
terminal , composé de 6 à 7 verticilles de 4 à 6 fleurs. La lèvre 
sup. velue; linf. beaucoup plus grande, arrondie, un peu 
ondulée en ses bords et échancrée à son sommet; son entrée est 
marquée de lignes blanches. Calice velu , noirâtre et strié. 

Lieu. Le Mexique. Y#. Fleurit en octobre et novembre. 

Cult. Orangerie, excepté la {2° , qui est de pleine terre , mais 
qui ne dure pas tres-long-temps. Il est prudent de la multiplier 
le plus tôt possible si l’on veut la conserver , et elle mérite ces 
soins par l’agrément de ses fleurs. Les autres ne sont pas déhi- 

cates ; laplus simple orangerie leur suffit. On les propage par 
la séparation de leurs pieds au printemps. On fera bien, àla 
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suite de cette opération , de faire reprendre la {7° dans une 
couche de chaleur modérée, elle en fleurira mieux en automne. 

On cultive encore au Muséum les espèces suivantes. 

48. Sazrr4 sypilea. 5. or. Du mont Sypile. 
49. S. aceiabulosa. 5. Du Levant. Or. 
5o. S. scabiosæfolia. %. La Tauride. S. habliciana, Vs: 

Pleine terre. 

51. S. patula.. . .DEsront. # . La Barbarie. Or. 

50. S. lanigera. œ.La Perse. Or. 

55. S. runcinata, Las. fils. S'. Le Cap. Or. 

54. S. micrantha. S ou 5. Hort. lond. Le Pérou. Or. 

55. S. serotina, JacQ... &'. Le Levant. PI, terre. 

56. S. dominica, Lin. . ... w. Les Antilles. S. chaude. 

57. S. à fleurs blanches, S. Zeucantha, Cav. ; Wizzp., Per 

SOON. 

M. Armano, de Milan , qui culée cette nue que je ne sa 
vois pas être introduite dans les jardins, m’a mande qu’elle 
avoit l'aspect du buleja globuleux. Ses feuilles sont lanceolées- 
linéaires, crenelées , ridées. Ses fleurs sont blanches et les ca- 
lices tres-velus et d’un violet rougeâtre. Elle est orig. du Mexi- 
que, Y , d’orangerie, et se AU par la séparation de son 
pied et par les boutures. æe 
#58. S. circinata , Pers. , Cav., Icon. Amara , Jaco. 

Tige droite, étrdééne , brune, couverte de poils blancs 
glanduleux. Feuilles à longs pétioles , en cœur, pointues, eréne- 
lées , un peu ridées, et légèrement velues, pâles en - dessous. 
Fleurs bleues, en verticilles de 4 à 6 fleurs. Les bractées pointues 
etcihées ; [a lèvre supérieure échancrée. 

Lieu. Le Mexique. #. Orangerie. Fleurit en août. 

59. S. arborescente , S. arborea , Hort. angl. 

Lieu. La Grèce. 5 . Orangerie. 

Go. S. bullata , Hort. angl. 
Lieu. L'Espagne. #. Pleine terre, 
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Collinsone, Collinsonia. 


Cal. à deux levres ; la sup. à 3 dents ; l’inf. 2-fide. Cor. beau- 
coup plus longue, infund. , à limbe à 5 lobes inégaux ; l’inf.. 
plus long et frange. 5 semences avortées , une seule reste et 
est globuleuse. 

* 1. Cocuinsone du Canada, €. canadensis. 

Tiges droites , tétragones , de 2 à 3 pieds, presque simples, 
Feuilles pét., opposées, ovales, pointues , dentées , glabres et 
ridées. Fleurs jaunâtres, nombreuses, en panicule pyramidal 
et terminal. 

Lieu. L'Amérique sept. % . F1. en août—octobre. 

2. C. à üge rude, €. scabriuscula, H. K., C. PTÆCOZ ; 
War. 

Tige un peu velue et un peu rude au toucher. Feuilles ov., 
presqu’en cœur , légerement velues ; les inférieures pétiolées. 
Fleurs latérales et terminales. 

Lieu. La Floride or. #. F1. 

5. C. anisée, €. anisata , Mort. angl. An C. serotina , War. 
Caroline. 

ult. La 17 est de pleine terre, et sa culture doit être Ia 
même que celle des sauges. Cependant cette plante est plus dé 
licate sur le terrain et la température. Elle aime les terres 
franches , un peu fraiches, d’un bon fond. Elle demande dans 
le nord de la France une situation abritée. On lobtient par 
ses semences semées sur couche tiède au printemps, et onla 
multiplie aisément en séparant son pied en février ou en mars. 

Quoiqu’elle résiste aux hivers ordinaires , 1l est toujours plus 

prudent d’en avoir un ou deux individus en pot, qu’on mettra: 

en hiver sous un grand châssis , ou contre les jours de la serre ; 
ou bien de couvrir son pred en hiver ; ce qui. est suffisant. 

La 2° est d’orangerie. 

Us. La première peut servir à la variété des parterres, et 
même à leur agrément quand elle fleurit , ce qu’elle fait rare-- 
ment lorsqu'elle ne se trouve pas dans le terrain qui lui con 
vient, et tous les ans quand ce dernier lui est favorable. 
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IT. 4 étamines fertiles. Cor. à une seule lèvre, la 
supérieure étant presque nulle. 


Bugle, Bugula , Ajuga, Lin. , H. K. 


Cal. 5-fide, presqu’égal. Cor. tubulée , labiée ; la lèvre super. 
remplacée par 2 dents ; l’inf. à 3 lobes, le moyen grand et 
presqu’en cœur. 

£. Bueze du Levant, B. ortentalrs. 

Tiges velues , laineuses, droites , simples , d’un pied environ. 
Feuilles opp., dentées, ovales, chargées de poils blancs ; les 
inf. sess. ; les sup. rétrécies en pétiole. Fleurs panachées de bleu 
et de nl faune , ar es. La levre inf. tournée vers 
le ciel. 

Lieu. Le Levant. %. F1. en mai et juin. 


# 2. B. pyramidale, B. pyramidalis. 

Tige de 4 à 6 pouces, droite, simple, couverte de poiis 
blancs. Feuilles inf. , grandes, crénelées ; les sup. obl., ob- 
tuses , anguleuses et dentées. Celles du sommet courtes , sess. 
Fleurs bleues , en épi pyramidal , feuillé et term. æ 

Lieu. Les champs. Ind. %. FI. en juin. 

3. B. des Alpes, B. alpina. 

Tige simple , feuillée , de 6 pouces. Feuilles ovales , obtuses, 
sess. ; les inf. pas plus grandes que celles de la tige. Fleurs ne 
ütes , Hlenes. verticillées , ax. 

Lieu. Les Htc montagnes. #. FI. en mai et juin. 


4. B. de Genève, B. genevensis. 

Cette espece a les plus grands rapports avec la seconde, dont 
Lamarck n’a fait que sa variété. Elle n’en diffère que par ses 
feuilles plus cotonneuses , dont les supérieures sont un peu 
trilobées. 

Lieu. Les champs. Ind. #. F1. id. 

5. B. rampante , B. reptans. 

Ce tte espece pousse des rejets traçans. Tige de 4 à 8 pouces, 

selon les terrains , droite , simple , carrée. Feuilles opp., ov., 
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bordées de dents anguleuses. Fleurs ord. bleues , en verticilles, 
garnies de bractées , dont les sup. sont colorées. 
Lieu. Les endroits herbeux. Ind. Tres-commune. # . F1. id. 


Variété à fleurs blanches. 


Cult. Pleine terre. Ces plantes ne sont guere cultivées que 
dans les écoles de botanique. Elles viennent dans presque tous 
les terrains. 

La 5€ est d’usage en méd. ; c’est un bon vulnéraire astrin- 
gent. Elle est employée dans les crachemens de sang et les 
fleurs blanches. 


Germandrée, Teucrium. 


Cal. 5-fide, camp. ou tubulé. Cor. à tube court , labié. Deux 
petites dents réfléchies sur le côté tiennent la place de la levre 
supérieure ; l’inférieure à 3 lobes , celui du milieu plus 
grand. Les étamines saillantes au milieu des dents qui for- 
ment ia levre supérieure. 


PREMIÈRE SECTEON. 


GERMANDRÉE multiflore , 2”. muliiflorum. 

Tiges droites , rameuses , grêles, d’un pied. Feuilles petites , 
pétiolées , ovales, dentées. Fleurs purpurines, pédicellées, 2 ou 
5 ensemble , vertic. , et formant des grappes alongées ctterm.. 

Lieu. L'Espagne. Y . FL en juillet—septembre. 


# 2, G. du Canada, 7. canadense. 

Tiges droites , simples, cilices , d’un pied et demi. Feuilles. 
pét. , ov.-lanc. , dentées , blanchâtres en-dessous. Fleurs blane 
châtres , en épi term. 

Lieu. L'Amérique sept. #%. F1 en août et septembre. 

#3, G. d'Hircanie, T°. hircanicum. 

Tiges de 2 à 3 pieds, droites, rameuses, velues , presque 
tétragones. Feuilles pét., cordiformes, oblongues, obtuses , 
crénelées , ridées. Fleurs d’un pourpre foncé, en épis serrés ; 
longs , cyhind. , term. 

Lieu. La Perse. ‘K.FL en août et octobre. 
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* 4. GERMANDRÉE aquatique , 7°. scordium. 

Tiges rameuses , en partie étalées sur la terre. Feuilles sess. ; 
ovales - oblongues , dentées , pubescentes , blanchâtres. Fleurs 
d’un pourpre pale, 2 ensemble, ax., péd. 

Lieu. Les lieux aquatiques. Ind. #. FIL. en août. 

* 5. G.sauvage, T°. scorodonia. Sauge sauvage. 

Tiges d’un à 2 pieds, droites, fermes , velues , tetragones. 
Feuilles , pet. , cordiformes , dentées , ridées, crénelées. Fleurs 
jaunâtres , en grappes Lis et term. 

Lieu. Les bois. Ind. %. FI. _en juillet, 

* 6. G. officinale, 77. sa Petit chêne. 

Tiges nombreuses , rameuses, en partie couchées , velues, de 
À à 5 pouces. Feuilles ov. , pét., profondément crénelées , d’an 
vert lisse en-dessus. Fleurs PARIS , 2 ou 3 ensemble dans 
les aisselles sup. 

Lieu. Les bois. Ind. %. FI. en juin. Toujours verte. 

* Varietés à tiges plus ou moins velues , plus ou moins cou- 
chées , à feuilles oblongues , à épis plus droits et plus garnis de 
fleurs. 

* 7. G. luisante, 7°”. lucidum. 

Cette espece est bien distinguce de la précédente. Ses tiges 
s’eélevent jusqu’à un pied et demu à 2 pieds ; elles sont qtà- 
drangulaires, d’un rouge brun , droites et glabres. Feuilles 
inf. et cauhinaires , ovales , cunéiformes , pét. ou rétrécies en 
pétiole , opp., profondément dentées , lisses , glabres, d’un 
beau vert en-dessus, pâles et un peu velues en-dessous. Celles 
du sommet des tiges ovales, tres-entières. Fleurs purpurines, 
péd., 5 ou 5 ensemble, verticillées, axillaires , un peu unila- 
térales. | 

Lieu. Les Alpes. #. FI. id. Toujours verte. 

* 8. G. des Pyrénées, T°. pyrenaicum. 

Tiges étalées sur la terre , longues de 3 à 4 pouces. Feuilles 
opp., arrondies, crénelées, cunéiformes à leur base, velues. 
Fleurs blanches , en têtes arrondies , assez larges et term. 

Lieu. Les Pyrénées. %. F1. en juin et juillet. 

# 9. G. de montagne, 7°. monianum. 
Tiges nombreuses , de 5 à 6 pouces, disposées en touffe , en 
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partie couchées. Feuilles opp. , lin. - lac. , très-entières, 
glabres et vertes en-dessus , blanchätres et cotonneuses en-des- 
sous, à bords roulés. Fleurs blanches , en têtes aplaties , sess. et 
term. 

Lieu. La Fr. w. F1. en juillet—octobre. Toujours verte, 
L'espèce que je cultive a les fleurs jaunes. 

10. G. couchée, 7°. supinum. 

Cette espèce differe peu dela précédente. Ses feuilles son 
lin., aussi à bords roulés. Fleurs disp. id. 

Lieu. I. #. ou æ. F1. id. 

* 11. G. cotonneuse , 7”. polium. 

Tigesnombreuses, entouffe, couchéesetredressées , rameuses, 
cylind., blanches, cotonneuses. Feuilles opp. , sess., oblongues, 
obtuses , crenelées, à bords roulés , blanches et cotonneuses. 
Fleurs blanches , jJaunâtres ou purpurines, selon les variétés , 
ramassées en têtes arrondies , compactes et term. 

Lieu. La France mérid. #5 .Fl. en juillet —septembre. Tou- 
jours verte. 

Variétés assez nombreuses. 

* 12. G. jaunâtre , 7”. flavicans, Lamarcx. 7. aureum , 

Cav. 

Tiges id., cotonneuses, en touffe. Feuilles opp. , sessiles , 
evales-obl., obtuses, crénelées, plus larges que celles de la 
précédente. Fleurs jaunes, en têtes sess. et term. Leur couleur 
est souvent verdâtre. 

Lieu. La Fr. mérid. 5. F1. id. Toujours verte. 

* 15. G. à fleurs entête, 7°. capitatum. Cylindricum , Law. 

Tiges d’un pied, droites, cylind. , blanchâtres , presque 
simples. Feuilles lanc. , un peu pointues, q. f. obtuses, cré- 
nelées , à bords roulés, blanchôtres. Fleurs d’un blanc un peu 
jaunâtre ou rougeâtre, en têtes pédonculées , ovales, ar- 
rondies et term. 

Lieu. Id. 5. FI. en juillet et août Toujours verte. 
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SECONDE SECTION. 


Ÿ 14. GERMANDRÉE campanulée, 7°. campanulatum, LAmarex 
et H. K. : 

Tiges assez nombreuses, herbacées, la plupart étalées sur 
la terre, où elles s’enracinent ; quelques-unes redressées, te 
tragones. Feuilles opp., multifides, d’un vert glauque. Fleurs 
blanches, un peu ponciuées de violet, ax., sol., latérales ; 
q. f. il se trouve une fleur terminale plus grande, campanu- 
lée , à 6 div., 6 étam. et un style bifide. 

Lieu. Le Levant. # ou ©. F1. en août. 

# 15. G. de nissole, 7°. nissolianum. 

Tiges plus ou moins couchées, glabres, rameuses, diffuses, 
de 4 à 6 pouces. Feuilles trifides et quinquéfides , à découpu- 
res menues. F1. ax., sol., péd. Les calices à 5 dents égales et spi- 
nulifors.es. 

Obs. J’indique ici cette espèce d’après les autorités de Lamarck 
et d’Aiton ; mais j’observe en même temps qu’une espèce que 
je cultive est absolument conforme à la description de la 14°, 
et qu’elle a les calices de la 156. 

* 16. G. d’Espagne, T°. fruticans. 

Arbuste de 4 à 5 pieds. Tiges et rameaux nombreux, un peu 
grêéles et blanchâtres. Feuilles opp., pét., ovales, tres-entieres, 
luisantes et vertes en-dessus, blanches en-dessous. Fleurs grandes, 
d’un bleu violet, pâle, latérales, sol. , péd. 

Lieu. L'Espagne. >. FI. en juin—-septembre. Toujours vert. 
17. G. à larges feuilles, T°. latifolium. 

Feuilles très-entieres, rhomboïdales , pointues, velues, co- 
tonneuses en-dessous. 

Lieu. L'Espagne. 5. F1. en juin —septembre. 

18. G. à grandes feuilles, 7”. macrophyllum, Lamarck: 7°: 
abutiloides , L’HÉRITIER. 

Arbuste de 4 pieds, à rameaux lâches, velus et tétragones. 
Feuilles opp. , pét. , cordiformes , molles, crénelées , aussi lar- 
ges que la main. Fleurs petites , en épis péd., ax. , plus courts 
que les feuilles. 

Lieu. Madere. 5. 
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* 19. G. maritime, 7°. marum. 

Petit arbuste dont les tiges sont tres-nombreuses, en buis— 
son arrondi, tres-rameuses, droites et blanches. Feuilles petites, 
Ov. , pointues, entieres, blanches, sur-tout en-dessous. Fleurs 
purpurines , ax., unilatérales , en épis alongés et term. 

Lieu. L'Espagne. +. F1. en juillet—septembre. 

#20 .G. de Portugal, 7”. lusitanicum, Lamarcxk. T°. asiati- 

cum, Lax., H. K. 

Ceite plante me paroît bien distinguée du teucrium massi- 
liense. Tiges ligneuses inf., droites, grêles , d’un pied. Feuilles 
pét., opp., lanc., oblongues, presque lin. légérement créne- 
les, étroites , ridées , d’un vert sombre en-dessus , pâle en-des— 
sous. Fleurs rougeâtres, purpurines, une ou 2 à chaque aisselle, 
un peu distantes, en épis longs et term. 

Lieu. Le Portugal. ». FI. en juin—octobre. Toujours verte. 
* 21. G. à odeur de pomme, 7°”. massiliense. 

Tiges un peu plus ligneuses que celles de la ie ra— 
meuses , droites , foibles, grisâtres, d’un pied et demi. Feuilles 
ovales , en cœur, crénelées , ridées , blanchäâtres en-dessous, 
vertes en-dessus. Fleurs d’un pourpre rose, en grappes droites, 
ax. et term. 

Lieu. La Fr. mérid. 5 .FI. en juillet—septembre. Toujours 
verte. 

22. G. royale, 7”. regium , SCHRES. 

Tige rameuse. Feuilles ovales , dentées. Fleurs en verticilles 
rameux ; Pourpres. Les feuilles florales tres - entitres et ses- 
siles. 

Lieu. L'Espagne. %. 

#23. G. de Madere, 7”. maderense, Lamarck. T°. betonicum, 

L'HÉRITIER , H. K. 

Arbrisseau de 2 à 3 pieds, rameux. Tiges droites, velues dans 
leur jeunesse. F. opp., pét. , ov.-obl., obtuses , arrondies à leur 
sommet , crénelées regulierement , entière à leur base, molles, 
tomenteuses , douces au toucher, d’un vert grisâtre. Fleurs d’un 
pourpre foncé , ax., formant au sommet des tiges plusieurs 
épis assez longs. 

Lieu. Madère. ». F1. en août. Toujours vert. 
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#24. GERMANDRÉE hétérophylle, T. heterophyllum. T°. cana= 
riense , LAMARCK. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds. Tige ferme , droite , rameuse , 
cylind. Feuilles pet. , opp., elliptiques , arrondies à leur som- 
met, crénelées régulièrement dans presque tout leur contour , 
velues , tres-douces au toucher. Fleurs latérales , solitaires , lai 
neuses à l’extérieur. 

Lieu. Madère 5. FI. en juin ; rarement dans mon jardin. 
Toujours verte. 

25. G. à calice enflé, 7°. inflatum , H. K. 

Feuilles oblongues , acuminées, inégalement dentées, pubes- 
centes. Fleurs en épis sessiles etterm. Les calices enflés et velus. 

Lieu. La Jamaïque. %. FI en août — octobre. 

* 26. G. jaune, T°. flavum. 

Tiges de 2 pieds, rameuses , pubescentes. F. opposées , pét , : 
ovales, obtuses, crénelées, un peu épaisses, vertes et lui- 
santes en-dessus , disposées ordinairement en croix sur {4 rangs 
opposés. Fleurs d’un jaune pâle, péd., 2 à 3 ensemble , ax. , 
formant des épis terminaux. 

Lieu. La France mérid. & , FI. en juillet — septembre. Tou- 
jours verte. 

* Variété plus basse , à feuilles plus petites , blanchâtres en— 
dessous. [épi de fleur aussi long et aussi garni. Indigene en 
Corse , rustique. 

TROISIÈME SECTION. 


* 27. G. botride, 7°. botrys. 

Tiges droites , tétragones , velues , de 5 à 6 pouces. Feuilles. 
opp., pét., mulufides. Fleurs purpurines, ax. , latérales, péd. , 
À ou 5 ensemble. 

Lieu. La France. ?f. F1. en juillet — sept. 

#98. G.ivette, T. chamæpitis. Ajuga chamæpitis , Wu», 

Tiges droites ou couchées , de 4 à 6 pouces , velues , rou— 
geâtres , abondamment garnies de feuilles , dont les inférieures 
sont longues et spatulées , et les supérieures divisées en trois 
lanières , très-étroites. Fleurs jaunes , ponctuées de pourpre , 
sess., latérales , sol. 


Lieu... .. nd. {$. F1 en juillet. 
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29. G. fausse ivette , 7”. pseudo-chamæpütis. 


Tige de 5 à 6 pouces , velue et rameuse. Feuilles opp. , 
péd. , blanches, avec des lignes rouges, assez grandes , en 
grappe terminale. 

Lieu. La France méridionale. + ou b. An affinis T°. cam- 
panulato ? c 


* 30. G. musquée, 7”. iva. 

Tiges de 5 à 4 pouces, rameuses , diffuses ; couchées, trés. 
velues. Feuilles opp., nombreuses , rapprochées, obl., leu 
laires , velues , légèrement dentées. Fleurs rougeûtres , sess., 
2x.) SOL. | 


Lieu. Id. 4. 


31. G. épineuse , 7”. spinosum. 

Tige droite , tétragone , rameuse , paniculée, d’un pied. 
Les rameaux aigus et un peu épineux à leur sommet. F. opPp., 
ov.-obl., en coin à leur base; les inf. pinnatifides ; les sup. 
petites et dentées. FI. blanches, petites, ax., péd. Les corol- 
les retournées. Epines droites , aiguës, ax, 


Lieu. L'Espagne. F1. en août et sept. 


Culr. Les germandrées de la première section sont de pleine 
terre. Cependant les cinq dernières de cette section sont sen- 
sibles au froid du nord de la France. Pour les y conserver , 
il faut les planter sur des coteaux ou talus de terre médiocre, 
pierreuse et sablonneuse , abritées de l’est et du nord, exp. au 
midi. Il est prudent d’avoir de ces espèces aussi en orangerie. 
Quant aux autres elles sont assez rustiques , et viennent dans 
la plupart des terrains. On les multiplie de graines semées sur 
vieille couche ou lit préparé à cet eflet , et par la séparation de 
leurs pieds en automne ou en mars. É 

Les espèces de la seconde-section sont d’orangerie, excepté la 
25°, qui est de serre chaude. Ces plantes demandent une bonne 
terre , une exp. chaude en été, avec des arrosemens propor+ 
tionnés à la température, et à être placées près des jours dans 
la serre en hiver. La 26° résiste quelquefois à nos hivers en pleine 
terre; mais le plus souvent elle est mutilée par la gelée ou 
périt entièrement, sur-tout si elle est dans un bon terrain, et si 
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sa végétation a été considérable. On les multiple par leurs 
graines semées en pot sur couche, et conduites à la manière 
indiquée ; par les marcottes ; par leurs rejetons ; par la sépa- 
ration de leurs pieds et par les boutures. Ces dernières réus- 
sissent dans la plupart des espèces ; les cinq dernieres de la pre- 
miere section peuventse mulüplier par ce moyen ; elles s’en 
racinent aisément. 

Les espèces de la derniére section étant +, se sement dans 
la place où elles doivent rester, mais dans des terres légères, 
sablonneuses, chaudes et bien exposées, ou sur de vieilles couches. 
Quand on prend cette dernière maniere, il faut enlever alors 
les jeunes plantes en motte, pour les placer à leur destination, 
et les arroser et les abriter jusqu’à leur reprise. 

Us. Toutes ces germandrées sont cultivées dans les collections 
de plantes étrangères ; plusieurs contribuent à l’ornement des 
jardins. : 

armi celles de la premiére section, on distingue les 3, 7 et 
8°, et les 5 dernières. La 3° est celle dont les épis sont du plus 
bel aspect. Les cinq dernières forment de petites touffes assez 
jolies. , | 

Dans la seconde section on remarque les 16, 18, 19, 21, 
23 et 26°. | 

La 16° est des plus agréables par ses grandes fleurs et son 
feuillage. 

La 19° est un petit arbuste fort joli par son feuillage, son 
cdeur et ses fleurs. 

La 21°, par son odeur assez forte, imitant celle de la pomme, 
et aussi par ses fleurs. 

Le marum, ou 10° espèce,attire si singulièrement les chats,que 
ceux-ci finiroient , en se roulant dessus , par le détruire, si on 
ne les en éloignoit pas. 

En médecine on fait usage de la 4° , qui a une odeur d’ail, et. 
qui est anti-septique , sudorifique , emmenagogue ; de la 6°, 
comme tonique, incisive , febrifuge ; de la 19°, comme cépha- 
lique, pénétrante , tonique , anti-hystérique. On employoit au— 
irefois la 25°, dont l’odeur est résineuse, et qui passoit pour 
tres-emménagogue , nervine et tonique. 


\ 
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Obs. Pour la facilité et la clarté des indications de culture , 
j'ai été obligé d’intervertir l’ordre que les botanistes ont suivi dans 
la nomenclature des germandrées et des sauges. Il en sera de 
même dans les autres grands genres. 


Autres espèces cultivées. 


# 59. G. à feuilles de romarin, T°. rosmarinifolium, Hort. Cels. 

Cette espèce ressemble au romarin par son port, ses tiges, ses 
feuilles et leur disposition. 

Tige tétragone, droite,rameuse , blanche sur les jeunes pousses. 
Feuilles opp., sessiles, linéaires, étroites, en pointe obtuse, 
vertes en-dessus , avec la nervure blanche, blanches en-dessous, 
à bords roulés , et accompagnées , dans leurs aisselles , de 2 à 4 
petites feuilles. Fleurs pourpres, marquées de 3 lignes, plu, 
foncées à la base de la lèvre inférieure, disposées en épis termui- 
naux. ; 7 

Lieu... D. F1. en été. de 
33. G. de Virginie, 7”. virginicum , WizLo. 

Tige rouge, pubescente, de 3 décim. ( un pied ) de hau 
Feuilles ovales, cordiformes , inégalement et profondément der 
tées , imitant celles de l’ortie, blanchâtres en-dessous, porte 
sur de longs pétioles. Fleurs bleues ou rougeâtres, en grapp- 
courtes et term. 

Lieu. La Virginie. w. F1. en juillet et août. 

34. G. d'Orient, G. orientale, Lax. 

Feuilles multüifides ou pinnatifides, à pmnules linéaires. Fleurs 
grandes, d’un bleu rougeätre , en grappes composées. 

Lieu. Le Levant , l'Arménie. %. FL. en juillet et août. 

36. G.. à feuilles de myrthe, 7°. myrtifolium , DesronT., Cat. 

Lieu. Le Levant. +. Cultivée au Muséum. 

Cult. Les especes 32 et 35 sont d’orangerie ; les durs autres 
de pleine terre. La 32° n’est pas facile à conserver en hiver. li 
lui faut beaucoup de lumière et une serre seche. Elle ne doit 
être arrosée que ires-rarement dans cette saison. On la multi- 
plie par ses graines semées selon la manière indiquée pour les 
plantes de cette serre. Pendant l’été on la mettra en plein soleil. 
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La 55° m'est inconnue. Les 33 et 3/° doivent recevoir la culture 
des espèces de la première section. 

Je fais observer quela première espèce de ce genre est délicate, 
et ne peut passer en pleineterre que dans le milieuet le midi de 
la France. Dans lenord, on fera bien de la cultiver en orangerie. 


III. 4 écamines fertiles. Corolle à 2 lèvres. Calice 
quinquéfide. 


Sariette, Satureia. 


Cal. strié. Cor. à limbe à 5 lobes presqu’égaux. Etam. distantes. 
1. SARIETTE à feuilles linéaires, $. juliana. 


Tiges droites , ligneuses , de 8 à 10 pouces , un peu rameuses 
à leur base. F. lin.-lanc., étroites , dures, opp. Fleurs petites , 
blanches, verticillées sur la moitié des tiges. Les verticilles tres 
rapprochés en faisceaux. : 

Lieu. L'Italie. % ou ». FL en mai— septembre. 

* 2. S. vertiaillée, S. :hymbra. 

Tiges grêles , de 2 pieds. F, opp., petites, ovales-obl., poin- 
tues. Fleurs un peu plus grandes , d’un rouge vif, en verticilles 
serrés et velus au sommet des tiges. 

Lieu. L'ile de Candie. 5. FI. en mai — juillet. Toujours 
Verte. 


*3. S. de montagne, $. montana. T'hymus montanus., N. 

Tiges dures, ligneuses , rameuses , d’un pied. F. opp., lin.— 
lanc., étroites , sessiles, ponctuées, mucronées. FI. blanches, 
2 ou 3 ensemble sur le même péd. , ax. 

Lieu. La France mérid. 5 . FI. en juillet. 

Ses fleurs sont teintes d’un pourpre léger, plus grandes 
et plus labiées que celles des autres espèces de ce genre, et gar- 
nissent une grande partie de la longueur des tiges. Souvent leur 
pédoncule commun se biffurque ; chaque pédicule porte 3 ou 
4 fleurs ; une seule reste dans la dichotomie. 

Obs. Le calice peu labié , et la forme des feuilles, me parois- 
sent être lesseuls motifs qui aient déterminé à mettre cette espèce 
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dans ce genre. Les autres parties de la fleur ont beaucoup plus 
d’analogie aux thyms et aux mélisses. 

L'espèce Satureia græca ne diffère de la précédente que par 
ses feuilles moins mucronées, par ses corymbes de fleurs qui 
sont solitaires et géminés et par ses collerettes plus courtes que 
les corymbes. Ses feuilles sont pourpres en-dessous, et parse= 
mées en-dessus d’atômes luisans. Les corolles sont d’ün blanc 
pourpré, avec trois taches presque à leur base. 

#4. S. capitée, S. capitata. T'hymus capitatus. , Barr. , N. 

Tige d’un pied. Rameaux grêles et blanchâtres. F. petites, 
étroites, pointues , dures , blanchätres, ciliées, ponctuées, ca 
rénées, opp. Fleurs purpurines , en têtes term. 

Lieu. Le Levant, la France méridionale. ft, 5. Fl.en jui = 
octobre. ' 

*5.S. des jardins , S. hortensis. 
. Tige rougeâtre, rameuse, de 7 à 10 pouces. F, lanc.-lin 
Fleurs petites, rougeätres , 2 ensemble , péd. , ax. 
Lieu. La France méridionale. £:+. FL. en juin — août. 
6. S. branchue , S. viminea. 

Feuilles lanc.-ovales , très-entières. Glabres en-dessus, velues 
et'rudes en-dessous. Pédoncules ax., triflores. Les collerettes 
linéaires. Rapports aux cuniles. 

. Lieu. La Jamaïque. ® . F1. 

Cult. Les deux premières espèces sont d’orangerie ; es 
deux suivantes passent en pleine térre dans Îe milieu de la France, 
mais sont assez sensibles au froid dans le nord. Cependant dans 
des situations abritées et des terres légères et sablonneuses , elles 
peuvent résister à nos hivers ordinaires. La cinquième est culti- 
vée dans les potagers , où elle se resème tous les ans elle-même 
et en abondance. La sixieme est de serre chaude. On multiplie 
etonobtent les quatre premières par leurs grainessemées en pot 
sur couche , à la manière indiquée. On peut aussi les propager 
par leurs rejetons., près de leur pied , ou en séparant avec atten. 
tion ce dernier. Ces plantes aiment une terre substantielle, mais 
pas trop compacte , et de la chaleur. En hiver elles doivent être 
placées pres des jours de la serre. 

Us. Les sariettes sont de peütes plantes assez jolies dans 12 
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temps de leurs fleurs. Elles ont toutesune odeur aromatique pé- 
nétrante. La cinquieme est d’un usage assez fréquént en cuisine, 
sur-tout pour l’assaisonnement des fèves de marais. Elle est sto- 
machique , diurétique , atténuante. 

On cultive au Muséum une autre espèce de sâriette nommée 
S. globulifera, DesronT., Cat. : elle est de l Amérique sept. #, 
et de pleine terre. Sa culture doit être la même que celle de la 
5° espece. 

8. SarieTre des rochers , S. rupesitris, Wizzo., Jaco. S. thy- 
mifolia, Scor. 

Cette espece est presque frutescente. Ses feuilles sont ovales , 
dentées, un peu pointues, ponctuées en-dessous. Fleurs en cimes 
unilatérales , pédonculées , axillaires. Les divisions du calice 
obtuses. 

Lieu. La Carniole. Y, 5». Fleurit en juin et juillet. 


Cult. Plein air. : 
Hysope , Hyssopus. 


Cal. presque strié. Le tube de la corolle égal au calice ; le limbe 
à 2 levres ; la sup. courte et échancrée ; l’inf. à 3 lobes , dont 
celui du milieu est plus grand , un peu en cœur et crénelé. 
Etam. distantes. 


* 1. Hysore officinale, H. officinaks. 


Tiges droites , nombreuses , frutescentes , d’un pied et demi. 
Feuilles opp., linéaires-lanc., étroites , pointues, très-entières. 
Fleurs bleues, plusieurs ensemble , ax., unilatérales , formänt 
des épis feuullés etterm. 

Lieu. La France méridionale. 2. FI. en juin—septembre. 
Toujours verte. 

Variétés, 1. à fleurs rouges. 
à fleurs blanches. 
. à feuilles velues. 
. à feuilles de myrte, H. myrüifolius , Drs- 

FoNT. A. decussatus , PEnsoon. H. offici- 

nalis, Y.Lam. 
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Cette variété ou espece a ses feuilles d’un vert pâle et plus 
étroites. $es fleurs sont d’un violet foncé, Son pays originaire est 
inconnu. 

5. à feuilles panachées. Accidentelle. 
* 2. H. à feuilles de moldavique, À. lophantus. 

Tiges d’un pied et demi , tétr., ram. F. opp., ov.-obl. , un 
peu en cœur à leur base , obtuses, crénelées. FI. bleuâtres, assez 
grandes ; 3 à 5 ensemble, péd. , ax. La corolle renversée. 

Lieu. La Sibérie. %. F1. en août et septembre. 

% 3. H. à feuilles de scrophulaire , A. nepetoides. 

Tiges droites , à 4 angles tranchans , glabres , branchues , de 
5 pieds. F. op., pét. , cordifermes , pointues , dentées en scie, 
grandes et d’un vert jaune. Fleurs blanches, tres-petites , nome 
breuses , en épiserré, cylhind. term. 

Lieu. La Virginie , le Canada. #. F1. en août—octobre. 

# 4. H. à feuilles de basilic, H. ocymifolius, Lamarcx. Elshol- 
dia cristata , Persoow. Menta ovata, Cav. 

Tige tres-rameuse , formant un petit buisson arrondi , d’un 
pied environ. F. opp. , ovales, pointues , dentées, pét. Fleurs 
petites, d’un pourpre pâle , nombreuses , anilatérales , en épis 
tres-serrés etterm. L’autre côté de l’épi, qui n’a point de fleurs, 
est garni sur les côtés de deux rangs de bractées. 

Lieu... 1%. FL. en juillet et août. 

Cul. Pleine terre. La première , depuis long-temps cultivée, 
se plaît dans les terres légères et exposées au soleil; elle ne dure 
pas long - temps à Pombre et dans les terres fortes et fraîches. 
Les fortes gelées lui font perdre une partie de ses tiges , el abrè- 
gent aussi sa durée. Îl faut la renouveler tous les 5 ans, en la 
multipliant à cet effet par les marcottes ou les boutures. Sa plan. 
tation se fait avec plus desucces en mars. Les boutures se font au 
printemps. La 4 variété me paroït plus délicate. 

Les 2° et 3° especes s’obtiennent par le semis fait sur vieilles 
couches ou planches de terre légère , préparées. Lorsque ces 
plantes ontacquis dela force, ce qui arrive vers le mois de juillet, 
on les enleve , s’il est possible , en motte , et on les plante à de- 
meure. Ces espèces viennent assez Fa dans tous ies terrains. 
La 5° se seme ordinairement elle-même. 
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La 4° se sème au HR en place , dans une bonne terre 
un pee légere et bien exposée ; ou sur vieille couche , pour être 
repiquée en motte : ces soins sont ensuite inutiles. Quandune fois 
cette HAE estsemée elle-même sur couche ou en pleineterre, il 
en lève chaque année en abondance. 

Us. L’hysope officinale forme un buisson assez agréable dans 
le temps de ses fleurs. Ses propriétés aromatiques ne laissent 
aucun doute sur ses effets, qui sont communs à presque toutes 
les plantes de cette classe. On la prescrit dans l’asthme, dans les 
embarras du poumon , et pour inciser les matières glaireuses. 

Les 2 autres font peu d’effet par leurs fleurs. La e a un beau 
port, et son aspect est si hférer des hysopes, qu’on a de la 
peine à se figurer qu’elle en est une espèce ; aussi Jussieu doute- 
t-il si elle est véritablement congénèere. 

La € est cultivée pour son odeur. En effet, elle en a une tres- 
aromatique, forte et pénétranie, mais agréable et approchant 
de celle de la rose. 


Chataire , Vepeta. 


Tube de la corolle long et courbé, ouvert à son entrée, à limbe 
à 2 levres ; la sup. échancrée, l’inf. à 5 lobes ; les 2 latéraux 
tres-courts et réfléchis; celui du milieu plus grand , crénelé 

_et concave. Etam. rapprocbées. 

% 5. CHATAIRE commune , NV. cataria. 

Tige carrée , branchue , de 2 à 3 pieds, blanchâtre. Feuilles . 
opp., pét., cordiformes , denté es en scie, blanchâtresen-dessous , 
un peu ridées. Fleurs d’un pourpre päle ou blanches, verticillées 
en épis term. , accompagnées de bractées sétacées. 

Lieu. Ind. #. FL. en juillet —sept. 

2. C. de Hongrie, N. pannonica, H. K., JacQ. 

Tige carrée , tres-rameuse , d’un pied et demi. Feuilles opp., 
pét. , cordiformes, obl. , dentées et nues. Fleurs d’un bleu très- 
pâle , en grappes term. 

‘Lieu. La Hongrie, l'Autriche. vw. FL. en août = octobre, 

* 3. C. bleue, N\. ntas H. K. 

Feuilles oblongues, en cœur, velues , presque sessiles. Fleurs 
en grappes pédonculées, velues et multflores. 
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Lreu..... Y. Fl. en maïietjuin. 

* 4. C. violette, N. violacea, H. K. 

Tige carrée , rameuse , blanchâtre, de 3 à 4 pieds. Feuilles 
ovales- obl., cordiformes à leur base, légèrement crénelées, 
peu pétiolées , d’une couleur cendrée. Fleurs violettes , petites , 
en paquets opposés , formant des épis interrompus et velus. 

Lieu. L'Espagne. #. FI. en juillet — sept. 

* 5. C. à fleurs lâches, N. nepetella, H. K. 


Tige d’un pied , tres-rameuse. Feuilles pet. , obl.-lanc., cor- 
diformes , profondément dentées en scie, cotonneuses. Fleurs 
rougeâtres; en bouquets, formant des grappes läches et term. ; 
toute la plante blanchätre. 

Lieu. L'Europe mérid. #. FI. en juillet — septembre. 
*6.C. nue, C. nuda. 

Tiges carrées, simples, de 4 pieds. Feuilles oblongues, dentées, . 
sessiles. Fleurs blanchâtres , en verticilles nus, formant des grap- 
pes paniculées", term. Bractées un peu épineuses. 

Lieu. Id. Y%. FI. en juin — août. 

* 7. C. d'Italie, N. italica. 

Tige simple, d’un pied et demi. Feuilles pét. : SR 
crénelées. Fleurs blanches, en verticilles garnis de pécoue de 
bractées , et disposés en épi term. 

Lieu. L'Italie. #. FL id. 

5. C. à longs épis, N. hirsuta. 

Tige rameuse , d’un pied et demi. F Mere ovales-oblongues, 
crénelées. Fleurs petites, purpurines , en verticilles serrés, garmis. 
de bractées subulées et formant des grappes term. Les verticilles 
inf. pédiculés. 

Lieu. La Sicile. #. 

9. C. à feuilles de germandrée, N. teucrioides. N.incana,.K.; 

Wazzp., Bot. cult., éd. 1. N.orientalis, Micrer. 

Ces différentes dénominations sontsynonymes à cette espèce. 
Elles se rapportent aussi à la chataire de Tournefort. Cataria 
orientalis teucrüfolia, lavandulæ odore, verticillis florure 
CTASSISSIMIS 


Plante blanchâtre danstoutes ses parties. Tige carrée, de 2picds. 
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Feuilles petites, pet., cordiformes, crénelées. Fleursen verticilles 

séparés , garnis de beaucoup de bractées , velues , à bords blancs. 
. Lieu. Le Levant. %. 

10. CHATAIRE tubéreuse, N. tuberosa , H. K. 

Tige de 5 à 4 pieds , laineuse, blanchâtre , rameuse. Feuilles 
cordiformes, oblongues, crénelées, pubescentes. Fleurs d’un 
pourpre violet, verticillées, garnies de beaucoup de bractées, 
oblongues, acuminées, formant des épis term. 

Lieu. L'Espagne. #.Fl. en juin — août. 

11. C. laimeuse, N. Janata, . K., Jaco. 

Feuilles oblongues , cordiformes , velues. Les verticilles des 
: fleurs garnis de bractées ovales, nerveuses , ridées, un peu sca- 
rieuses , formant des épis term. Les lobes latéraux de la lev. imf. 
simplement ouverts. 

Lieu..... vw. FL en mai et juin. 

12. C. de Virginie, N. virginica. Pycnanthemum aristatum. 

Micxaux. : 

Tiges droites, fermes , carrées, rameuses , d’un pied et demi. 
Feuilles sessiles , lanc., glabres , entieres, Fleurs petites, blan— 
ches , en verticilles ax. et en têtes term. La levre infér. n’est 
point concave; les bractées sont terminées par une barbe. 

Lieu. TL’ Amerique sept. #. F1. en août. 

13. C. mulüfide, N. multifida, Lax. fils. Botryoides , H. K. 

N. bipinnaia, Cav. 

Tige de 6 pouces, carrée, rougeâtre , rameuse. Feuilles pét., 
multifides , à découpures linéaires, presqu’égales, d’un vert cen- 
dré. Fleurs petites, blanches, en épi nu, term. 

Lieu. La Sibérie. {#. El. en juin et juillet. 

14. C. pectinée , N. pectinata. Bystropogon pectinatum , 

L'HériTier , EH. K. 

Tige tétragone, branchue et rameuse. Feuilles pétiolées, 
cordiformes, veineuses , dentées en scie. Fleurs petites, jaunes, 
disposées en épis verticillés èt terminaux. | 

Lieu. La Jamaïque. #5 . FL. en déc. et janvier. 

Cult. Pleine terre , excepté la 14°, qui est de serre chaude. 
Toutes les autres chataires sont rustiques , et croissent dans pres- 
que tous les terrains, pourvu qu’ils ne soient ni trop ombragés 
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ni trop humides. On les multiplie par leurs graines semées dans 
des planches destinées à ces sortes de semis. On peut enlever les 
jeunes plants au mois de juillet, et les placer à demeure. Quand 
on les possede , on les propage par la séparation de leurs pieds, 
en automne ou en mars. Plusieurs se sèment elles-mêmes. 

Us. La plupart de ces plantes ne font pas un grand effet ; 
cependant quelques-unes se font remarquer , et ne laissent pas 
que de varier les parterres de plantes étrangères. La 10° se dis- 
iingue avantageusement par ses beaux épis nombreux et bien 
colorés. | 

La première est carminative, incisive. On appelle particuhere- 
ment cette espece chataire, ou herbe aux chats, parce que ces 
animaux se roulent souvent sur cette plante ; mais ils préfèrent 
cependant la germandrée maritime , teucrium marum. 


Autres espèces cultivées. 


* 15. C. réticulée, Nepeta reticulata , Wirzo. 

Cette espece forme un buisson d’un mètre et plus de hau- 
ieur. Tiges droites | rameusés , tétragones , à angles arrondis, 
canaliculées sur les faces, rougeñtres sur les angles, fermes , 
parsemées de poils blancs , longs et rares. Feuilles ôpposges 
en croix , sessiles , presque amplexicaules , oblongues , poin- 
tues , crénelées , tres-ridées , légerement velues, d’un vert 
foncé et souvent tachetées d’un jaune verdâtre. Fleurs verti- 
cillées, en épis terminaux , tres-longs ; les verticilles au nombre 
de vingt environ ; les fleurs nombreuses , pressées dans leurs 
verticilles , accompagnées de bractées , ovales, pointues , 
dentées , colorées, d’un violet pâle , veinées et paroïssant ré- 
ticulées. Corolle d’un violet pâle ou d’un bleu purpurin fon- 
cé ; la lèvre supérieure droite et échancrée en cœur ; l’infe- 
rieure à 3 divisions, dont la moyenne, plus grande, est 
creusée en cuiller , dentée et ondulée en ses bords. Calice. 
velu , cylindrique , à 5 divisions pointues. 

Lieu. La Barbarie. Y#. Fleurit en été. 

Cult. Pleine terre. On la multiplie par les graines et par 
da séparation de son pied ay printemps. Elle se plaît dans 
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les terrains secs et chauds, où elle se multiplie souvent 

d'elle-même. 

Us. Cette chataire, par son port et ses longs cp bien 
colorés ,-est une des plus intéressanies. 

16. Picard I apuss fleurs, Nepetalongiftora, Ne. Jard. 
Cels. | 
Tiges droites, tétragones , nombreuses , striées , légerement 

duvetés, rameuses, de 5 décim. , d’un vert cendre. Rameaux 

courts. Feuilles pétiolées , opposées, ovales-cordiformes, ob- 
tuses , crénelées, ridées, légerement velues. Fleurs d’un 
bleu foncé , un peu velues, pédonculées, disposées en 
grappes terminales droites , composées de plusieurs verticilles 
presque unilatéraux. Le tube deux fois plus long que le ca- 

Lce. Souvent la grappe est terminée par des bractées bleues, à 

la manière de la sauge ormin. 

Lieu. La Perse. %. Fleurit pendant une partie de l’année. 

Culi. Pleine terre ; la même que celle des autres chataires. 
x7. C. crispée, Nepeta crispa, Wizo. 

Tige rameuse, droite ; haute de 3 à 5 décimètres. Feuilles 
opposées , en cœur, obtuses , inégalement dentées, ridées, 
ondulées, frisées, tomenteuses , blanchâtres sur les deux 
surfaces , de 2 à 5 cent. Fleurs bleues, pédonculées ,en grappes 
terminales , interrompues, composées de plusieurs verticilles 
pauciflores. Bractées velues et sétacées , très-petites. 

Lieu. ...."#. Fleurit en juillet et août. 

Culi. Pleine terre. Cette espèce mérite d’être cultivée pour 
V’ornement des parterres. 

18. C. de l'Uckraine , N. ueranica , Lix. 

Feuilles lancéolées , dentées en scie, nues , sessiles. Fleurs 
bleuâtres, en panicules. 

Lieu. L’Ukraine. %. Fleurit en juin et juillet. 

39. C. mulüfide, N. multifida, Lix. N. lavandulacea , Lux. , 
Suppl. | 
Tige droite, presque simple. Feuilles inférieures pétiolées; les 

supérieures sessiles, oblongues , à 3, 4 et 6 lobes oblongs 

ei aiternes. Fleurs trés-petites. 

Lieu, La Sibérie. Y. Fleurit en juillet et août: 


ÉESTABTÉES, : ‘RE 
20. C. odorante , N. suaveolens , Hort. angl. #. 

Cult. Les trois dernières especes sont de plein air. 

21. C. à feuille de marum, N. marifolia , Cav., Icon. Foyez 

Melissa cretica. 

En général les chataires ne sont pas toutes tres-vivaces et 
d’une conservation certaine. Quand leurs graines ne mûrissent 
pas , et qu’on n’a pas eu l’attention de les propager par une 
autre voie , il faut s'attendre à perdre plusieurs espèces. Ce 
sont des plantes , à l’exception de la première, des pays 
méridionaux , qui demandent de la chaleur , et une terre plus 
légère que forte,dans le nordde la France, pour qu’elles puissent 
s’y maintenir quelques années. 


Pérille , Perilla. 


La div. sup. du cal. tres-courte. Cor. de la chataire. Le lobe 
moyen non crénelé. Etam. distantes. Style à 2 parties. 


PériLre à feuilles de basilic, P. ocymoides. Melissa perilloi- 
des , Lam. 
Feuilles ovales, dentées en scie. Fleurs blanches, petites. 
Bractées longues, foliacées. 
Lieu. L'Inde. #$. FI. en juillet et août. 
Cult. Serre chaude. 


Lavande, Zavandula. 


Cal. ovale, denté, soutenu par une bractée, Cor. renversée, plus 
longue, à limbe à 5 lobes presqu’égaux. Etam. non saillantes. 


# 1. LAVANDE commune, L. spica. Aspic. 

Tige courte, divisée en rameaux nombreux, droits, simples , 
carrés, qui s’élevent à 2 à 3 pieds. Feuilles opp., sess. , lanc.— 
hn. , roulées en leurs bords , d’un vert grisâtre. Fleurs bleues, 
en épi simple , interrompu à sa base et term. 

Lieu. La Fr. mérid. 5. F1. en juillet sept. Toujours verte. 

Variété à fleurs blanches. 

Id. à larges feuilles, L. latifolia. 

#2. L, stœchade, L. siæchas. 
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Tige assez droite , tres-ferme , rameuse ; les rameaux tétra- 
gones, tres-feuillés. Feuilles opp., sess., linéaires, étroites, 
blanchäâtres, à bords roulés. Fleurs d’un violet foncé , en épi 
dense , court , carré , terminé par un paquet de feuilles florales, 
d’un pourpre bleuâtre. Ces épis sont tous terminaux et imbri- 
cés de bractées. | 

Lieu. I. ©. FI. en mai—juillet. Toujours verte. 

Variété à rameaux nus à leur sommet. Siæchas peduncu- 
lata , Mixer. 

5. LavanDe verte, L. viridis, H. K., L’HériTier. 

Feuilles sess. , linéaires , ridées, velues, roulcées en leurs 
bords. Fleurs en épi, terminées par untoupet ou un paquet 
de feuilles florales. Les bractées entières. 

Lieu. Madère. 5 . El. id. 

* 4. L. dentée, L. dentata. 

Tige rameuse , d’un pied et demi. Les rameaux carrés et 
gréles. Feuilles opp., sess. , lin., étroites, profondément cré- 
nelées , même pectinées , un peu velues en-dessous. Fleurs 
d’un bleu rougeâtre päle , en épi terminal, peu serré , quelque- 
fois couronne par quelques feuilles florales. 

Lieu. L'Espagne , le Levant. 5. FI. en juin—septembre. 
Toujours verte. 

* 5. L. pinnée, L. pinnata, JAcQ. 

Tige d’un pied, branchue, nue à sa base. Feuilles opp. ;. 
ires-rapprochées, pét. , pinnées ; les pinn. lin. , cunéiformes , 
obtuses , simples, ou bi ou trifides à leur sommet, d’une 
couleur grisâtre. Fleurs violettes , en épis terminaux, imbri- 
cés de bractées ou d’écailles uniflores. 

Lieu. Madère. g ou 3-annuelle. FI. en avril. — octobre. 
*6. L. multifide, L. muliifida, Wir. 

Tiges droites, carrées , blanchâtres, d’un pied environ, 
velues. Feuilles opp., pét., bipinnées, d’une couleur cen- 
drée. Fleurs bleuâtres , en épi tétragone et spiraliforme. 

. Lieu. L'Espagne , les Canaries. #1. F1. id, 
* 7. L. à feuilles d’aurone, L. abrotanoïdes , Lamarex. L. ca- 
nariensis , Mizrer. L. elegans , DEsront. 

Tiges de 2 pieds, carrées et velues. Feuilles opp., bipinnées, 
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vertes , presque glabres , à folioles menues , décurrentes , gar- 
nissant la partie inf. de la tige. La feuille entière plus grande 
que celle de la précédente. Fleurs d’an bleu foncé , en plusieurs 
épis grêles, opp., rapprochés de l’épi terminal , plus long 
que les autres, et souvent tourné en spirale. 

Lieu. Les Canaries. 7 ou y. 

Obs. Il paroît par la synonymie de Pluk. Alm. , que cite 
Aiïton dans son espèce pinnata , et que cite de même Lamarck 
dans celle-c1 , que cette espèce, selon Aiïton , n’est pas même 
une variété de la Z. pinnata. Elle différe chou par ses 
feuilles trés-vertes et plus grandes. 


5. L.à feuilles épaisses, L.carnosa, Lin. 

Feuilles pét. , ovales , cordiformes , dentées en scie, charnues. 
Fleurs en épi tétragone ; les calices recourbés. Floraison sans 
feuilles. 

Lieu. Les Indes or. FI. en juin. 

9. L. hétérophylle, L. heterophylla, Vivianr, Euexcn., PERS. , 

DesronT, Cat. 


Feuilles elliptiques, sessiles , dentées inciséeset linéaires. F leurs 

en épis cylindriques. 

Lieu. L'Espagne, la Barbarie , le Levant. 5. Cultivée au 
Muséum. 

Cult. On cultive depuis long-temps la premieré espece dans 
les jardins pour son odeur, ses propriétés et l’agrément. Elle croît 
assez bien dans tous les terrains. Cependant ceux qui lui con- 
viennent le mieux sont les légers, chauds et bien exposés. 
Les fleurs auront d’autant plus d’odeur que leurs pieds seront 
dans une terre médiocre , légère comme les coteaux exposes 
au midi. On la plante ordinairement en bordure ou en pe- 
tites palissades. Elle ne dure pas bien long-temps dans les bons 
terrains, mais elle y est plus belle. On doit la renouveler tous 
les 3 ans , et la tondre à 5 ou 6 pouces de terre après la floraison. 
Il faut faire en sorte que ses rameaux partent de la surface de 
la terre, et qu’elle ne forme pas de souche au-dessus. A cet 
effet on la plantera de manière que la partie inférieure de ses 
rameaux soit dans la terre, Par ce moyen ses jeunes rameaux 
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s’enracineront ; la plante deviendra mieux fournie ; et quand 
en la déplantera, on trouvera de jeunes plants bien enracinés. 

Les autres especes sont d’orangerie , excepté l'avant -der- 
niere , qui est de serre chaude. Elles demandent une bonne 
terre , et une exposilion méridienne en été, pres des jours, 
pendant l’hiver , dans la serre , et peu d’arrosemens dans cette 
saison. Pour le reste , les soins ordinaires. On les multiplie par 
leurs graines sémées sur couche et en pot à la manière indiquée. | 
Lorsque les jeunes plantes ont été bien conduites , elles fleuris 
sent dans le même été. La cinquieme est, de toutes celles d’o— 
rangerie , la plus sensible au froid et à l’humidite. Elle périt 
quelquefois la premiere année. 


Us. La lavande commune peut trouver place dans les jar- 
dins d’agrément. On la rencontre avec plaisir, à cause de son 
. odeur et de ses buissons fleuris. Elle est cordiale, céphalique et 
vulnéraire. On en fait une eau qui est d’un fréquent usage. 
On en üre aussi de l’huile essentielle. 

Les espèces 5, 6 et 7 ont un joli feuillage. 

La 2 et la 5° contribuent à la variété parmi les plantes de 
de serre. La 2° se remarque par ses toupets colorés. 


Crapaudine , Sideritis. 


Cor. égal au calice ou plus longue, à limbe presqu’égal, à 
2 lobes sup. et 3 inf., dont le moyen est plus large et crénelé. 
Etam. non saillantes. 2 stigm. inégaux , dont l’un embrasse 
l’autre à sa base. 


#1. CRAPAUDINE des Canaries , S. canariensis. 

Tige de 2 à 3 pieds, assez droite ; les rameaux tres-ouverts et 
tres-cotonneux. Feuilles pét. , assez on , cordiformes , cré- 
nelées , épaisses , veloutées, vertes en-dessus , blanchâtres et 
cotonneuses en-dessous. Fleurs petites , blanches , verticillées , 
en épi terminal souvent penché ; les verticilles sont laineux, et 
la couleur générale de la plante , excepté le dessus des feuilles 4 
est d’un blanc jaunûtre. 

Lieu. Les Canaries. 5 , F1. en mai—août. Toujours verte. 
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# 9. C. blanche ou de Crète, S. cretica, Lamarex. S. candi- 
cans , H. K. 


Cette espece differe de la premiere assez sensiblement. Sa 
tige est moins haute ; ses rameaux fôibles, tres-cassans. Ses 
feuilles plus petites, un peu verdäâtres en-dessus. Les fleurs 
sont au nombre de 8 , verticillées. Toute la plante est couverte 
d’un coton tres-blanc et doux au toucher. 

Lieu. Madère, l'ile de Candie. # . FI. id. Toujours verte. 

3. C. de Syrie , $. syriaca. 

Tige ligneuse inf., poussant des jets foibles, de 2 pieds et 
demi , couverts d’un duvet laineux. Feuilles inf. pét., ov.- 
oblongues , obtuses ; les sup. sess. , tres-entiéres , toutes coton- 
neuses comme les tiges. Fleurs jaunâtres, verticillées, au nombre 
de 6 , en épis interrompus et term. 

Lieu. Le Levant. 5 . FI. en juin—sept. Toujours verte. 

* 4. C. perfoliée , S. perfoliata. 

Tige rameuse , Velue, tétragone, de 2 pieds. Feuilles inf. 
pét., ov.-obl., molles , crénelées, velues ; les sup. entières , ri- 
dées, opp., amplexicaules.* Fleurs blanches, avec des lignes 
pourpres , 6 par verticilles, en épis term. 

Lieu. Le Levant. #. F1. en août—novembre. 

#5, C. de montagne, $. montana. 

Tiges presque couchées , velues , d’un pied , garnies dans 
toute leur longueur de feuilles petites, ovales, velues, ter- 
minées par une pointe. Fleurs jaunes , tachées de pourpre en 
leurs bords, au nombre de 6 par verticilles lâches. Les cabces e 
roides et épineux. 

Lieu. L'Italie. Z:+. FI. en juillet et août. 


6. C. noirâtre, S. elegans, Murraye, H. K.S.nrericans, H.P. 
Tige diffuse, velue. Les div. cal. presqu’égales et épineuses. 
La corolle blanche et son limbe noir. 
Lieu... #4. F1. en juillet. 
#7. C. spatulée , S. romana. 
Tiges simples , carrées, velues , couchées et redressées à la 
floraison, garnies dans toute leur longueur de feuilles alongées , 
spatulées , obtuses , dentées ; les sup. tres-rapprochées. Fleurs 
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blanches, au nombre de 6 par verticille , garnissant presque 
toute la tige. Les calices roides et piquans. 

Lieu. L'Italie. ÿ. FI. en juin—août. 

#8. CRAPAUDINE blanchätre , S.incana, Cav. 

Souche ligneuse , de laquelle s’élèvent plusieurs tiges droites, 
cotonneuses, de 8 à 10 pouces. Feuilles lanc. -lin. , tres-droites , 
cotonneuses , blanchâtres. Fleurs jaunes , en verticilles séparés , 
avec des bractées dentées. Les calices épineux. 

Lieu. L'Espagne. » . FI. en juillet et août. 

*0o. C. à feuilles d’hysope, S . hyssopifolia. 

Tiges simples , dures, de 7 à 10 pouces. Feuilles oblongues , 
spatulées , tres-entières. Fleurs en verticilles serrés , formant un 
épi court, compacte et term. 

Variété à feuilles plus étroites, pointues, vertes, et dont l’épi 
est composé de verticilles séparés. 

Toutes deux ont des bractées dentées et épineuses. 

Lieu. L'Italie , la Fr. mérid. #. FI. en juim—novembre. 

10. C. scordioide , $. scordioides , Cav. 

Tiges de 7 à 8 pouces, redressées, laineuses. Feuilles obl. , 
velues , dentées, Fleurs jaunâtres, en verticilles distincts et épi- 
neux , disposés en épi terminal. Les bractées ovales , dentées , 
épineuses. 

Lieu. La France mérid. #. F1. en août—nov. 

* 11. C. velue, S. hirsuta. 

Souche de laquelle s'élèvent des tiges redressées, velues, de 
4 à j pouces. Feuilles petites, obl., obtuses , dentées, velues. 
Fleurs en verticilles écartés; la lev. sup. blanche , l’inf. jaune. 
Bractées dentées , cordiformes. 

Lieu. Id. #%. F1. en juin et juillet. 

* 12. C. glauque, S. glauca, H. P., Cav., Wir. 

Tiges nombreuses, rameuses , grèles, presque nues ou peu 
feuillées , carrées , glauques. Feuilles tres-distantes , opposées , 
sessiles, petites, spatulées , très-entieres et glauques. Fleurs 
petites , blanches , disposées en verticilles de 6 fleurs, qui termi- 
nent les tiges et les rameaux : non odorantes. 

Lieu... "#. FI. en août et sept. 

Cult. Les espèces 1 , 2 ; 3 , 7 et 12° sont absolument 
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#’orangerie : Aïton indique toutes les autres de pleine terre. 
Il est vrai que dans les hivers doux , et dans les situations 
abritées et chaudes , ces plantes pourroient résister dans le 
nord de la France ; mais je puis assurer que les gelées les en 
dommageront considérablement , et les feront périr en peu de 
temps. Il est certain qu’elles se conserveront mieux dans les 
terres légères et aux situations ci-dessus ; cependant je les ai es- 
sayées différentes fois , et dans plusieurs endroits, sans succes. 
Ces plantes ont , il est vrai , peu d'agrément , et ne méritent pas 
de grands soins ; mais les cultivateurs des pays septentrionaux 
qui voudront les cultiver en pleine terre , doivent du moins en 
avoir quelques individus en pot , pour pouvoir les mettre à l’a- 
bri pendant l’hiver. On voit que je ne parle ici que de la culture 
septentrionale ; ces plantes passeront tres-bien en plein air dans 
le milieu de la France , et même à Paris, dansles froids ordi 
naires. 

Celles d’orangerie aiment une terre substantielle, un peu cou- 
sistante. Il leur faut tres-peu d’arrosemens en hiver , et surtout 
V'air renouvelé. On les multiplie toutes par leurs graines, qui 
mürissent EE nos climats lorsque les étés sont chauds. On les 
seme en terrine sur couche à la manière indiquée. 

Us. Parmi toutes ces crapaudines , la 1°° et la 2° sont sans 
contredit les plus belles et les plus dignes des soins du cultivateur. 
Leur blancheur est tout-à-fait remarquable , et varie agréable- 
ment la verdure des autres feuillages. ; 

13. C. pullulante , Sideritis pullulans , Venr., Jard. Cels. 

Tige droite, cylindrique , rameuse, velue , rude au toucher, 
garnie de rejets à sa base, de 6 décim. de hauteur. Rameaux 
opposés , montans. Feuilles opposées en croix , ovales-lan- 
céolées , ridées , presque drapées , d’un vert cendré ; les in- 
férieures pétiolées ; les supérieures sessiles. Fleurs sessiles, 
droites , presque couvertes par les bractées , disposées en 
épis solitaires , courbés, verticillés , terminaux ; la lévre su- 
périeure blanchâtre ; l’inférieure d’un jaune soufre. Antheres 
de la même couleur. 

Lieu. Le Levant. 5. Fleurit en août et septembre. 

 Culi, Orangerie. 


ù 
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Cette espèce a, selon Ventenat, beaucoup de rapport avee 
les especes, $. distans et S. iaurica. 


Menthe, Mentha. 


Cor. un peu plus longue que le calice , à 4 lobes presqu’égaux ; 
le sup. un peu plus large et échancré. Etam. distantes. 


Verticilles en épis terminaux. 


* 1. Mentue sauvage , M. sylvestris. Baume sauvage. 


Tige de 2 pieds, droite, cärrée , blanchätre. Feuilles opp., 
sess. , ov.=obl. , pointues , dentées, blanches et cotonneuses en— 
dessous. Fleurs rougeätres , en épis alongés. Les étam. beaucoup 
plus longues que la corolle. 

Lieu. .. Ind. #. F1. en juilletsept. 


* 2. M. verte, M. viridis, Menthe romaine. 

Tige d’un pied et demi , droite , carrée , rameuse , glabre. 
Feuilles lanc. , sess. , pointues, dentées en scie , les dents un 
peu distantes. Fleurs rougeäâtres , en épis grêles , alongés et 
rétrécis en pointe. Les étamines plus longues que la corolle. 

Lieu. La France , l'Angleterre. #. F1. en août. 

* 3. M. poivrée, M. piperita. 

Tiges carrées, droites, légèrement velues, d’un pied et demi, 
glabres à leur base. Feuilles pét., ovales -obl., pointues , den- 
iées en scie. Fleurs rougeätres , en épis un peu courts , cylindri- 
ques , obtus à leur sommet. Interrompus à leur base, 

Variété à épis alongés et presque en tête. 

Lieu. L’ Angleterre. % . F1. en août. 

* 4. M. ridée, Menthastre , M rotundifolia. 

Tige de 2 pieds, droite, rameuse, cotonneuse, Feuillessess. ; 
ovales - arrondies, épaisses, ridées, légerement dentées , douces 
au toucher, blanches et cotonneuses en-dessous. Fleurs carnées, 
en épis grêles , longs et pointus. 

Lieu. Ind. %. F1. id. 

* 5. M. frisée, M. crispa. 
Tiges carrées , velues, rameuses, d’un pied-et demi. Fewlles 
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sess, , assez grandes , cordiformes , pointues, dentées , ridées , 
ondulées et crispées en leurs bords. Fleurs rougeâtres, en épis 
alongés , cylindriques , un peu pointus. Souvent en tête. Eta- 
mines égales à la corolle. 

Lieu. La Sibérie. #. F1. id. Rapports avec la précédente. 
5 brs. M. à feuilles de lavande, M. lavandulæfolia, Desrowr., 

H. P. , PErsooN. 

F cr linéaires-lancéolées , presque entières. Fleurs en épi 
grêle, les hractées sétacées, plus longues que le calice. Toute 


la plante blanchâtre ; odeur de la sauge. 
Lieu. L'Amérique. 4. 


J’erticilles en têtes terminales. 


* 6. M. aquatique, M. aguatica. 

Tiges d’un pied et demi, droites, carrées, velues. Feuilles 
pét., ovales, dentées, velues, d’un vert pâle ou grisâtre. Fleurs 
violettes, en un verticille terminal, en forme de tête arrondie ; 
assez souvent il y a un second verticille au-dessous. 

Lieu. Ind., tres-commune. #. F1. en juillet. 

La menthe velue, M. hirsuta , ne paroît être, ainsi qu'Hudson 
la observé , qu’une variété de la précédente, do elle ne dif- 
fere que par ses feuilles qui sont presque sessiles et pubescentes. 
7. M. citrounée, M. citrata, Wizio. M. odorata, Smirx. 


Tiges tres-glabres. Feuilles elliptiques, obtuses, dentées en 
scie, glabres, pétiolées. Etamines plus courtes que la corolle. 
Calices parsemés de points résineux. Cette espèce a encore beau- 


coup de rapports avec la M. aquatique. Elle a une odeur de 
citron tres-agréable. 
Lieu. L'Europe. w%. 


Ferticilles axillaires. 


* 8. M. cultivée, M. sativa. Baume des jardins. 


Tiges carrées , droites , rameuses, rougeûtres , un peu velues, 
d’un à 2 pieds. Feuilles un peu pétiolées , assez grandes, ovales, 
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un peu pointues, dentées en scie, d’un vert obscur. Fleurs d’un 
bleu pâle. Les étam. plus longues que la corolle. 

Lieu. T’Angleterre. #. FI. id. 

La menthe rouge, M. rubra, Suit, a beaucoup de rapport 
à l’espèce précédente ; sa tige est flexueuse quoique droite, et 
rouge. Les dents des fewulles sont velues ; ses corolles sont ponc- 
tuées. On la trouve dans les lieux humides , Sur les bords des 
ruisseaux. 

* 9. Mentues des jardins, M: gentilis, M. pratensis. 

L'espèce précédente a beaucoup de rapports à celle-ci. Tiges 
droites , carrées , très-rameuses , brunes. Feuilles pét. , ovales, 
pointues , dentées en scie, vertes des deux côtés, tres-peu velues. 
Fleurs purpurines , en verticilles, garnissant la moitié de la 
longueur des tiges. Etam. plus courtes que la corolle, qui est 
velue à son sommet. 

Lièu. Pres d’Abbeville. DA w. FI. en juillet. 

* 10. M. des champs, 97. arvensis, M. procumbens, Flore 
paris. 

Tiges en grande partie couchées , velues , rameuses. Feuilles 
- ovales , dentées , velues, d’un vert grisâtre. Fleurs violettes. Les 
calices tres-velus. 

Lieu. Dans les champs et les potagers. Tres - commune. 
Tnd. #. F1. en novembre. 

* 11. M. pouliot, 97. pulegium. 

Tiges nombreuses, grêles, étalées sur la terre. Feuilles petites, 
ovales , arrondies, légèrement dentées. Fleurs roses, en verti- 
cilles sur presque toute la tige ; point de bractées. 

Lieu. Près Abbeville , selon Belleval. Ind. %. F1. en août. 
* 12. M. cervine , M. cervina. Pulegium cervinum, Mirrer. 

Tiges de 8 à 10 pouces, grêles, lisses, rameuses. Feuilles 
glabres , tres-étroites. , lin. , pointues, ponctuées. Fleurs carnées, 
en verticilles tres-garnis, écartés et arrondis, avec des bractées 
palmées. 

Lieu. La France mérid. # . F1. en juin — août. 

Fieurs non verticaillées. Bystropogon, L'Héritier, H. K. 

-* 15. M. des Se , M. canartensts. 
: Tige de 5 à 4 picds, drone branchue, roide, brune, ur 
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peu velue dans sa jeunesse. Feuilles opp., ovales, arrondies, 
crénelges, molles, vertes, coionneuses et pâles en - dessous. 
Fleurf blanches , tres-petites, nombreuses, ramassées en petites 
têtes cotonneuses et sphériques , péd., ax. 

Lieu. Les Canaries. & . F1. en juillet et août. Toujours verte. 
14. M. plumeuse , M. plumosa. 

Cette espèce diffère de la précédente par la disposition de ses 
fleurs, qui forment des panicules axillaires et term. , dichotomes. 
Les calices sont plumeux. 


Lieu. Ind. 5. F1. id. Toujours verte. 


15. M. à corymbes, M. corymbosa. Encycl. 2 bystropogon 
punctatum , H. K.? 


Tige droite, rameuse, paniculée, d’un à 2 pieds. Feuilles 
opp., pét., ovales, glabres, d’un beau vert, crénelées et ponc- 
tuées. Fleurs purpurines, en CDR convexes, péd., ax. 

Lieu. Id. 5. FL. id. Toujours verte. 


Obs. Toutes les menthes ont leurs feuilles opposées. 


Cult. Les 12 premières espèces, excepté la 5° bës, sont rusti- 
ques et viennent dans tous les terrains. La 12€ est mieux dans 
les terres légères ; elle languit dans les terres fortes et trop 
fraiches. Elles se multiplient toutes par leurs drageons, souvent 
très-incommodes. Leur plantation se fait en automne, mais 
_ mieux en mars, avec les rejets ou drageons nouveaux. Cette 
; opération par laquelle on se procure de nouveaux pieds est né- 
cessaire si l’on veut conserver les espèces de ce genre. L’expé- 
rience m’a prouvé qu’en les laissant aller à leur nature traçante, 
non-seulement les vieux pieds meurent, mais aussi par la suite 
les nouveaux quand on ne les a pas sevrés. Cela arrive princi- 
palement dans les terres fortes qui conviennent moins aux 
enthes que les anciens sols terreautés des jardins potagers , et 
les terres noires, sablonneuses , amendées. Les 5 dernières sont 
d’orangerie ainsi que la 5° is. Leur terre doit être substan= 
tielle , un peu consistante. On les multiplie par leurs graines, 
qui souvent mürissent dans nos climats, et que l’on sème à la 
manière indiquée pour les semis de plantes d’orangerie. On 
peut aussi les propager avec succès de boutures faites en pot 
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sur couche. Ces espèces demandent un peu de chaleur en ete. 
Elles ne sont pas délicates en hiver. 

Us. Les 12 premièresont toutes à-peu-près les mêmes vertus. 
Elles sont toniques , stomachiques, anti-émétiques , vulné- 
xaires , astrimgeutes. On fait principalement usage des espèces 
3,6et 9. La troisieme a une odeur plus forte et un go üt âcre ; 
assez semblable à celui du poivre. On fait avec son essence 
des pastilles qui donnent au palais une fraicheur imitant celle 
que produit l’éther. La onzième est employée avec succes en 
infusion théiforme , dans l’asthme humide , les toux opimiâtres, 
pour faciliter l’expectoration. 

Les trois espèces d’orangerie ne font pas un effet remar- 
quable. Elles ne peuvent qu’ajouter à la variété. 


Terrète , Glecoma. 


Cor. du double plus Hope le calice, qui est strié , à 2 le- 
vres ; la sup. bifide; l’inf. à 3 div., dont la moyenne est plus 
grande et one Les antheres rapprochées par paires, 
en croix double. 

Trrrère lierre terrestre, G. hederacea. 

Tiges longues, velues, étalées sur la terre. Feuilles opp., 
pét. , en cœur , réniformes , crénelées et velues. Fleurs bleues 
ou violettes , bé. axe 

Rare - Ind. Tres-commune. Y%. FI. en mars — mai. 

Us. Cette plante est très - aromatique, chaude, astringente , 
expectoranie. 


Lamier , Larmium. 
12 
Cal. à 5 dents , barbu, ouvert à son sommet. Cor. plus longue, 
dont l'entrée renflée'est garnie des deux côtés de dents réfie- 
chies. Le limbe à 2 levres ; la sup. voûtée et souvent entiere ; 
Vinf. plus courte, à 2 lobes. 
# y. Lamier à grandes feuilles, L. orvala. 
Tige d’un} jicd et demi, rameuse, carrée, rougeñtres Feuilles 
opp., pét. , grandes, ER , acuminées , inégalement 
dentées en scie, ridées , vertes en-dessus , rougeâtres en-dessous. 
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Fleurs grandes , rouges , panachées , sess. , en verticilles ax. 
Lieu. L'Italie. #. F1. en mai — juillet. 
2. L. lisse, Z. lœævigaium. 

Tiges d’un pied, carrées , rougeätres , rameuses , lisses, 
Feuilles pet. , cordiformes , ridées , dentces , presque glabres. 
Fleurs purpurines , assez grandes, en verticilles ax. 

Lieu. La France. %. F1. en mars — oct. 

3. L. ridé, L. rugosum , EH K. 

Feuilles cordiformes , aigués , ridées, velues , ainsi que les 
tiges. Fleurs en verticilles multiflores. Une seule dent sétacée à 
l'entrée de la corolle. 

Lieu. L’lalie. w. FI. en juillet. 

* 4. L. d'Itahe , ZL. garsanicum. 

Tiges carrées , branchues, velues , d’un pied et demi. Feuilles 
cordiformes , dentées , assez petites , velues, portées sur de 
longs petioles.: FI. d'un pourpre rose, grandes , en verti- 
cilles ax. 

Lieu. L'Italie. w. FI. en avril — juin. 
5. L. blanc, Z. album. Ortie blanche. 

Tiges d’un pied, droites , carrées , velues , simples. Feuilles 
Opp., pét., cordiformes , acuminées, dentées en scie. Fleurs 
blanches, grandes , sess. , en verticilles ax. 

Lieu..... Ind. Très-commune. # . Fi. en avrii—sept. 

Variété à fleurs carnées. 

6.L, taché , L. maculatum. 

Tiges foibles, d’un pied. Feuilles opp. , pet. , cordiformes, 
pointues , lé&erement dentées , et marquées d’une tacke blan- 
châtre qui disparoït ensuite. Fleurs blanches, sess. | verticil- 
lées, ax., assez grandes. 

Lieu. La France mérid. Y. 

7. L. pourpre , L. purpureunr. 

Tiges en grande partie couchees , carrées , rameuses. Feuilles 
pet. ; les inf. petites ; obtuses , crénelées ; les sup. plus grandes, 
cordiformes , rapprochées. Fleurs purpurines, assez petites , en 
verticilles ax. 

Variété à feuilles entières. 


Leu... Ind. #4. FI. en mai. 
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$. L.embrassant, L. amplexicaule. 

Tiges gêles, simples, en partie couchées. Feuilles rad. , pét., 
petites, arrondies , crénelées ; les sup. sess. , arrondies , pres— 
qu'incisées, rapprochées par paire , avec celles qui leur sont 
opposées. Fleurs d’un rouge vif , sess. , en verticilles ax. 

Fieu.i. 0e Ind. #$. FI. en mars — juillet. 

9. LamIER à feuilles de pariétaire, L. molle, H.K. 

Feuilles pét., presque dentées ; les inf. cordiformes ; les sup. 
ovales. Fleurs blanches. Cette espèce ne paroîït être qu’une va- 
riéte de la cinquième. 

Prieur: 4%. Fl. en avril et mai. 

Cult. Pleine terre. La premiere et la quatrième sont cultivées 
pour l’agrément des jardins ; les autres , étrangères , ne le sont 
guëre que dans ceux de botanique. Elles viennent dans tous 
les terrains ; la premiere en demande un meilleur que les 
autres , et doit être changée de temps en temps de place , ou 
relevée , en lui donnant de nouvelle terre. On les obtient de 
graines semées dans une planche préparée à cet effet. Vers le 
mois de juillet on peut enlever les jeunes plantes pour les pla- 
cer à demeure. On les multiplie ensuite en séparant leurs pieds 
en automne ou en mars. 

Us. La premiere est une fort belle plante qui ajoute à l’orne- 
ment des jardins , et mérite les soins des cultivateurs. La qua- 
trièeme a aussi un joli aspect. 

La cinquième, tres-commune , est d’usage en méd., comme 
vulnéraire , astringente. Elle est recommandée, peut-être sans 
beaucowp de raisons, dans les maladies de la mtrice et les 
fleurs blanches. J’ai vu cette plante , qui, dans le pays que 
j'habite , est une mauvaise herbe difficile à détruire , culuvée 
dans le jardin de l’hôpital d’Auch avec beaucoup de soin PORF 
pouvoir la conserver. 

On cultive aussi au Muséum l’espèce L. hirsutum, Law., in- 
digène au Mont d’Or en Auvergne. Elle est w et de plein air. 
Elle a des rapports avec la deuxième espèce. Ses feuilles sont en 
cœur , pubescentes. Ses fleurs, d’un pourpre léger, forment des 
verticilles de 4 à 8 fleurs. Leur tube est courbe. 
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Galéope, Galeopsis. 


Cal. à 5 dents épineuses. Cor. à tube court , dont l’entrée est un 

_ peu dilatée et garnie de 2 dents. Le limbe à 2 lèvres ; lasup. 
voütée , presque crénelée ; l’inf. à 3 lobes, dont les deux 
latéraux sont petits , et le moyen plus grand est échancré et 

. crénelé. 

1. GaLÉéoPE des champs , G.. ladanum. 

Tige carrée, droite, rameuse , un peu velue, d’un pied. 
Feuilles opp. , lanc. , pointues aux deux bouts ; dentées, blan : 
châtres en-dessous. Fleurs purpurines, avec une tache jaune sur 
la levre inf. , sess., verticillées. Calices presque épineux. 

Lieu. Les champs. Ind. {:+. F1. en juillet et août. 

Variété à fleurs jaunes et plus grandes, G. grandiflora, 
Wiczo. G. ochroleuca, Pers. , Lam. G. villosa, Suit. 
2. G. piquant , G. tetrahit. Ortie morte. 

Tige de 2 à 5 pieds, droite, branchue , carrée, renflée 
aux articulations , hérissée de poils rudes et piquans. Feuilles 
pét., ovales-lanc. , pointues, dentées en scie, velues et rudes. 
Fleurs panachées de pourpre et de jaune , verticillées au sow= 
met des tiges. Calices tres-épineux. 

Lieu. ....!Ind. ?:$. F1. en août. | 

Variété à fleurs blanches , et une autre à grandes fleurs 
jaunes et pourpres, G. cannabina, Win. G. versicolor , 
PERS., CURTIS. 


5. G. jaune, G. galeopdolon. Cardiaca sylvatica, F1. fr. Ortie 
morte. Leonurus galeopdolon , Wizzo. Galeopdolon vul- 
gare, PERSOON. : 

Tiges d’un pied, simples, foibles, velues. F euilles pét. , 
ovales, en cœur , pointues , dentées, d’un vert obscur. Fleurs 
entierement jaunes, sess., verticillées. 

Lieu. Les haies. Ind. %. FI. en mai et juin. 

Cette espèce n’a point de dents à ses calices. 

Ces plantes ne sont point cultivées et n’ont aucune propriété 
reconnue. 
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Si la variété de la seconde n’étoit pas X$, elle mériteroit 
d’être placée dans les jardins. Je l’ai vue à la hauteur de 5 à 4 
pieds, faisant beaucoup d'effet. 


Bétoine , Betonica. 


Cal. à 5 dents tres-aigués. Cor. plus longue, à tube courbé, 
à Lhmbe à 2 levres ; la sup. droite, obronde, entière ou bifide ;: 
l'inf. à 5 div. , dont la moyenne est plus large et échancrée. 

*.1. Béroins officinale, B. officinalrs. 

Plante en touffe arrondie. Tiges simples, droites, carrées, 
d’un pied. Feuilles opp., pét., en cœur, oblongues, obluses, 
ridées , velues, un peu rudes, à crénelures arrondies, d’un 
gros vert. Fleurs rouges , verticillées en épi interrompu. Ca- 
hices et bractées glabres. 

Lieu. Les bois pres Boulogne. Ind. #. FT. en juillet et août. 

Varieté à fleurs blanches. 


2. B. danoïse, B. siricta. B. officinalis , Parras. 

Feuilles inf. cordiformes , pluslarges que celles dela première ; 
celles de la tige lanc. , arrondies à leur sommet. Tiges droites, 
terminées par des fleurs verticillées , en épis denses ; la lèvre 
sup. entiere ; les calices velus. 


Lieu.... %. FL en juin et juillet. 


3. B. blanchâtre, B. incana , H. K. 

Les feuilles de cette espèce sont plus larges et pas si longues 
que celles de la r'e ; elles sont velues. La tige est plus basse et 
ses épis plus denses; les fleurs plus grandes et de couleur de chair. 
La levre sup. bifide ; le lobe moyen de la levre inf. crénele. Le 
tube cotonneux. 


Lieu rest. El 14: 


* 4. B. du Levant, B. orientalis. B. grandiflora, Tauirzier, 

Flor. paris. 

Tiges stériles couchées, étalées sur la terre. Tiges fr uctifères 
d'un pied , simples, tétragones. Feuilles opp. , pét. , oblongues, 
en cœur à leur base, crénelées, d’un vert pâle. Fleurs d’un 
pourpre pâle, en épi non interrompu etterm. Cette plante forme 
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des touffes fort étendues. Ses feuilles sont fort longues, et à bords | 
presque paralleles. 
Lieu. Le Levant. Y. FL en juin et juillet. 


* 5. B. alopécuroïde , B. ei 


Tige simple , tres-velue , épaisse , de 8à 10 Pre Feurlles 
larges, en cœur arrondi, à grandes crénelures, épaisses, velues, 
d’un vert pâle ; les inf. ont de longs pét. ; les sup. sont presque 
sess. Fleurs d’un jaune pâle, en épiterm. , feuillé à sa base. La 
levre sup. bifide 

Lieu. L'Europe mérid. %. Fl.en juillet. 

* 6.B. velue, B. hirsuta. 

Lamark dit que cette espece est moins élevée que la 1e. Elle 
l’est au contraire davantage dans mon jardin. Tige d’un pied et 
demi , droite, carrée , velue. Feuilles opp. , pét., oblongues , 
en cœur , obtuses, ridées, velues, une fois au moins plus 
grandes que celles de la 1°. Fleurs d’un rouge vif et fonce, 
plus grandes , en épi serré et feuillé à sa base. 


Lieu. Les Alpes. %. F1. 1d. 
7. B. à grandes fleurs, B. grandiflora, Curris, Mag., Wrzio. 


Feuilles radicales grandes, en cœur , pétiolées, pubescentes, 
- obtuses, largement dentées. Tiges d’un pied , pubescentes , té 
tragones. Fleurs rassemblées au nombre de 8 à 10 par verticilles 
distans ; les supérieurs rapprochés ; tous accompagnés de feuilles. 
Corolle rouge, quatre fois plus grande que le calice, dont les 
bords sont velus et les dents tres-pointues. 

Lieu. La Sibérie. %. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes sont rustiques et croissent dans 
tous les terrains. La plupart aiment les lieux un peu ombragés, 
et les sols frais et d’un bon fond. On les obtient parleurs graines 
semées en planches destinées pour ces sortes de semis de pleine 
terre , et on les multiplie en séparant leurs touffes en automne ou 
en mars, 


Us. Les bétoines sont cultivées dans toutes les collections de 
plantes et dans les jardins de botanique. Plusieurs, et particu- 
lièrement la 4°, ne déparent pas les parterres. La premiere 
est depuis long-temps en usage comme sternutatoire, céphalique, 
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apénitive. Elle a une odeur assez particulière, qui est subtile et 
pénétrante. 


Stachide , Stachys. 


Cal. anguleux, à 5 dents acuminées. Cor. à tube court , labiée. 
La lèvre sup. voütée, échancrée ; l’inf. réfléchie sur les côtés, 
5-fide ; la div. moyenne plus grande et échancrée. Etam. 

défleuries , rejetées sur le côté. 

3. STACHIDE des bois, S. sylvatica. 

Tige de 2 à 5 pieds, carrée , rameuse , velue , brune. Feuilles 
opp-, pét., cordiformes , pointues , velues, dentées. Fleurs d’un 
rouge très-foncé ; la lev. inf. tachée de blanc ; verticillées , en 
épi lâche etterm. Plante tres-fetide. 

Lieu. Les haies , les bois. Ind. {$. FI. en juillet. 

*2. S. à feuilles arrondies, S. circinnata, r'Hérir. S. cana- 
riensis , JACQ. 

Tige d’un pied et demi , carrée , velue , rameuse. Feuilles 
opp., pét., cordiformes , arrondies , régulierement crénelées , 
velues , douces au toucher , un peu blanchätres. Fleurs d’un 
pourpre pâle, au nombre de 6 par verticilles , en épi term. 

Lieu. La Barbarie. Y. FI. en mai—juillet. 


3. S. des marais, S. palustris. 

Tige simple, rougeâtre , de 2 pieds. Feuilles lin.-lanc., 
longues , étroites, sess., pointues , dentées en scie, d’un vert 
noir. Fleurs purpurines , maculées de jaune , au nombre de6, 
verticillées , en épi term. 

Lieu. Ind. #. FL en août. 

* 4. S. des Alpes, S. alpina. 

Tige simple, carrée, velue , rougetre , d’un pied et demi. 
Feuilles pét. , opp. , obl. , pointues , dentées , molles et velues. 
Fleurs d’un rouge obscur, en verticilles multiflores , qui ne for- 
ment pas d’épi. Les feuilles inférieures sont assez grandes, un 
peu en cœur à leur base. Les calices sont évasés. Toute la plante 
a une odeur forte. 

Lieu. La France. #. F1. id. 


*5.S. germanique , $. germanica. Epi fleuri. 
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Tige droite, carrée , cotonneuse, blanchätre , de 2 pieds. 
Feuilles ovales, pointues, dentées , épaisses , cotonneuses, blan- 
châtres. Fleurs purpurines , en verücilles multiflores , aussi co- 
tonneuses , formant un épi term. 

Lieu... Ind. %.Fl. en juillet. 

# 6. S. laineuse , S. lanata , S. sibirica, H. P. 

Cette espèce est bien distinguée de la précédente , avec laquelle 

cependant elle a des rapports. Tiges en grande partie couchées, 
‘radicantes , redressées à moitié pour la floraison , carrées, d’un 
pied et demi , couvertes , ainsi que toutes les autres parties de la 
plante , d’un coton fort épais et tres-blanc. Feuilles pét. , opp., 
ov.- oblongues , obtuses, entières , épaisses, dont le vert qui est 
sous le coton est peu sensible. Fleurs de même que la préce- 
dente. | 

Lieu. La Sibérie. #. F1. tout l'été. 

* 7. S. à feuilles oblongues , S. intermedia , H. K.. 

Cette espèce a aussi des rapports avec les 2 précédentes. Ses 
feuilles sont oblongues , presqu’en cœur à leur base, crénéelées ; 
sa tige un peu laineuse ; verticilles multflores. Calices à div. un 
peu piquantes. 

Lieu. La Caroline. #. F1. en juin ét juillet. 

M. Boucher, correspondant de l’Institut, m’a communiqué un 
échantillon d’une espèce de ce génre, qui a beaucoup de rap- 
port à celle-ci d’Aiton, et qui peut-être est la même. Elle se rap- 
proche de Ia 5°, mais elle est moins blanche et moins laineuse 
sur toutes ses parties. Ses feuilles ne sont pas cordiformes à leur 
base ; elles sont ov.-lanc., moins épaisses et plus fortement den- 
tées que celles du germanique. Les dents calicinales sont termi- 
nées par une épine courte, jaunâtre et piquante. Ses verticilles 
distans avoisinent aussi cette espece de celle des Alpes. Elle est 
indigeneà Abbeville. 

_ * 8.S. de Crète, S. cretica. 

Cette plante forme un buisson arrondi , fort large et tres-garni 
de tiges de 2 pieds , carrées, cotonneuses , blanchâtres. Feuilles 
pét., cordiformes, arrondies, crénelées , cotonneuses , blan- 


châtres. Fleurs nombreuses à chaque verticille, purpurines. 
Lieu. L'ile de Candie. w. F1, id. 


» 
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O. STACHIDE maritime , $. maritima, JAcQ. 

Tiges de 8 à ro pouces, dures, bete. Feuilles rad. , 
en cœur ou elliptique, oblongues, obtuses, crénelées, coton- 
neuses. Fleurs en verticilles , jaunâtres , formant un “épi dont 
les bractées sont ausst longues’ que les fleurs et très-entières. 

Lieu. La Fr. merid. Y%. F1. en juillet. 

10. S. d’Ethiopie, S. æthiopica, Jaco. 

Verticilles de 2 fleurs. Feuilles en cœur, ridées, profonde 
ment dentées, velues. 

Lieu. Le Cap. #. FI. en avril —juillet. : 

* 17. S. hérissée, S. Arrta. 

Tiges couchées à leur base, redressées ensuite, carrées , ve- 
lues, d’un pied dans la partie élevée. Feuilles opp., pét., obl., 
en cœur , obtuses , ridees , velues, crénelées, d’un vert sombre. 
Fleurs purpurines , au nombre de 6, verticillées ; les dents cal. 
piquantes. Cette espèce est tres-traçante. 

Lieu. L’Itahe, la Fr. mérid. %. FE en juillet. 

* 12. 8, droite, S. recta, JAcQ. S. bufonia, Flor. paris. 

Feuilles cordiformes , elliptiques , crénelées, rudesau toucher. 
Tiges montantes. Verticilles presqu’en épis. Feurs jaunes. La 
evre droite. 

Lieu. l’Europe mérid. FI. id. # ou £:f. 

* 135. S. annuelle, S. annua. 

Tige droite, carrée , branchue , glabre , d’un pied. Feuilles 
pét., ridées , ovales, oblongues , obtuses , crénelées , glabres. 
Fleurs assez grandes , blanches , avec quelques points rouges, 
en verticilles de 6 fleurs. La levre inférieure , jaune . ponctuée. 

Lieu. La Fr., pres Abbeville. Ind. ff. F1. en juillet et août. 

Obs. Je crois que ces deux espèces se ressemblent beaucoup , 
et qu’elles nesont, comme le dit Lamarck, qu’une variété l’une 
de l’autre. La 12°, qui est indiquée Y dans Aiton, a été plu 
sieurs fois {4 dans mon jardin. 

14. S. ridée , $. rugosa , H.K. 

Feuilles lanc. , rétrécies à leur base , cotonneuses , ridées, den- 

tées en scie. Verticilles de G fleurs. Dents cal. obtuses. Fleurs 


jaunes. 


Lieu. Le Cap. D. Fl.en juillet. 
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15. S. des champs, $. arvensis. 

Tiges foibles , rameuses, velues, d’un pied. Feuilles opp., 
pét., cordiformes, obtuses, crénelées , presque glabres. Fleurs 
blanches ou carnées, avec quelques taches pourpres, en verti- 
cilles de 6 fleurs. Les corolles de la longueur des calices. 

Lieu. Les champs. Ind. {$. FI. en août. 

16. S. à larges feuilles , S. latifolia , H. K. 

Feuilles larges, cordiformes, ridées, velues. Verticilles mul 
tiflores , presqu’en épis. La lèvre sup. bifide ; les div. aigues. 

Lieu... 5. Fl. enjuinet juillet. 

* 17. S. épineuse , S. spinosa. 

Tiges grises , garnies de beaucoup de rameaux verts, cy- 
Re Feuilles opp., sess., étroites, presque linéaires, acu— 
minées , glabres ; leurs bords légèrement ciliés. Fleurs blan- 
ches , assez petites , axillaires, pédonculées. Les rameaux se ter- 
PRE lorsqu'ils sechent , par une pointe. 

Lieu. La Crete. 5. Toujours verte. Fleurit une partie de 
ee 

* 18. S. de Palestine , S. palestina. 

Tige droite , d’un pied environ , rameuse, blanche | tomens 
teuse. Feuilles opp. , sess., ovales — oblongues , ridees , légère- 
ment tomenteuses. Fleurs d’un purpurin pâle , assez petites, 
verticillées , au nombre de 5 à 6 , axillaires , au sommet de la 
tige et des rameaux. Calices striés. 

Lieu. L’Arabie. E . Fleurit en août. 

Cul. Les espèces 10, 14 , 17 et 18 sont d’orangerie. On 
pourroit y ajouter la 2° , quoiqu’Aiïton la mette en pleine terre; 
je l’y ai plantée deux fois , et elle y a péri. Cependant elle n’est 
pas délicate ; et comme il lui faut beaucoup d’air en hiver, 
parce qu’elle pousse et s’affoiblit dans la serre , il seroit à desirer 
qu’elle pût se conserver en pleine terre. On y réussira dans des 
positions moins froides que celle que j’habite. Toutes les autres 
stachides sont rustiques , et croissent dans presque tous les ter- 
tains. On les multiplie toutes par leurs graines ; celles d’oran- 
gerie semées en pots sur couche ; celles de pleine terre en plan- 
ches destinées à les recevoir. Quand on les a une fois obtenues , 
on les propage facilement par la séparation de leurs pieds , en 
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février ou en mars. Il y en a beaucoup qui se sement elles = 
mêmes , comme les 4, 5, 6, 8 et 11°, et qui ne s’étendent que 
trop. Les especes d’orangerie mâûrissent leurs graines dans nos 
climats septentrionaux. 

* Us. Ces plantes ajoutent peu à l’agrément des jardins. Celles 
qui se font le plus remarquer sont la 6° , par sa grande blan- 
cheur, et la &, par ses larges buissons arrondis. Elles n’ont au- 
cune utilité reconnue. ‘ 

La 17° formeun petitarbustetres-touffu , qui a une odeur forte 
et peu agréable. On le multiplie de boutures et de marcottes. 
* 19. STACHIDE écarlate, Stachys coccinea, Win. 

Tiges droites , tétragones , pubescentes , rameuses , de pres 
d’un mètre. Feuilles opposées , pétiolées , ovales-cordiformes , 
oblongues , obtuses , crénelées, un peu ridées, glabres en - 
dessus , peu velues en-dessous , d’un vert frais ; les pétioles ca- 
naliculés. Fleurs disposées au nombre de G par verücilles dis- 
tans et terminaux , accompagnés de 2 bractées ou feuilles de la 
même forme que les autres. Corolle écarlate , de 3 centim. de 
longueur , couverte en dehors de poils courts et glanduleux , à 
tube un peu courbé ; la lèvre supérieure droite, concave , tres- 
entière, arrondie ; la lèvre inférieure grande , à 3 lobes, dont 
le moyen est large , un peu échancré à son sommet , et les late- 
raux réfléchis en dehors. Filamens rouges. Anthères blan- 
châtres avec un peu de violet, à 2 lobes globuleux. Style blanc. 
Sügmate bifide. Calice DÉRSEOUE à divisions égales, pointues , 
sur et chargées des mêmes poils que ceux de la corolle. 

Lieu. ..... 5.Fleurit presque toute l’année. 

Cult. Orangerie. Cette plante étant en végétation pendant 
hiver comme pendant l’été, exige dans la serre une place où 
elle puisse recevoir le plus d’air et de lumière possible , pour 
qu’elle ne s’étiole pas. Il lui faut peu d’arrosemens dans cette 
saison , et maintenir sa terre modérément seche. On la multi- 
plie tres-facilement de boutures faites dans la couche propre à 
cette voie de propagation ; et par ses graines qui mürissent dans 
nos jardins , et que l’on sème au printemps , sur couche et sous 
châssis. Elle périt par l'humidité. 

Us. Cetie espèce est la plus agréable de toutes celles de ce 
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genre par la couleur de ses fleurs et leur succession ; elle or 
neroit les parterres si l’on pouvoit l’acclimater ; ce qui , peut- 
être , ne seroit pas difficile, car elle n’est pas délicate. Il est bon 
de la renouveler de temps en temps , les jeunes pieds étant plus 
beaux que les vieux , et ces derniers ne subsistant pas long- 
temps. 
20. S. à feuilles de scordium , S. scordioides, DEsronT., Cat. 
PERsooN. 
. Tige laineuse, montante, rameuse. Feuilles linéaires-lancéo- 
lées , dentées en scie. Verticilles de 4 à 6 fleurs. Toute la plante 
blanchôtre. ‘ 
Lieu. Maroc. 5. 
Cult. Orangerie. Cultivée au Muséum. 


Balloie , Ballota. 


Cal. pentagone , à 10 stries et 5 dents, ouvert à son sommet. 
Cor. plus longue , souvent velue , à 2 lèvres; la sup. con- 
cave, crénelée ; l’inf. à 3 lobes, dont le moyen est plus grand 
et échancré. 


1. Barcore fétide, B. nigra , Marrube noir. 

Tiges d’un pied etdemi, carrées, velues, rameuses, brunâires. 
Feuilles op., pét., ovales, crénelées , d’un vert noirätre. Fleurs 
d’un rouge foncé , ax. , péd. , en verticilles imparfaits, unila- 
téraux. Plante très-puante. 

Variété à fleurs blanches, B. alba, H.K., Lan. 


Lieu... nd. %.Tres-commune le long des murs. F1. er 
juillet —nov. 


#2. B. laineuse, B. lanata , Wirzo. Leonurus lanatus , Pers. 

Panzeria. | 

Tiges en partie couchées , épaisses , carrées , blanches, lai- 
neuses , d’un pied. Feuilles opp., pét., palmées , à 5 à 5 div., 
incisées , vertes en - dessus , blanches et laineuses en - dessous. 
Fleurs assez grandes , jaunâtres , en verticilles serrés , dans les 
aisselles des feuilles sup. 

Lieu. La Sibérie. %. F1. en juillet et août. 
5. B. de l'Inde , B. disticha. 


64 ELASSE VITI, ORDRE VI 

Tige carrée, de 2 pieds. Feuilles opp., pét., un peu en cœur, 
ä grandes dentelures , velues , vertesen-dessus , päles en-dessous. 
F leurs'rougeâtres , en verticilles ax. , composés de 2 paquets de 
fleurs, plus ou moins unilatéraux. 

Lieu. Les Indes or. {:$. FI. en août. 

Cul. La 2° est de pleme terre , et se cultive comme les sta 
chides. La 5° est de serre chaude. On seme celle - ci tous les ans 
sur couche chaude. 

Us. La 2° est agréable à voir par la blancheur de ses tiges, 
qui s'oppose avec le vert tendre de la surface supérieure des 
femilles. Elle mérite d’être cultivée dans les parterres de plan- 
tes # étrangères. 


Marrube , Marrubium. 


Cal. à 10 stries; dans quelques espèces à 5 dents; dans la plupart 
à 10, alternativement plus petiies. Cor. un peu plus longue, 
à 2 lèv. ; lalev. sup. étroite et souvent bifide ; l’inf. à3 div., 
dont la moyenne est plus large et échancrée. 


1.Calices à 5 dents. 


* x. Marruge cunéiforme, M. alysson. 

Tiges droites, carrées, d’un pied. Feuilles opp. , cunéiformes, 
inégalement crénelées ou incisées , ridées, plissées. Fleurs pe- 

tes, purpurines , vertcillées, sans bractées. Toute la plante 

blanchâtre. 

Lieu. L'Espagne, l'Italie. #. FI. en juillet et août. 
#* 2. M. tres-blanc, 27. candidissimum. 

Feuilles presqu’ovales , laineuses, soyeuses, échancrées et 
crénelées à leur sommet. Les dents cal. subulees. 

Lieu. Le Levant. #. FI. id. 
3. M. à feuilles oblongues, AZ. peregrinum,Wnuv., Mirer. 

Tige rameuse à sa base. Feuilles oblongues , ridées , veineu- 
ses, dentées, blanchâtreæ, soyeuses ; les dents plus grandes au 
sommet des feuilles ; celles des calices pointues, en alène. 

Lieu. L’Autriche , la Sicile, la Crete. Y. 
4.M-paniculé, M. paniculatum, Encycl. M. creticum, Wairuo. 
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Tiges trés-rameuses , diffuses , paniculées ; d’un pied et demi. 
Feuilles ovales , dentées , ridées ; les sup. sessiles. Fleurs blan= 
chés, petites, sessfles , verticillées, ax. 

Lieu. Le Levant. %. 

5. M. couche, A7. supinum. 

Rameaux carrés, couchés, nombreux. Feuilles opp., pét., ov., 
très-petiles, crénelées , ridées, vertes en-dessus, blanches en— 
dessous. Fleurs blanches , vericillées. Les dents du calice séta— 
cées , droites et velues. Tiges couchées. 

Lieu. L'Espagne. #.FL. en août — oct. 


2. Calices à 10 dents. 


* 6. M. commun , M. vulgare. 

Tiges carrées , dures , droites , cotonneuses, blanchâires, de 
2 à 3 pieds. Feuilles pét. , ovales, inégalement crénelées, ridées , 
cotonneuses , verdâtres. Fleurs blanches , petites, sess., nom 
breuses , verticillées. Les dents cal. sétacées et crochues. 

Lieu. Ind. #. F1. en juin--sept. 

*9. M. d’Espagne , M. hispanicum. 

Tiges carrées, branchues, droites, velues, Feuilles cordifor- 
mes , crénelées , ridées , velues, pét. , un peu ridées, d’un vert 
blanchâtre. Fleurs blanches, tachetées de rouge, verticillées. 
Les dents cal. aiguës. Le calice ouvert et évasé. 

Lieu. L'Espagne. #% . FI. en juillet et août. 

8. M. d'Afrique, M. africanum. 

Feuilles cordiformes , arrondies , crénelées et échancrées. Co- 
rolles velues. Calices épineux. 

Lieu. Le Cap. %. F1. en juillet—-sept. 

* 9. M. faux dictamne , 4. pseudodictamnus. 

Tiges de 2 pieds, rameuses, presque cylindriques. Feuilles 
pét., en cœur, arrondies , crénelées , épaisses. Fleurs purpuri< 
nes, nombreuses, verticillées. Les calices tres-évasés , presque 
planes. Toute la plante cotonneuse et blanche. 

Lieu. L'ile de Candie. 5 . Toujours vert. FI. en juin—août. 
10. M. acétabule , AZ. acetabulosum. 

Tiges carrées , branchues , de 2 pieds. Feuilles pét., en cœur, 
arrondies , crénelées. Fleurs d’un blanc purpurin , nombreuses, 

IITs 
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verticillées. Les calices s’évasent encore plus que ceux de la pré 
cédente ; après la chute des corolles ils deviennent plus longs que 
le tube, et leur limbe est symétriquement divisé en 20 dents 
mucronées. Toute la plante blanchätre. 

Lieu. Id. %. F1. id. 


* 11. Marruse crépu, M. crispum. M. cinereum, Law. 

Tige droite, d’un pied et demi, tétragone , brune, chargée 
de poils blancs, dont les branches et les rameaux sont opposés. 
Feuilles opposées, pétiolées, cordiformes à leur base, presque 
vertes en-dessus , presque labiées, ridées , crispées et velues, ron- 
des , crénelées ,pâles en-dessous. Fleurs d’un pourpre pâle, ver- 
ticillées , axillaires. Calices à 10 stries et à 12 à 15 dents. 

Lieu. L'Italie, l'Espagne. ». FI. en éte. Toujours vert. 

Culk. Excepte les quatre dernieres espèces qui sont d’orange- 
rie , toutes les autres sont de pleine terre, et ne demandent pas 
plus de soin que les stachides, dont la culture leur convient par- 
faitement. Elles se plaisent dans les situations chaudes et les 
terres substantielles un peu légères. Leur multiplication est la 
même de celle des stachides. 

Les especes d’orangerie ne sont pas délicates. Elles deman- 
dent pendant l’hiver la lumiere et l’air renouvelé , pour qu’elles 
ne s’éliolent pas dans cette saison. On les propage par leurs se- 
mences et les boutures. 

Us. La plupart des especes de marrube étant remarquables 
par leur blancheur , ne laissent pas que de faire de l’effet dans 
les parterres , en les opposant aux plantes vertes. 

La 9° est d’usage en médecine comme incisive , stimulante et 
détersive. Son odeur est assez agréable. Elle est généralement 
cultivée dans les collections. 


Agripaume , Leonurus, 


Cal. pentagone, à 5 dents acuminées. Cor. souvent plus longue, 
labiée. La lev. sup. velue, entière , concave; l’inf. réfléchie, 
à 3 div. presqu’égales. Anthères parsemées de points luisans. 
* r. AcrIPAUME vulgaire, L. cardiaca. Cardiaque. 
Tiges droites, de 4 à 5 pieds, dures, carrées, glabres, garmies , 
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danstoute leur longueur, de feuilles opp., pét., d’un vert obscur, 
un peu ridées et sillonnées; les inf. arrondies, découpées en 
5 lobes incisés ; les sup. étroites, à 3 lobes simples et pointus ; 
celles du sommet presqu’entieres, lancéolées, pointues. Fleurs 
purpurines , petites, en verticilles séèrrés, assez petits, nom 
breux , garnis de folioles sétacées. 

Lieu. .….Ind. ou naturalisé. # où w. F1. en juillet, 

Variété à fleurs blanches. 

Variété à feuilles un peu crispées, L. crispus , DEsrontr. 
». À. à feuilles simples, L. marrubiastrum. 

Tige de 2 à 5 pieds , carrée, feuillée, glabre. Feuilles opp. ; 
pét. , simples ; les unes ovales, les autres lanc., dentées. Fleurs 
petites, verticillées. Les dents cal. épineuses ; la corolle très 
courte. 

Lieu. L’Autriche. f#. FL. en juin—août. 

#3, À. de Tartarie, L. tartaricus. 

Tiges carrées , feuillées , de 4 à 7 pieds. Feuilles pét., opp. ; 
velues, divisées en 5 découpures laciniees. Fleurs rougeñtres, 
verticillées. Les feuilles inf. beaucoup plus larges ne les sup. 

Lieu. La Russie. %. F1. id. 

Cette espece a beaucoup de ressemblance avec la 1r°. 

_4. À. de Sibérie, L. sibiricus. 

Tige de 2 pieds, garnie dans toute sa longueur , comme 
les précédentes , de feuilles assez grandes, divisées en découpures 
profondes et linéaires. Fleurs rouges, verticillées. Les corolles 
une fois plus longues que les calices. 

Lieu. La Sibérie. #. F1. id. 

5. À. condensé, L. condensatus Nos. Phlomis condensata, 

Hort. Zuric. 

Tige droite, tétragone, presque glabre. Feuilles opposées , 
pinnatifides , à 3 pinnules principales. Chacune divisée en 3 à 
5 segmens alternes , presque glabres et d’un vert sombre. Fleurs 
rougeâtres , disposées en verticilles serrés et peu disians, gar— 
nissant tout le sommet des tiges. Les divisions du calice à poinies 
épineuses, 

Lieu! .... Cultivé à Milan. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes ne sont guere cultivées que 
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dans lesjardins de botanique. La 1°° et la 3° se sement abondam- 
ment elles-mêmes. On semelesautrestous lesans en pleineterre, 
soiten place, soit dans des planches , pour les repiquer ensuite , 
vers le mois de juillet, à demeure. La 3°, qui est vivace, se 
multiplie aussi parla séparation deson pied. Elle a un beau port. 

La 1re a une odeur désabréable. On la recommandoit autre- 
fois dans la cardialgie. Elle peut être anüi-hystérique à cause de 
son odeur. 


Phlomide, Phlomis. 


Cal. anguleux , à 5 dents. Cor. oblongue , labiée. La lèv. sup. 
velue, voûtée, comprimée, recourbée , presque bifide ; Pinf. 

à 5 div. , dont la moyenne est plus grande et à 2 lobes. 

* 1. Pazomive frutescente, P. fruticosa. 

Arbuste formant un buisson arrondi, assez touffu et étalé. 
Tiges de 2 à 3 pieds, couvertes d’un coton jaunâtre. Feuilles 
opp., pét., cordiformes, obtuses, entières ou tres-légerement 
dentees, verdâtres et douces au toucher en-dessus , blanchâtres 
et cotonneuses en-dessous. Fleurs jaunes , grandes, verticillées , 
et en têtes arrondies et term. 

Lieu. L'Espagne, la Sicile. » . Toujours vert. FI. en juillet — 
septembre. 

* Variété à larges feuilles. 

* Id.... à feuilles oblongues et étroites. 

#2. P. à fleurs pourpres , P. purpurea. 

Tiges de 2 à 5 pieds, moins ligneuses que celles de la precé- 
dente , branchues, couvertes d’un coton blanc. Feuilles opp. , 
pét. , étroites, cblongues, cbtuses, un peu en cœur à leur base, 
crénelées, blanches et tres-cotonneuses sur les deux surfaces. 
Fleurs d’un pourpre léger, verticillées. Les collerettes hnéaires, 
obtuses , et plus courtes que le calice. | 

Lieu. Le Portugal. #5. J'oujours verte. FI. id. , mais moiss 
long-temps. s 
3. P. lychnite, P. Zychnitis. 

Tige d’un pied , velue, blanchâtre. Feuilles étroites , Fancéo- 
lées, pointues » Sess. , blanches et cotonneuses. Fleurs jaunes , 
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verlicillées , garnies d’un coton d’un jaune pâle. Les collerettes 
sétacées. Toute la plante tres-laineuse. 


Lieu. L'Europe mérid. b . Toujours verte. FI. id. 
* 4. P. lacimiée , P. laciniata. 

Tiges d’un pied et demi. Feuilles pinnées , les pinnules alt. , 
lacimiées et dentées. Les radicales grandes et persistantes ; les 
caulinaires plus petites, toutes vertes. Fleurs pourpres , verti- 
cillées. Les calices laineux. 

Lieu. Le Levant. #. Fl.... 

+ 5. P. herbe du vent, P. herba venir. 


Tiges en partie couchées , redressées pour la floraison, d’un 
pied et demi , velues , cotonneuses. Feuilles oblongues , sessiles, 
dentées , vertes en-dessus , blanchâtres en-dessous. Fleurs d’un 
pourpre vif , verticillées et en tête terminale. Les collerettes 
hispides. 

Lieu. La France mérid. %. F1. en juillet — sept. 

* 6. P. tubéreuse , P. tuberosa. 

Tiges simples, de 5 à 6 pieds, carrées, droites , rougeütres. 
Feuilles opp. , pét., cordiformes , ridées, assez grandes, poin- 
tues, rudes au toucher, dentées, d’un vert foncé et lisse. Fleurs 
purpurines , verticillées, sur une grande partie de la longueur 
des tiges. Les collerettes hispides , subulées. 

Lieu. La Sibérie. %.FI. en juin — sept. 

7. P. blanche, P. zeilanica. 

Feuilles lancéolées , un peu dentées. Fleurs blanches, en tête 
terminale. Les calices à 5 dents. La levre supérieure tres-courte 
et fermée ; l’inferieure grande et ouverte. 

Lieu. Les Indes or. . FL en juin — oct. 

8. P. d'Amérique, P. caribæa. 

Tige herbacée. Feuilles ovales-lanc., velues. Fleurs en verti- 
cilles obronds, ires-serrées. Les collerettes sétacées et velues. 
Calices courbés , à 8 dents, dont une tres-longue. 

Lieu. Les Indes occid. £:+. FI. en juillet — sept. 

9. P. à feuilles de chataire, P. nepetifolia. 

Tige id. Feuilles cordiformes, pointues, dentées, un peu 

cotonneuses. Les calices à 6 à 8 dents ; la dent sup. et l'inf. plus 
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grandes. Corolle de la couleur de celle de la suivante, mais trois 
fois plus petite. 

Lieu. Les Indes or. #:f. FE en sept. et oct. 

* 10. Parominre queue de lion, P. leonurus. 

Arbrisseau de plus de 6. pieds, dont les tiges et les rameaux 
sont droits, pubescens dans leur jeunesse, quadrangulaires , à 
angles arrondis. Feuilles opp. , lanc.-poiniues, dentées en 
scie, étroites, un peu velues, nerveuses en — dessous, d’un 
vert foncé. Fleurs d’un bel écarlate, longues, étroites, velues, 
verticillées , le long des tiges et des rameaux. Les calices dé- 
cagones, à 10 dents. 

Lieu. Le Cap. 2. Toujours vert. FL en oct.— déc. 

41. P. nain, P. leonitis. à 

Feuilles ovales , obtuses, petites, un peu cotonneuses , créne- 
ces. Les calices à 7 dents barbues, Corolle de la couleur de la. 
précédente. | 

Lieu. Le Cap. 5. Toujours verte. FI. en juin. et juillet. 

Culi. Les espèces 2, 3, xo et 11 sont d’orangerie. La pre-. 
miere passe fort bien en pleine terre dans les hivers ordinaiï- 
res, sur-tout lorsqu'elle est dans un sol médiocre ; mais dans. 
les fortes gelées , elle est fortement attaquée et quelquefois périt. 
On peut en mettre quelques pieds dans les terres légeres, sa 
blonneuses, pierreuses et exposées au midi; mais il est pru- 
dent d’en avoir aussi en pots pour rentrer en hiver. Il ne faut 
qu’une simple couverture pour la conserver. Les autres sont 
absolument de serre. Leur terre doit être franche , consistante 
et substantielle. Elles seront exposées au soleil pendant Pete , et 
aussi pres des jours qu’il est possible Gans la serre. Les deux et 
troisieme passent bien sous le châssis.La dixième, poussant beau- 
coup en racines , doit être dépotée au printemps , et plantée. 
dans un assez grand vase. Si on la mettoit dans un trop petit 
il faudroit la changer en éte , et cela arrêteroit sa végétation , 
ou celle-ci seroit languissante , et ses fleurs avorteroient en par- 
He, ou ne s’épanouiroïient pas avant l’hiver. Cette plante doit 
donc avoir toute la terre qu’illux faut pour pousser et fleurix ; 
beaucoup d’arrosemens pendant le cours de l’été , et bien expo-, 
sée ga automne. Quand on la force par le moyen des couches, 
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ou des chässis, on avance un peu sa floraison , maïs une par- 
tie de ses fleurs avorte : 11 faut la laisser en plein air ; et en la 
conduisant comme je viens de l’indiquer, elle fleurirabien dans 
son temps. Cette espèce se multiplie fort aisément de boutures 
faites au printemps , en pot, sur couche ombragée ; elles s’en- 
racinent en peu de temps. Les autres phlomides de serre peu 
vent aussi se propager par ce moyen ; mais leurs graines müris- 
sant en France, on préfère cette voie , qui donne de plus belles 
plantes et en abondance. On les sème en pot, en terrine, sur 
couche , à la maniere mdiquée. 

Les espèces 7, 8 et 9 sont de serre chaude. On les seme tous 
les ans sur couche et en pot, et on les repique sur une autre 
couche chaude où on les laisse pour fructifier, ou bien en pot, 
qu’on rentre dans cette serres 

Les autressont de pleine terre. Elles viennent assez bien dans tous 
les terrains. On les multiplie par ja séparation de leurs pieds er 
mars, et on les obtient par leurs graines semées sur des planches 
ou lits préparés à ceteffet. La quatrième n’est pas aussi indif- 
férente sur le terrain. On pourroit essayer avec apparence de 
succés latroisieme en pleine terre, en ayant des individus em 
pot pour réparer sa perte. : 

Us. Ces plantes n’ont aucune utilité reconnue ; mais les deux 
premières forment des buissons assez agréables à la vue par 
leur blancheur et leurs fleurs. La dixième est la plus belle de 
toutes. Elle est du plus bel aspect lorsque toutes ses tiges et ses 
rameaux sont décorés de ses verticilles écarlates. La quatrième 
ne fleurit que tres-rarement, du moins dans nos climats. J’er 
ai un pied qui, depuis 4 ans, n’a encore poussé que ses feuilles - 
radicales. La sixième est remarquable par sa hauteur , et même: 
par ses fleurs. 

* 12. P. des Indes, P. indica , Wiixo. 

Tige de 2 à 3 decim. tétragone, velue. Feuilles opposées; 
situées sous chaque rameau opposé en croix, pétiolées, ovales- 
lancéolées, obtuses, dentées , velues , d’un vert foncé. Fieurs 
au nombre de 5 47, disposées en 1-ou 2 verticilles au-des— 
sous du sommet des tiges et des rameaux, munis d’une coi-- 
lérette de plusieurs folioles Hinéaires | courbées et velues: Co 
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rolle blanche ; la levre supérieure peu ouverte , courte et ve- 

lue ; l’inférieure deux fois plus longue , à 3 divisions , dont la 

moyenne , plus grande , est presque plane. Calice à 7 à8 dents. 

Lieu. Les Indes. {:$. Fleurit en juillet. 

Culi. Ses graines se sement sur couche au printemps et 
on en repique les plantes à la place où elles doivent rester , qui 
doit être dans un sol léger et chaud. 

_ Cette plante n’a d’autre mérite que celui d’être étrangère , 
si c'en est un. 

* 135. Pazomine du Levant, P. samia, Lin. , Wirzp.…., 
Mrzzer…., Desronr., F1. atlant. Vent. , Choix de plantes. 
Tiges simples, nombreuses, droites, tétragones , un peu ru- 

des, d’un brun fonce, de 8 décim. Feuilles opposées, peti- 

tes, crénelées , pointues , ridées, d’un vert foncé en-dessus , 

blanchâtres et drapées en-dessous ; les inférieures en cœur ; les 

supérieures ovales. Fleurs au nombre de 10 à 12, sessiles, for- 

mant chaque verticille axillaire. Corolle d’un violet cendré , 

“aussi grande que celle de la phlomide frutescente , pubes- 
cenle ; la lèvre supérieure en casque ; l’inférieure plus longue, 

à 5lobes. Calice à 10 stries et 5 divisions terminées par une 

pointe épineuse. Toutes ces parties sont couvertes de poils glan- 

duleux. 

Lieu. Le Levant. E . Fleurit au commencement de l’éte. 

Cult. Orangerie , et pleine terre dans le midi de la France. 
Cette espèce, depuis long-temps connue, a été cultivée par Mil- 
ler en pleine terre, où elle a résisté jusqu’à l'hiver de 1740 
qui l’a détruite. Il est donc tres-possible qu’elle se soutienne , 
dans les pays méridionaux , en plein air , sans dommage ; mais 
dans le nord, elle exige l’orangerie. Elle ne s’ÿ multiplie pas 
aisément , parce que ses graines ne muürissent pas, et que son 
pied ne s’élargit pas; mais on peut alors la prozager de bou- 
iures faites dans la couche qui leur est destinée. 

14. On cultive encore au Muséum le phlomis d’liahe, P. i1a- 
lica , Suirt. : 

Lieu. Le Levant. 5. Sa culture doit être assimilée à celle des 
trois premuères especes auxquelles il a des rapports. 

15. Et à Paris , le phlomis de mnissole , P. nissoliï, dont les 
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feuilles radicales sont presque sagiltées , abondamment coton- 
neuses ; celles de la tige oblongues. Les fleurs sont jaunes, sépa- 
rées les unes des autres, et les calices sont bordés de dents aiguës. 
Lieu. Le Levant. Cette espece a été aussi cultivée par Miller. 
Cult. Plemeterre etorangerie, exposition chaude et terrain sec. 
16. P. gigantesque, P. gigzanteo, Hort. angl. 
Lieu. La Grece. %. Plein air. 


Molucelle , Molucella. 


Cal. tres-grand , turbine, à limbe campanulé et à dents 
épineuses ; la dent sup. plus écartée. Cor. plus petite , labiée. 
La levre sup. entiere , concave ; l’inf. à 3 div., dont la 
moyenne est alongée et échancrée. 

# 1. Mozuceze lisse, M. lævrs. 

Tiges droites, fermes, épaisses , tétragones , de 2 pieds. 
Feuilles opposées , pét., ovales, orbiculaires , entieres dans 
leur partie inf. , incisées et bordées de dents mucronées dars la 
sup. , minces et molles. Corolles blanches , au centre d’un ca- 
lice fort ample, évasé en entonnoir et à 5 dents, verüicillées 
au nombre de 5 à 10 , et garniesinferieurement d’épines aiguës. 

Lieu. La Syrie. 1:f. FL. en juillet et août. | 
* 2. M. épineuse , M. spinosa. 

Tiges id. , de 3 à 4 pieds. Feuilles opp. , ovales, échancrées 
en cœur à leur base , irrégulierement incisées , minces et assez 
glabres. Fleurs dont la lèv. sup. est d’un rose päle, et l’inf. 
jaunâtre , en verticilles ax. disposés le long des tiges et gar- 
nies de bractées piquantes. Le calice forme deux levres , dont 
V'inf. est bordée de 7 dents, et la sup. se termine par une épine. 

Lieu. Le Levant. #:t. FI. id. 

Cult. Ces plantes se sement sur couche et y restent , si on peut 
les y laisser , ou se repiquent , quand les jeunes plantes sont assez 
fortes, dans une bonne terre légere et exposée au midi, où 
elles fleurissent et fructifient quelquefois dans nos climats. 

Ces plantes sont cultivées pour la singularité de leur port, 
et sur-tout de leurs fleurs. Elles ont une odeur assez forte, 
qui n’est point agréable à beaucoup de personnes. L'huile 
essentielle qu’on en extrait est employée en pharmacie. 
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IV. 4 étamines fertiles. Corolle à 2 lèvres, Calice à 
2 lèvres. 


Clinopode, Clinopodium. 


Limbe du cahce à 3 div. sup., et à 2 parties inf. Cor. élargie 
à son entrée , labiée. La lèvre sup. droite, échancrée ; l’inf. 
3-fide. La div. moyenne plus grande et échancrée. 

1. CuinoPoDr commun, €. vulgare. Basilic sauvage. 

Tiges droites , carrées , velues , de 2 à 4 pieds. Feuilles opp. , 
pét., ovales, légèrement dentées , velues. Fleurs purpurines, en 
verticilles serrés, et en tête arrondie , term. 

Lieu... Ind. %. FI. en juillet. 

2. C. d'Egypte, C. ægyptiacum. 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente, et 
n’en diffère que parce qu’elle est plus petite, moins velue, et 
que les verticilles sont plus petits. Elleest aussi plus rameuse. 

Lieu. L'Egypte. %. 


#5. C. blanchätre, €. ëncanum, Lis. Pycnanthemum ; 

MicHaux. 

Tige de 2 à 3 pieds, carrée, rameuse , blanchâtre. Feuilles 
opp., pét., ovales, pointues , dentées , vertes en-dessus , blan- 
châtres en-dessous. Fleurs petites, purpurines, en 2 ou 3 verti- 
cilles au sommet de Îa ptante , garnis de folioles sétacées. 

Lieu. L’Amériq. sept. ÿ. FL. en juillet — oct. 
£. C. ridé, €. rugosum. Hÿptis radiata , Wir». 

Tiges carrées, droites, velues , rameuses, de 3 à 5 pieds. 
Feuiiles ovales-lanc. , ridées, crénelées. Fleurs petites, blanchä-. 
ires, en têtes péd., ax. etterm. Les têtes sont aplates, et leur 
sollerette, qui ressemble à un calice commun, donne à ces fleurs 
Faspect des scabieuses. 

Lieu. La Caroline mérid. % . FE en juin et juillet. 

Cult. La 2€ et la 5° sont de pleine terre, et croissent dans 
presque tous les terrains. Elles se plaisent dans les terres un pea. 
iégeres.et chaudes. La 4° est. de serre chaude. On obtient ces. 
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plantes par le semis. Les graines des espèces de pleine terre se 
sement en planche ou plate-bande. Celles de la 4° en pot, sur 
couche et sous châssis. On les multiplie ensuite en séparant leurs 
pieds. La 17€ est très-commune dans les haies. 

Us. Ces plantes ont un assez beau port. La 3° mérite d’être 
cultivée. 

5. C. à fleurs en tête, €. capitatum , SwARTz. Hyptis capilaia, 

Wizzp.,Jace. 

Feuilles ovales, planes, glabres, un peu blanchâtres, dentées. 
Fleurs blanches, en têtes axillaires , pédonculées, garnies d’une 
collerette de la longueur des fleurs. 

Lieu. La Jamaïque. ». 

Cult. Serre chaude. 


Origan , Origanum. 


Cal. inégal , tantôt à 2 levres ou 2 part. ; tantôt presqu’à 5 dents, 
Cor. à tube comprimé, labiée ; la lèvre sup. droite, échan- 
crée ; l’inf. 3-fide, presqu’égale. Fleurs serrées, en épi 
imbricé de bractées ovales, uniflores, colorées. 

# 1. Orican d'Egypte, O. ægyptiacum. Marjolaine à co- 
quilles. 

Tige d’un pied et demi, branchue. Feuilles arrondies, ur 
peu épaisses, blanchätres , cotonneuses , creusées en cuiller. 
Fleurs d’un rouge pâle ou blanches, en épis arrondis, serrés , 
sans bractees. 

Lieu. L'Egypte. b. Toujours vert. FI. en juin — août. 

*% 2. O. de Crete, dictamne, ©. dictamnus. 

Tige d’un pied et demi , rameuse, cotonneuse. Feuilles orbi- 
culaires , tres—-entieres, épaisses, charnues, tres-cassantes et 
aisées à se détacher , ridées , tres-cotonneuses, blanchâtres. Les 
feuilles supérieures des épis vertes et obrondes , beaucoup plus 
petites. Fleurs purpurines, en épis paniculés, feuillés et pen 
dans: ces épis sont rougeûtres , verdâtres-et glabres. 

Lieu. L'ile de Candie. 5. Toujours vert, F1, rd. 

3- 0. du. Levant, O. sipyleum. 


| 
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Tiges grèles , rougeätres , carrées, douces au toucher. : 
Feuilles ovales , glabres , d’un gris cendré. Fleurs pourpres, en 
€ pis penchés. 

Lieu. Le Levant. 5. Toujours vert. F1. id. 

4. Orican d’Amorgos, ©. tournefortit , H. K. 

Cette espèce a l’aspect de la 2°. Ses feuilles sont épaisses , or- 
biculaires , tantôt glabres, tantot velues. Fleurs en épis tétra- 
gones , imbricés de grandes bractées obrondes. 

Lieu. L'ile d’'Amorgos. b. F1. en août. Toujours vert. 

* 5. O. marjolaine, ©. majoranoïides , Wikio. 

Tiges nombreuses, de 8 à 10 pouces, droiteset grêles, Feuilles 
petites , ovales , obtuses , tres-entières et vertes. Fleurs blan- 
ches , en épis arrondis , compactes et pubescens. 

Lieu. L’Orient. %. FI. en juin et juillet. 

La marjolaine , ©. majorana , croît en Portugal et dansla 
Palestine : elleest ©. 

6. O. deGrece, O. heracleoticum. 

Tiges carrées , d’un pied et demi, velues, rougeâtres. Feuilles 
ovales , obtuses , velues , presque sessiles , imitant celles de 
la marjolaine. Fleurs petites , blanches , en épis longs , péd. , 
rassemblés. 

Lieu. L'Europe mérid. #. FL. en juin—nov. 

7. O. de Syracuse , O. onites. 

Tige d’un pied et demi, brarmchue. Feuilles petites , cordi- 
formes , cotonneuses , un peu plus larges que celles de la 5. 
Fleurs pettes, blanches , en épis alongés , rassemblés et ve- 
loutes. 

Lieu. La Sicile. #. F1. id. 

# 8.0. commun, ©. vulgare. 

Tiges nombreuses, rougeñtres, carrées, de 2 à 3 pieds. 
Feuilles pét. , ovales , légèrement dentées , velues en — dessous. 
Fleurs petites , rouges ou blanches, en épis arrondis ; rassem-— 
blés , paniculés , term. , dont les bractées sont colorées. 

Variété plus petite, O. humile. 

Lieu. . ind. %. F1. id. Tres-commune. 

* 9. ©. de Smyrne, ©. smyrneum. 
Tiges cylindriques , de 2 à 3 pieds , velues , droites, un peu 
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purpurines. Feuilles opp., pét., ovales, entières, velues, 
douces au toucher ; quelques-unes légèrement dentées, Fleurs 
blanches , en épis rassemblés en faisceau ombelliforme. 

. Lieu. La Crète. 5. FI. en été. Toujours veft. 
* 10. O. roide , O. maru. 

Tiges droites , rameuses , roides , très - feuillées , d’un pied. 
Feuilles opp., sess. , ovales, pointues , roides , nombreuses , 
rapprochées , couvrant les tiges. Fleurs blanchâtres , pourprées, 
en têtes denses , terminales, velues , trois fois ternées. 

Lieu. La Crete. b. F1. en été. Toujours vert. 

11. ©. de Crete, O. creticum , MrLuer. 

Tigestétragones , d’un pied et denu. Feuilles ovales , obtuses, 
tres-entières , velues , d’une odeur forte et aromatique. Fleurs 
petites, blanches, accompagnées de bractées membraneuses , 
du double plus longues que le calice , disposées en longs épis 
prismaliques , droits et serrés comme ceux de l’origan com- 
mun. | 

Lieu. l’Europe australe. #. Fleurit en juillet. 

On cultive au Muséum encore une autre espece nommée 
O. pallidum. Elle est orig. du Levant , 4% et de pleine terre. 

Cult. Les 5 premieres especes et les trois dernières sont d’o- 
 rangerie. Elles aiment la chaleur , et redoutent l’humidité cons- 
tante. Pendant l’hiver , il faut les mettre le plus pres des jours 
possible , sans quoi elles s’étioleront et s’altéreront. La 2° sur- 
tout doitêtre bien placée dans cette saison ,et arrosée tres-mode-— 
rément ; elle n’est pas très-facile à conserver long-temps, et elle 
périt souvent sans qu’on s’y attende. On doit en avoir toujours 
de jeunes pieds pour remplacer les pertes. Ces plantes se multi 
plient par le semis , et aisément de boutures faites dans le cou 
rant de l'été , en pots remplis d’une bonne terre , légèrement 
sablonneuse , et conduites à la maniere indiquée. La 2e doit 
avoir toujours un air libre , même ses boutures ; il ne faut que 
garantir ces dernieres du soleil. La 10° ne vit pas long-temps. 
Les autres sont de pleine terre. Elles demandent , comme celles 
d’orangerie , une exposition méridienne et des terres légères. 
La commune vient par-tout. On les multiplie aisément en sépa- 
rant leurs pieds en mars. | 
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Une partie des origansseroit beaucoup mieuxen plein air que 
dans les serres, dans les pays où l’hiver n’est pas rigoureux, et 
placée sur des coteaux d’une terre légère , à une exposition ab- 
solument méridienne. Il en est de même de toutes les plantes 
labiées qui ne sont pas tres — délicates , et sur-tout de celles qe 
ont une odeur tres-aromatique. 


Us. Ces plantes ne laissent pas que de contribuer à la variété, 
etelles méritent d’être cultivées à cause de leur odeur. La 1re est 
assez jolie. La 2°. est fort remarquable par sa blancheur et par 
son odeur forte. C’est vraisemblablement le vrai dictamne des an- 
ciens. Toutés ont une odeur aromatique assez pénétrante ; elles 
sont toniques , cordiales , stomachiques , comme presque toutes 
les plantes labiées 


Thym, Thymus. 


L’entrée du calice fermée de poils. Sa lev. sup. à 3 dents; l’inf. 
à 2 pointes sétacées ou bifide. Cor. courte , labiée. La lev. 
sup. échancrée ; linf. à 5 lobes , dont le moyen est plus 
large. 


* 1. Tuym serpolet, 7°. serpyllum. 

Trèes-petit arbuste de 4 à 6 pouces de haut. Tiges gréles, 
dures , nombreuses , diffuses , rougeâtres , presque toutes cou— 
chées sur la terre. Feuilles petites, opp., planes, ovales, un 
peu ciliées , vertes , et plus ou moins velues. Fleurs purpurines 
ou blanches , en épis courts ou en têtes terminales. Les calices 
sont colorés. 


* Variétés. 1. à odeur de citron. Celles-ci a les tiges plus 
grandes , grèles, velues. Ses feuilles inf. vertes ; 
les sup. grisätres , B. citratum. 

2. Plus ve lue, et à fleurs d’un pourpre foncé. 7”.ser- 
pillum villosum. 

35. Velue , à feuilles étroites. 

4. Glabre, id. 


5. Inodore , inodorum , Nos. J’ai trouvé cette va- 
riété dans les sables maritimes d’Ambleteuse, 
d’autant plus singulière que lasécheresse naturelle 


LES LABIÉES. 79 
de cet endroit devroit au contraire rendre l’odeur 
des thyms plus pénétrante. Je l’ai plantée dans 
mon jardin , et depuis qu’elle y est , elle est tou- 
jours sans odeur. 

Lieu. Ind. 5. FI. en juin—août. Toujours vert. 

2. T. fiiforme, 7”. filiformis , H. K. 

Tiges filiformes, imclinées. Feuilles cordiformes , pointues , 
tres-entieres , pét. Fleurs ax. , sol. , péd. 

Lieu. Les îles Baléares. 5. F1. en juin et juillet. 

*5. T. commun, 7”. vulgaris. 

Petit arbuste en touffe arrondie , dont les tiges nombreuses , 
cylind. , rameuses, un peu velues , s’élévent de 6 à 10 pouces. 
Feuilles petites, étroites, d’un vert cendré. Fleurs blanches, 
petites , verticillées , en épi term. 

Lieu. La Fr. mérid. 9. FI. en mai-août. Toujours vert. 

Wariétés. x. à feuilles plus larges , Zatifolius. | 

2. blanchâtre. 
Ÿ 3. à petites têtes. 
* 4. à feuilles panachées, 
* 4. T. cilié, T7, zigis. 

Tiges grêles , nombreuses , rameuses. Feuilles étroites, lin. , 
ciliées à leur base, rassemblées. Fleurs blanches, petites, 
verticillées. Cet arbuste forme une petite touffe tres-serrée. 

Lieu. Id. 5. F1. en août. 

#5. T. des Alpes , 2°”. alpinus. Calaminiha alpina, F1. fr. 

Acinos , PERS. 

Feuilles obtuses , concaves, un peu dentées en scie. Verticilles 
de 6 fleurs. 

Lieu. Les Alpes , la Suisse. 4. F1. en juin—sept. 

Y 6. T. mastic, 7°. mastichina. 

Petit arbuste d’un pied et demi à 2 pieds, rameux ; les ra- 
meaux droits , blanchâtres et durs. Feuilles tres-petites , ovales- 
lanc. , un peu pointues , entières , blanchâtres. Fleurs blanches, 
verticillées , en épi et en têtes term. Les calices de cette espèce 
sont remarquables par leur blancheur et leurs dents sétacées, un 
peu piquantes et velues. 

Lieu. L'Espagne. ». F1. en juillet—sept. Toujours vert. 
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*-. Taym de Virginie, 7°. véroinicus, Lin. Satureia vir- 
giniana , Lix., Sp., Mic. 

Cette plante a le port et les fleurs d’une sariette; mais les poils 
abondans qui ferment l’entrée dela corolle la rendentauxthyms. 

Tige droite, tétragone , glabre. Branches opposées. Feuilles 
opposées, lancéolées , pointues , canaliculées , un peu ondulées 
en leurs bords, peu pétiolées, glabres et vertes. Fleurs d’un 
pourpre pâle, disposées en deux ou trois verticilles serrés au 
sommet des tiges et des branches , dont le dernier est terminai. 
La levre inférieure marquée de taches violeites. 

Lieu. L'Amérique sept. %. F1. en juillet. 

*8. T{champêtre, 7”. acinos. Calarnintha arvensis , F1.fr. 
Acinos vulgaris. 

Tiges en partie couchées , grêles, rameuses, un peu velues. 
Feuilles opp. , peütes, ovales, pointues, dentées ou entières 
et velues, Fleurs purpurines , 5 ou 6 à chaque vertidlle , sol. 
sur les pédoncules. 

Lieu. Les champs. Ind. £#. Fi. en juin—août. 

9. T. à grandes fleurs , 7°. patavinus , H. K. , JacQ. Acinos 
patavinus , PERS. l 
Tiges presque ligneuses. Feuilles ov., dentées. F1. verticillées. 

La corolle renflée à son entrée, plus longue que le ealice. 
Lieu... ©. EL id. 

10. T. piperelle, T°. p'perella. 

Tiges couchées et tombantes. Feuilles tres-petites, ovales, 
obtuses, nerveuses , tres-entières et glabres. Fleurs axillaires , 
sess. , solitaires. Les feuilles sont parsemées de points dorés. 

Lieu. L'Espagne. ®. 

Cult. Les espèces 2, 6 et 10 sont d’orangerie , et doiventêtre 
cultivées et multipliées comme les origans de cette température. 
Les autres sont Ge pleine terre Ces thyms , et particulièrement 
le commun et la variété à odeur de citron du serpolet , ne se 
plaisent que dans les terres chaudes , légères, peu substantelles, 
et à une exposition méridienne. Elles viennent cependant dans 
les autres terrains, même dans les argileux ; mais elles sont 
sujettes à y périr dans les froids un peu rigoureux. On les mul- 
üphe facilement en séparant leurs touffes en mars, et les arro- 


LES LABIÉES, Bi 
sant légerement jusqu’à leur reprise ; mais ces multiplications ne 
réussissent bien que dansles terres ci-dessus indiquées. On plante 
ordinairement lethym en bordure dansles potagers; on le trans= 
plante tous les trois ou quaire ans , et on le tond tous les ans 
après la fleur. Cette espèce ne peut être garantie du froid que 
dans les terres médiocres et légeres , ainsi que la variété du ser— 
polet citronnée ; celle-ci se multiplie comme le thym ou en cou 
chant ses tiges. La 4° s’enracine pour peu que ses branches tou- 
cheni la terre. La variété à feuilles panachées du thym commun 
est trés-susceptible de périr parle froïd dans le nord dela France. 
Comme celle du serpolet à odeur de citron , on fera bien d’avoir 
des individus en pots de ces deux variétés. \ 

Us. Le thym commun est, comme l’on sait, d’un üsage fré- 
quent en cuisine. [l est, ainsi que le serpolet, chaud et aroma— 
tique , et ils ont toutes les vertus des plantes labiées. La 6° es 
pèce forme un petit arbuste assez joli, et fort remarquable par 
ses calices. Elle a une odeur presqu’aussi pénétrante que celle 
du marum, mais plus agréable. Les autres se cultivent dans 
les jardins de botanique. Les espèces 8 et 9 se sement tous les 
ans en place. La variété à feuilles panachées du thym commun 
est tres-jolie. 


Thymbra. 


Cal. du thym, maïs point velu en-dedans, marqué seulement, 
à l'extérieur et des deux côtés , d’une ligne velue. Corolle la- 
biée ; la lev. sup. bifide; l’inf. trifide , presqu’égale. Style 
moitié bifide. 

* 1. TaymBra en épi, 7°. spicäta. 

Petit arbuste. Tige brune, de 5 26 pouces. Feuilles tres-étroi- 
tés, pointues, sessiles. Fleurs pourpres, en épi terminal. 


Lieu. L'Espagne, le Levant. » . Fleuriten juin et juillet. Tou= 
jours vert. 


2. T. verticillée. T°. verticillata. An var. precedentis 2 
Tige d’un pied. Feuillesétroites, lanc. ponctuées. Fleurs pour- 


pres , sessiles, en verticilles terminaux. Les braclées plus srandes 
que les feuilles. 


Lieu. I. ». F1. id. Toujours vert. 
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… Cult. Orangerie. La même que celle des origans de cetteserre. 
On les obtient par leurs graines semées en pot sur couche à la 
manière indiquée. 


Mélisse, Melissa. 


Cal. aride ; la partie sup. plane et à 5 dents; l’inf. 2-fide. Cor. 

_ Jabiée. La lev. sup. un peu voûtée , bifide ; l’inf. à 5 lobes ; 
dont le moyen est un peu en cœur. 

* 1. Mécisse des jardins, 7. hortensis. M. officinalis. Citron- 
nelle. 
Cette plante forme un large buisson , garni de beaucoup de 

tiges carrées , rameuses, de 2 à 5 pieds. Feuilles opp., pét., ova- 

les, dentées, un peu ridées et velues, d’un vert lisse. Fleurs pe- 
tites , blanches , verticillées , ax. , souvent unilatérales. 

Lieu. La France mérid. #. F1. en juin—octobre. 

Variété à feuilles plus velues. Mélisse romaine. 

* >, M. calament, M. calamintha. Calamintha, F1. fr. 

Tiges d’un à 2 pieds, droites, velues. Feuilles pét., ovales , 
dentées, obtuses , moins velues. Fleurs assez grandes , purpuri-. 
nes , portées sur des pédoncules rameux , et disposées en grap- 
pes alongées et ax. 

* Variété à plus grandes fleurs pourpres et à feuilles oblon- 
gues. , M. grandiflora. Espèce suivant Wizzo. et Desronr. 

_ Lieu. La France. La variété, d'Italie, # . FL. en juin—sept, 

3 ME parviflore, M. nepeta. Calamintha parviflora, F1. fr. 
Tiges foibles, grêles, rameuses, blanchätres, d’un pied et 

demi. Feuilles tres-petites, ovales , dentées, velues, blanchâtres. 

Fleurs blanches , mêlées de pourpre, portées sur des péd.: ra- 

meux, axillaires, plus longs que les feuilles. Calice à 5 dents 

presque égales. 

Lieu. La France , l'Angleterre. # . Fl. en juillet—octobre. 
4. M. de Crète, A7. cretica. Calamintha cretica, FL. fr. Nepeta 

marifolia, CAY. 

Tiges presque simples, droites, de 5 à 10 pouces. Feuilles 

petites, opp. ; pét., ovales, légèrement dentées. Fleurs tres-pe- 

tites, rougeâtres, en grappes terminales. Les péd. très-courts. 
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Lieu. La Fr. mérid. 5 ou 5- annuelle. F1. en juin et juil- 
let. 

5. M. frutescente, M. fruticosa. 

Tiges et rameaux grêèles , efiilés. Feuilles ovales, pointues, co À 
tonneuses en-dessous , petites , imitant celles du marum. Fleurs 
blanches. 

Lieu. L'Espagne. &. FI. en juillet—sept. 

* 6. M. globulaire, M. globularia, H. P. 

Tiges cylindriques , striées, pubescentes , garnies de feuilles 
verticillées , quaternées ou quinées, ovales , pointues , dentées 
en scie , ridées. Fleurs . .... 

Lieu. L'Amérique mérid. 5. Toujours vert. 

Cule. Les 3 premières sont de pleine terre. La première vient 
dans tous les terrains. Les 2 autres ne se conservent que dans les 
terres légères , médiocres et exposées au midi. Où les multi- 
plie par la séparation de leurs pieds en automne ou en mars, 
et par leurs graines seméces dans des planches de teire pré= 
parées pour ces semis. La première , très-répandue, se sème 
elle-même. Les 2 avant-dernieres sont d’crangerie, et leur cul- 
ture se rapporte à celle des origans de cette température. Elles 
demandent les mêmes terres et les mêmes situations. La 6° 
est de serre chaude. Je l’ai perdue sans avoir vu les fleurs. On 
me l’a envoyée sous ce nom. Ce n’est qu’à ce titre que je l'ai in- 
sérée dans cet ouvrage. Peut-être se ragporte-=t-elle à une autre 
espece , ou n'est-elle pas de ce genre. 

Us. Ces plantes sont aromatiques , et ont les propriétés re- 
connues dans la plupart des plantes labiées. La 17° est d’un 
usage beaucoup plus fréquent. Son odeur imite celle du citron 
et est fort agréable. Elle est cordiale, stomachi ue, ant-asth- 
matique. On s’en sert en infusion théiforme. On en fait aussi 
une eau fort estimée autrefois , et connue sous le nom d’eau des 
Carmes. On doit en cueillir les feuilles avant la floraison. 

Les espèces 2, 5 et 4 seroient peut-être mieux placées dans 
le genre thym, à cause des poils qui ferment l’entrée des calices 
pendant la maturation des graines, et qui en revêtent aussi le 
tube de la corolle. 
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Dracocéphale , Dracocephalum. 


Cal. 5-fide, presqu’égal. Corolle renflée à son entrée ; la lev. sup. 
voütée, échancrée dans quelques espèces ; l’inf. à 3 lobes, 
dont les latéraux sont plus courts et droits, et le moyen plus 
grand , alongé , entier ou à 2 lobes. 

* ;, DracocéPHaLE de Virginie, D. virsinianum. 

Tiges simples,carrées, droites, glabres, de 2 à 3 pieds. Feuilles 
OPP- » lin. — lanc., légèrement dentées et glabres. Fleurs roses 
ou carnées, en épi terminal , assez grandes, horizontales et nom- 
breuses. 

Lieu. le Canada, la Virginie. %. FL. en juillet—sept. 

* 2. D.des Canaries, D. canariense. 

Tige de 2 pieds environ , rameuse, carrée, rougeûtre. Feuit- 
les opp., pét., à 3 à 5 fol., lanc., pointues , dentées en scie, ri-. 
dées, d’un vert fonce. Fleurs rougeâtres , avec des lignes blan- 
ches, en épi serré et terminal. Odeur de térébenthine. 

Lieu. Les Canaries. J ou trisannuelle. FI. en juillet — sept. 
3. D. denticulé, D. denticulatum, H. K. 

Feuilles ovales-lanc. , sessiles, denticulées à leur sommet. 
Fleurs distantes, purpurines, assez grandes, en épis term. 

Lieu. La Caroline. v . F1. en août. 

* 4. D. d'Autriche, D. austracum. 

Tiges rameuses , obtusément carrées | un peu velues, de 8 
à 10 pouces. Feuilles opp. , sess. , étroites, lanc.-lin. , glabres, 
presque toutes dentées ou incisées ; les découpures se terminent 
en pointe épineuse. Fleurs d’un bleu pourpré , Opp., ax., 
presqu’en épi. 

Lieu. La Sibérie , l'Autriche. #. FI. .... 

L’espece D. peregrinum , qui ne paroît être qu'une variété 
de celle-ci , s’en distingue cependant par ses feuilles moins 
-incisées. 

# 5. D. à feuilles d’hysope , D. ruyschiana. 

Tiges d’un pied, glabres , carrées , rameuses ; les rameaux 
opposés. Feuilles sess., opp., lanc. -lin., entières, glabres. 
Fleurs bleues, assez grandes, verticillées , en épi terminal. 
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Lieu. La Suede , la Suisse , la Sibérie, Y. FI. en juin et 
juillet. 

* 6. D. de Sibérie , D. sibiricum. 

Tiges rameuses , carrées , de 35 pieds. Feuilles pét. , cordi- 
formes, oblongues , pointues , dentées en scie. Fleurs purpu- 
rines , en verticilles ax. ou corymbes pédonculés , souvent la- 
téraies. 

Lieu. La Sibérie. w. F1. en juin—août. 

* 9. D. à grandes fleurs , D, grandiflorum. 

Tiges. d’un pied , carrées , simples , pubescentes. Feuilles. 
opp. , pét., crénelées ; les rad. cordiformes ; les caulinaires 
orbiculées , sess. Fleurs bleues, grandes , verticillées , ax. ;. 
la lev. inf. tachetée de brun ; un peu barbues. 

Lieu. La Sibérie. %.FL en juillet. 

L'espèce allaiense , Wizzp.,dont Linné n’a fait qu'une 
variété de la précédente , s’en distingue cependant assez pour 
en être séparée. 

9. D. penché , D. nutans. 

Tige d’un pied , rameuse , obtusément carrée. Feuilles opp. ;, 
pét., légerement dentées ; les inf. ovales , obtuses ; les sup. 
oblongues , presqu’entieres. Fleurs bleuâtres , verticulées, un 
peu pendantes. 

Lieu. XI. #. FI. id. 

* 9. D. moldavique, D. moldavica. 

Tiges de 2 pieds, carrées , rameuses, rougeatres. Feuilles 
opp., pét:, ovales-oblongues , dentées , obtuses ; celles du 
sommet ont leurs dents terminées par un filét. Fleurs bleues, 
purpurines ou blanches, verticillées, ax., formant des épis 
feuillés et terminaux. Les dents des bractées sont aussi garnies 
d’un filet: 

Lieu. La Moidavie. z5$. FI. 1d. 

10. D. blanchätre, D. canescens, Mircer. 

* Toute la plante couverte d’un duvet blanchätre. Tige carrée, 
d’un pied. Feuilles inf. pet, ovales-oblongues, émousées , den. 
iées. Fleurs grandes, blänchâtres, avec un peu de violet, aw- 
aombre de 35 ensemble , verticiilées.… 


Lieu. Le Levant, 24. FL id, 
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11. Dracocépaaze à bractées rondes, ou à feuilles de saule, 

D. peliaium. 

Tige de 10 pouces, carrée, garnie dans sa longueur de 
feuilles ; ét. , dentées; les inf. ovales , obtuses ; celles du sommet 
saliciformes. Fleurs petites , bleues , verticillées, ax. ; les bractées 
arrondies, bordées de dents seétacées. 

Lieu. Le Levant. £#. FI. id. 


12. D. à fleurs de thym , D. thymiflorum. 


Tiges d’un pied, tétragones , garnies, dans leur longueur , de 
feuilles petites, opp., pét. , trinerves; les inf. ovales, deniees ; 
les sup. obl., nresqu’entieres. Fleurs petites, bleuâtres, vert 
cillées. Les calices sillonnés. 

Lieu. La Sibérie. £:4. FI. en juin—sept. 

15. D. varié, D. variegatum , VENT. , Jard. Cels. 

Tige droite , tétragone , sillonnée entre ses angles, noueuse , 
rameuse, glabre, purpurine, de 4 décimètres. Feuilles opposées ; 
les inférieures peétiolées ( les supérieures sessiles), ovales, oblon- 
gues, pointues, dentées à leur sommet, d’un vert foncé en-des- 
sus, pâles en-dessous. Fleurs d’un rouge violet, rayées de blanc, 
droites, sessiles, au nombre de { Far verticille, disposées en 
épis droits, courts , tétragones et terminaux. 

Lieu. La Caroline. #. F1. en août. 

Cult. Parmi ces espèces il n’y a que la seconde qui soit d’oran= 

-gerie, encore dans les hivers doux, et même ordinaires, elle ré 
siste en pleine terre. D'ailleurs , elle n’est que bisannuelle, et se 
seme souvent elle-même. Lesautres especes sont de pleine terre. 
Les # sont rustiques , et viennent assez bien dans tous les ter 

- rains. On les obtient par leurs graines semées sur couche ou en 

planches de bonne terre, et conduites à la maniere indiquée ; 
et on les multiplie en séparant leurs pieds en automne ou en 
mars. Les esnèces ?:f se sement en place ou sur couche. Elles 
doivent être placées dans une terre un peu légère et substan= 
telle , et à une exposition chaude. Plusieurs sont traçantes , sur 
tout la 4°. Il est essentiel de relever tous les ans au printemps 
cés dernieres, pour les replanter de suite et en faire des pieds 
séparés. Il en doit être de même, ainsi que je l’ai dit à l’article 
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des menthes, de toutes les plantes traçantes qui finissent par 
périr quand on ne les cultive pas ainsi chaque fois qu’elles s’é- 
tendent. Quoique les dracocéphales viennent dans presque tous 
les terrains, néanmoins les terres légères, amendées ancien 
nement , ét exposition du midi leur conviennent davantage, 
et ils s’y maintiennent bien plus long-temps dans une belle ve- 
gétation. Faute des soins indiqués ci-dessus , on ne les conserve 
que peu d’années, à l’exception de la 1'° espece. 

Us. Presque tous les dracocéphales vivaces sont d’assez belles 
plantes , dont les fleurs sont agréables à voir. On distingue ce- 
pendant parmi elles les 1°, 4°, 5e et 7°. La of a une odeur 
forte , assez aromatique , qui imite un peu celle de la meéhsse. 
Elle est cordiale. On en extrait de l’huile essentielle pour la phar- 
macie. On fait un ratafiat avec ses fleurs. Mais il ne m'a pas 
paru agréable. | 

Ventenat a observé que lorsqu'on touche les fleurs de la 
13€ espece el de la ire, en leur faisant décrire un demi-cercle , 
elles restent immobile dans la position où on les met. Cette pro- 
priété cataleptique, dit le même auteur , doit exister aussi sur 
d’autres plantes labiées. I1 y a cependant apparence que cet effet 
est dû à d’autres circonstances, car j'ai essayé de le produire sans 
l'avoir aucunement remarque. 


Meélissot , Melrtris. 


Cal. grand, turbine, 3-fide, inégalement bilabié, plus ampie 
que le tube de la corolle. Cor. du double plus longue, à limbe 
dilaté, ouvert, labié ; la lev. sup. entière, plane; Pinf. à 
3 grands lobes inégaux, entiers ou crénelées. 

#*Mé£ussor, Mélisse sauvage , M. melissophyllum. 

Tiges carrées , velues , d’un pied, garnies , dans toute leur 
iongueur , de feuilles ovales , pét., velues, crénelées. Fleurs 
carnées ou blanches, avec une tache purpurine ; grandes , ax. , 
ped. 

Lieu. La France , l'Angleterre. # . Fl. en mai et juin. 

Variété à feuilles ovales, un peu en cœur. La Suisse. Cette 
variété est peut-être l’espece M. grandiflora de Curtis. 

Cult. Cette plante se cultive comme la mélisse des jardins. 
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Horminelle , Horminum. 


€al. turbine , strié , supérieurement à 3 dents, inf. bifide: Co-. 
rolle du double plus longue , cylindrique , labiée , la lèvre 
sup. concave et bifide , l’inf. à 3 lobes. 
Er. HormneLzLre des Pyrénées, Horminum pyrenaicum, Lin. 
Melissa pyrenaica, Wirzp. 
Tige peu élevée, simple, droite, tétragone, légerement 
She. presque nue dans sa partie supérieure. Feuilles radicales , 
ovales-arrondies , ridées, crénelées, à petioles courts. Fleurs 
bleuâtres , pédonculées, verticillées , en épi terminal. 
Lieu. Les Pyrénées. #. 


Cult. Plein air. La même que celle des mélisses, auxquelles. 
cette plante à des rapports. 


?: H. jaune, H. caulescens. Ortega, Persoow. Lepichinia spi- 
cata, Wizio. 
Tige feuillée. Feuilles ovales-oblongues , crénelées. Fleurs, 
pâles. Calices piquans. Bractées en cœur, acuminées. 
Zreu. Le Mexique. Y 


Culs. Orangerie. Cultivée au Muséum. 


Germaine, Germanea. 


£al- petit, 5-fide, à 2 lèvres; la div. sup. plus grande. Cor. la-. 
biée ; renversée. La lev. sup. un peu éperonnée à sa base, à 3. 


lobes , dont le moyen est plus long et en cœur ; l’inf. plus pe-. 
tite, concave ; entiere ou ondulée. 


#1, GERM RME d’ortie, G. urticæfolia, Lam. Plectran-. 

thus fruticosus, L'HÉRITIER, H. K. 

Tige de 2 pieds environ, droite, tres-branchue, Sade 
zlabre, d’un gris cendré fe rameaux tétragones, rougeûtres et, 
pubescens. Feuilles opp., pét., assez grandes, cordiformes, 
dentées en scie, ridées , pointues , d’un vert fonce. Fleurs d’un 
bleu pâle , tachées de points bruns, en grappes nues et term. 

Lieu. Le Cap. 5.FI. en automne. Toujours verte. 

£ult. Orangerie. Cette plante demande une terre consistante. 
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‘et substantielle, peu d’arrosemens et de la chaleur. Elle est sen- 
sible à Phumidité des serres ordinaires, et elle y perd souvent 
une partie de ses jeunes pousses ; uneserre plus sèche Tu: convient 
beaucoup mieux ; et comme elle fleurittard , s’il venoit des pluies 
dans cette saison , on feroit bien de la rentrer alors pour jouir 
mieux de ses fleurs. On la multiplie aisément de boutures faites 
en pot sur couche dans le cours de l’été. Elles s’enracinent en 
peu de temps, et fleurissent en automne comme les vieux pieds. 

Us. Cette plante a un beau feuillage et des fleurs assez agréa- 
bles à la vue. Elle mérite une place dans les serres et parini les 
arbustes de cette température. On lui a donné le nom de ger- 
manie en l’honneur de M. Saint-Germain , cultivateur et ama-— 
teur de plantes étrangères à Paris. 

2. G. nudiflore, G. nudiflora. Poe nudcli iflorus, Wizzp. 

An ocymis species , Juss. 

Tige tétragone , droite , pubescente, de 8 à 9 pouces ; feuilles 
inférieures pétiolées , pointues, cordiformes, dentées, ridées, 
glabres en-dessus , pubescentes en-dessous et sur leurs ner- 
vures ; les supérieures petites, amplexicaules. Pétioles ailes. 
Fleurs petites , à tube courbé , fermé à son entrée , disposées en 
grappes unilatérales, composées de verticilles rassemblés et for- 
mant un panicule terminal. 

Lieu. La Chine. Y. 

Cult. Serre tempérée. Des jardiniers la nomment basilic de la 
€hine, Plectranthus punctatus. F. basilic 8. 

3. PzECTrANTHUS strobiliferus, Hort. angl. 

Lieu. Les Indes or. Cultivé en Angleterre. 


Basilic, Ocyrum. 


Cal. Jabié ; la lèvre sup. large et orbiculée; l'inf. 4-fide. Cor. à 
tube court, renversée ; la lévre sup. à 4 lobes égaux ; l’inf. 
plus longue , entiere , crénelée. Les filamens des étamines in. 
clinés , dont 2 plus courts ; à leur base une éminence. 

#1. Basicic commun , O. basilicum. 

Tige d’un pied, droite, dont les rameaux sont tétragones, 

epposés en croix et redressés. Feuilles opp., pét., ovales-lanc. , 
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planes , lissés , d’un vert foncé. Fleurs blanches ou purpurines, 
péd. , verticillées, formant des grappes droites , simples et ter— 
minales. 


Lieu. Les Indes or. {:$. FI. en juillet. 
Variétés. 1. À grappes vertes. 
2. À grappes violettes. 
3. Basihc commun , moyen. 
4. À grappes vertes ou violettes. 
5. Basilic commun , à feuilles larges. 
6. Basilic d'Amérique. 
2. Basrzic à feuilles bullées, O. bullatum. Cette espece est 
plutôt une variété de la 1'°. 

Tige droite , d’un pied , rameuse. Feuilles ovales , longues 
de 4 à 6 pouces, épaisses , concaves en-dessous , ridées , plissées 
ou crispées en-dessus. Fleurs blanches, verticillées , en épis 
serrés, Les corolles frangées. | 


Lieu. L'Inde. 4. F1 id. 


5. B. velu, ©. hispidum , Var. O. sanctum. 

Tige d’un pied et demi, paniculée , à rameaux longs et tetra- 
gones, Feuilles d’un vert grisâätre, un peu velues. Fleurs blan- 
ches, petites , en longues grappes term. Espèce inodore. 

Lieu. Les Indes or. {+. F1, en septembre. 

* 4. B. à petites feuilles , O. minimum 

Tige de 5 à 6 pouces, garnie de rameaux tres-nombreux ; 
qui forment un pett buisson arrondi. Feuilles petites , opp. , 
ovales, pointues. Fleurs blanches , petites, verticillées , ax. 

Variété à feuilles violettes et obtuses. 


Lieu. L'Inde. ++. F1. id. 
5. B. à épis nombreux, O. polystachion. 


Tige droite, rameuse, tétragone , à angles tranchans , de 
2 pieds. Feuilles opp., pét. , ovales, obtuses avec une pointe , 
dentées. Fleurs blanchâtres , en grappes longues , unilaté. 
rales , ax. 

Lieu. Id. 5%. FL id. 
6. B. de Ceylan , O. gratissimum. O. zeilanicum , Burm. 

Arbuste de 2 à 5 pieds, à rameaux droits, velus, tétragones.” 
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Feuilles opp., pét , ovales, pointues, crénélées , vertes en- 
dessus, blanchätres el ponctuées en-dessous. Ees pétioles velus. 
Fleurs petites, blanchäires , penchées , au nombre de 6 par 
verücilles , disposées en grappes term. 

_ Lieu. Les Indes or. ». F1. en juillet. 

Selon Desfontaines , le basilic de Ceylan , O seilanicum , se 
distingue de l'O. gratissimum. Il en fait une espèce particulière. 
7. B. à petites fleurs , O tenuiflorum. 

Tige d’un à deux pieds, rameuse , rougeâtre, velue. Feuilles 
ovales-obl. , obtusément dentées, molles, portées sur de lonss 
pétioles. Fleurs petites, purpurines, en épis iongs et terminaux. 
3 fleurs de chaque braciée. 

Lieu. 14. . FI. id. 

8. B. ponctué, O. punctatum. Plectranthus punctatus , L'H£- 

RITIER , H. K. 

Tige d’un pied , cylind. , garnie à sa base de rameaux velus, 
marqués dé points roussâtres. Fleurs bleuñtres, penchées , en 
épis péd. et term. Feuilles opposées, pétiolées, ovales, den- 
tees ; ridées et velues. 

Lieu. L'Afrique. o. F1. en janvier — mai. 

9. B. à feuilles étroites, O. menthoides. 

Tige rameuse , de 7 pouces. Feuilles petites , opp., quelque 
fois ternées où quaternées, pét., linéaires-lanc. , denüculées. 
Fleurs rougeâtres , petites , verticillées , en épis term. 

Lieu. Les Indes or. £4. F1. en juillet. 

10. B. à grandes fleurs, O. grandiflorum ; L'Hérrr. 

Arbuste de 2 à 5 pieds, rameux. Feuilles opp. , pét., ovales, 
dentées , glabres et vertes. Fleurs blanches, grandes , en grappe 
courte et term. 

Lieu. L'Afrique. 

11. B. à feuilles en cœur, ©. molle, H. K. 

Toute la plante pubescente. Tige obtusément carrée. Feuilles 
ovales , pointues , inégalement dentées en scie, ridées, molles, 
cordiformes. Fleurs d’un violet blanchâtre. Les bractées arron- 
dies, cunéiformes ; odeur agréable. 

Lieu. Les Indes or. £:4. FI. en sept. et octobre. 

12. B. des moines, Ocymuim monachorum. 
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Tige droite, presque cylindrique, légèrement velue, de ; dé- 
cimètres. Feuilles opposées , pétiolées , ovales , obtuses, dentées 
en scie, légèrement ciliées. Fleurs petites, blanches ; la lèvre 
inférieure purpurine ; disposées en grappes composées de ver- 
ticilles de 6 fleurs. Bractées en cœur. Filamens pourpres, dé la 
Jongueur de la corolle, sans éminence à leur base, mais rem— 
placée par des poils. 

Lieu. Les Indes. 15$. 

Culs. Toutes ces especes sont de serre chaude. Mais Tes {n’en 
ont pas besoin. On les seme sur couche en avril, lorsque les 
gelées ne sont plus à craindre, ou sous chässis. Lorsque les 
jeunes plantes ont acquis assez de force pour être transplantées, 
on les enleve avec leur motte pour les mettre dans des pois 
moyens, remplis de bonne terre, un peu légère et tres-substan— 
telle. On place ces pots sur les fenêtres des serres. On peut aussi 
Jaïsser une parte de ces plantes sur couche pour l’utilité ; mais 
dans nos climats , il est rare qu’elles fructifient en plein air. Les 
espèces D se culüvent de même , excepté qu’on les rentre en 
serre chaude , où elles passent , sur les tablettes de cette serre , 
ie temps de leur durée, quin’est pas bien longue. Avant de 
placer les pots de basilic où ils doivent rester , 1l faut, lorsqu'ils 
sont empotés, les plonger dans une couche tempérée , et les 
arroser de temps en temps jusqu’à leur parfaite reprise, et qu ls 
aient pris de la force. 

Us. Ces plantes sont cultivées , sur-tout les espèces T1, 2et 4, 
pour leur odeur agréable. On sait l’usage qu’on fait dote pre- 
rmiére danses cuisines. La quatrième est plus johie. Elles sont 
cordiales, céphaliques, détersives, fortifiantes, résolutives. Leux 
huile essentielle est employée en pharmacie et en parfumerie. 


Trichostema. 


al. labié , superieurement 5-fide , inférieurement plus court-et 
bifide. Cor. à tube court. La levre sup. comprimée , en fau- 
aille ; l’inf. à 3 lobes , dont le moyen est plus petit et oblong. 
Filamens des étam. très-longs et courbés.. 


FricHosTEMA dichotome .. 7”. dichotoma. 
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Tige de 7 à 8 pouces, rameuse. Feuilles opp. , petites, arron- 
dies , imitant celles de la marjolaine. Fleurs petites, purpu- 
rines , ax. 

Lieu. La Virginie, la Pensylvanie. +. FI. en juin et juillet. 

Cult. Cette plante se sème sur couche au printemps, et peut 
y rester pour fleurir et fructifier. 


Brunelle, Brunella. 


Cal. supérieurement plane, tronqué, à 3 dents, inf. trdide, 
plus étroit. La lèvre sup. de la corolle concave , entiere ou à 
2 lobes ; l’inf, à 3 lobes , dont le moyen est plus grand et 
échancré. Filamens des étam. fourchus ou à 2 dents à leur 
sommet; une dent anthérifere, l’autre nue. Stigmate bifide , 
rarement 4-fide. 

1. BRUNELLE commune, B. vulgaris. 


Tige carrée, velue, à moitié couchée, de 6 à 10 pouces, selon 
les situations. Feuilles opp., ovales-obl. , un peu velues, légère- 
ment dentées. Fleurs bleuâtres, en épi serré et terminal , imbricé 
de bractées ciliées. 

# Variété à plus grandes fleurs, rouges ou blanches. 

Les feuilles supérieures , dans cette variété , sont distantes de 
l’'épi. P. grandiflora, Wirzo., Desront. Ces auteurs en font 
une espèce disuncte. 


Autre variété à longues feuilles , B. longifolia , Pers. 
B. hyssopifolia, H, P., et Flor. paris. 

Lieu. nd. %. FI. en juillet et août. 

* 2. B. à feuilles d'hysope, B. hyssopifolia. 

Tige d’un pied, carrée, un peu velue. Feuilles opp., sess., 
lanc., un peu étroites , tres-entieres. Fleurs assez grandes, d’un 
pourpre bleuätre , en épi moins serré. Les feuilles sup. presque 
contigués à l’épi. 

Lieu. La Fr. mer. #. FI. id. 

3. B. découpée , B. laciniata. 

Tiges couchces , rameuses , rougeätres, velues. Feuilleÿ 

rad. pét. , ovales-obl. , entières ; les sup. découpées. Fleurs 
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d’un blanc jaunâtre ou rougeâtre , en épi term. Les pétioles 
velus. 

Lieu. La France. près Abbeville. Ind. # . F1. id. Cette espèce, 
selon Willd, n’est qu’une variété de la brunelle grandiflore, 
variété de la premiere dans cet ouvrage. 

Variété à fleurs bleues. 

4. Brunezze odorante, B. odorata. Cleonia Lusitanica , 
Live, EH. K. 
Tiges de 6 pouces, tres-velues. Feuilles alongées ; rétrécies 
en pétiole, obtuses, tres-dentées; celles du sommet pinnati- 
fides. Fleurs grandes, violettes , tachetées de blanc, en épi 
term., imbricé de bractées laciniées. Stigm. /4-fide. Cet 
espèce a été distraite de ce genre, et l’on en a, pour elle seule, 
constitué un sous le nom de CZeonia, Wirzo., Desront. 
Lieu. La Fr. mér. £+. Fl. en juin et juillet. 
* 5. B. à feuilles ovales, Z. ovata, DEsFonT. 

Tiges assez grosses , longues d’un pied et demi, un peu 

courbées , d’un brun violet , tétragones, canaliculées sur deux 
_ faces, glabres. Feuilles pétiolées , opposées , ovales-lancéolées , 
obtuses , entieres ou légerement dentées, ridées , avec des ner- 
vures brunes et saillantes en-dessous , vertes en-dessus, gla- 
bres. Fleurs bleues , en épi verticillé , sessile , long de 5 à 6 
centimètres , assez gres et brun. EÆtamines bleues. Bractées 
larges, concaves , pointues , plus longues que le calice et 
moins que la corolle. 

Lieu. L’Amérique septentrionale. Y. Fleurit en juillet. 


Cult. Pleine terre. La première, ind. , ne se cultive pas; elle 
est trop commune. Les 2 autres viennent dans tous les terrains, 
etse multiplient aisément par la séparation de leurs touffes qui 
s’élargissent. La quatrième se sème en planches au printemps, 
etse plante ensuite à demeure, à une bonne exposition. La 
cinquième se propage d’elle-même par ses semences. 

Us. Ces cinq espèces sont assez agréables à voir en fleur , sur- 
tout la première variété de la preinière espèce. 

L’espece B. pensilvanica ne paroît être qu’une variété de 
la précédente, B. opata;et B. intermedia, une variété assez dis 
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tincte de la premiere espece.-Celle-ci a ses fleurs bleues plus 
grandes que les espèces vulgaires , et ses feuilles inférieures 
sinuées et dentées. 


Toque , Scutellaria. 


Cal. tres-court, à limbeentier, avec une écaille concave à la lèvre 
sup. Cor. beaucoup pluslongue, fléchie à sa base; la lev. sup. 
voûtée , comprimée et garnie de 2 dents à sa naïssance ; 
l'inf. plus large, échancrée. Stigm. à peine bifide. Calice 
fermé apres la floraison, couvrant les semences. 

Cette écaille à la partie supérieure du calice forme une bosse 
lenticulaire. 

1. Toque du Levant, S. ortentalis. 


Tige carrée , couchée. Feuilles opp. , incisées , presque trian- 
gulaires, vertes en-dessus, blanchâtres et cotonneuses en-des- 
sous. Fleurs d’un beau jaune, en épis term. , obtusément té- 
tragones. 

Lieu. Le Levant. %. FI. en juillet et août. 


2. T. blanche, S. albida. 


Feuilles presque cordiformes , dentées en scie , ridées, 
opaques. Fleurs blanches ou violettes , en épi unilatéraux. Les 
bractées ovales. 

Lieu.\d. %. Fl. en juin et juillet. 


3. T. des Alpes, $. alpina. . 


Tiges de 6 à 8 pouces , rameuses , un peu couchées. Feuilles 
opp-, pét., ovales , crénelées , en pointe obtuse, un peu ve- 
lues. Fleurs assez grandes , en épi term. La"lèvre sup. velue 
et bleue , l’inf. blanchätre. 

Lieu. Les Alpes , la Suisse. #. F1. en juin—octobre. 

4. T. à grandes fleurs , S. lupulina. 

Tiges couchées. Feuilles cordiformes , incisées, dentées, 
pointues, glabres. Fleurs jaunes ou blanches , grandes, en épis 
imbricés , arrondis, tétragones. 

Lieu. La Sibérie. %. F1. id. 

5. T. de Virginie , S. lateriflora. 
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- Feuilles lisses, rudes sur leur ñnervure principale, en cœu* 
et lancéolées. Fleurs en grappes latérales et feuillées. Corolles 
bleues, tres-petites. 

Lieu. Le Canada, la Virginie. #.F1. id. 

6. Toque commune, $. galericulata. 

Plante très-traçante. Tiges droites, carrées, rameuses, d’un 
pied et demi. Feuilles opp., cordiformes , lanc. , dentées, 
 glabres. Fleurs bleues , au nombre de 2 à chaque aisselle , et 
tournées d’un même côté. 

Lieu. Les bois. Ind. #. FL. id. 

7. T. mineure , $. minor. 

Tige de 4 à 5 pouces, grêle, rameuse. Feuilles inf. ovales ; 
cordiformes , obtuses. Fleurs rougeûtres, disposées comme 
celles de la précédente. 

Lieu. La France. %. FI. en juillet et août. 

* 8. T. d'Italie , S. peregrina. 

Tige carrée, de 2 pieds. Feuilles cordiformes, dentéés. Fleurs 
en épis alongés et unilatéraux. Corolles violettes. 

Lieu. L'Italie. #. FL en juin—octobre. 

9. T. élevée, S. altissima. 

Tige de 35 à 4 pieds; les rameaux grêles. Feuilles alongees , 
cordiformes , acuminées , dentées en scie. Fleurs pourpres, 
à longtube, en épis presque nus etterm. 

Lieu. Le Levant. #. F1. en juillet et août. 

* 10. T. de Crete, S. cretica. 

Tige ligneuse, de 2 pieds, rameuse. Feuilles obtuses, cordi- 
formes , dentées ; les dents arrondies ; velues en-dessous , vertes 
en-dessus. Fleurs blanches , petites, imbricées de bractées sé- 
tacées , en épis term. 

Lieu. La Crete. #. FI. en juillet. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes croissent dans presque tous les 
terrains. La premiere est plus délicate , et demande à être mieux 
exposée. On les obtient par leurs graines semées sur vieilles cou- 
ches en terre légère, ou mieux encore dans la place où elles doi- 
vent rester , si la terre est bonne et favorable à la germination. 
Il vaut mieux les semer en automme qu’au printemps. Latrans- 
plantation des espèces étrangères ne réussit pas toujours , lors- 
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gu’on les plante à racines nues. Quelques-unes ne sont pas de 
longue durée. Elles subsistent un peu plus long-temps quand 
elles sont dans un sol de médiocre qualité. 

Us. Les espèces 1, 4 et 9 sont les plus agréables, et peuvent 
contribuer à la décoration des parterres. On les cultive toutes dans 
les jardins de botanique. On a bien de la peine à détruire la 
commune lorsqu’on l’aune fois mise dansles plate-bandes, ainsi 
que la 8°. Elles tracent toutes deux considérablement. 

On cultive encore au Muséum les espèces suivantes : 

1. T. en arbrisseau, $. fruticosa. 

Lieu. La Perse. 5» . Corolle jaune, à long tube. 
12. T. à feuilles entieres , S. integrifolia. 

Lieu. La Sibérie. Y. 

Et en Angleterre: 

13. T. à feuilles d’hysope, S. Ayssopifolia. 

Lieu. L’ Amérique sept. Y. 

14. T. pubescente, S. pubescens , Hort. angl. 

Lieu. Id. Y#. 

Cult. Pleine terre. 


Pras , Prasium. 


Cal. turbiné ; la lev. sup. large, 5-fide; l’inf. bifide. Cor. plus 
longue ; la lev. sup. concave, échancrée ; l’inf. plus large, à 
5 dis or la moyenne est plus grande. 4 semences en baie. 


* Prasi majeur, P. majus. 

Tige de deux pieds, garnie de beaucoup de rameaux grêles. 
Feuilles ovales-obl. , dentées en scie, pointues, molles. Fleurs 
blanches , assez grandes, verticillées, ax., peu nombreuses. 
Baies noires dans leur maturité. 

Lieu. L'Espagne, l'Italie. ». F1. en juillet. 

Le prasi mineur a aussi des fleurs blanches marquées de 
quelques points pourpres ; il est d’Itahe et w. Il se distingue du 
premier par les crénelures ou dents de ses feuilles qui sont 
doubles. 

Cult. Orangerie. Cet arbuste n’est point délicat. Il ne de : 
mande qu’à être garanti de la gelée. Terre ordinane. Mult. par 
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ses rejetons , qu’il pousse assez abondamment ; mais qui ne 
sont pas toujours enracinés, où par bouiures en été , en pot sur 
couche ombragée. 


Us. Ce petit ar byiste fait peu d’effet. Il n’est guere Cire que 
dans les collections de plantes étrangères. Ses semences en baie 
sont une circonstance peu commune parmi les Jabiées. 


OPROD EN EN TT 
LES SCROPHULAIRES (SCROPHULARIÆ). 


Calice divisé , souvent persistant. Corolle ordinai- 
rement irrégulière, à hmbe divisé. Quatre étamines 
didynamiques , quelquefois deux, Un ovaire et un 
style , le stigmate simple ou bifide, Fruit capsulaire , 
biloculaire , bivalve à son sommet, quelquefois plus 
profondément. Réceptacle central, faisant l'office de 
cloison séminifere des deux côtés. 

Herbes, quelquefois arbustes. Fleurs accompa- 
gnées de bractées. Feuilles opposées ou alternes. 

Obs. Le muflier , la digitale et les autres personnées à feuilles 
alternes se rapprochent des molènes et des autres solanées cap- 


sulaires , ce qui établit le passage des tétrandriques aux pentan- 


driques. 
Ï. 4 étamines didynamiques. 
Budièje , Budleja. 


Cal. {-fide, petit. Cor. tubulée , {-fide. Étam. courtes, non sail- 
lantes. 1 stigm. Caps. oblongues, à valves à 2 parties ou 
4 valves. 

# 1, Buse globuleuse, B.globosa. 

Tige de 6 à 7 pieds , droite, à rameaux opp., tétragones et 
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blancs dans leur jeunesse , comme sur les jeunes pousses des 
ges. Feuilles opp., ovales, irès-alongées , pointues , dentées, 
ridées , d’un vert tres-foncé en-dessus , tres-blanches en-dessous. 
Fleurs petites, d’un jaune doré, odorantes, réunies en boule 
sur un réceptacle commu n ; péd. terra. 

Lieu. Le Chili. 5. FL en juin. Toujours verte. 

* 2. B. à feuilles de sauge, £. salvifolia, H.K., Lawarcx. 

Lantana salvifolia , La. 

Tige de 6 à 7 pieds, droite , peu rameuse , carrée , blanche 
et cotonneuse , sur-tout dans sa jeunesse. Feuilles opp., lanc., 
pointues , crénelées , ridées, d’un vert foncé en-dessus, blan- 
ches en-dessous. Fleurs blanches , ramassées en petits corymbes 
cotonneux , formant des grappes Le 

Lieu. Le Cap. b.Fl. en septembre. Toujours verte. 

* 5. B. à feuilles de saule, 2. salicifolia, Vauz., Wirro. 

Tige droite , tetragone, rameuse ; les rameaux opp., blan- 
châtres et cotonneux. Feuilles opposées, pétiolées, lancéolées- 
oblongues , pointues , ondées en leurs bords , glabres et d’un 
beau vert en-dessus ; blanches , cotonneuses en-dessous et rele- 
vées par une principale nervure, et plusieurs latérales qui abou- 
tissent à une autre ondulée qui parcourt la circonscription de la 
feuille pres de ses bords. Fleurs tres-petites, blanchâtres , ras 
semblées en forme d’épis pédonculés qui forment des panicules 
terminaux. : 

Lieu. L'Amérique. 5. Toujours verte. 

Cult. La premiere est ordinairement cultivée en pleineterre. 
Elle y résiste fort lnen dans les hivers ordinaires ; maïs quand le 
froid passe le 6° degré , elle est alors attaquée , et si la gelée de- 
vient plus forte, elle perd toutes ses tiges, et souvent son pied ; 
cependant elle n’est pas aussi sensible dans les terres En eATOEEAE 
La perte qu’elle fait par le froid est en Proportion de sa 
vésétation précédente. Cetarbrisseau vient dans tous lesterrains : 
ét fait de grands progrès dans les terres fortes et franches ; mais, 
comme je viens de le dire, cette belle végétation cause souvent 
sa perte. Sa situation doit être abritée. On le multiplie aisénent 
de marcottes et de boutures. Celles-ci se font, lorsau’il commence : 
a pousser , avec le bois de l’année précédente, les nouveaux 
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* étant trop tendres. On les met dans un pot rempli de bonne 
ierre d’oranger , que l’on plonge dans une couche ombragée: 
Elles s’enracinent au bout de deux mois. On les rentre l’hiver 
sous un châssis, et au bout de deux ans, on peut les planter à la 
place où elles doivent rester. Dans le nord de la France , il est 
nécessaire d’avoir des pieds de cet arbrisseau en pot. Il demande 
alors de grands vases , et à être souvent changé. 

La seconde et la troisieme sont d’orangerie. Elles ne sont pas 
du tout délicates , et ne demandent que les soins ordinaires des 
plantes de cette serre. On les multiplie toutes deux par boutures 
faites en été dans la couche destinée à cette voie de multiplication ; 
elles s’enracinent au bout d’un mois, et forment de bons pieds 
l’année suivante. 

Us. La premiere est un bel arbrisseau fait pour la décoration 
des jardins. Son feuillage d’un vert sombre , et qui, au moindre 
vent, monire en même temps sa blancheur ; ses fleurs en gros 
boutons d’or, qui se peignent sur sa couleur foncée, rendent 
cette espece fort agréable à la vue. La seconde et la troisieme 
n’ont pas à beaucoup près les mêmes avantages. On les cultive 
cependant dans les collections de plantes étrangères ; mais elles 
ne peuvent qu’ajouter à la variété. 


Scopaire , Scoparia. 


Cal, 4-fide. Cor. à tube court , déni l'entrée est velue , etle limbe 

à { lobes. 4 étam. non saillantes. 1 stigm. Caps. sphérique. : 
* ScopaAire doux, $. dulcis. 

Tige sexangulaire, rameuse, de 2 pieds. Feuilles ternées, 
verticillées, ovales, dentées , d’un vert foncé. Fleurs petites , 
blanches, barbues en leurs bords, péd., ax. 

Lieu. La Jamaïque. {+ FI. en juin—sept. 

Cult. Cette plante se seme sur couche chaude , en terrine. 
Lorsque les jeunes semis ont assez de force, on les enlève en 
motte, et on les met ou sur une autre couche pour y rester, ou 
en pot qu’on .uet sur les fenêtres de la serre chaude, ou même 
en pleine terre, à une exposition chaude. 

Elle n’est guère cultivée que dans les jardins de botanique. 


LES SCROPHUELAIRES. +01 
Capraire , Capraria. 


Cal. à 5 part. Cor. camp. , à tube court, à limbe 5-fide , pres- 
qu'égal. { étam. pas tout-à-fait didynamiques. Stigm. à 2 
lobes. Caps. acuminée , à valves, dont les bords sont fléchis 
en-dedans , quelquefois à 2 parties. 

* 1, CapraiRe biflore , C. biflora , Thé d'Amérique vulg. 
Plante sous-ligneuse , rameuse et droite, de 3 à { pieds. 

Feuilles alt. , ovales, élargies et dentées vers leur sommet , 

glabres , un peu épaisses. Fleurs blanches, petites, 2 ou 3 en- 

semble , ped. , ax. 
Lieu. Les Antilles. 5. F1. en juillet et août. 

2. C. lancéolée, C. lanceolata , H. K. 

Feuilles opp. , linéaires - lancéolées , tres-entieres. Fleurs en 
grappes , composées , terminales. 
Lieu. Le Cap. ».FI... 


* 5.C. ondulée, C. undulata ,H.K. , Lam. 

Tiges cyhndriques, de 4 à 6 pieds , d’un brun rougeätre sur. 
les jeunes pousses , droites et roides. Feuilles opp. et quater- 
nées , ovales , sessiles, pointues , tres-entieres , petites, ondu- 
lées ; les sup. presqu’en cœur. Fleurs en grappes spiciformes. 


. Les feuilles sont ires-rapprochées et garnissent toute la longueur 
des jeunes tiges. 


Lieu. Id. FI. en mars—juillet. 
4. C. name, C. kumilis , H. K. 

Plante pubescente. Feuilles opp., ou ternées , ovales, den- 
tées en-scie , pét. Fleurs ax. , dont ies pédoncules sont plus 
courts que les pétioles. 

Lieu. Les Indes or, FI. en juilletet août. ©. 

5. C. luisante , C. lucida, H. K. Tredia lucida , PErs. 

Plante glabre. Tiges tétragones. Feuilles opp., obl., pointues, 
fortement denticulées en scie , lisses ; leurs pétioles ailés. Fleurs 
purpurines , marquées d’une tache d’un pourpre noirâtre pres 
de l’entrée du tube, qui est velue, disposées ord. 3 ensemble sur 
le même pédoncule axillaire, 

Lieu, Le Cap. &. FL en avril et mai. 
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Cult. La 1'° est de serre tempérée ou de serre chaude, $a 
culture n’a rien de particulier. On l’obtient par ses graines se- 
mées au printemps sur couche ou sous châssis, et conduites à la 
manière indiquée pour les plantes de cette température, et on la 
propage par les boutures qui s’enracinent facilement en pots sous 
châssis. Les 2° et 5° sont d’orangerie. Les 4° et 5e sont délicates ; 
mais comme elles ne dureñ!: pas, onles seme sur couche chaude. 
Lorsque les jeunes plantes peuvent être transplantées , on les 
plante sur une autre couche pour y fructifier , ou dans des pots 
qu’on place à une bonne exposi'ion , lorsque les plantes qu’ils 
contiennent sont bien reprises. On multiplie la 3° parles bou- 
tures et lesmarcottes. Les dernières sont plus sûres, parce que les 
premières ne m’ont pas encore donné Île succès que j’avois lieu. 
d’en attendre , quoique les feuilles nombreuses doivent coniri- 
buer à un prompt enracinement. Les marcottes sont difficiles à 

faire par la grande roideur des branches et des rameaux. 

Us. La 1° n’a aucune autre qualité que celle d’avoir des 
feuilles odorantes , dort les Américains se servent en guise de 
thé ; elle n’est pas de longue durée. La 5° a un feuillage assez 
remarquable , et qui à du rapport à celui du galé à feuilles en 
cœur. 

Elle se trouve dans la plupart des collections de plantes étran- 
geres , mais elle n’y est pasnombreuse en individus. 


Haller , Æalleria. 


Cal. petit, à 5 lobes inégaux , persistant. Corolle grande, 
ventrue à son entrée, à limbe droit, oblique , à 4 div. iné- 
gales , dont la sup. est plus grande et échancrée. 1 stigm. 
Baie obronde , acuminée par le style , à 2 loges polyspermes. 

* Harzer luisant, 47. lucida. 

Arbuste de 4 pieds, glabre , à rameaux opposés, nombreux et 
grêles. Feuilles opp., ovales , pointues , dentées, luisantes. 
Fleurs d’un rouge brun , sol. où 2 ensemble , ax. , latérales 
et penchées. 

Lieu. L'Afrique. 5.F1. en juillet. Toujours vert. 

Cult. Orangerie. Cet arbusle m'est point délicat ; telle place 
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dans la serre lui est assez indifférente. Il demande une terrecon- 
sistante et bonne , et à être dépoté tous les ans au printemps. 
Mult. par les marcottes et par boutures faites en été en pot sur 
couche ombragée. Elles ne s’enracinent pas toujours aisément. 
Leur succès dépend beaucoup , EF + pour la plupart, du 
moment où on les fait. Cet arbuste a besoin d’arrosemens assez 
fréquens en été ; il est mieux un peu àl’ombre que trop exposé 
au soleil. 

Us. I1 fleurit assez souvent. Comme il est toujours vert il 
varie les autres feuillages. 


Scrophulaire , Scrophularia. 


Cal. à 5 lobes. Cor. globuleuse, à limbe rétréci, à 2 lev. La sup. 
à 2 lobes , avec un appendice; l’inf. plus courte, à 3 lobes. 
1 stigm. Caps. acuminée, obronde; les bords des valves fléchis 
en-dedans. 


1. ScroPauLaire du Maryland, S. r1arylandiea. 

Tige à { angles obtus. Feuilles cordiformes , dentées en scie, 
pointues , arrondies à leur base. Fleurs herbacées , en grappes 
term. Cette espece ne differe de la suivante que par sa plus 
grande élévation et par ses feuilles , qui n’ont pas 3 principa- 
les nervures. 

Lieu. L'Amérique sept. # . FI. en mai—juillet. 

* 2.8. noueuse , $. nodosa. Herbes aux écrouelles. 

Tige carrée , noirâtre , de 2 à 3 pieds. Feuilles pét., opp. , 
quelquefois ternées , cordiformes, pointues, dentées, à 3 ner— 
vures, d’un vertobscur. Fleurs d’un pourpre noirâtre, en grap- 
pes rameuses et term. 


Lieu. Ind. #. FL. id. 

* 3.5. aquatique, S. aquatica. Herbe du siége. 

Tige droite, à 4 angles ailés, rameuse , de 3 à À pieds. Feuilles 
assez grandes, opp. , pét., cordiformes , un peu obtuses, cré- 
nelées. Fleurs de couleur ferrugineuse , en grappe mterrompue 
et term. 


Lieu. Ind. # ou w. FL id. 
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4. SCROPHULAIRE auriculée, $. auriculata. 


Feuilles en cœur , cotonneuses en-dessous , doublement der- 

tées en scie, D roles à leur base. Fleurs en grappes term. 
d’un pourpre terne. 

Lieu, L'Espagne. %#. LL juillet. 

5. S. à feuilles de scordiun , S. scorodonia, K. K. 

Tige de 4 pieds, rameuse. Feuilles cordiformes, doublemert. 
dentées en scie ; les sup. aliternes. Fleurs petites, brunes, en 
panicules terminaux, trichotomes , divisés par des feuilles. 

Lieu. L’Angleterre. % . Fl. en mai—juillet. 

6. S. à feuilles de bétoine, S. betonicifolia. 

Tige tetragone, de deux pieds environ de hauteur. Feuilles 
opposées , pétiolées , cordiformes, oblongues, ridées, deniées ; 
les dents tres-entières , profondes à la base des feuilles. Fleurs 
d’un pourpre verdâtre, en panicule terminal. Anthères jaunes. 

Lieu. L'Espagne. #. FL id. 

7. S. du Levant, S. orientalis. 

Tige de 2 pieds et demi, très-garnie dans sa partie inf. de 
feuilles lanc. , dentées en scie, pét. ; les caulinaires ternées. Les 
rameaux opp. Fleurs petites , brunes, es grappes composées au 
sommet des tiges. 

Lieu. Le Levant. %. FI. en juillet et août. 

8. S. à feuilles de sureau, S. sambucifolia. 

Tige grosse , de 4 à 5 pieds, carrée et velue. Feuilles aïlées ; 
les pinnules interrompues, cordiformes, inégales, pointues. 
Fleurs rougeâtres, mêlees de vert, en grappes term.; les pédonc. 
ax. gémines , dichotomes. 

Lieu. L'Espagne. %.FL. 1d. 

# 9. S. à feuilles luisantes, S. lucide. 

Tige d’un pied et demi, épaisse, glabre, presque cylindrique. 
Feuilles inf. bipinnées, un peu charnues, tres-glabres et Iui- 
santes. Fleurs d’un brun obscur , mêlé de vert, en grappes [à- 
ches , géminées, ax. et term. 

Lieu. Le Levant. # ou S. FI. en juin—aoùt. 

# 10. S. à fleurs blanches, S. altaica , H. K., Suppl. Murrayr. 

Feuilles en cœur, ovales, doublement dentées en scie, les 
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dents dirigées vers la base. Fleurs blanches, en grappes compo- 
sées, non-feuillées. 

Lieu. La Sibérie. #. FI. en mai. 

11. S. précoce, $. vernalis. 

Tige de 2 pieds, carrée , velue. Feuilles cordiformes, double- 
ment dentées, pubescentes, marquées de veines noires ; leurs 
pétioles tres-velus. Fleurs jaunes, en bouquets portés sur des 
péd. ax. et rameux. Ç 

Lieu. La France, l'Angleterre. ©. F1. en mars—mai. 

12. S. canine, $ canina. 

Tige d’un pied et demu. Feuilles inf. alongées , incisées , 
presque pinnatifides ; les pinnules tres-découpées, Fleurs d’un. 
pourpre noirôtre, petites, en grappe terminale , nue; les péd. 
biñdes ou 3-fides. 

Lieu. La France mérid. {$ ou Z. FI. en juin — août. 

* 13. S. géminiflore , $. peregrina, 

Tiges d’un pied et demi, droites, lisses, simples. Feuilles 
pét., en cœur , pointues, dentées, luisantes ; les sup. alternes. 
Fleurs d’un pourpre obscur , au nombre de deux sur chaque 
péd. , ax. 

Lieu. La Fr. mérid. 5. F1. en juin et juillet. 

14. S. à feuilles lancéolées, S. glabrata, H. K. 

Tige sous-ligneuse. Feuilles obl. , lanc., cordiformes, glabres, 
doublement dentées en scie. Fleurs en grappes paniculées , 
trichotomes et term. 

Lieu. Les Canaries.  . FIL. en avril et mai. 

15. S. à tige grêle, $. arguta, H. K. 

Feuilles en cœur, glabres, doublement dentées. Fleurs 
rouges , en panicules-axillaires , dichotomes ; les capsules 
acuminées. 

Cette espece differe de la 11° par ses tiges et ses feuilles 
glabres , et par ses fleurs plus petites et rouges. 

Lieu. Madere. 5. FL. en mai et juin. 

16. S. de Barbarie, S. mellifera, L’Hérir., H. K. 

Tige droite, glabre , ferme , quadrangulaire. Feuilles ailées ; 

les fol. un peu interrompues, ov.-0obl., inégalement dentées; 
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les sup. ternées. Fleurs grandes et verdatres ; le fond de la corolle 
rempli d’un suc mielleux. 


Lieu. La Barbarie. %. FI. en juillet et août. 
17. ScRoPHULAIRE frutescente, S. frutescens. 


Feuilles un peu charnues, sessiles , glabres , recourbées à leur 
sommet. Fleurs d’un vert noirûtre, ax., peütes , d’un pourpre 
noir , blanches sur les côtes. 

Lieu. Tunis. 5». FL en juin — août. 


18. S. trifohiée , S. trifoliata, F1. ailant. $. appendiculata , 
Jaco., Wiczp. S. lœvigata, Vaux. 


Tige simple ou peu rameuse, droite, glabre , tétragone, 
striée, d’un à 2 pieds. Feuilles en cœur, glabres, lisses, lui 
santes, veineuses, pét., inégalement dentées. Fleurs pédicellées, 
en petites grappes, de couleur pourpre, assez semblables à celles 
de la scrophulaire aquatique. Capsule lisse , mucronée. 

Lieu. Pres de la mer , en Barbarie. Y. 


Cult. Excepté les cmq dernières espèces, qui sont d’oran— 
gerie, toutes les autres sont de pleine terre, et croissent dans 
presque tous les sols et les situations, à moins qu'ils ne soient 
trop secs et trop chauds, car ces plantes aiment assez les endroits 
ombragés et frais. Cependant dans le nord de la France, les es- 
peces originaires du Levant et de l'Espagne exigent une situation 
plus exposée au soleil, et une terre plus légère et point fraîche. 
Elles viennent , il est vrai , tres-bien dans les bons fonds ; mais 
comme elles y poussent trop vigoureusement, elles sont alors 
sujettes à périr en hiver. On les obtient toutes par leurs graines 
semées sur couche pour celles d’orangerie, du Levant et de l’Es< 
pagne , et en planches préparées pour les autres. Quand lies 
jeunes plantes ont environ 6 à 8 pouces de haut , on les plante 
à demeure , en les abritant jusqu’à leur reprise. Celles d’oran- 
gerie se plantent en pots , et ne demandent que les soims ordi- 
naires. Quelques espèces se sement elles-mêmes. # 


Us. Les scrophulaires n’ont aucun effet agréable. Elles ne 
sont cultivées que dans les jardins de botanique. La Ô° a un assez 
beau port. 


La seconde est employée en médecine comme résolutive ;. 
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émollienie. On la dit bonne dans les humeurs scrophuleuses et 
hémorroïdales. Elle a une odeur désagréable. 
19. S. écarlate, S. coccinea, Wirrp., Miruer. 

Feuille ovales , quaternées , amplexicaules , imitant celles de 
l’ortie. Fleurs écarlates, en épis verticillés. 

. Lieu. La Vera-Crux. 

Cult. Serre chaude. Miller a cultivé cette espece ,: et sans 

doute peu de temps, car il n’en parle que légerement. Elle 
a ; L 

paroit n'être que bisannuelle. On conduira donc son semis 
comme celui de toutes les plantes qui exigent cette température: 
elle fleurit la seconde année. 


Dodart , Dodartia. 


Cal. camp. , court , -anguleux, à 5 dents. Cor. tubulée , à limbe 
à 2 levres ; la sup. échancrée ; l’inf. plus large , plus longue 
et trifide. Sigm. bifide, Caps. globuleuse, couverte par le 
calice. 


* Doparr du Levant, D. orientalis. 

Tiges droites , d’un pied, rameuses, en faisceau panicule ; les 
rameaux eflilés. Feuilles peu nombreuses ; les inf. opp. ; les 
sup. alt. , peüles, distantes , sessiles , linéaires , pointues , trèes- 
entieres et glabres. Fleurs d’un pourpre fonce , alternativement 
axillaires, en petites grappes läches et term. : 

Lieu. Le Levant. %. F1. en juillet. 


Cult. Pleine terre. Tout terrain. Cette plante trace beaucoup, 
et souvent à plus de 12 pieds d’elle. On la multiplie par consé- 
quent aisément par ses drageons en automne. Il est à croire 
qu’elle n’est vivace que par ses drageons , car je ne l’ai guère 
vu pousser dans l’endroit où elle a fleuri l’année précédenie. 

Us. Si cette plante avoit des fleurs d’une couleur un peu plus 
claire, elle seroit assez jolie, car elles sont nombreuses. 
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Gérarde, Gerardia. 


Cal. 5-fide. Cor. tubulée, à limbe inégal, presqu’à 2 levres et à 
5 lobes; ies div. arrondies où un peu en cœur. 4 étam. cour- 
tes. 1 ds Capsule à 2 valves. 

GÉRARDE pourprée, G. purpurea. 

Tiges d’un pied , filiformes , lisses. Feuilles linéaires , tres- 
entières , opp. ou alternes. Fleurs d’un pourpre foncé, opp., 
presque sessiles , sol. , ax. 

£ieu. Phocar sept. £:+. F1. en juillet et aoû 

Cult. Pleine terre. Cette plante se seme au te > CË 
se vlante ensuite à demeure. 

On connoiït 14 espèces de ce genre, dont tres-peu sont eulti- 
vées. 


Linaire , Linaria, Antirrhinum, Lan. 


Cal. à 5 parties. Cor. terminée à sa base par un éperon, à tube 
renfié, à limbe à 2 levres ; la sup. bifide et réfléchie; linf. 
3-fide, ayant un palais élevé à son entrée. Un rudiment d’une 
5° étam. à peine visible. 1 stigm. Caps. ovale, percée de 
trous à son sommet. 

# x. Lrvaire cymbalaire où lierrée, ZL. cymbalarra. 

Tiges nombreuses , rampantes, glabres, couvrant la terre ou 

les murs. Feuilles alt. , pét. , arrondies, en cœur , à & lobes, 

peütes et tres-lisses. Fleurs bleues , avec un palais jaune , ax... 
sol. , péd. 

Lieu. Indes. Y . FI. tout l’éte. 

2. L. auriculée, L. elatine. Velvotte. 

Tiges forbles, couchées , velues, rameuses. Feuilles opp., 
hastées , velues , tres-entières ;: les sup. auriculées et alt, Fleurs 
jaunes , avec la levre d’un violet noirâtre, péd., ax. , sol. 

Lieu. Ind. f4. FLenaoût. 

2 bis. L. bâtarde, Z. spuria. 

Cette espece ne différe guere de la précedente. Toutes. ses. 
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feuilles sont ovales, obrondes, molles et velues ; les inf. opp. 
les sup. alternes. 
Lieu. I. #4, FI. id. 


3. L. à vrilles, L. cirrhosa. 


? 


Tiges longues, couchées, rameuses. Feuilles alt., sagitiées. 
F1. petites, d’un bleu pâle et le palais blanchätre, ax., sol., péd. 

Lieu. L'Egypte. 55. FL en juillet. 

4. L. d'Egypte, L. ægypliaca. 

Tiges droites, eflilées, très-rameuses. Feuilles alt., hastées 
ou ovales, presque sessiles. Fleurs jaunes, ax., sol., péd. Le 
palais ponctué de pourpre ; l’éperon bleuâtre. 

Lieu. L'Egypte. +4. FL id. 

*5. L. trifohiée, L. triphylla. 

Tiges droites, simples, glabres, de 8 à 10 pouces. Feuilles 
ovales, lisses , un peu charnues , 5 ensemble à chaque nœud. 
Fleurs blanchätres, avec un palais d’un jaune safran, grandes, 
en épi terminal. 

Cette espece est sujette à varier dans la forme de ses feuilles 
et dans la couleur de ses fleurs. Ses tiges sont souvent couchées 
par le poids des feuilles. Lorsque la plante a beaucoup de végé- 
tation , les feuilles sont alors plus grandes, ternées seulement 
à la base des tiges, opposées dans leur partie moyenne, alternes, 
petites , et pointues à leur sommet, toutes tres-glauques. Fleurs 
blanches ; l’éperon ainsi que la lèvre supérieure d’un beau vio- 
let, et le palais d’un jaune plus ou moins safrané. 

Lieu. La France. ff. FL. en juin—sept. 

* 6. L. pourprée, L. purpurea. 

Tiges droites , lisses, rameuses, de 2 à 4 pieds. Feuilles li- 
néaires, sess., glabres, quaternées dans la parte infér. des tiges, 
alternes dans le haut. Fleurs violettes, assez petites , en épis term. 
Toute la fleur est unicolore. 

Lieu. L'Europe mérid. %. F1. en juillet—sept. 

7. L. à couleurs variées , L. versicolor. 

Feuilles linéaires - lancéolées ; les inf. ternées. Tige droite, 
Fleurs en épi term., grandes, très - nombreuses, d’un jaune 
pâle, avec un palais safrané. L’éperon. droit et violet. 


Lieu....15%. Fi. en jullet--sept. 
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#8. Livame striée, L. striata, FL fr. L. repens , Lin. 

Tiges en partie couchées , ensuite redressées, d’un à 2 pieds, 
tresrameuses et glauques. Ferulles étroites , lin. , glauques. 
Fleurs d’un blanc grisâtre , venées de bleu , avec un palais jau- 
nôtre, petites, en épi lâche et term. 

Lieu. Ind. # . FI. en juillet—octobre. 

9- L. sparte, L.spariea , Cav. L. juncea , Lam. 

Tige d’un pied , paniculée, droite et glabre. Feuilles infér. 
ternées ; les sup. subulées, çanaliculées , charnues. Fleurs 
jaunes ; le palais d’un rouge vif ou jaune ; très-glabres, en 
grappes. 

Lieu. L'Espagne. o1. F1. en juin—octobre. 

10. L. biponctuée, L. bipunctaia. 

Tiges d’un demi-pied , velues, rameuses, droites, panicu- 
lces. Feuilles sessiles, lin. , glabres ; les inf. quaternées. Fleurs 
petites, jaunes , en épis fort,courts , presqu’en tête et term. 
On remarque 2 points sur leur palais. 

Lieu. L'Espagne , la Fr. mérid. ##. F1. en juin — août. 
11. L. triste, L. trisiis. 

Tiges rameuses , foibles , d’un pied. Feuilles lin. ; les infér, 
ternées ou opp.; les sup. éparses.Fleurs grandes, presquesess., jau- 
nâtres ou roussâtres , en épisterminaux ; le palais d’un noir brun. 

Lieu. L'Espagne. #. FL id. 

La linaire des Pyrénées a beaucoup de rapports à la précé- 
dente. Ses fleurs sont entièrement jaunes. 

12. L. couchée , L. supina. 

Tiges foibles , tombantes, glabres, de 8 à 10 pouces. Feuilles 
sess., lin. - lanc., glauques ; les inf. verticillées ; les sup. épar- 
ses. Fleurs jaunes, avec deux taches violettes sur leur palais, 
grandes , en épi court et serré ; l’éperon droit. 

Lieu. L'Espagne , la Fr.£#. FI. en juillet. 

13.L. champêtre, L. arvensis. 

Tiges droites, d’un pied, peu rameuses. Feuilles étroites , 
hu. ; les inf. quaternées. Fleurs jaunâtres , avec un éperon 
blanc, en épi court et term. 

Variété à fleurs bleues. 


Lieu. La France, l'Angleterre. t:4. F1 id. 
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4. L. pelissérienne , L pelisseriana. 

Tige de 5 à 6 pouces, droite, tres-glabre. Feuilles étroites , 
lin. , alt. ; lesinf. lanc. , ternées. Fleurs petites , violettes , avec 
un palais blanc, rayé , en épis lâches. 

Lieu. La France. {#. FL. id. 

15. L. visqueuse, L. viscosa. 

Tiges de 3 à 4 pouces, droites, presque simples. Feuilles 
alt. , lin. ; les inf. quaternées. Fleurs d’un jaune doré 
| grappes. 

Lieu. L'Espagne. {#, F1. id. 

16. L. multicaule , Z. muliicaulis. 

Tiges nombreuses , filkformes , foibles , rameuses. Feuilles 
lin. , étroites , charnues , quinées inf. , alt. au sommet. Fleurs 
jaunes , peu nombreuses , en têtes. 

Lieu. Le Levant. {$. F1. en mai — juillet. 

17. L. des Alpes, L. alpina. 

Tiges de 4 à 8 pouces, presque couchées, menues , ra- 
meuses, diffuses. Feuilles lin. -— lanc., glauques , quaternées. 
Fleurs d’un bleu pourpre , avec le palais orangé, striées, en 
grappes term. 


Lieu, La Suisse , les hautes montagnes. ÿ. FI. en juillet— 
nov. 


CR 


19. L. cornue , L. bicornis. ’ 
Tiges de 2 pieds, droites , tétragones , rameuses. Feuilles 
sess. , dentées, ovales , opp. Fleurs jaunâtres , en grappes. Cap- 
sules bicornes. 
Lieu. Le Cap. #5$. FI. en juillet et août. 
19. L. à larges capsules, L. macrocarpa , H. K. Nernesia 
chamædrifolia, Vent. 
Feuilles opp., ovales, dentées , pét. Pédoncules ax. , uni- 
flores. . 
Capsules comprimées , carénées , tronquées. 
Lieu. Le Cap. Y. FI. en mars. 
20. L. velue, L. villosa. 
- Espèce tres-velue, Tiges simples , d’un pied , foibles, Feuilles 
opp. ovales, sess. , velues. Fleurs blanches , opposées , latérales. 


Lieu. L'Espagne. # ou £+. FL. en juillet et août, 
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21. LINAIRE à feuilles d’origan , L. origanifolia. 

Tiges de 4 à 5 pouces, dures, grèles, rameuses, velues. 
Feuilles la plupart opp., ovales-oblongues. Fleurs d’un violet 
pâle, alternes. Le palais droit. 

Lieu. La Fr. mérid. %. F1. tout l’été. 

22. L. mineure , L. minor. 

Toute la plante velue. Tige de 4 à 6 pouces, droite , tres- 
rameuse. Feuilles petites , lanc., obtuses , étroites, velues, alt. 
Fleurs petites , violeites , sol. , péd. , ax. 

Lieu. Les lieux secs. Ind. {#. F1. en juin—nov. 

25. L. hérissée, L. hirta. 

Tiges droites, simples, d’un pied. Feuilles lanc., obtuses, 
hérissées de poils en leurs bords. Fleurs jaunes, en épis term. ; 
une division calicinale très-grande. 

Lieu. L'Espagne. £#. FL. id. 

*9/. L. à feuilles de genet, L. genistifolia. 

Tiges droites, glabres, de 2 pieds ; les rameaux effilés et pa- 
niculés. Feuilles sess. , alt. , lanc., acuminées. Fleurs d’un jaune 
pâle, très-vif sur le palais, en grappes paniculées et effilées. 

Lieu.” Autriche, les Alpes, la Sibérie. # .FL. en juillet etaoût. 
25. L. de Montpellier, monspessulana : galioides, Encycl. 

Tiges droites. Feuilles linéaires-filiformes , succulentes , épar- 
ses et rassemblées ; les éperons plus courts que le calice. Fleurs 
d’un blanc teint de violet, avec un palais jaune. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la 8. 

Lieu. La France mér. #. FI. en juin — août. 

* 26. L. commune, L. vulgaris. 

Tiges droites , simples , d’un pied et demi, garnies , dans 
toute leur longueur, de feuilles nombreuses, éparses , linéai- 
res, étroites , rapprochées. Fleurs grandes, d’un jaune pale, 
avec le palais safrané, en longs épis term. 

Lieu. Id. ou #.FI. en juillet — sept. 

29.10 à fleurs blanches, Z, chalepensis. 

Tige d’un pied , droite, rameuse. Feuilles lin.-lanc. , alt. , 
verticillees inférieurement. Fleurs blanches , petites , en longues 
grappes term. Le calice plus long que la corolle. 

Lieu. Le Levant. £4, FL. en juin et juillet 
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58. L. bordée, L. marginata, F1. atlant. 

Tiges couchées , glabres , cylind. , rameuses. Feuilles lanc.=. 
Hin., glauques, glabres , un peu épaisses ; les inf. verticillées , 
au nombre de 3 à 6 ;les sup. alt. , éparses. Fleurs d’un jaune pâle 
ou d’un jaune ferrugineux, avec deux taches d’un pourpre foncé 
à leur palais, renflées, de la grandeur de celles de la linaire 
commune , en têtes où en grappes courtes et term. 

Lieu. he mont Atlas. W..... 

* 20. L. à feuilles de paquerette, L. Pc hola. ÆAnarrhinum 
bellidifolium , DEsronr. 

Obs. On a distrait cette espèce de ce genre, à cause de l’ab- 
sence du palais et de sa lèvre inférieure plane. 

Tige droite, cylhind., rameuse, d’un à 2 pieds. Feuilles rad. 
ligulées, dentées , glabres. Celles de la tige ont 5 ou 4 décou- 
pures pointues. Fleurs petites, tres-nombreuses, d’un bleu violet 
pâle, en épis term. Corolle sans palais. 

Lieu. La France mérid. S. FL en juin—sept. 

* 50. L. du Canada, Z. canadensis. 

Tiges foibles , fliformes. Feuilles aît., distantes, lin., poin= 
tues. Fleurs petites, violettes, alt. ; l’éperon mince et pointu, 
en épis làches, courts et term. 

Lieu. Le Canada, la Virginie. £#$. FL. en juillet et août. 

Cult. Les espèces # 11, 19, 20, 28 sont d’orangerie, et 
n'en demandent que les soins ordinaires. Leur Ra 
est la même que celle des autres espèces, à l’exception qu’on les 
met dans des pots lorsque les jeunes plantes ont assez de force 
pour être enlevées. Toutes les autres especes sont de pleine terre. 
Voyez la culture du genre suivant. 

Us. Une partie assez nombreuse des linaires est cultivée pour 
l’agrément des jardins. Quélques -unes ont de jolies fleurs et 
qui durent long-temps. Parmi ces espèces nombreuses, on doit 
distmguerles linaires 5,6,7,8,9,11,17, 24,925, 26, 29. 
La commune est une des plus belles, Elles n’ont aucun autre 
usage, 


ITIo ë 
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Autres espèces cultivées. 


Br. Livaire divisée, Linaria bipartita. Antirrhinum biparti- 
tum , VENT., Jard. Cels. Antirrhinum orchideflorum , H. P. 


Tiges cylindriques, glabres, peu nombreuses, d’un vert 
glauque ; les fertiles droites, ramenuses ; les stériles couchées 
et simples. Rameaux axillaires. Feuilles sessiles, linéaires-lan— 
céolées, pointues ; les unes alternes , les autres opposées , mêne 
verticillées , toutes glabres et glauques. Fleurs d’un violet 
bleuätre, pédiculées, alternes , écartées, formant au sommet 
des tiges et des rameaux des grappes simples et droites. L’éperon 
en forme d’alêne ; le palais blanchâtre, légerement velu, d’un 
jaune orange à sa base ; la lèvre supérieure droite à deux divi- 
SIONS « 

Lieu. La Barbarie. £:$. Fleurit en été. 

*32. L. élégante, Linaria elegans , H. P. L. parviflora, H. 

Tiges d’un pied (3 décim.), cylindriques, droites , glabres 
et couvertes, ainsi que les feuilles, d’une efflorescence glauque. 
Feuilles alternes , d’autres opposées, sessiles, linéaires, poin- 
tues, un peu charnues ; tres-entières. Fleurs disposées en épi 
court au sommet destiges. Corolle tres-petite, de 4 à 5 mill. ; 
Véperon d’un blanc herbacé , plus long qu’elle ; le palais garni 
de petits poils ; la lévre supérieure d’un jaune verdâtre , poin- 
tue , et rayée de lignes violettes ; inférieure jaune , divisée 
en 3 dents obtuses, Calice à 5 divisions bordées , ainsi que les 
feuilles supérieures , de cils glanduleux. 


Lieu. L'Espagne. {:t. Fleurit en juillet. 


Cult. Ces deux espèces se sement au printemps, sur couche 
ou dans la place où elles doivent rester. Des qu’on a eu une 
fois la seconde , on n’a pas besoin de recueillir ses graines ; elle 
se sème elle-même en si grande abondance, qu’au printemps 
on en voit des pieds par-tout. Rien d’ailleurs d’elégant dans 
cette linaire à laqueile on a donné si gratuitement ce nom. 

53. L. à grandes fleurs, Zinarta triornithophora. Aniirrhinum 
ériomithophorum ,Venr., Jard. Malm. Lix., Curx., Mag. 
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Tiges droites, sous-ligneuses à leur base, penchées et her- 
bacées à leur sommet , cylindriques , rameuses , glauques, de 
12 décim. de hauteur. Feuilles verticillées, ordinairement au 
nombre de 4 , sessiles, lancéolées-pointues , tres-entieres , d’un 
violet terne , munies d’autant de bractées , et formant sur les 
tiges et les rameaux des grappes courtes et terminales. Le tube 
rayé ; l’éperon droit, en forme de poinçon, d’un violet pâle ; 
le palais saillant et jauuâtre. 

Lieu. L/ Amérique. %. Fleurit en automne. 

Cult. Orangerie. Cette plante, comme toutes les herbacées 
vivaces de cette serre, doit être placée pres des jours, afin 
d’être préservée de l’humidité qui lui est funeste. On la 
multiplie, ainsi que les autres linaires, par ses graines semées 
au printemps sur couche, et les jeunes plants sont repiqués 
ensulie en pots, et conduits à la manière ordinaire. 

Us. Cette espece se distinguant de ses sœurs par la grandeur 
de ses corolles, mérite les soins des cultivateurs, et enrichira, 
pendant l’automne, les lieux où sont placés les végétaux de 
cette température. 

Obs. On a donné à cette linaire le nom de triornithophore, 
qui signifie trois oiseaux , parce qu’on a trouvé à ses fleurs une 
ressemblance avec trois oiseaux. 

34. L. réticulée, L. reticulata, Desronr. L. pinifolia , Por- 

RET. 

Tiges droites , cylindriques, un peu velues vers leur sommet, 
Feuilles sess. , éparses,presque filiformes. Fleurs d’un jaune pâle, 
disposées en épis serrés, dont le nombre forme un beau 
panicule terminal. 


Lieu. La Barbarie. #, 


Cult. Pleine terre, La même que celle des autres linaires, 
Foy. Muflier. Cult. 
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Muflier , Ankirrhinum. 


Le caractère de ce genre ne diffère de celui de la linaire qu’en ce 
quela corollen’apoint d’éperon, et qu’elle est seulement bos- 
sue à sa base. La capsule est inégale à sa base, oblongue ou 
obronde. * 

* 5, Murzier majeur , 4. majus. Orontium, PErsoox. Mufle 
de veau , gueule de lion. 

Tige de 2 à 5 pieds , rameuse , glabre. Feuilles opp. et alt., 
Jancéolées , lisses , entières, d’un vert foncé. Fleurs grandes, 
ordinairement purpurines , avec un palais jaune , en épi term. 

Lieu. Id. ÿ. FI. en juim—août. Commune sur les murs. 
T’ariétés. 1. à feuilles rondes. 

2. à fleurs doubles. 
5. d’autres couleurs. 
*2. M. rubicond, À. orontium. Orontium arvense , PERSoox. 


Tige d’un pied, peu rameuse. Feuilles oblongues , étroites, 
glabres, opp. Fleurs d’un rougevif , sess. , sol., ax. 

Lieu. La France. ?£ F1. en juillet—sept. 

#5. M.asarin, À. asarina. Oroniiurmn , PERS00%. 

Tiges velues , fotbles , en partie couchées , rameuses, dif- 
fuses. Feuilles opp., cordiformes , arrondies , lobées. Fleurs 
blanches , avee une teinte rouge , grandes , ax. , péd. , sol. 

Lieu. La France mérid. #. F1. en juillet. 

* 4. M. velouté, À. molle. Oronitium, PERSOoN. 

Tiges couchées, très-cassantes , veloutées dans leur jeunesse, 
rameuses. Feuilles opposées, ovales, très-entières, cotonneuses 
et tres-molles. Fleurs grandes, blanches , avec le palais jaune 
et la lèvre supérieure striée de rouge , disposées en épi 
terminal. 

Lieu. L'Espagne. 5. Fl.en juillet—nov. Toujours vert. 

Cult. Les deux premières espèces sont de pleine terre. La 
troisie re y passe aussi dans les hivers ordinaires des pays septen= 
trionaux ; mais il est prudent , pour ne pas la perdre , d’er 
avoir un pot où deux en serre. La quatrième est d’orangerie , 
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ou de pleine terreen en faisant une plante annuelle. Les linaires 

et les mufliers % de pleine terre sont rustiques , et viennent 

dans tous les terrains ; cependant si l’on considere les lieux où 

l’on trouve les indigènes, ils se plaisent dans les endroits chauds, 

exposés au midi, et dans les terres légeres. On n’en trouve 

guëre à l’ombre et dans les sols humides et forts. On les multi- 
plie tous par leurs graines semées en terre douce , et en planches 
ou lits préparés pour ces sortes de semis. Les % et ft de pleine 
terre se plantent ensuite à la place où ils doivent rester, et ceux 
d’orangerie en pots. Les £# réussiront beaucoup mieux si on 
les seme en place. Au reste, la plupart des mufliers et des li- 
naires se resement eux - mêmes quand ils frucufient. Il yen a 
même qui en deviennent incommodes , par le nombre de pieds 
que leurssemences fournissent. Cependant, à l’égard des espèces 
des pays méridionaux , il vaut mieux s'assurer de les conserver, 
en recueillant du moins une petite partie de leurs graines. 


Us. Les mufliers ont tous de grandes et d’assez belles fleurs. 
La premiére est depuis long-temps cultivée pour l’agrémentdes 
jardins ; elle varie assez dans sa couleur. La plus belle variété est 
celle dont les fleurs sont d’un rouge vif avecun palais jaune La 
quatrième est aussi agréable à voir ; ses fleurs sont encore plus 
grosses et durent plus longtemps. La troisième a d’assez 
grandes fleurs, mais sa tige foible et basse en diminue l'effet. 
5. M. toujours vert, Æ. sempervirens , Lapryr. , WirLo, 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec le muflier velouté. 
Elle en différe par ses feuilles, qui ne sont que pubescentes , et 
qui sont persistantes ; par sa tige sous-ligneuse et par ses fleurs 
temntes de rouge. 

Lieu. La France mérid... ». 

Cult. Orangerie. 


Némésis , Vermnesia , VENT. 
Cal. 25 parües persistantes. Corolle garnie à sa base d’un épe- 


ron , à tube court, à limbe à 2 levres ; la supérieure droite et 
bifide ; l’inférieure horizontale , échancrée. Le palais saillant.. 
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4 étamines didynamiques. Ovaire libre. 1 style. 1 stigmate 
simple. Capsule comprimée , oblongue , tronquée à son som- 
met , à 2 loges et 2 valves carénées. 
r. Némésis fétide, Nemesia fœtens ,Venr., Jard. Malm. 
Tige droite, cylindrique , grisätre , très-rameuse , de 2 
décim. Branches opposées , rapprochées , tétragones, brunes et 
glabres. Feuilles pétiolées , opposées en croix , linéaires-lancéo- 
lées , pointues , trinerves , glabres , légerement dentées , d’un 
vert foncé en — dessus ; les supérieures très - entières et sessiles. 
Fleurs grisätres , Veinées de pourpre ; le palais d’un rouge 
orangé ; pédiculées , disposées en grappes droites , simples , 
courtes, et munies de bractées dans les aisselles desquelles 
naissent les fleurs. 


Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en été. 
Cult, Orangerie. 
Cette plante a une odeur forte et désagréable. 


Dans ce genre devroit être placée la linaire n°. 19. 
Ustérie , Usteria. 


Cal. à5 parties persistantes. Corolle campanulée, à tube ventru, 
à limbeà 5 div. échancrées, les deux supérieures droites ; les 
inférieures ouvertes. 4 étamines. Style en alène. Stüigmate 
simple ; 2 ovaires réunis en un corps ovale ; 2 capsules réu- 
nies , s’ouvrant par le sommet , à 5 valves. Semences ovales. 


* Usrérie grimpante, Usteria scandens , Cav., Icon. Mauran- 
dia semperflorens, Curr., Mag., Wir. 

Plante couchée, ou grimpante quand on lui donne un support, 
garnie de beaucoup de branches et de rameaux grèles , volu- 
biles , cylindriques , glabres , d’un vert brun, qui s’entrelacent 
les uns dans les autres, et forment ainsi , à l’aide d’un tuteur , 
un buisson épais, cylindrique , d'environ 1 mètre et demi. 
Feuilles alternes, quelques-unes opposées, pétiolées, triangu-— 
laires ; le lobe inoyen beaucoup plus alongé que les autres , 
ainsi presque sagittées , entières , à3 nervures, glabres , vertes 
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en- dessus , glauques en-dessous. Fleurs axillaires portées sur des 
pédoncules guère plus longs que la corolle , solitaires , unilaté— 
rales. Corolle pourpre, de 4 cent. de longueur , de la forme de 
celle des digitales et des galanes , plissée longitudinalement en 
dessus , renflée dans son nulieu, un peu velue, ouverte à moitié 
en son limbe divisé en 5 parties arrondies , presqu'égales , 2 su- 
périeures et 3 inférieures , toutes légerement échancrées à leur 
sommet ; les 2 étamines plus courtes , courbées. Antheres blan- 
ches. Filamens blancs et velus à leur base. Style et sigmate 
simples. Calice à 5 divisions ovales , pointues , 3 supérieures 
et 2 inférieures ; les 3 premieres d’un vertbrun 

Lieu. Le Mexique. % . Fleurit une partie de l’année. 

Cut. Orangerie. Semée sur couche au printemps , et repi— 
quée ensuite en pots , ou en pleine terre , à une bonne exposi- 
Uon , quand on aassez d'individus. 


Cette plante a des fleurs assez intéressantes pour qu’on lui 
donne les soins de la culture. Elles sont nombreuses , et se suc- 
cedent depuis le commencement de l’été jusqu’au milieu de 
lhiver. Comme ses tiges sont tres-foibles , et extrêmement ra- 
meuses et que ses rameaux pendent de tous côtés , il lui faut un 
tuteur ; ou bien onla palissera contre un mur jusqu’à l’arrivée 
des premiers froids, qu’on la rentrera dans une serre ou elle 
continuera de fleurir. 


Digitale , Disitalrs. 


Cal. à 5 parties inégales. Cor. tubulée à sa base , AE 
ment dilatée etouverte , à limbe oblique , à 4 lobes inégaux. 
Un rudiment d’une 5°. étam. Stigm. simple ou à 2 lames. 
Caps. ovale, acuminée. = 


* 1. DiciTaze pourprée, D. purpurea. Gants de Notre-Dames 
Gantelee. 
Tige de 2 à 4 pieds , droite , simple , velue, cylind. Feuilles 
alt., ovales-lanc. , pointues, ridées, blanchâtres et cotonneuses. 


Fleurs grandes, purpurines, tigrées intérieurement, pendantes. 
en épi unilatéral , long et term. 
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Lieu. Ind. ©. FI. en juillet—sept. 

Varieté à grandes fleurs blanches. 

* 5. Dicrraer à fleurs roses , D. minor. 

Tige d’un pied environ , pubescente, Feuilles ob]. , sess., 
vertes des deux côtés, velues. Fleurs roses , en grappe peu 
garnie et term. Corolle ventrue , ponctuée de pourpre en= 
dedans. 

Lieu. L'Espagne. #.FE id. 

3. D. décurrente , D. thapsi. 

Tige d’un à 2 pieds. Feuilles oyales-lanc. , dentées à leur 
sommet , blanchäires, sur-tout en - dessous , semi-décurrentes. 
Fleurs purpurines , avec des taches sanguines, pendantes , uni 
latérales , en grappe term. Rapport à la 15°. 

Lieu. YA. %. FL. en juin et juillet. 

# 4. D. à grandes fleurs, D. ambigua. D. grandi iflora , FL fr. 

D. iniermedia , Ras. 

Tige d’un à deux pieds, droite , simple, un peu velue. 
Feuilles lanc., pointues, amplexicaules, glabres et velues en 
leurs bords. Fleurs jaunâtres , tâchées de pourpre int. , grandes, 
en épi term. La lèvre échancrée. 

Lieu. La Suisse, les Alpes. %. FL. id. 

L’espece D. ocroleuca, PErs., ambigua, JacQo., a beau 
coup de rapport à celle-ci. Sa lèvre n’est point échancrée, mais 
pointue. 


* 6. D. jaune, D. lutea. 


Tige de 2 à 5 pieds, simple, glabre. Feuilles lanc. ) étroites. 
dentelées, glabres , vertes. Fleurs d’un jaune pâle, en épi long 
unilatéral et term. 

Lieu. La France. #. FL id. 

* 6. D. ferrugmeuse , D. ferruginéa, Wiezo. 

Tige de 5 à6 pieds , droite, simple oupeu rameuse. Feuilles 
xadicales nombreuses, longues d’un pied, rayées longitudinale 
ment, disposées en grande rosette ; les caulinaires épars sé 
sess., un peu velues, duminuant de longueur : à mesure qu’elles 
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approchent du sommet. Fleurs de couleur ferrugineuse , nom 
breuses , en tres-long épi droit et terminal. 

Lieu. L'Italie. #. FI. 1d. 
+7. D. à fleurs rousses, D, obscura. 

Tige d’un pied et demi, peu rameuse. Feuilles éparses , se. 
mi-amplexicaules , lin.-lanc., pointues, étroites, glabres , 
tres-entieres. Fleurs roussäâires , en grappes term. Corolle cour- 
bée, ventrue, barbue sur son bord ; la lèvre sup. courte, relevée, 
à deux lobes ; l’inf. à 5 lobes. 

Lieu. L'Espagne. %. FL id. 

Variété. D. lævigata, Prrsoon. Cette digitale tient le milieu 
entre la précédente et la 11° ousa variété. Corolle ferrugineuse ; 
la lèvre inférieure jaunâtre , veinée et striée de pourpre. 

#8. D. des Canaries, D. canariensis. 

Tige droite, peu rameuse, les rameaux droits, de 2 à 5 pieds, 
cylind. , velue. Feuilles alt. , sess., lanc., acuminées , dentées 
en scie, velues. Fleurs d’un jaune rougeäire , en épi term. ; la 
levre sup. plus longue que l’inf. 

Lieu. Les Canaries. b. F1. en juin et juillet. Toujours verte. 
* 9. D. de Madère , D. sceptrum. 

Tige droite, ligneuse , rameuse, tres-velue dans sa jeunesse. 
Feuilles es : AIRES , sess., spatulées , dentées dans 
eur milieu , acuminées , blanchâtres et velues, en-dessous, FF. 
mant une Pie rosetie au sommet des branches. Flewfs pen- 
dantes, jaunâtres et rougeâtres, en épiterm. , dont Les bractées 
linéaires sont plus longues que les fleurs. 

Lieu. Madere, ©, FL id. ; 

Cult. Les 7 premières espèces sont de pleine terre et rus- 
tiques ; cependant la 2° est un peu plus délicate. Elles aiment 
les lieux exposés au soleil , et pour les voir dans leur beaute , 1} 
faut que la terre soit douce et d’un bon fond. Ordinairement ces 
plantes se sement elles-mêmes , sur-tout la 1°, la 5° et la 6°, 
Quand on a recueilli leurs graines, il vaut mieux les semer aussi 
tôt que d’attendre au printemps. Le semis se fera avec succès dans 
des terres un peu légeres; elles léveront de bonne heure , et pour- 
yont être placées à demeure dansle courant de juin. Elles ne fleu- 
#ssent pas la première année, et quelquefois même la seconde. 
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On peut aussi multiplier les # par la séparation de leurs pieds 
en mars. Les espèces 1 , 5, 6 se sement elles-mêmes et ne de- 
mandent aucun soin. 

Les 2 dermieres sont d’orangerie. Leur terre doit être douce ; 
_consistante et substantielle. On doit les. mettre pendant l'hiver 
aussiprès des jours qu'il est possible, étant tres-sujettes à s’étioler 
et à chancir lorsque l’humidité est trop grande. On les multiplie 
‘par leurs graines semées en pot sur couche, et conduites à la 
maniere indiquée. En général , les semis des digitales réussissent 
beaucoup mieux en les faisant aussitôt apres la maturité des 
graines qu’au printemps. Les espèces d’orangerie doivent être 
tres-modérément arrosées en hiver et bien exposées en été. La 
8° et la 9° müûrissent tres-bien leurs graines dans le nord de la 
France. | | 

Us. Plusieurs especes de digitale sont agréables à voir dans le 
temps de leurs fleurs. La 1'°, qui est la plus commune, est aussi 
la plus belle. La 6° a un portsuperbe, qui fait beaucoup d'effet 
dans les grands parterres. La 8° a des épis de fleurs d’une cou- 
leur remarquable. La 0° est une belle espece , qui mérite d’être 
cultivée pour son port et ses grandes feuilles. 

10. Drcrrae. à petites fleurs, D. parviflora,JacQo.D. ferruginea, 

LémssT 

Tige simple. Feuilles linéaires, tres-entieres, obtuses , bor- 
dées de coton blanc. Fleurs peütes, par rapport à celles des autres 
espèces , jaunâtres, ferrugineuses , plus eourtes que les bractées, 
disposées en épi terminal. 

Lieu. .. d. 

* z1. D. orientale, D. orientalis , Lamarcx. 

Tige d’un mètre environ, simple, glabre, légerementangu- 
leuse. Feuilles alternes , sessiles , lineaires-lancéolées , tres-en- 
tières, glabres. Fleurs blanchâtres , assez grandes , disposées 
en épi lâche et ternunal. La lèvre supérieure presque nulle ; 
linférieure grande , plane, en spatule, pubescente sans être 
barbue. 

Lieu. Le Levant. #. 


Variété. D. lanata, Wirxzp. Corolle brune. La lévre infe- 
rieure tres-longue , veinée et ponctuée de pourpre. 


| 


LES SCROPHULAIRES. 123 


Cult. Pleine terre. La mème que celle des autres espèces 
rustiques. 

J'ajoute à la multiplication des digitales, que non-seulement il 
est nécessaire de semer leurs graines aussitôt apres leur maturité, 
mais que celles des espèces 4, 7 et 11 sur-tout seront mieux se 
mées dans des terrines , parce qu’elles ne levent pas toujours la 
première année, et qu’en général la germinaüon des digitales 
n’a guère d'époque déterminée. La ge ne leve ordinairement 
que la seconde année. Celle-ci, ainsi que la 8°, peuvent se mul- 
tiplier de boutures. 


Il, Deux étamines. 


Calcéolaire , Calceolaria. 


Cal. à 4 lobes. Cor. à tube tres-court , à limbe à 2 levres ; la sup. 
tres-petite ; inf. grande, enflée , concave , en forme de sa- 
bot, et élevée dans l’entrée du tube. Étam. courtes, à an- 
thères recourbées. 1 stigm. Caps. conique , à { valves à son 
sommet. ; 


1. CALGÉOLAIRE pinnée, C. pinnata. 

Tige de 2 pieds, droite, cylind. , pubescente , enflée à ses 
nœuds, rameuse. Feuilles opp., ailées avec impaire, à 0 à 13 
fcholes obl., dentées, obtuses, molles, pubescentes. Fleurs 
jaunes , péd. au sommet de la tige et des rameaux. 

Lieu. Le Pérou. {:#. F1. en juillet—octobre. 

2. C. à feuilles spatulées, C. fothergilit,KH.K, An C. iniflon 

Lamarck. 

Tiges à peine d’un pouce, divisées à leur base. Feuilles op- 
posées , pét., obtuses, spatulées, très-entiéres , velues. Les 
pédoncules solitaires ou gémuinés , en forme de hampes , sou— 
tiennent chacun une fleur jaune, dont fa levre inférieure plus 
longue est rouge sur ses côtés , et antérieurement marquée de 
taches jaunes. 

Lieu. Les îles Falkland. & ou #. FI. en mai—août. 

Cult. La première est de serre chaude ou serre tempérée ; la 
seconde d’orangerie. Ces plantes se sèment au printemps sur 
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couche ou sous châssis, en pots, et se conduisent à la manière 
ord. de celles de ces températures. En mettant la première dans 
la tannée de la serre chaude , on peut l'y multiplier de boutures, 
et avoir ainsi une plus longue succession de fleurs. ; , 

On connoît environ 46 espèces de ce genre ,et il yen a à peme 
trois cultivées en Europe. ; 


IL. Gerres qui ont des rapports avec Les scrophu- 
laires. Feuilles opposées. 


Colomnée, Columnea. 


Cal. velu , à 5 parties. Cor. beaucoup plus longue , tubulée, 
courbée , velue en-dehors , bossue à sa base , à limbe à 2 le- 
vres; la sup.voütée , entiere et plus longue ; l’inf. plus courte, 
à 5 lobes. 4 étam. didynamiques , à anthères réunies. 1 style. 
Stigmate bifide. Caps. globuleuse, molle, à 2 loges poly- 
spermes ; la cloison charnue , séminifere. 

#1. Coromnée droite, C.erecta , Lamarck. Cyrilla pulchella, 

z’Héririer , Wizco, Achimenes coccinea , Brown. , PERS. 

Les racines de cette plante sont fibreuses ; mais elles ont en 

outre beaucoup de petits cylindres formés d’écailles imbricées, 

blancs dans la terre, et verts pour peu qu’ils soient près de sa 
surface. Tiges tres-nombreuses , rougeâtres, grêles, feuillées 

dans toute leur longueur , d’un pied et demi. Feuilles opp. , 

pét. , ovales, crénelées , velues, douces au toucher. Fleurs ax. , 

péd. , souvent sol. , d’un rouge écarlate tres-vif. 

Lieu. La Jamaïque. #. FI. en juillet—nov. 

2. C. velue, €. hirsuta, Swarrz , H. K. 

Tiges grêles, longues, velues, grimpantes. Feuilles opp. . 
pét., ovales, crénelées, pointues , couvertes de duvet. Fleurs 
d’un rouge écarlate , velues, péd. , ax. , sol. ou géminées. 

Lieu. La Jamaïque , la Martinique. ». FE. en nov. 

Cul. Serre chaude. La première fleurit tres-bien sur les ta— 
Blettes de la serre , et elle n’est pas plus belle et plus vigoureuse 
dans une tannée. Sa terre doit être consistante et substantielle: 
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. Beaucoup d’arrosemens en été , très-peu en hiver. Elle se mul- 
tiplie tant que l’on veut, en partagearit ses racines. Quand quel- 
ques-uns de ces cylindres se répandent dans les pots voisins , ou 
dans tout autre endreit où ils peuvent reprendre, 1lss’enracinent 
de suite et forment de nouvelles plantes On la dépote tous les 
ans au printemps. Elle pousse un peu tard. La seconde m'est in- 
connue. Elle est cultivée au Muséum. 

Us. Les fleurs de la première sont si éclatantes qu’on a de ia 
peine à les fixer. Cette plante forme des touffes du plus joli as- 
pect pendant la fin de l'été et tout l’automne , et décore agréa- 
blement la serre. 


Beslère , Besleria. 


Cal. à 5 parües. Cor. tubuleuse, renflée à sa base et à son som- 
met, à 5 lobes inégaux. 4 étamines didynamiques. Ovaire 
glanduleux à sa base. 1 style. Stigmate bifide. Fruit mou, 
presqu’en baie , à une loge polysperme. 

Miller a culivé trois especes de ce genre, qui sont : 

1. BESLÈRE à feuilles de mélissot, B. melitiifolia, Wir. 
Feuilles ovales. 

Lieu. La Martinique. 


2. B. jaune, B. lutea , JacQ. Feuilles ovales-lancéolées, den- 
tées en scie. 

Lieu. La Jamaïque. 

3. B. à crêtes, B. cristata, Wir. 
Feuilles ov. Calices colorés, dent. Limbe de la corolle entier. 
Lieu. Xd. 

4. B. dentée en scie , B. serrulata , JacoQ. 

Feuilles oblongues, pointues aux deux bouts. Calices dentés 
en scie. Cor. glabre dont le limbe est denté. Arbuste grimpant. 

Lieu. L’Amérique mérid. 

Ces plantes sont de serre chaude et & . On les obtient et on les 
multiplie par leurs graines semées selon la manière indiquée 
pour les arbustes de cette serre. Il est apparent que ces plantes, 
difficiles à élever et à conserver , ne se trouvent guère à présent 
dans les cellecuons. 
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Ce genre ne paroît différer du précédent que par un ovaire 
glanduleux à sa base , et par son fruit à une seule loge poly- 
sperme. 


Gratiole , Gratiola. 


Cal. à 5 part. , avec deux bractées à sa base. Cor. tubulée, strice, 
presqu’à 2 lev. ; la sup. à 2 lobes ou échancrée; l’inf. 3-fide et 
égale. 4étamn., dont 2 fertiles et 2 stériles. Rudiment d’une 5e. 
1 style. 1 sigm. à 2 lobes. Caps. ovale, à 2 loges polysper- 
mes , et à 2 valves dontles cloisons leur sont paralleles. Le 
réceptacle séminifere , plane et central. 

*r. GraTiore ofhcinale, G.. officinalis. Herbe à pauvre homme. 
Tiges droites, d’un pied, simples et glabres. Feuilles opp., 

sess., ovales, dentées, lisses, à 3 nervures. Fleurs jaunâtres, 

avec un peu de rouge, ax., sol., péd.; la lévre sup. relevée ; 

Finf. un peu barbue. 

Lieu. La France. %. FI. en juin et juillet. 

2. G. à feuilles de thym, G. monniertia. 

Tiges rampantes , nombreuses, tres-rameuses, de 5à7 pouces. 
Feuilles opp., petites, ov.-obl., entières, lisses, succulentes. 
Fleurs blanches, ped., ax., sol. 

Lieu. Les deux Indes: et les îles de la mer du Sud. #. F1. id. 


5. G. inégale, G. inæqualis. 


Feuilles obiongues, obtuses , un peu dentées. Fleurs pédicel- 


lées ; la lèvre sup. droite. 
Lieu. La Caroline 


Cult. T = j1xenuere est de pleine terre, tres-rustique, et vient 


dans tous les terrains, pourvu qu'ils soient un peu frais. On la 
multiplie aisément en coupant des morceaux de sa touffe, qui 
s’élargit en'traçant. Cette opération peut se faire en automne 
comme en mars. 

La deuxième est de serre chaude. Cette plante aime l'humidité. 
La troisième m'est peu connue. 

Us. La première a peu d’effet. Elle est cultivée dans les jar- 
dins de botanique à cause de ses propriétés. Elle est fort amère 


nl 
#1 
K, 
à 
à 


L'ESVS CR OPHULAIRES 127 


et violemment purgative , émétique et hydragogue. Elle est re- 
commandée dans l’hydropisie. On s’en sert cependant assez 
rarement en méd. 


Mimule, Mimulus. 


Cal. prismatique , à 5 dents. Cor. tubulée, à 2 levres ; la sup. 
bifide et réfléchie; l’inf. 5-fide, avec un palais élevé. { étam. 
didynamiques, à anthères réniformes. 1 style. Stizm. bifide. 

Caps. ov., à 2 loges, polysperme, à 2 valves réunies par une 

nervure. 

* 1. Mimuze de Virginie , M. ringens. Fleur de moine. 

Tiges droites, peu rameuses, carrées, lisses, d’un à 2 pieds. 
Feuilles opp., semi-amplexicaules, ob]. , émoussées, linéaires, 
dentées. Fleurs d’un bleu pâle , assez grandes , ax., péd. , opp., 
sol. 

Lieu. La Virginie , le Canada. %. F1. en juilet et août. 

2. M. alé, AZ. alatus, KH.K. 

Tige droite, ailée, tétragone. Feuilles ovales, pét. 

Lieu. L’Amériq. sept. %. F1. en juillet et août. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes se plaisent dans les lieux hu 
mides et un peu ombragés , dans les terres douces. Elles sont 
rustiques , et se multiplient par la séparation de leurs pieds en 
automne et en mars, et par leurs graines semées, aussitôt apres 
leur maturité , en planche ou plate-bande exp. à l’est. On les 
cultive dans les jardins de botanique et dans les collections de 
plantes étrangères , où la première fait un bon effet, 

*3. M. glutineux, M. olutinosus, Wiszo.. M. aurantiacus : 

CurT., Mag. 

Tige ligneuse ou sous-ligneuse, cylindrique, de 3 pieds en- 
viron de hauteur, rameuse ; les rameaux opposés, visqueux 
et bruns. Feuilles opposées, sessiles, presque connées et engai- 
nantes , ovales-lancéolées , légèrement dentées, trés-visqueuses, 
glabres et d’un vert sombre. Fleurs d’un jaune orangé, longues 
de 4 centimètres (un pouce et demi), pédonculées, opposées , 
axillaires , solitaires. Le tube est enfermé jusqu'aux deux tiers 
dans le calice, qui a 4 angles saillaus et qui est aussi visqueux. 
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Lieu... 5. Toujours vert. Fleurit tout l’été et une partie de 
l'automne. | 

Cult. Orangerie. Cette espèce craint l’humidité en hiver et 
la stagnation de l'air ; elle ne dure pas tres-long-temps. Au 
bout de 5 à 4 ans elle périt où devient languissante. Il faut donc 
a renouveler tous les ans pour avoir de jeunes pieds qui fleu- 
rissent beaucoup mieux que les vieux. On y parviendra aisé- 
ment par ses graines dont une partie mürit dans nos jardins, 
et que l’on seme comme toutes celles des plantes de cette serre ; 
et par les boutures que l’on fait au priñiemps dans la couche 
destinée à ce moyen de propagation , ou dans des pots om- 
bragés et plongés dans une couche tempérée. Sa terre doit 
êtresubstantielle : meilleure elle sera , plus l’arbuste fleurira ; et 
comme il ne vit pas long-temps et que l’on peut lui donner 
aisément beaucoup de doubles, on ne risque rien de lui fournir 
une végetation luxuriante. 

Us. Cette plante ajoute beaucoup à l’agrément et à la variété 
par son port droit et la couleur de ses fleurs , qui est encore 
relevée par la teinte foncée de son feuillage. 


IV. Genre qui a du rapport avec les scrophulaires. 
Feuilles alternes. 


Broualle, Zrowalia. 


Cal. tubulé, 5-fide. Cor. tubulée, à limbe plane, à 5 lobes pres- 
qu'égaux ; le sup. plus grand. 4 étam. , dont deux plus lon 
gues, à anthères assez grandes, fermant l’entrée de la cor. 
1 style. Stigm. à 4 lobes. Caps. à deux loges, polysperme, à 2 
valves bifides à leur sommet, qui se détachent facilement 
et n’en forment alors qu’une , avec une cloison séminifere , 
plane , parallele aux valves. 

1. BROUALLE à tige basse, B. demissa. 

Tige rameuse, pubescente, d’un pied. Feuilles alt., pét., 
ov.-pointues et velues. Fleurs d’un violet bleuâtre, sol. , axil- 
laire. 
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| Lieu. L'Amérique mérid. {:t. FL en juillet—sept. 
#2. B. élevée, B. elata. Vulg. violette bleue: 


Tige de deux pieds, glabre, tres-rameuse. Feuilles plus poin- 
tues et plus glabres. Fleurs d’un beau bleu, à long tube, ax., sol., 
ped. au sommet des rameaux. Les lobes de la corolle sont échan- 
crés en cœur à leur sommet , et le supérieur est marqué à sa 
base d’une tache d’un blanc jaunâtre , qui se perd dans la cou- 
leur du fond. 


Lieu. Le Pérou. #:$. F1. id. 


Culk. Serre chaude. Ces plantes étant annuelles n’ont pas 
besoin d’y entrer, même pour frucüfier. On les sème au 
printemps sur couche et sous châssis , dans des vases ou en pleine 
terre. Quand elles sont assez fortes pour être cultivées , on les ôte 
en motte ou avec le déplantoir , et on les plante à une exposi- 
tion méridienne , dans la place où elles doivent rester. Cepen- 
dant, come elles ne fructifient qu’en automne , et qu’il arrive 
assez souvent, sur-tout dans le nord de la France, que cette sai- 
son est humide et pas assez chaude pour mürir leurs graines, 
il est prudent, pour ne pas perdre l’espece, d’en mettre un 
ou deux individus en pots assez grands pour qu’on ne soit pas 
chligé d’en changer. Ces pots seront mis sous un châssis ouvert 
pendant toute la journée, et les broualles y perfectionneront leurs 
semences. On pourroit aussi les placer dans la serre chaude ; 
mais elles sont sujettes à s’étioler. 


Cult. La seconde est actuellement , et avec raison, cultivée 
dans plusieurs jardins , qu’elle orne par ses buissons dont les 
fleurs nombreuses se succèdent pendant un tres-long temps. 
Les deux anthères qui se trouvent juste à l’entrée de la corolle, 
et qui forment deux points noirs luisans, ressemblent assez à 
deux yeux d’araignée. 


£Ils 9 
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ORDRE VIII. 
Les SoLANÉES (Sozanwz). 


Calice ordinairement à cinq divisions , presque 
toujours persistant. Corolle souvent régulière et di- 
visée en cinq. Presque toujours cinq étamines att2- 
chées au bas de la corolle. Un ovaire et un style ; le 
stigmate simple , quelquefois sillonné. Fruit le pius 
souvent biloculaire , polysperme , ordinairement en 
baie ; les réceptacles séminifères au centre , opposés à 
la cloison , quelquefois capsulaire , à deux valves, la 
cloison parallèle aux valves. Embryon autour d'un 
type farineux. 

Herbes ou arbrisseaux. Feuilles alternes; dans quel- 
ques genres deux feuilles florales partant du même 
‘point. La disposition des fleurs varie. 

Obs. La série naturelle dessolanéesrenferme plusieurs genres, 
les uns à capsule, les autres à baie, qu’on ne peut séparer , ayant 
une corolle régulière , cinq étamines, un fruit biloculaire, un 
embryon à périsperme et les feuilles alternes. Les capsulaires se 
rapprochent des scrophulaires par la cloison parallèle aux valves : 
les solanées à baie s'unissent aux borraginées. 


I Fruit capsulaire. 


Celsie , Cefsia. 


Cal. à 5 part. Cor. en roue , ouverte, #5 lobes ineégaux. 4 étain. 
didynamiques , à filamens velus. 1 stigm. Caps. à 2 valves. 
1. Ceusie du Levant, C. ortentalis. 
Tige droite, cylind., simple, d’un pied et demi, garnie, dans 


LES SOLANÉES t3f 


toute sa longueur , de feuilles alt., éparses, 2 fois ailées, à fol. 
dentées et glabres. Fleurs petites, sess. , d’un jaune pâle, sol. , ax. 
Lieu. Le Levant. £3. FL en juillet et août. 
2. C. à longs pédoncules, €. arcturus. 
Tiges foibles, velues, d’un pied. Feuilles rad. aïlées avec 
une impaire large , arrondie , crénelée ; celles de la tige alt. ou 


opp-, simples , pét., ov.-arrondies , dentées. Fleurs jaunâtres , 
en épi lâche au sommet de la tige. 


Lieu. L'île de Candie. 1. FI. id. 
*x 3, C. de Crète, C. cretica. 

Tige droite, simple, pubescente, de 2 pieds. Feuilles radi- 
cales, lyrées ; celles de la tige alt., sess. , amplexicaules, en 
cœur , ridées, dentées. Fleurs grandes, jaunes, marquées de 
_ deux taches ferrugineuses , en longue grappe term. Les brac- 
tées aussi longues que les fleurs. 

Lieu.\d. et les Indes or. #. F1. en juillet. 

Cult. La 1'° est de pleineterre, mais délicate. À moins qu’elle 
ne soit dans un sol léger , médiocre et bien exposé, elle a de 
la peine à résister à l’hiver , et souvent elle y périt lorsqu’on 
la sème en automne , qui est cependant le temps le plus favo- 
rable. Dans nos climats , il vaut mieux la semer en pot aussitôt 
apres la maturité des graines , et la planter ensuite en pleine 
terre avec les autres plantes de cette durée, dans l’année sui- 
vante. Les autres sont d’orangerie. On les seme de même en 
pots ; toute la différence qu’il y a , c’est qu’elles ÿ restent. Au 
reste, ces plantes, qui ont beaucoup de rapports aux molènes a 
leur sont inférieures en aspect. 

4. C. lancéolée , €. lanceolata , VenT., Jard. Cels. 

Tiges foibles, cylindriques, striées , blanchâtres , de 5 décimè- 
tres ( un pied et demi) environ de hauteur; rameaux alternes, 
ouverts. Feuilles alternes, pétiolées, lancéolées ; les supérieures 
sessiles , inégalement dentées , de deux pouces et demi de 
longueur. Fleurs d’un jaune jonquille , tachetées de pourpre à 
leur base , couvertes de poils de la même couleur , de 14 à 15 
lignes de diamètre , solitaires, pédonculaires , axillaires. 

Lieu. L'Egypte. %.Fleurit au printemps. R 

Cult. Orangerie. 
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On cultive encore au Muséum une autre espece nommee par 
Desfont. Celsia heterophylla. Elle est ÿ et d’orangerie. 


Hémithome, Hemithormus. 


Cal. à 5 parties. Cor. en roue , irrégulière , tres - ouverte , à 
5 lobes inégaux. 4 étam. égales, inclinées. Anthères sagit- 
tées. Stigmate simple , recou rbé: N. 

* HémMITHOME écarlate, H. coccineus. H. fruticosus, L'Heér. 
Hemimeris coccinea ,; WVizzD. Celsia linearis, JAcQ. 
Tiges rameuses, de 2 pieds. Les rameaux bruns, un peu 

grêles et roides. Feuilles verticillées ; à 3 feuilles principales , 

longues, linéaires-lanc , pointues , molles, accompagnées de 

plusieurs autres dans le même verticille , mais plus petites et 
plus étroites. Fleurs d’an bel écarlate , pédonculées, sohtaires, 
disposées en longs épis lâches etterminaux La corolle est rin- 
gente , brune dans son centre , et marquée sur cette couleur de 

5 raies vertes. = | 
Lieu. Le Pérou. + . F1. en juillet—octobre. Toujours vert. 
Cet arbrisseau a les plus grands rapports au genre précédent 

et au suivant, et je ne vois pas de raison assez déterminante qui 

ait pu séparer ce genre du genre celsie, 

Cult. Serre tempérée , terre consistante. arrosemens tres- 
modérésen hiver. Cette plante est ires-susceptible de lamoindre 
humidité dans cette saison et de l’effet de l’air peu renouvelé. Ces 
circonstancesla font périr ou la mutilent considérablement. Il lus 
faut absolument une serre seche et une place contre les croisées 
pour qu’elle puisse avoir toute la fumière possible. Sans ces at- 
tentions , on risque de perdre tous les individus qu’on peutavoir. 
On la multiplie aisément de boutures faites pendant le courant 
de l’été, soit en pots sous châssis , soit dans la couche. Quand 
elles auront été repiquées en pot et reprises, on doit les placer 
à une exposition chaude ettres-aérée, pour qu'elles puissent 
se fortifier et ne pas trop pousser avant leur entréeen serre. Plus 
on aura contribue à les empêcher de prendre une trop grande 
végétation , mieux elles se conserveront en hiver , qui est la sai 
sen critique pour les jeunes plantes. 
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* Hémimérine à feuilles d’ortie, hemimeris urticifolia, Wizro. 

Celsia urticifolia , Cur'r., Mag. 

Caractère de l’hémithome. | 

Tige garnie de beaucoux de branches et de rameaux tétra- 
gones , d’un brun léger. Feuilles opp., ovales , pointues , for- 
tement dentées en scie , d’un béau vert, glabres et luisantes. 
Fleurs écarlates , pédonculées , axillaires , disposées en grappes 
terminales qui s’alongent beaucoup à mesure que la fructifica- 
tion se fait. Le bouton de la fleur , avant de s’ouvrir, a la même 
forme que ceux des molènes et de l’hémitome. La corolle res 
semble aussi à celle de ce dernier : les étamines , presqu’égales , 
n’ont pasleurs filamens velus. Anthères jaunes. Les divisions du 
calice réfléchies en dehors. 

Lieu. L'Amérique australe. b. Toutes verte. Fleurit ure 
grande parte de l’année. 

Cult. Orangerie. Cette plante n’est pas délicate et passe beau- 
eoup mieux l'hiver que l’hémithome. Comme elle est conti- 
nuellement en végétation , elle demande , dans sa résidence hi- 
vernale , le plus de lumière possible. La serre tempérée ne lui 
convient pas, parce qu’elle s’y étiole en poussant à contre-temps : 
les tablettes des croisées d’une serre froide, pourvu qu’il n’y 
gêle pas , lui sont favorables. Peu d’arrosemens en hiver , fré- 
quens en été , et l'exposition du midi. Multiplication par ses 
graines, qui mürissent dans nos jardins , que l’on sème etconduit 
comme celles de toutes fes plantes d’orangerie ; et par les bou= 
tares faites en été dans la couche indiquée , qui s’enracinent eñ 
peu de temps. Terre douce et consistante. 

Us. L’hémiméride et l’hémithome qui, par lesfleurs ,ont tant 
de rapports ensemble , méritent d’être cultivéespour l’ornement 
des jardins, et principalement l’hémiméride , dont la floraison se - 
succede pendant long -iemps , et quise maintient beaucoup. 
mieux. Peut-être pourroit-onacclimater cette dernière au point 
d’en faire un arbuste de plein air. Elle rivaliseroit alors avec 
la fuscie pour l’agrément , ettoutes deux nous prouveroient que 
ies plantes des terres australes sont les plus susceptibles d’enri— 
chir nos jardins et de s’habituer à nos climats. 
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Molène , F’erbascum. 


Cal. à 5 part. Cor. en roue , ouverte, à 5 lobes inégaux. 5 éta- 
mines inégales , à filamens inclinés et velus à leur base. 

1 süigm. Caps. à 2 valves, ovale ou globuleuse. 

# 1. Mozèwe officinale, Bouillon blanc, 7. thapsus. 

Tige ord. simple , épaisse , lanugineuse , blanchâtre, de 4 
6 pieds. Feuilles grandes , alt. , ov.-obl., pointues ; les radica- 
les en rosettes ; les caulinaires décurrentes., épaisses, blanchä- 

tres , lanugineuses , douces au toucher. Fleurs jaunes , en pa- 
quets, sess. , disposées en un tres-long épi term. 

Lieu... Ind. w. FI. en juillet et août. 

#2. M. thapsoïide, #. thapsoïdes. 

Tige id. , mais rameuse et moins haute. Feuilles grandes, 
alt. , sess., tres-décurrentes , oblongues, un peu étroites , poin- 
tues , cotonneuses. Fleurs jaunes , moins grandes que celles de 
la 1°, en épis term. plus lâches. 

Lieu. La France. ©. F1. id. 


*3. M. de Boerhaave, 7. Boerhaavir. 


Feuilles sess. , non décurrentes, presque lyrées , assez glabres. 
Fleurs jaunes ; les anthères purpurines , en épi term. 

Lieu. L'Europe mérid. £$. F1. id. 

4. M. hémorrhoïdale, 7. hemorrhoïidale, H. K. 

Feuilles ov.-obl., rétrécies à leur base, cotonneuses , obtu- 
sément crénelées. Fleurs en grappes spiciformes , alongées ; les 
paquets de fleurs sans bractées. 

Lieu. Madère. @. FI. en juin—août. 


#5. M. lychnite , 7°. {ychnitis. 


Tige de 3à4 pieds, droite, cylindrique , un peu cotonneuse. 
Feuilles alt., cunéiformes , obl. , molles , douces au toucher ; 
les caulinaires sess. , blanchâtres en-dessous. Fleurs d’un jaune 
pâle, petites, péd. , en longs épis droits et racémiformes. 

Variété à fleurs blanches. 

Lieu. Pres Abbeville. Ind. . F1. id. 

L'espèce 7. floccosum a beaucoup de rapports à celle-ci. 
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Sa lige est cotonneuse et d’un beau pourpre. Ses feuilles sont 
ovales, presqu’entières. Les poils des filamens des étamines sont 
blancs. 

Orig. de la Hongrie. Cultivée en Angleterre. #. 

* 6. M. phlomoïde, 7. phlomoïides. 

- Tige droite, épaisse, lanugimeuse , paniculée ord. à son som- 
met, de 5 à 6 pieds. Feuilles rad. en rosette , ov.-obl., pét., 
cotonneuses, drapées, tres-douces au toucher ; les caulinaires 
al£. , sess., crénelées. Fleurs grandes, jaunes ou blanches, odo- 
rantes, en plusieurs épis formant le panicule. 

_ Lieu. La France, l'Italie, les Sables des Dunes. Ind. w. 

F1. id. 

7. M. ferrugineuse, 7”. ferrugineum. 

Tige droite, rameuse, de 5 à 4 pieds. Feuilles rad. obl., en 
cœur , doublement crénelées ; les caulinaires presque sess., éga- 
lement crénelées ; toutes ridées et velues. Fleurs grandes, ferru- 
gineuses, en longs épis. 

Lieu. L'Europe mérid. %. FI. en mai—août. 

9. M. mucronée, 7. mucronatum, Encycl. 

Tige épaisse, ferme , blanchâtre, cotonneuse , ramifiée à son 
sommet, de 6 à 6 pieds; les rameaux nombreux. Feuilles rad. 
en rosette, ov.-obl. , ires-cotonneuses , longues de 2 pieds ; les 
caulinaires éparses, amplexicaules , blanchätres ; celles du som- 
inet courtes, mucronées. Fleurs jaunes , grandes, sess. , for 
mant, par les rameaux qu’elles couvrent , un beau panicule 
term. 


Lieu. L'ile de Candie. g. 
* 9. M. noire, 7. nigrum. 

Tige droite , rameuse , rougeâtre , de"2 pieds. Feuilles alt. , 
pét., ov.-obl. , en cœur, crénelées, d’un vert obscur. Fleurs 
jaunes ; les filamens rouges , en épis term. 


Lieu. . . Ind. Y. F1. 1d. 


* 10. M. sinuée, 7”. sinuatum, Lam. 

ige droite, foible , rameuse, cotonneuse , de 3 pieds. Feuilles 
rad. pét., obl., profondément sinuées ou pinnatifides, tres 
cotonneuses ; les caulinaires amplexicaules, alt. , sess., molles, 
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peu cotonneuses. Fleurs jaunes, en épis racémiformes , lâches 
_et grêles. 

On cultive une variété de cette espece, qui est la molêne on 
dulée de Lamarck, 7: undulatum. Elle diffère de la sinuce 
par un duvet plus abondant , par ses rameaux foibles, par ses 
feuilles radicales très-sinuées'et ondulées , etpar ses fleurs sessiles. 

Lieu. La France mérid. @. F1. id. 

11. Moréne en lyre, 77. lyratum , Encycl. 

Tige foible, courbée , de 2 pieds. Feuilles rad. ov.-obl., 
un peu anguleuses, crénelées, presque glabres , pét. ; les cau- 
linaires cordiformes , pointues , sess., dentées. Fleurs d’un beau 
jaune , grandes , en longs épis term. 

Lieu. L'Espagne. 

* 12. M. purpurine, 7. pheniceurn. 

Tige d’un pied et denui, droite , menue. Feuilles ovales, cre- 
nelées , ridées , vertes, presque glabres. Fleurs pourpres, dis- 
tantes , en grappes lâches et term. 

Variéiés. * 1. A fleurs d’un rouge rose. 

* 2. À fleurs päâles. 

Lieu. L'Europe mérid. %. FI. en mai—juillet. 
# 15. M. blattaire, 7”. blattaria. Herbe aux mites. 

Tige droite, glabre, de 2 à 3 pieds. Feuilles obl., glabres ; 
les inf. ondées , crénelées ou incisées ; les sup. amplexicaules, 
crénelées. Fleurs jaunes , planes ; les filamens violets, en épis 
Jâches et term. ; solitaires sur chaque pédoneule simple. 

Lieu... Ind. £#. FL. er juillet et août. 

Variéiés. 1. À feuilles longues et laciniées. 

2. À fleurs blanches. k 
* 14. M. blattariforme, 7. blattarioides, H. P. 7. viscidulum, 

Pers. jé 

Tige droite , rameuse, de 3 pieds. Feuilles sess. , obl., poin- 
tues ; les inf. sinuées ; les sup. alt. , amplexicaules, pointues ; 
toutes molles, épaisses, presque glabres. Fleurs d’un beau 
jaune, grandes ; les filamens purpurins, en longs épis term. ; 
ordinairement au nombre de deux, portées sur des pédoncules 

tres-courts. 


Lieu, La France. ©. 
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* 15. M. à tige nue, 7. myconi. Ramonda pyrenaica, Pers. 
F'euilles rad. en rosette, nombreuses, ovales, obtuses, cré- 
nelées, ridées, extrêmement laineuses , épaisses, d’un vert 
obscur. Hampes de 4 à 6 pouces , rougeätres, nues, portant 
chacune un bouquet de fleurs d’un bleu purpurin, un peu 
penchées. é 
Lieu. Les Pyrénées. Y. Fl. en mat. 
16. M. à grandes fleurs, #7. osbeckit. F7. bugulæfolium, Encycl. 
Tige feuillée. Feuilles incisées , nues. Fleurs très-srandes, au 
nombre de 2 sur le même péd. Les calices laineux. 
Lieu. L'Espagne. S. FI. en juillet et août. 
Obs. Le bouton des fleurs des molènes est toujours à 5 angles. 
Cult. Excepte la 4, qui est d’orangerie, mais qui se mulü- 
plie comme les autres, toutes les molènes sont de pleine terre. 
La 15° cependant est un peu délicate, et si l’on en met des 
individus en pleine terre dans le nord de la France, 1l est bon 
d’en avoir aussi en pot pour placer à l’abri des grands froids. 
Cette espece d’ailleurs mérite ces soins. Les molènes viennent 
dans presque tous les terrains, pourvu qu'ils ne soient pas frais 
et ombragés ; elles se plaisent toutes dans les lieux secs et exposés 
au soleil : les terres chaudes, un peu légères et substantielles 
sont celles où elles élevent le mieux leurs hautes tiges, et où 
elles fleurissent et fructifient davantage. 1] leur faut à presque 
toutes les situations les plus ouvertes. On les trouve ordinaire- 
ment dans les lieux pierreux, les cours, etc. J’ai rencontré la 
6° espèce, dans sa plus belle végétation , sur les dunes de sable 
pur. Ces plantes se multiplient souvent elles-mêmes par leurs 
graines ; mais de crainte qu’elles ne manquent de se semer, il 
faut les cueillir dans leur maturité , sur-tout les espèces étran- 
gères , et les semer peu de temps apres, ou de suite, dans des 
terres douces, légères et sablonneuses. Comme elles ne fleuris- 
sent pas ordinairement la première année, on les plantera à 
demeure lorsqu'elles auront 4 à 5 feuilles : si l’on attendoïit plus 
tard, la reprise ne seroit pas certaine et ces plantes souffrent tou 
jours à la transplantation. Les espèces # peuvent se multiplier 
par leurs rejetons. La douzième se multiplie ainsi : on sépare 
son pied au commencement du printemps, et les parties sépa- 
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rées se plantent de suite avec un peu de terreau mêlé avec dé la 
terre. La quinzieme demande un peu d’ombre ; le grand soleil 
jui fait tort : la terre de bruyère lui convient. On la propage par 
ses rejetons enlevés au printemps. 

Us. La plupart des molênes sont de belles plantes dont le 
port est droit et l'aspect de leurs fleurs agréable à la vue. Parmi 
elles on distingue les espèces 1, 6,79, 8, 11, 12, 14, 15. 

La premiere est d’un usage fréquent en médecine. On em- 
plie ses fleurs en ixfusion ; elles sont émollientes et béchiques: 
mais 1] faut les mettre infuser dans un nouet, pour empêcher 
les poils des étamines de se mêler avec l’eau, et de produire la 
toux en s’attachant au pharynx. Cet imconvénient fait qu’on 
préfere les fleurs de guimauve ou de pas-d’âne, qui ont les 
mêmes propriétés. : 

17. MorènNE épineuse , Ÿ. spinosum , Lix. 

Ârbuïte épineux , tres-rameux, paniculé, dont la tige tor- 
tueuse a environ 1 pied et demi (un demi-metre ) de hauteur, 
et les rameaux terminés par un épine. Feuilles alternes, ov.-obl., 
dentelées ou incisées , molles, cotonneuses, finissant en pétiole 
à leur base. Fleurs petites , d’un jaune citron , disposées en pani- 
cules roices et terminaux. 

Lieu. L'ile de Candie. 5. 

Cult. Orangerie. 


18. M. pulvérulente, 77. pulverulentum, Sumxrx. 

Tige rameuse. Feuilles ov.-obl., presque dentées, pulvéru- 
lentes sur les deux surfaces. Fleurs grandes, d’un beau jaune. 
Les poils des filamens blancs ; les anthères d’un rouge de ver- 
muillon. 


Lieu. L’Angleterre. @. k 


19. M. pinnatifide, Ÿ. pinnatifidum , Vaux. 
Feuilles linéaires-lancéolées, pinnatifides ; les pinnules ob— 
tuses , dentées. Fleurs sessiles , glomérulées. 
Lieu. La Grece. %. 
20. M. glabre, 7. glabrum , Hort. angl. ©. 
21. M. du Caucase, J”. caucasicum , Hort. angl. 
Lieu. Le Caucase. # « 


“ 
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Cul. de ces 4 espèces. Pleine terre ; la même que celle des 
espèces précédentes. 


Jusquiame, Hyoscyamus. 


Cal. tubulé, 5-fide. Cor. infund., à linbe ouvert obliquement, 
à 5 lobes inégaux. Stigm. capité. Caps. ovale, comprimée 
des deux côtes , sillonnée , s’ouvrant en travers. 

E. JUSQUIAME noire, H. niger. Potelée. 

Tige d’un à deux pieds, rameuse, épaisse, cotonneuse, 
douce au toucher, visqueuse. Feuilles alt., grandes, coton- 
neuses, molles, profondément découpées et sinuées, amplexi- 
caules. Fleurs d’un jaune päle, veinées de pourpre noirätre, 
sess. , en longs épis. 

Lieu. Les cours, les lieux incultes. Ind. 1. FI. en juin. 

2. J. blanche , F. albus. | 
Tige moins haute et moins rameuse. Feuilles ov.-obl., molles, 

un peu anguleuses, sinuées, obtuses, pétiolées. Fleurs d’un 

blanc sale, presque sess. , ax., sol. 

Lieu. La France mérid. £:+. F1. en août. 

* 3. J. fluette, A. pusillus. HA 

Tige grêle, de 5 à 6 pouces. Feuilles alt. , linslanc., dentées ; 
les dents alongées, presque glabres , pét. Fleurs d’un jaune pâle, 
noirâtres en-dedans , ax. , presque sess. Les calices épineux. 

Lieu. La Perse. £:#. F1. en juillet. 

* 4. J. de Sibérie, H. physalodes. 

Tige d’un pied et plus, velue. Feuilles alt., pét., ov., en 
cœur, tres-entieres, vertes. Fleurs blanchâtres, violettes en- 
dedans, 2 à 5 ensemble, péd. , en bouquet term. 

Lieu. La Sibérie. #. F1. en mars et avril. 

* 5. J. dorée, À. aureus. 

Tige d’un pied environ, foible, grêle, velue. Feuilles pét., 
éparses, un peu en cœur, arrondies, anguleuses, dentées, 
molles, d’un vert grisâtre; les pétioles tres-velus. Fleurs d’un 
beau jaune, et d’un pourpre noir en-dedans, péd. , ax. et term., 
pendantes. 


« Lieu. La France mérid. # ou 5 -annuelle. F1, en mars— 
octobre, 


F0 CLASSE VIII, ORDRE Ville 
6. JusQuIAME à fleurs pendantes, H. scopolia.. 

Tige d’un à trois pieds , droite, cylind. , glabre. Feuilles alt., 
géminées , ovales, entières, pointues , glabres, décurrentes sur 
les pétioles. Fieurs d’un pourpre jaunâtre, ax. , sol. , péd., pen- 
dantes. 

Lieu. La Carniole. #. FI. en mai. 

Cult. Excepté la cinquième, qui cependant, avec quelques 
abris et une terre légère et médiocre, peut être cultivée em 
plein’air , les autres espèces sont de pleine terre. La premiere 
est tres-commune, et ne se cultive pas. Les autres especes 
se sement en terres légères et se culüivent dans les jardins de 
botanique. La quetrième à un assez beau feuillage, et mérite. 
quelques soins. Elle languit à l'ombre, et ne se plaït, comme 
toutes les jusquiames , que dans les sols un peu secs, mais bons. 
On l’obtient par ses graines , qu’on sème comme les autres an- 
nuelles , et l'on pliante les jeunes individus à demeure aussitôt 
qu'ils ont quelques feuilles. On la multiplie ensuite en séparant 
son pied. La cinquième se propage par ses semences, en pot, 
sur couche. Lorsqu'elle a quatre à cinq feuilles, on la met dans 
de petits pots. Celte espece n’aime pas plus l’humidité que les 
autres ; 1] lui faut une terre un peu légere , et, pendant l’hiver, 
le plus d’air et de jour possible. Il est prudent d’en avoir des 


. individus en orangerie dans le nord de la France , lorsqu’on en- 


met en plein air. 

Us. La cinquième est la plus remarquable de toutes par la 
couleur variée de ses fleurs. La première est vénéneuse , assou-. 
pissante , dangereuse à l’intérieur ; extérieurement anodine et 
résolutive , cependant encore à craindre. Son contre-poison est 
Véméüque et le vinaigre. On sait l’usage pernicieux qu’ont fait 
il y a quelques années, de la poudre de jusquiame mêlée .aw 
tabac , des filous connus sous le nom d’endormeurs. 

7.J. reticulée, Æ. reticulatus , Lan. , Micrer. 

Cette espece a beaucoup de rapport avec la premiére. Les 
feuilles de sa tige sont ovales , tres-glabres en-dessus. Ses 
bractées sont sessiles, ovales , entières. Ses fleurs rouges, réticu- 
iées de veines obscures, sont portées sur des pédoncuiestres-courts. 

ÆEïeu. L'Orient. . 
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8. S. à feuilles de bette , À. betæfolius , Lamarcx. H. datora, 

Forsck. | 

Cette espèce se distingue des autres par ses feuilles, qui 
imutent celies de la bette par leurs dents anguleuses et leurs 
longs pélioles. Sa tige s’éleve à la hauteur d’un demi-meètre. 
Elle est droïte et garnie de feuilles alternes , ovales , pointues, 
avec deux ou trois dents, un peu épaisses. Ses fleurs sont d’un 
jaune verdâtre à l’extérieur , d’un noir pourpre avec deux 
taches blanches en-dedans , disposées en grappes feuillées , uni- 
jatérales et terminales. 

Lieu. L'Egypte, l'Arabie. æ. 

Cult. La septième de pleine terre ; la huitèeme d’crangerie. 
Ces plantes s’obtiennent et se propagent par leurs grammes. Elles 
ne sont guere cultivées que dans les jardins de botanique, à 
cause de leur courte existence, et des soins qu’il faut prendre 
pour les réobtenir. 


Tabac, Nicoliana. 


Cal. en godet, 5-fide. Cor. beaucoup plus longue , infund., 
5-fide , régulière. Stigm. échancré. Caps. à 2 valves. 
* 1. Tagsac frutescent , N. fruticosa. 


Cette espèce a beaucoup de rapport avec la suivante. Tige 
de 3 à 5 pieds, droite, simple ou peu rameuse, cylind., 
pubescente, jaunâtre. Feuilles lanc. , amplexicaules, presque 
pétiolées , pointues, molles , entieres , d’un vert jaune. Fleurs 
purpurines , assez grandes ; le Hmbe plane, en bouquets lâches 
etterm. 


Lieu. La Chine, bou 5-annuel. FI. en juillet—nov. Tou- 
jours vert. 


*2.T. de Virginie, N. tabacum. 


Tige de 4 à 5 pieds, droite, cylind. Feuilles ov. -lanc. ; 


Po , ess. , décurrentes. Fleurs purpurines , en bouquets 
läches et term. 


Lieu. La Virginie. ©. F1. id. 
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* Jariéiés. 1. À feuilles étroites , lanc. , pointues , sess. ; 4 
calices pointus, et dont le tube des fleurs est 
très-long. Tabac pointu vulg. 

*9. À feuilles très-larges , grandes , vertes , dé 
currentes ; dont les fleurs sont grosses, le tube 
beaucoup plus court. Tabac camus vulg. 

*5. Tapsac rustique, V. rusiica. 

Tige 1d., de 2 pieds. Feuilles pét., ovales, obtuses, tres- 
entières, velues. Fleurs d’un jaune pâle ; les divisions obtuses, 
en bouquets term. 

Lieu. L’Amérique. {4. FL 1d. 

*4. T. paniculé , N. paniculata. 

Tige de 2 à 5 pieds, paniculée, rameuse, verte. Feuilles 
pét. , en cœur , tres-entières , velues , et d’un vert assez som- 
bre. Fleurs petites, d’un vert jaune ; le limbe plus jaune; le 
tube long et étroit ; les divisions très-courtes , disposées en 
panicules fort läches et fort étendus. 

Lieu. Le Pérou. £:t. FL. id. 

*5.T. glutineux , N. glutinosa. 

Tige de 3 pieds, rameuse , velue. Feuilles pét., cord, très- 
entières et tres-visqueuses. Fleurs assez petites, d’un pourpre 
verdâtre obscur , en grappes unilatérales et term. Les div. 
de la corolle inégales , une sur-tout plus longue que les autres, 
donnent au limbe un aspect labié. 

Lieu. Le Pérou. £4. F1. id. 

Culi. Pleine terre, excepté la premiere. Aiïton a indiqué 
les deux dernieres de serre chaude. C’est sans doute parce 
qu’elles ne se sement pas elles-mêmes , ou que la graine 
n’a pas , en pleine terre , la chaleur nécessaire pour germer ; 
mais des que ces semences sont levées sur couche , ces deux 
plantes croissent forthien en pleine terre, et y fructifient comme 
les cultivées. 

Tous ces tabacs se sement ord. sur couche en avril ; et quand 
ils ont environ 7 à 8 feuilles, on les enlève pour les planter, 
à 2 pieds environ de distance l’un de l’autre et par rangs, 
dans le terrain qui leur est destiné. Leur terre doit être substan- 
tielle , anciennement amendée, consistante, mais point du 
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. tout compacte ; leur situation doit être ouverte et exposée au 
soleil. Lorsque les tabacs sont plantés, ilest bon de les arro— 
ser un peu, si le temps est à la sécheresse. Quand ils ont 
environ deux pieds de haut, on les arrête en coupant leur 
sommet. Les feuilles deviennent alors plus nombreuses et plus 
larges. On laisse quelques pieds croître en tige pour avor 
les semences ; mais ces dernières sont si fines et si productives, 
qu’il en faut bien peu pour couvrir de jeunes plants une 
grande surface de terrain. Ces feuilles se recueillent plusieurs 
foisen automne , et on les enfile pour les faire sécher à l’om- 
bre. 

L'espèce 2 et ses variétés sont les tabacs qu’on cultive le 
plus ord. La première variété est la meilleure. La deuxieme 
produit davantage, parce que ses feuilles sont plus grandes ; 
mais ,de l’aveu des fumeurs et des preneurs de tabac , elle 
lui est inférieure. Les feuilles de la première sont aussi bonnes 
que celles de la première variété et de la deuxieme. Cetie 
espèce se cultive en pot, parce qu’elle dure 2 ou 3 ans, 
lorsqu'on la met en serre tempérée en hiver. Elle fleurit 
tres-long-temps ; elle devient alors une plante d’agrément. 
Les especes 4 et 5 ne sont cultivées que par curiosité, et 
dans les jardins de botanique ; elles n’ont ni effet ni utilité. 
La troisieme se sème souvent elle-même. 

Us. On connoît les effets bons et mauvais du tabac; son 
fréquent usage est certainement plus pernicieux qu’uule ; il 
l’est moins pris en fumée qu’en poudre. Lorsqu'on en prend 
trop de cette dernière maniere, 1l étourdit, et cause quelque- 
fois la perte de la memoire. Il est assez singulier qu’on ait pu 
s’accoutumer et prendre plaisir à se servir decette poudre puante, 
avec laquelle on donne cent fois par jour une espèce de ques- 
tion à son nez. Le tabac est émétique et purgatif violent. On 
l’emploie avec succès dans l’apoplexie et sur les noyés , en in- 
jectant sa fumée en forme de lavement. 

On l'appelle nicotiane , du nom de M, Nicot, ambassa- 
deur de France en Portugal, dans l’année 1560, époque 
où il la fait connoître en Europe. 
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Autres ae cultivées. 


6. Tagac nain, N. SRE Wizio. N. humilis, Mixrer. 

Feuilles radicales ovales - lancéolées , étalées sur la terre , 
obtuses, ridées. Tige d’un pied et demi, qui se divise en 3 ou 4 
rameaux, portant chacun une petite feuille , etterminés par un 
épi lâche de fleurs d’un vert jaunâtre , petites, tubulées , dont 
le calice est tres-court ; les divisions du limbe pointues. 

Lieu. L’Amérique méridionale. 

* 7. T. ondulé, N. undulata, VenT., Jard. Malm. An N. odo : 
rata , Hort. angl. ? 

Tige simple , droite, cylindrique , velue inférieurement , 
de 2 à 3 pieds de haut. Feuilles pétiolées ; les radicales couchées, 
spatulées , festonnées ; celles de la tige alternes, ovales ; poin= 
tues , ondées , d’un vert fonce en-dessus et de l’odeur des tabacs 
usuels. Fleurs d’un blanc de lait , assez grandes , d’une odeur 
de jasmun , pédiculées , peu nombreuses , portées , au nombre 
ée trois , sur des pédoncules communs terminaux. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. # ou 3-ann. Fleurit à la fin 
de l'été et tout l'automne. 

* 8.T. à feuilles de dentelaire , N. plumbaginifolia. Dinegro. 

N. crispa , Pers. ? | 

Cette espece a beaucoup de rapports à la précédente. Eïle 
en diffère par une tige très-branchue , garnie de poils blancs ; 
par ses feuilles moins grandes, étroites , ondulées, assez fer- 
mes , sensiblement bordées de poils blancs, sessiles , amplexi- 
caules ; par ses fleurs beaucoup plus nombreuses , mais d’en- 
viron moitié plus petites, dont le tube est moins gros. Elles 
n’ont pas non plus son odeur agréable. 

Lieu. # ou 3-ann. Fleurit dans le même temps et aussi long- 
temps. 

Cult. Serre temperée. Ces deux dernieres espèces mürissent 
Jeurs graines dans nos jardins ; on les sème au printemps dans 
des pots remplis de bonne terre substantielle, que l’on plonge 
dans une couche sous châssis. Quand les jeunes plants sont bons 
a être enlevés , on les repique chacun dansun pot, et on lesfait 
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répréndre sous un châssis ombragé. On les place ensuite à une 
bonne exposition méridienne où elles fleurissent et frucüifient. 
On ne peut les conserver en hiver qu’en leur donnant une 
serre sèche et presque point d’arrosemens , étant fort suscepti= 
bles de se chancir par l'humidité. Ordinairement même une 
grande parte des tiges se pourrit; mais si le pied n’est pas at: 
taqué , il repousse au printemps. On les fortifiera et on rendra 
les plantes plus vigoureuses si, dans cette saison, on les met sous 
un châssis dans une couche nouvelle. 

La 7e a plus d’avaniage ; ses fleurs plus grandes et leur odeur 
lui donnent des droits à quelques soins. 


Stramoine , Pommeite, Datura. 


Cal. grand, tubulé , ventru , à 5 angleset à 5 div. , cadue ; 
excepié sa base qui est persistante. Cor. grande, infund. , 
à long tube , à limbe à 5 angles, 5 plis et 5 pointes. Stigm. 
à 2 sillons. Caps. hérissée de pointes ou glabre , ovale , à 2 
loges , dont la cloison est à 2 ou plusieurs parties. Semences 
réniformes. 
# 1. STRAMOINE féroce, D. fercx. 
Tige d’un pied et demi , branchue. Feuilles alt. , pét. , ov.— 
- lanc., glabres, anguleuses en leurs bords. Fleurs blanches , 
moins grandes que celles de la suivante. Fruit armé de poinies 
épineuses trés-fortes. 
Lieu. La Chine. #4. FI. en juillet — sept. 
* 2,S.commune, L?. stramonium. Pomme épineuse, endormie. 
Tige de 3 à 4 pieds , creuse, tres-branchue. Feuilles pét. , 
larges , anguleuses, pointues , glabres. Fleurs blanches, gran 
des, soi. , ax., et dans les dichotomies des branches. Fruit 
épineux. 
Lieu. L’Amerique sept. 25$, F1. id. Naturalisée. 
*3.S. à fleurs vicleties, D. tatula. 


Tige de 4 à 5 pieds , branchue et pourprée. Feuilles larges , 
tres — anguleuses. Fleurs d’un pourpre violet, à tube plus long 
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et plus étroit. Fruit id. , plus long. Même disposition de fletirs 
que la précédente. 
Lieu aets El: id. 
* 4. Srramoine velue, D. metel. 


Tige de 3 pieds, branchue , cotonneuse. Feuilles Dresqu” ert- 
tières, ayant seulement 2 ou 3 légères dentelures. Fleurs 
blanches ; le tube un peu verdüätre et long ; disposées comme 
les précédentes. Fruit épineux, penché. 

Lieu. 1’Asie, l’Afrique , les Canaries. #4. F1. en juin — 
sept. 

* 5.S. fastueuse , D. fastuosa. Trompette du jugement. 

Tige de 4 pieds, d’un beau pourpre , branchue. Feuilles 
larges, glabres , sinuées , pétiolées. Fleurs d’un pourpre écla- 
tant en-dehors, et d’un blanc satiné en-dedans; le limbe grand, 
à 10 angles ; disposées comme les précédentes. Souvent cette 
fleur est garnie d’une ou de deux autres fleurs qui s’élevent de 
son centre l’une sur l’autre , de manière qu’on la prendroit 
pour une fleur PIÉnÉs Fruit cu globuleux , penche. 

Lieu. L'Egypte. 15. FL. nai 
6. S. lisse, D: Levis, . K.. et Lin., Suppl. 

Tige herbacée, fistuleuse. Feuilles glabres. Fruits gtabres, sans 
épines et droits. 

Lieu. L'Afrique. £5$. FL, id. 

x 7. S. en arbre, D. arborea, Brugmansia candida, PERsoow. 

Tige cylindr., forte , épaisse, glabre, presque ligneuse, de 
12 à 14 pieds de haut, rameuse et droite. Feuilles ov.-lanc. , 
pointues, tres-entières, vertes, molles etlégèrement velues. Fleurs 
blanches , avec des raies longitudinales d’un jaune pâle, d’un 
piedenviron de longueur , D ndinics: ; le imbe ouvert et plissé, 
à 5 angles. Capsule giabre , sans épines , à 2 loges. 

Lieu. Le Pérou. 5 . FL en août. 

Cult. Les espèces 2 et3 sont, pour ainsi dire, naturalisées. 
Elles se sement ordinairement A. mêmes, lorsqu'il y en a eu 
une fois dans un jardin. Cependent dans les pays sept. , comme 
elles lèvent un peu card, a 35e sur-tout ne porte pas toujours ses 
graines à maturité. Les antres sont plus délicates , et doivent 
“être semées sur couche, et plantées ensuite dans la place qui leur 
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est destinée. Ces plantes aiment les terres tres-substantielles , 1é- 
gères et chaudes. Les terrains forts , argileux, frais et ombragés 
ne leur sont pas favorables; rarement elles ÿ frucüfient et ÿ pren- 
nent leur force naturelle. Il leur faut une bonne exposition et 
toute la chaleur de l’éié. La 5° et la 7€ méritent plus que toutes 
les autres les soins des cultivateurs. La 6°, pour être dans sa 
beauté, exige absolument les meilleures terres et les plus chau- 
des. La 7° est un arbrisseau qu'on cultive dans des vases, pour 
pouvoir le rentrer en hiver en serre tempérée, où il est beau- 
coup mieux qu’en serre chaude. Dans cette dernière serre , il 
pousse à contre-temps, c’est-à-dire en hiver, et languit ensuite en 
été. Le principal objet de sa culture consiste à le conserver en 
entier pendant l’hivéf; à faire en sorte qu'il n’entre point en 
seve pendant cette saison ; à le mettre en plein air à une bonne 
exp. en été ; et vers le mois d’août, qui est le temps de sa flo- 
raison dans le pays que j’habite, à le placer à une exp. chaude. 
On le multiplie facilement de boutures faites au printemps en 
pot, sur couche ombragée. Ses arrosemens doivent être rares 
en hiver, étant sujet à chancir par l’humidité; mais en été 1l 
faut qu’ils soient fréquens. On le propage aussi par ses graines 
qui mürissent dans nos jardins, et qu'on sème au printemps 
dans des pots sur couche, suivant la pratique indiquée pour les 
arbrisseaux de serre. 

* 8.S. cornue, D. ceratocaula, JacQ., ORTEGA. 

Tige d’un pied et demi, cylindrique , couverte d’une efflo- 
rescence grise, se divisant en 2 ou 3 branches tres-ouvertes et 
peu rameuses. Feuilles alternes, pétiolées ; le pétiole canaliculé ; 
oblongues , profondément sinuées , ondulées, à angles arrondis, 
d’un vert grisôtre en-dessus, blanches et tomenteuses en-dessous. 
Fleurs pédonculées , axillaires , solitaires. Corolle blanche, for- 
mant un large entonnoir d’un décimèétre et demi (6 pouces) 
de diametre, à 10 angles, dont 8 plissés, violets en - dessous , 
marqués de trois lignes brunes , lisse et luisante sur les deux 
surfaces. Tube peniagone. Anthères grises et droites. Stigmate 
jaune, en forme de champignon. Calice semblable à ceux des 
autres espèces. Capsule ovale-arrondie , tres-glabre , pendante. 
Semences noires, réniformes, avec la cicatrice (ky4u77) blanche. 
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Lieu. L’ile de Cuba. ©. Fleurit à la fin de l’éte. 

Cul. Les graimes de cette plante, qui fructifie ordinairement , 
se sement sur vieille couche ou sur couche chaude, et les jeunes 
individus se repiquent ensuite à la place où ils doivent rester. 
Elle aime les terres chaudes et substantielles. Quand une fois om 
l’a acquise, et qu’elle a été semeée sur une couche de l’année 
précédente où elle a pu mürir ses semences , nul soin à prendre 
ensuite. Il en léve tous les ans dans la terre de cette couche , et 
pour peu qu’on ait attention de sarcler les jeunes plantes , de 
leur donner des tuteurs et de les arroser dans les temps secs , 
elles fleuriront tres-bien, et l’on jouira assez long-temps de leurs 
fleurs. 

Us. Les stramoines sont toutés de bêlles plantes par leur 
port, la largeur de leurs feuilles, et la grandeur de leurs fleurs , 
dans plusieurs espèces, odorantes. C’est dommage qu’ellessoient 
presque toutes annuelles ; mais quand elles se trouvent dans un 
sol léger et substantiel et dans une situation chaude, elles se 
propagent elles-mêmes par leurs semences. La 5° est la plus 
intéressante des annuelles par la monstruosité de ses fleurs ; 
mais elles ne deviennent ainsi qu'avec beaucoup de soins 
et d'engrais. La 5° joint à de belles fleurs une odeur très- 
agréable le soir et le matin , qui se répand à une assez grande 
distance ; elles ne s’ouvrent jamais dans le milieu du jour. La 9e 
est tres-remarquable par ses fleurs gigantesques. J’ai eu en 
l’année 1807 un pied assez élevé de cette plante qui portoit à 
son sommet 20 fleurs rangées en rond, horizontalement, ré- 
gulièrement distantes l’une de l’autre, épanouies dans le même 
temps, qui présentoient la forme d’une batterie de canons cir- 
culaire. Cet arrangement et ces circonstances m'ont paru fort 
singuliers. 

Les stramoines sont narcotiques et dangereuses à l’intérieur ; 
on ne peut respirer quelque temps l’odeur suave de leurs fleurs 
sans ressentir son effet sur le cerveau. Elles méritent d’être 
cultivées pour l’ornement des jardins; mais celles à fleurs 
odorantes en petit nombre. 


Lists 
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Solandra. 


Caractère des Stramoines , DATuraA. 


Quoique Desfontaines ait placé ce genre dans la section sui- 
vante, l'examen que j'ai fait du fruit de cet arbrisseau ne me 
permet pas de [y admettre. Il n’est pas une baïe ; sa nature est 

Ja même que celle des fruits des stramoïines non épineuses ; il 
a les plus grands rapports à celui du datura arborea , la même 
consistance , à peu de chose pres , la mème forme et les mêmes 
semences. Malgré Swartz, qui en faït un genre disünct, je 
pense que cette plante ne devroït être qu’une espèce du genre 
précédent , et si je ne l’y ai pas insérée, c’est par considération 
pour les lumières de cet auteur et de Desfontaines, et par la 
conviction de la foïblesse des imiennes. C’est cependant aussi- 
Vopimion de Lämarck. 

C’est aussi , je crois , à tort que des jardiniers anglais confon- 
dent cette espèce avec le portlandia hexandra, qui, selon la 
place qu’a donnée Jussieu à ce dernier , ne‘sauroit avoir des rap- 
ports avec elle. 

* SozanprA à grandes fleurs, S. grandiflora, Swarrz, Bot. 

cult. édit. 17°, tom. LIT. Datura sarmentosa , Law. 

Je culiive cet arbrisseau depuis plusieurs années, et je n’ai 
pas encore remarqué qu'il pouvoit être grimpant ou sarmen— 
teux. Peut-être l’est:il cependant dans son pays originaire. Tige 
forte , grise , de 3 à 4 metres ( 15 à 18 pieds) de hauteur, dont 
les branches et Îes rameaux sont roides, presque horizontaux 
et dardant de tous côtés ; ces derniers , pubescens et un peu an 
guleux dans leur jeunesse, sont terminés par une touffe de 
feuilles alternes , rapprochées ,. pétiolées, ovales - lancéolées, 
pointues , très-entières, un peu épaisses, vertes en — dessus , 
pâles en-dessous, velues sar-tout sur la surface inférieure et sur 
leurs bords, qui sont un peu roulés. Fleurs sohitaires , grandes , 
terminales. Corolle en enionnoir, tubulée; la base du tube 
couverte par le calice ; à 6 côtes peu saillantes , et à 5 nervures - 
tlevées; à D divisions larges . arrondies, frangées en leurs 
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bords. Calice monophylle, à 5 côtes tres-saillantes , divisé peu 

profondément en deux parties. 5 étamines à filamens un peu 
courbés. Antheres larges et grisâtres. Style saillant. Fruit capsu- 
laire , sans aucune aspérité , de la ‘même forme que celui dela 
stramoine en arbre , contenant beaucoup de semences compri- 
mées ; entourées d’une espèce de pulpe seche. 

_ * Variété à feuilles glabres. Porilandia hexandra, Hortul. , 
Bot. cult., éd. x, t. Il. Erreur. 

Cult. Serre chaude. Le solandra peut aussi passer en serre 
tempérée ; mais 1l est quelquefois sujet à perdre l’extrémité de 
ses branches. Dans la serre chande , il faut le placer près des 
jours, et avoir attention de le nettoyer lorsqu’il commence à 
pousser des pucerons qui ne tardent pas à couvrir ses jeunes 
feuilles. Sa terre doit être plus consistante que légère. Il de- 
mande des arrosemens assez fréquens dans le temps de sa vége- 
tation, et l’on ne doit lui en donner que de tres-modérés dans le 
temps de son repos. L’humidité le faisant chancir , on le multi- 
plie par ses graines semées au printemps sur couche chaude et 
conduites comme tous les autres semis de cette serre ; par bou- 
tures en pot dans une bonne couche ombragée. Elles s’enraci- 
ment au bout de six semaines. [l faut ne les faire qu’au moment 
où cet arbrisseau commence à enfler ses boutons; en feuilles elles 
ne réussissent pas aussi bien. Dans le temps de son repos elles 
sont suscepübles de pourrir avant le temps de la pousse. Pen- 
dant l’été cet arbrisseau doit sortir de la serre chaude et jouir 
d’an air pur. 

Us. Cet arbrisseau mérite d’être cultivé pour la beauté de 
son feuillage, et sur-tout pour ses grandes fleurs odorantes. Il est 
vrai qu’ainsi que celles des stramoines elles durent peu de temps, 
cependant plus long-temps qu’elles. 


II. Fruit à bare. 
Mandragore, Mandragora. 


Cal.turbiné. , 5- £de. Cor. du double plus longue, camp. , 5-fide. 
Etam. insérées au fond de la cor., à filamens dilatés à leur 
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base et connivens , filiformes et divariqués à leur sommet. 

Ovaire garni de 2 glandes à sa base. Süigm. en tête et sillonné. 

Baie globuleuse , entourée à sa base par le réceptacle. 

* Manpracore sans tige, M. acaulis. Airopa mandragora ; 

Link. 

Racine longue, grosse, fusiforme , fourchue. Feuilles rad. 
ov.-lanc., pointues, grandes, tres-entieres, un peu ondulées , 
glabres. Fleurs solitaires , droites, d’un blanc pourpré, au som-— 
met des péd. rad. Baie ronde, de la grosseur d’une pomme. 

Lieu. Le Levant, l'Europe mérid. w. FI. en mars et avril. 

Culr. Cette plante demande une bonne terre franche et pro 
fonde : saracine s’enfonçant beaucoup en terre, s’y conserve plu- 
sieurs années quand le froid ne l’attaque pas. Sa situation fa- 
vorable est le pied d’un mur exposé au midi. Quand la gelée 
est un peu forte ,'1l faut la couvrir de litiere. Ses graines muüris- 
sant dans nos climats, se sement aussitôt après leur maturité , en 
pots qu’on rentre pendant l’hiver à l'abri du froid. Elles levent 
en février , et les jeunes plantes peuvent être plantées à demeure 
l'automne suivant. Elles ne fleurissent qu’au bout de 4 à 5 ans. 

Us. La mandragore n’est cultivée que comme objet de cu= 
riosité. Elle n’a aucun agrément. Elle est narcotique , et l'écorce 
de sa racine est tres-purgative : elle est peu employée à cause 
de son danger. Lorsqu’elle porte beaucoup de pommes, ces fruits 
étalés sur la terre produisent un effet remarquable. Les limaces 
en sont tres-friandes. 


Toutes les vertus attribuées autrefois aux racines de cette 
plante sont de pures fables. 


Belladone , Æéropa. 


Cor. du double plus longueque le cal., camp. 5-fide. Filamens 
des élam. filiformes , à anthères courtes. Stigm. en têle, à 3 
sillons. Baie obronde, attachée au calice. 

* x. BezLADONE commune , À. belladona. 

Cette plante, haute de 4 à 5 pieds , forme un buisson ouvert, 
large et étendu. Sa tige est très — branchue , grosse et épaisse. 

Feuilles ovales , pointues, grandes , entières , pét., molles, pu 
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bescentes, Fleurs brunes , péd. , ax. , sol. Baies noires, pleines 
de jus. 

Lieu. Forêt de Boulogne. Ind. #. Fl. en juin et juillet. Com- 
mune en France. 

* 2, BezLapone d'Espagne, À. frutescens. 

Arbrisseau de 4 à 6 pieds. Tiges grisâtres , rameuses , tor= 
ineuses , en buisson. Feuilles pét. , alt. , arrondies, en cœur , 
presque obtuses. Fleurs jaunâtres, sol. ou 2 ou 3 ensemble, 
ax. | 
Lieu. F’Espagne. ©. FL en juillet et août , ou, selon Aïton, 
en janvier—mars, 

Cette différence de temps de la floraison vient de la tempéra- 
ture qu’on lui donne. 

* 3. B. à feuilles de nicotiane , À. arboresceñs. Cestrum cam= 
panulatum ; Law. 

Arbrisseau rameux , dont l’écorce est grisätre et le bois 
moelleux. Feuilles alt., presque sess. , ov.-lanc. , molles, tres- 
en‘ieres et vertes. F ubs blanchätres , tubulées , pee” et. 
axillaires. 

Lieu. L'Amérique mérid. 5. 

Cule. La belladone r°° ne se culüve que dans les jardins de. 
botanique. Elle vient dâns presque tous les ierrains , et se mul- 
&plie elle-même par ses semences et ses longues racines. La 2° est 
de serre tempérée. Ee n’est point délicate. Sa terre doit être 
consistante, et les arrosemens ne doivent pas lui man anquer en été. 
On Vébtient de gr aines semées au printemps sur couche ; les 
jeunes plants mis en pot et conduits à la maniere indiquée. On. 
peut la mettre en plein air en même LUE que les autres plantes 
&’orangerie , et l’y laisser pendant le même temps. La 3° est de 
serre chaude , mais elle peut passer en serre tempérée. On la 
seme comme la 2° , et on la conduit de même. 

5. Les fruits dela 1'° sont extrêmement dangereux. Îls ont 
donné la mort à plusieurs enfans qui en ont mange. Cependant, 
je ferai observer que cette plante étant assez commune, et les baies 
pleines d’un suc doux , invitant à les prendre et à les sucer , à. 
est étonnant qu’il n’arrive pas plus d’accidens aux enfans, qui. 
a'en connoïssent nullement le danger. Elle est narcotique az: 
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premier degré. Le remède est l’émétique et ensuite le vinaigre 
étendu d’eau. Les autres espèces sont Sn ces moins pour 
l'agrément que pour la variété. 

. En Italie on fait avec le suc des fruits de la 1*° une espèce 
dé fard dont les femmes se servent comme cosmétique. C’est 
ce qui lui a fait donner le nom de belladona, ou belle-dame. 

On cultive encore au Muséum la belladone couchée , À. pro- 
cumbens , CAv... Elle est du Mexique et ©. 


Nicandra. 


Cal. à 5 angles et à 3 divisions. Corolle grande , campanuiée , 
presque à 5 lobes. Filamens des étamines filiformes , dilates à 
leur base et rapprochés au - dessus de l'ovaire. Anthères 
ovales. Baie sphérique, d’une consistance presque seche ,‘en- 
tiérement couverte par le calice aggrandi , à 5 angles com- 
primés. 

*NzcanwprA physalodes. Airopa physalodes, Lix., Bot. cult., 
ed. 17°. Physalis, Mizzer, LAmarcx. 

Tige anguleuse , forte , de 4 à 5 pieds, jaunâtre où pourprée 
et rameuse, formant un large buisson. Feuilles oblongues , 
pointues, sinuées, anguleuses, d’un vert jaune. Fleurs grandes, 
d’un bleu léger , presque entières. Calices fermés et à angles 
aigus. 

Lieu. Le Pérou. ©. Fleurit en juiilet—sepitembre. 

Cult. Tia mème que celle des stramoimes annuelles. 


Coqueret, Physalis. 


Cal. 5-fide. Cor. en roue , 5-fide. Antheres oblongues, conni- 
ventes. Süigm. obtus. Baie globuleuse, enfermée dans le ca- 
lice agrandi en forme de vessie. Plusieurs sem. réniformes. 


1. Espèces Y ou 5. 


# x. Coquerer alkekenge, P. alkekengi. 
Plante tres-traçante. Tiges d’un pied, rameuses. Feuilles pét.. 
ovales, pointues, entières ét géminées. Fleurs blanches, so). 
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ax. Baie rouge, ainsi que le calice vésiculeux qui la renferme, de 
. Ja forme et de la grosseur d’une cerise. 

Lieu. La France. %. F1. en juillet—septemb. 
2. CoquerEr de Pensylvanie, P. pensylvanica. 

Tiges d’un pied, droites, rameuses. Feuilles pét., alt., oval., 
obtusément anguleuses en leurs bords, vertes, un peu coton- 
neuses en-dessous. Fleurs jaunes, sol. , péd., ax. Baies petites ; 
rouges. 

Lieu. L'Amérique sept. #. FL. 1d. 

* 3. C. de Curaçao, P. curassavica. 

Vige d’un pied. Feuilles ovales , pét., ondées , pubescentes, 
grisâtres. Fleurs jaunâtres, sol. , ax. , péd. 

Lieu. L'Amérique mérid. #. FL. id. 

* 4. C. visqueux, P. viscosa. 

Tige de 2 pieds, rameuse, paniculée. Feuilles pét., ovales, 
ondées , obtuses, un peu cotonneuses. Fleurs jaunâtres, avec 
des taches jaunes, ax. , sol., péd. Baies ovales, orangées, vis 
queuses. 

Lieu. TL’Amérique , Buenos-Ayres.#, Fl: en juillet. 

5. C. du Pérou, P. peruviana. 

Tiges élevées, à rameaux divergens, pubescentes ainsi que 
les feuilles, qui sont cordiformes, ires-entieres. Fleurs jaunes, 
avec 5 taches brunes, sol., pendantes, péd. 

Lieu. L'Amérique mérid. 5. FI. en avril—oct. 

6. C. barbu, P. aristata, H. K. 

Tige frutescente. Feuilles oblongues, entieres, glabres; les 
rameaux , les pétioles et les pédoncules lanugineux. Les dents 
cal. barbues. 

Lieu. Les îles Canaries. 5 . FI... 

7. GC. somnifere, P. somnifera. 

Tiges d’un à deux pieds, rameuses, cotonneuses , grisatres. 
Feuilles pét., ovales , entières, molles, pubescentes. Fleurs d’un 
jaune pâle , petites, 5 à 5 ensemble, ax. , péd. 

Lieu. Le Levant, l'Espagne, le Mexique. ©. F1. en juillet et 
août. Toujours vert. 

* 8. C. arborescent, P. arborescens. 
Tige de 4 à 5 pieds, rameuse ; les rameaux tortueux. Feuilles 
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ovales, presque obtuses, ondées , pét., d’un vert gnisâire. Fleurs 
jaunâtres avec des taches brunes, péd., rassemblées, ax., 
roulées. 
Lieu. Les environs de Campèche. 8. F1. en juillet. Toujours 
vert. j 
2. Espèces +. 


9. C. anguleux, P. angulata. 
Tiges d’un à deux pieds, tendres, anguleuses, glabres et 
tres - rameuses. Feuilles pét., ovales, pointues, anguleuses , 
glabres et point luisantes. Fleurs petites, d’un jaune pâle, avec 
des taches roussâtres , ax. , sol. , pendantes. 


Lieu. Les deux Indes. FI. en juin—septemb. 


10. C. pubescent, P. pubescens. 

Tiges d’un pied et demi, succulentes, anguleuses , tres— 
rameuses , pubescentes. Feuilles ovales, pét., anguleuses, 
molles , velues , visqueuses, d’un vert sombre. Fleurs petites, 
jaunätres, avec des taches d’un pourpre foncé, ax., pendantes. 

Lieu. Les deux Indes et la Virginie. 

11. GC. couche, P. prostrata, JAcQ. , L'Hérir. 

Tiges couchées, tres-rameuses, cylind., hérissées de poils 
blancs, d’un pied. Feuilles alt., un peu ovales, molles, gla- 
bres, un peu charnues. Fleurs violettes , ax., péd. , veinées de 
pourpre. 

Lieu. Le Pérou. F1. en aoûtetseptemb. 

12. C. nain, P. minima. 

Tiges d’un pied, tres-rameuses. Feuilles presqu’en cœur , 
pointues , un peu anguleuses , péd., molles. Fleurs petites, jau- 
nâtres, avec 5 taches brunes, ax. ; les péd. plus longs que les 
feuilles. 

Lieu. Les Indes orient. FI. en juillet et août. 

15. C. de Barbade, P. barbadensis. 

Tiges de 2 à 3 pieds, velues , creuses, cylind. Feuilles pét., 

cordiformes, pointues, molles , velues. Fleurs jaunes, avec des 


taches brunes , ax., sol. ; les pédoncules plus courts que les pé- 
tioles. 


Lieu. Les Antilles. F1. . 
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34. COQUERET velu, P. pruinosa. 

Tiges très-ramenses. Feuilles velues. Les pédoncules droits. 
Anthères jaunes. Baies presque turbinées. 

Lieu. L'Amérique. F1. en juillet et août. 

15. CoquErer à gros fruit, P. phyladelphica, Law. 

Lieu. L'Amérique he ©. Cultive au Muséum. | 

Cult. Dans la première section, les espèces 1 et 2 sont “ 
pleine terre; es 5, 4, 5 et 8e, FT serre chaude; les 6 et 7 
d’orangerie, ou mieux de serre tempérée. Parmi les cl ct 
de la seconde section , excepté le ro* et le 15°, les autres sont 
délicats. Ceux qui sout de serre demandent une bonne terre, 
ires-peu d’arrosemezs en hiver , ét de la chaleur en éte. Ils crai- 
gnent l'humidité lorsqu'ils sont en serre. Tous s’obtiennent et 
se multiplient par leurs graines, qui mûrissent dans nos climats, 
et que l’on sème, en pot et sur couche, pour les espèces de 
serre et les +, et dont on conduit les jeunes plantes à la ma- 
hière Ordinaire indiquée. Les espèces % se pleatent en pots ; 
Îes 7: ou restent sur des couches, où se plantent en terre légère. 
et substantielle à une bonne exposition. La premiére ne se mul- 
tiple que trop d’elle-même dès qu’une fois on en a un pied; il 
n’est pas facile ensuite de la détruire. 

Us. Les coquerets, excepté le premier , que l’on cultive pour: 
son utilité dans un coin , ne se trouvent guëére que dans les jar- 
dins de botanique. Ils ne font aucun effet agréable. Lés baies 
de la premicre et de la septième sont tres-diurétiques, ano— 
dines et rafraîchissantes ; cependant, comme elles sont d’une 
famille qui n’est pas des plus mnocentes, on ne doit pas en. 
fare un trop grand usage. On les emploie en infusion. l'est à. 
présuinmer que les fruits des autres espèces ont à-peu-prés les. 
mêmes propriétés. 


FVitheringia , v'HERir. 


Calice en godet et presqu’à 5 dents, persistant. Corolle à twbe- 
court avec 4 fosseties melliferes en dedans; l’entrée du tbe 
fermée de poils ; le limbe divisé en 4 parties ouvertes ; 4 éta-. 
mines alternes . avec les fosseltes attachées au milieu du 
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tube, à flamens courts, velus , et des deux côtés de leur base 
- appendiculés. Anthères conniventes, oblongues. 1 style. r stig= 
mate en crête. Baie à 2 loges et plusieurs semences. 
JT 1rmERINGIA solanacea , r'Hénir., Wir. 

Tige herbacée, cylindrique, anguleuse, un peu velue, d’ur 
rouge terne, de 2 à 3 décimeétres. Feuilles aliternes, un peu 
velues , pétiolées. Fleurs d’un jaune pâle, à divisions du limbe 
marquées de 3 lignes, disposées en ombelles multiflores, axil- 
laires et sessiles. Filamens blancs, velus en dedans, glabres à 
l'extérieur. 

Lieu. L’Amérique mérid. %. 

Cult. Serre chaude. 


Morelle, So/anurr. 


Cal. 5-fide. Cor. en roue , à tube court, à limbe plas grand, 
ouvert, 6-fide. Antlières oblongues, conniventes,, s’ouvrant au 
sommet par 2 trous. Stigm. obtus. Baie obronde ou oblon- 
gue , ponctuée à son sommet. 


1. Espèces sans piquans, Y ou ©. \ 


* 1. Morezzer à feuilles de molêne, S. verbascifolium. 
Arbrisseau de 7 à 8 pieds. Tiges droites , rameuses. Feuilles 
ovales, pointues , épaisses, veloutées, cotonneuses, vertes en- 
dessus , blanches en-dessous. Fleurs nombreuses , blanches , em 
ombelle term. 
Lieu. L’Amérique mérid. 5. F1... Toujours vert. 
* 2. M. auriculée, $S. auriculatum, K. K.. 

_ Cette espèce n’est qu’une variété de la précédente ; elle n’en 
differe que par deux stipules en forme d’oreiilettes axillaires, et 
par les fleurs en grappe. Les oreillettes tombentsouvent, et toutes 
les feuilles n’en sont pas garnies. 

Lieu. L'ile de France. b. F1... Toujours verte. 
3. M. effilée, S. virgatum, Law. 
Tiges et rameaux effilés, dichotomes. Feuilles ovales, arron- 
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dies à leur base, pointues, pét., entières, cotonneuses en-des- 
sous. Fleurs violettes. 

Lieu. Les îles Canaries. 8. 
* 4. Morerze diphylle, S. diphyllum. 

Arbuste de 3 pieds. Tige noirâtre, rameuse, à 2 nervures 
longitudinales. F euilles géminées ou ternées, Vue plus petite 


que l’autre, opp., entières et glabres. Fleurs petites, blan- 


châtres, en cîmes opposées aux feuilles. Baies orangées. 

Lieu. Les Indes occident. 2 . FL. en juin et juillet. Toujours 
vert. 
* 5. M. lycioide, $. lycioides, Encycl. 

Tige et rameaux diffus , étalés ; les anciens terminés par une 
pointe dure. Feuilles alt., lanc. pointues, éparses, petites, 
entieres, glabres. Fleurs à 5 pointes, jaunes, qui débordent 
le limbe qui est blanc; sol., ped. , ax. Ces fleurs ne s’ouvrent 
qu’une fois. Baïes petites, rouges. 

- Lieu. L’Amérig. mérid. %. 

Cet arbrisseau a l’aspect d’un liciet , et pourroit former un 
genre distinct. ; 

* 6. M. faux piment, $. EE QUEUE Amomum vuls. 

Petit arbrisseau rameux, de 5 à 4 pieds. Feuilles lanc. , en- 
üieres, molles, un peu sinuées , pointues. Fleurs blanches, sol. 
ou en petites UE. portées sur de courts pédoncules. Baies 
rouges , de la grosseur d’une cerise. 

Lieu. Madere. 5. Fi. en juin—septembre. Toujours vert. 

. M. ramassée, $. aggregatum, Lamarcx. #iropa solanacea, 

Lin. MaxT., Wirzo. 

Arbuste de 4 à 6 pieds, peu rameux. Feuilles disposées par 
paquets à à l'endroit des nœuds, ovales — obl., entières, lisses et 
coriaces. Fleurs d’un bleu pâle, sol. Baies jaunes. 

Lieu. La Guinée. ©. 

* 8. M. à gros fruit, S. macrocarpon. 


= 


Tige anguleuse , d’un pied. Feuilles grandes et sinuées. 


Fleurs grandes, bleues. Baies jaunes, de la grosseur d’une 


pomme. 
Lieu. Le Pérou. % cu +. FL en août. 
* 9: M. à feuilles de chêne, S. quercifolium 


atht Php 
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Tiges anguleuses , droites, rameuses , d’un pied et demi. 
Feuilles obl., décurrentes, pinnatifides , plus ou moins pro 
fondément. Fleurs violettes, en grappes terminales. Baie ovale. 

Lieu. Le Pérou. Y% ou ©. FI. en juillet. 
xo. M. laciniée , S. laciniatum , H. K. 

Tige sous-ligneuse , très-glabre. Feuilles pinnatifides ; les fol. 
lanc. , aiguës. Fleurs en paricule axillaire , au nombre de 2 
ou 3. 

Lieu. La Nouvelle-Zélande. % . F1. en juillet et août. 

* 11. M. radicante , $. radicans. 

Plante rampante, qui s’enracine à ses nœuds. Tiges foibles , 
couchées , lisses et rameuses. Feuilles pinnatifides, assez gran- 
des et glabres. Fleurs petites, violettes, en grappes, à l’op- 
pose des feuilles. Baies rouges. 

Lieu. Le Pérou. %#. FL. id. 


* 12. M. à corymbes, S. corymbosum. 

Tige de 2 pieds , épaisse ,anguleuse , rameuse. Feuilles épar- 
ses , entieres, décurrentes sur le pétiole , pointues , ovales , gla- 
bres. Fleurs petites, violettes , en panicule ax. 

Lieu. Id. Y. FI. id. 


13. M. à feuilles lancéolées , S. subinerme , H. K. 

Tige ligneuse. Feuilles lanc. - elliptiques , tres-entieres , 
glabres en-dessus , cotonneuses en-dessous. Fleurs en cimes fa- 
rineuses. 


Lieu. Les Indes occid. ». F1. id. 


14. M. à verrues, S. muricatum , L'UÉRITIER, H. K. S. sca- 

brum, Law. | 

Tige ligneuse , radicante ; les jeunes pousses verruqueuses. 
Feuilles obl.-lanc., entières , pubescentes. Baies turbinées, 
panachées. 

Lieu. Le Pérou. #5. F1. 


* 15. M. douce-amere , S. dulcamara. Vigne de Judée. 

Tige de 7 à 8 pieds, sarmenteuse, grimpanute. Feniiles alt, 
pét. , oblongues , cordiformes , entieres ou divisées. Fleurs vis- 
lettes , en grappes. Baies rouges. 


Lieu. Ind. b. EI. en juin et juillet. 
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Variété à feuilles épaisses et velues, de l’ Afrique: 

Variété de la première à feuilles panachées. 

*16. MoreLie de Buenos-Ayres, S: Bonariense. ; 

Tige presque sans piquans , point du tout sur les rameaux 
anciens, de 8 à 10 pieds; les rameaux droits et d’un brun noir. 
Feuilles alt. , pét., ovales - cbl. , pointues, ondées, sinuées, 
un peu échancrées à leur base. Fleurs blanches , grandes , er 
corymbe au sommet des rameaux. Baies orangées. 

Lieu.Buenos-Ayres. b. F1. en juin—sept. Toujours vert. 


2. Espèces armées de piquans , Y ou ». 


# 17. M. sodomée , S. sodomæum. 

Arbrisseau de 3 pieds. Tiges et rameaux roides ; courts 
armés de piquans jaunâtres; les rameaux noirâtres. Feuilles 
presque ailées, profondément découpées en lobes obtus et ré 
guliers, munies de piquans des deux côtés, d’un vert foncé. 
Fleurs violettes ou bleues, en panicules. Baies d’abord pana- 
chées de blanc et de vert, jaunes ensuite. 

Lieu. Le Cap. 5. FL. en juin et juillet. Toujours vert. 

* 18. M. de Carohine, S. caroliniense, MicHAux. 

Tige de 2 pieds , légérement velue, armée de piquans jau- 
nâtres. Feuilles grandes , ovales, aiguës, découpées en lobes 
pinnatifides , garnies de piquans. Fleurs assez grandes, bleues 
ou blanches. 

Lieu. La Caroline. #. FI. en juillet—sept. 

* 19. M. hérissonne , S. aculeatissimum , Encycl., Wiizo. 

Tige de 3 à 4 pieds, rameuse , hérissée de piquans très-aigüs, 
d’un brun violet, et si nombreux qu’ils la couvrent dans toute 
sa longueur. Feuilles cordiformes , anguleuses , molles , velues, 
hérissées des deux côtés des mêmes piquans. Fleurs blanches, 
en petites ombelles latérales. Baies d’abord variées de blanc et 
de jaune, noires ensuite. 

Lieu. La zône torride. & . FI. en juillet. Toujours verte. 

* 20. M. pyracanthe, S. pyracantha, Encycl. 
Tige ligneuse , blanchâtre, cotonneuse dans sa jeunesse , ra= 
meuse, armée , ainsi que les branches , de piquans nombreux, 
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longs et roides , d’une couleur de feu aurore. Feuilles longues, 
étroites ; pointues , Cotonneuses , sinuées , garniés des mêmes 
piquans, principalement sur leur nervure, Fleurs d’un bleu clair, 
en corymbes latéraux. Baie d’un rouge pâle. 

Lieu. L'ile de Madagascar. ® . FL. en\août. Toujours verte. 
21. M. à feuilles de stramoine, S. stramonifolium , H. K. 

Tige ligneuse , de 6 pieds ; rameaux couverts de duvet, garnis 
de piquans bruns et rares. Feuilles tres-grandes, en cœur, an 
- guleuses , lobées, presque nues , un peu Cotonneuses en-dessous. 
Fleurs d’un bleu pâle. 

Lieu. Les Indes occid. 5. F1. en juin—sept. Toujours verte, 
*o9. M. des Indes, S. indicum. 

Tige de3 pieds, dt brun pourpre , armée de piquans courts, 
jaunûtres , élargis à leur base. Feuilles ovales, un peu sinuées , 
anguleuses , cotonneuses en-dessous, quelques-unes entières, 
garnies de piquans droits sur la nervure. Fleurs bleuâtres , en 
grappes. Baies petites, écarlates. 

Lieu. Les deux Indes. 5. FI. en juillet. Toujours verte. 

25. M. de Palestine, $. sanctum. 

Tige de 3 pieds, cotonneuse, garnie de grosses épines courtes 
ét jaunäâtres ; rameaux diffus. Feuilles cotonneuses, blanchâtres , 
sinuées et lobées , bordées de poils, presque sans piquans. Fleurs 
grandes, violettes. Baies rouges , petites. 

Lieu. L'Egypte. D. FI. en juillet. Toujours verte. 

* 24. M. bordée, S. marginatum. 

Tige de 6 à 8 pieds, forte , droite, couverte dans sa jeunesse, 
ainsi que les rameaux, d’un duvet blanc, garnie de piquans 
fermes et épars. Feuilles grandes, munies de piquans, cordi- 
formes, un peu épaisses , blanches et cotonneuses en-dessous , 
d’un beau vert en-dessus , avec une bordure blanche > légère- 
ment sinuées et ondées. Fleurs grandes, blanches, en grappes 
un peu pendantes ; la plupart stériles ; une ou deux sur chaque 
grappe, fertiles ; on les dort An) à leur calice plus grand 
et hérissé. Baies d’abord marbrées de blanc et de vert, jaunes 
ensuite , de la grosseur d’une pomme. 

Lieu. L'Afrique. 5. F1. tout l’été. Toujour: vérte. 

* 24 bis. M. à épines blanches, S. argy racantha. 
LIT, À I 
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Cette espèce a des rapports avec la morelle bordée par Îa 
forme de ses fleurs, leur disposition , et par la situation de ses 
épines. Tige droite, grosse, ferme, rameuse, couverte , ainsi 
que les rameaux, les pédoncules et les pétioles, de petits pa- 
quets de duvet cotonneux, et tousarmés, ainsi que les principales 
nervures des feuilles, d’aiguillons blanëés et crochus. Feuilles 
pétiolées, alternes, ovales , presqu’eñ cœur à leur base, obtu— 
sément pointues , sinuées ‘en leurs bords, cotonneuses sur les 
deux surfaces. Fleurs violettes, de la grandeur de celles de la moz . 
relle bordée, pédonculées, axillaires , solitaires ou géminées. Le 
limbe divisé en six parties et plissé. Le plus souvent G étam. 
courtes qui ne se réunissent pas en pointe à leur sommet. Calice 
à 6 ou 7 divisions, cotonneux, couvert de petits aiguillons, 
plus gros dans les fleurs fructifères que dans celles où le fruit 
avorte, comme il arrive dans l’espece précédente. 

Lieu..... b.F1.en été, la tige n’ayant encore que quatre 
pouces de hauteur. 

* 25. MorEezze cotonneuse, S. tomentosum. 

Tige de 2 pieds , un peu fléchie, garnie ainsi que ses rameaux, 
de piquans courts et fins. Feuilles cordiformes , ondées, en- 
tières , arrondies , cotonneuses, grisâtres , sans piquans. Fleurs 
bleues , en grappes latérales au sommet des rameaux. Baies 
jaunes. 

Lieu. Id. ». FI. en juillet et août. Toujours verte. 

26. M. roide, S. r'gidum, Lan. 

Tige roide, droite, d’un pied , armée de piquans droits et 
courts. Feuilles ovales, aiguës , ondées, sinuées, garnies sur 
leurs côtés, de piquans nombreux , droits, roides, blanchâtres. 
Fleurs blanches , en grappes. 

Lieus. : 1,5: 

* 97. M. à piquans rouges, S. igneum. 

Tige de 3 pieds, rameuse, armée d’épines rouges qui se 
perdent , ainsi que celles des feuilles , par la culture. Feuilles 
lanc. , pointues aux deux bouts , tres-entieres, un peu ciliées. 
Fleurs blanches, en grappe. Baies rouges. 

Lieu. L'Amérique mérid. ». F1. tout l’été. Toujours verte. 

* 28. M. gigantesque, S. siganteum , Encycl. , Jace. 
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Tige droite, de 4 à 5 pieds, hérissée de piquans courts’, {7 
gus, élargis à leur base. Feuilles grandes , lanc. , pointues , tres- 
entières , sans piquans, vertes en-dessus , blanches et coton- 
neuses en-dessous. Fleurs d’un violet pâle, en corymbe termi- 
nal et droit. Baies rouges, petites. 

* Les feuilles de cette espèce deviennent glabres en serre 
chaude. 

Lieu. Le Cap. 5». FI. en août et sept. Toujours verte. 

29. M. naine , S. humile , Encycl. 

Tige droite, tres-rameuse, d’un pied et demi ; les rameaux 
armés de piquans blanchâtres, droits , roides et nombreux. 
Feuilles presqu’ovales, sinuées , à lobes obius, irréguliers , 
chargées de piquans de chaque cîté. Fleurs violettes, en grappes 
latérales. 

Lieu... 5. 

50. M. sarmenteuse, S. sarmentosum , Encycl. S. lanceæfo- 
lium, JacQ. 

Tige sarmenteuse , droite, cylind., armée de piquans courts, 
de ro pieds. Feuilles ovales-lanc. , entières , aigués , glabres, 
sans piquans , géminées , une plus petite que l’autre. Fleurs 
blanches , en grappes latérales. Baies rouges. 

Lieu. 1/Amérique mérid. D. 

51. M. de Campeche , S. campechiense. 

Tige de 2 pieds, rameuse , pourprée, garnie de piquans 
nombreux. Feuilles grandes, oblongues , en cœur , à 5 lobes 
obtus , blanchâtres en-dessous. Fleurs blanches, un peu vio- 
lettes , stériles et fertiles. Fruits blancs. 

Lieu. L'Amérique. 5 . FI. en juillet. 


3. Espèces sans piquans, L£ 


5. M. tubereuse. Pomme-de-terre. $. éuberosum. 

Racine tubéreuse ; tige tendre , très-rameuse , en buisson. 
Feuilles ailées avec impaire ; les fol. ovales , tres-entières , 
pointues , glabres. Fleurs blanches ou vislettes. 

Lieu. Le Pérou. FI. en juillet—sept. 

Plusieurs variétés dans la couleur des tubercules. 
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35. loRÉLLE pomme-d’amour , S. lycopersicum. Tomate, 
Tige de 2 ou trois pieds, tres-rameuse , tendre , cassanté.' 
Feuilles ailées avec impaire ; les fol. incisées, glabres. Fleurs 
en grappes simples. Le limbe de la corolle à 7 divisions. Fruit 
rouge, très-gros , comprimé au sommet et à sa base, profondé- 
ment sillonné sur les côtés , rempli d’un jus acide, 
Lieu. L'Amérique mérid. FI. en juillet — sept. 
54. M. noire , $. nigrum. 
Tige d’un à2 pieds, anguleuse, très-rameuse. Feuilles ovales, 
pointues, dentées , anguleuses, molles, sol. ou géminées. Fleurs 
petites ; blanches , en petites grappes latérales et penchées. Baies 
noires. 
Lieu. Ind. Commune. F1. enjuillet. 
Fariétés. * x. M. à baies jaunes , S. villosum. 
Lieu. Les Barbades. 
Rameaux cylind., velus. Feuilles anguleuses 
un peu velues. 
# 2. M. à grosses baies noires , S. guineense. 
Lieu. La Guinée. 
Rameaux anguleux , dentés. Feuilles très= 
enüeres , glabres. 
5. M. à petites baies noires, S. virginicum. 
Lieu. La Virginie. 
Rameaux anguleux, dentés. Feuilles on- 
dées , glabres. 
* 4. M. à baies rouges, S. rubrum. 

Lieu. Les Indes occid. 

Tige glabre. Feuilles obl. , ovales, acumi- 
nées , dentées , glabres. Fleurs en ombelles 
penchées. 

* 55. M. d’Ethiopie, $. æthiopicum. 

Tige dure , rameuse. Feuilles ovales, anguleuses , ondulées. 
Fleurs blanches, en corymbes latéraux ; les péd. uuniflores et 
penchés. Baies rouges , à côtes arrondies. 

Lieu. L’Ethiopie , la Chine. F1. en juillet. 

#56. M. aubergine, Melongène, $. melongena. 
Tige d’un pied environ, rameuse , cotonneuse , rougeâtre où 
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verte , selon la couleur du fruit qu’elle porte. Feuilles ovales , 
pointues ou obtuses , sinuées , pét. , un peu cotonneuses. Fleurs 
solitaires, ou 2 ou 3 ensemble sur les péd. divisés, pendans , 
épais et blanchätres ; blanches ou bleues. Fruit alongé, cylin- 
drique , long de 5 à 7 pouces, ferme , violet ou jaune , etpen- 
dant. 

Variété à fruit blanc , de la forme exactement d’un œuf ds 
poule. Plante à œuf, S. melongena ovifera. 

Lieu. L’Asie , l'Afrique , l'Amérique. FI. en juillet, 


4. Espèces munies de piquans , {:+. 


37. M. mammiforme , $. mammosum. 

Tige de 3 à 4 pieds, garnie d’aiguillons et de poils. Feuilles 
grandes , inégalement lobées, anguleuses , velues ;, armées de 
quelques piquans. Fleurs blanches , éparses sur la tige, d’un 
bleu pâle. Fruit jaune , pendant , de la grosseur d’une prune. 

Lieu. L’Amérique mérid. 

38. M. cilice, S. ciliatum , H. P., Law. 

Tige droite, un peu ciliée, garnie de piquans droïts , très- 
aigus. Feuilles larges , en cœur , sinuées , anguleuses ; les lobes 
pointus , glabres ; ciliées en leurs bords , armées de piquans. 
Fleurs petites, bleuâtres , en petites grappes. 

Tren®:.).: 

Cult. Dansla ie section des morelles vivaces, les espéces #, 
2,4,8,7,8, 10, 12,13, 14, sont de serre tempérée ; et, ex- 
cepté la 15°, à la réserve de sa variété d'Afrique , toutes les au- 
tres sont d’orangerie. Dans la seconde section , les espèces 20., 
21,22, 23,927, 30 , sont de serre tempérée. Les autres de 
cette section sont d’orangerie. L’espece 19 est un peu délicate, 
et dans les hivers froids et humides elle seroit mieux en serre 
tempérée. Cependant toutes ces morelles ne demandent pas une 
température égale à celle qu’on donneord. aux serrestempérées. 
Elles se conservent généralement beaucoup mieux, s’étiolent 
moins , el deviennent plus robustes dans un degré de tempe- 
sature plus bas Leur terre doit être consistante ét substantielle. 
Leurs arrosemens fréquens en élé , rares en luver ; et, pendant 
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cette saison , elles doivent jouir de tout le jour qu’il est possible 
deleur donner. On les sort en été avec les plantes délicates d’o- 
rangerie , et elles restent en plem ai à une exposition chaude 
depuis le mois de juin jusqu’à la fin de septembre. On les mul- 
tiplie toutes parleurs graines , qui muürissent ordinairement dans 
nos climats. On les sème en terrine sur couche en mars ou avril, 
et quand Îles jeunes morelles sont assez fortes , on les plante 
chacune dans un pot, qu’on plonge dans une couche ombragée 
pour accélérer leur reprise. Au bout d’un mois elles peuvent 
être traitées comme les vieux pieds. Les especes annuelles de la 
3e et 4° section se sement sur couche en avril, et leurs jeunes. 
plantes ou restent sur fa même couche , ou se repiquent dans des 
planches de bonne terre légere, à l'exposition du mudi, pour 
y fleurir et fructifier. Les especes 55, 36 et 37 sont plus déli- 
cates , et exigent plus de chaleur pour qu’elles portent leurs fruits. 
à la maturité. 

Toutes les morelles qu’on cultive en serre doivent être chan— 
gées de vases tous les ans au moins ; il en est même qu'il faut 
dépoter deux fois par an. Eïles font toutes beaucoup de racines. 

La pomme-de-terre, qui est de toutesles morelles la plus utile, 
a plusieurs variétés, qui consistent dans leurs tubercules ; les 
principales sont : | 

_ 1. La rouge ; très-gros tubercule. 

2. Lagrosseblanche. 

3. La marbrée de ces deux couleurs. 1 

4. La noire, ou plutôt violette, c’est-à-dire , la peau. 

5. La petite ronde et blanche. 

La 1° et la 5° sontcelies qu’on cultive le plus ordinairement 
pour les bestiaux, Parmi les autres, la noire est préférable , 
parce qu’elle est grosse, point dure , et n’a point un goût fort. 
La petite ronde est pour le moins aussi bonne , et elle a l’avan— 
tage d’être précoce , et de pouvoir être employée en jun ; mais 
elle est petite , et par conséquent pas aussi profitable. 

_ On cultive la ponime-de-terre en plein champ et dans les po= 
tagers La meilleure manière de la culliver en plein champ me 
paroît être celle-cr. 
| Après avoir donné à la terre qui doit la reeevoir tous les 
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labours d’hiver mécessaires pour ameublir la terre , etla net- 
toyer de toutes les herbes et racines vivaces ; après lavoir hersée, 
on forme avec le binot des sillons profonds, droits, à 2 pieds 
environ de distance les uns. des autres. Cette opération, qui se 
fait à la fin de mars ou au commencement d’avril dans le nord 
de la. France, étant achevée , on charrie des engrais bien con- 
sommés ou de vieux fumiers dans les sillons qu’on arrange avec 
la fourche dans teur fond. Lorsque les sillons sont tous amendés, 
on plante les pommes-de-terre sur ces engrais à > pieds de dis « 
tance ,. et la plantation faite , on les recouvre en traçant des 
sillons , ayec la même charrue, dans les intervalles. Ce labour 
fait , les sillons qui contiennent les. pommes-de-terre sont pres- 
qu’entiérement remplis; mais on a soin d’unir la terre ,.en fai- 
sant passer la herse plusieurs fois dans le champ. 

A mesure que les pommes-de-terre élevent leurs tiges, on 
trace de nouveaux sitlons dans leur intervalles pour les butter.… 
Car plus on renouvelle cette opération , plus les pommes-de- 
terre produisent de tubercules ; leur quantité et leur grosseur sont 
toujours en raison des engrais, et sur-tout des façons qu’on 
leur donne , en leur fournissant de temps en temps de nou=- 
yelle terre. i 

Dans les potagers, on fume simplement le terrain avant de 
les planter, et l’on fait des trous à un pied et demi de distance 
les uns des autres en quiconce, dans lesquels on plante Ïà 
pomme , que l’on recouvre ensuite au rateau. Cette maniere 
est aussi tres-bonne ; mais quelle que.soit celle qu’on emploie , 
Vessentiel est de butter les plantes, de les: travailler et de:les. 
nettoyer. 

La pomme-de-terre se plante dans son entier , ou coupée 
par. morceaux, de manière que chaque moreeau contienne au 
moins un nœud ou cœæillet. 

Us. La plupart des morelles de serre sont assez agréables par 
leur fewllage: et leurs fruits. Parmi elles on distingue les es-- 
pores, 5.0, 10,17,10, 20,21, 22, 24, 2b:,207 CL 20%. 

Latrente-troisieme est cultivée , dans la France méridionale , 
pour, l'usage de ses fruits. On en fait des potages qui ont la 
couleur d’un jus d’écrevisses… 
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Latrente-sixième l’est par cuñosité, sur-tout sa varièté, dont 
le fruit est fort remarquable , et si semblable à un œuf , qu'on 
s'y tromperoit facilement. C’est un aliment rafraîchissant em- 
ployé dans le midi. 

Tout le monde connoït l’usage de la pomme-de-terre. Ce 
tubercule farineux et nourrissant peut suppléer au pain. On 
en fait beaucoup de préparationstres-agréables, légeres et saines. 
Sa fécule s’obtient en räpant les tubercules frais dans l’eau. 

ile tombe au fond du vase ; et apres l’avoir entierement dé- 
pouillée de toutes autres matières , en la lavant plusieurs fois , 
et Ôtant l’eau par inclinaison , elle devient d’un blanc pur. 
Elle est alors tres-nourrissante. On en fait des gelées douces 
et légères, qui conviennentaux convalescens.C’est un amidon de 
la plus grande blancheur, et meilleur que celu*des autres farines. 


La plupart des fruits des morelles sont narcotiques et dan- 
gereux à l’intérieur. 


ÆAutres espèces cultivées. 


39. MoreLLe à feuiles de sauge, S. salvifolium, Encycl, sect. 1. 

Arbrisseau. Feuilles sessiles , ovales-oblongues , pointues , 
d’un vert foncé, ur peu blanchâtres en-dessous. Fleurs blan— 
ches, velues, pédonculées, en grappe. Toutes les parties de 
la plante sont couvertes d’un duvet formé par de petits poils 
vaissans, au nombre de % à 8, de chaque glande. 

Lieu. La Guyane fançaise. ». 

Cult. Serre chaude. 

Ÿ 40. M. incüinée, S. reclinatum , H. P., sect. 1. 

Tige grosse , d’un vert noir , herbacée , d’un pied et plus , 
cannelée par la décurrence des pét. , et fourchue. Feuilles alt. , 
grandes , pinnatfides ; les pinnules longues, étroites, presque 
linéaires , terminées en pointe obtuse , opposées ; la termi- 
nale plus longue que les autres ; décurrentes sur leur pétiole , 
qui court lui-même sur latige, d’un vert noirâtre.Fleurs bleues, 
grandes, pédonculées, en grappes axillaires, vers le sommet de la 
tige, etquelques-unes solitaires. Toute la plante est ‘rès-glabre. 
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Les fleurs sont légérement inclinées.Le fruit assez gros et jaune. 

Tran". FL. en juillet. 

* /1.M. à feuilles de bette , S. betaceum , Cav., Icon ,sect. rx. 

Tige de 8 à 10 centimétres , cylindrique , charnue , succu= 
lente, glabre , simple jusqu’au sommet, où elle se divise en 
rameaux. Feuilles grandes , ovales, pointues ; quelques-unes 
lobées à leur base, tres-entieres, d’un vert foncé, glabres et 
planes. Fleurs blanches, opposées aux feuilles , d’un rose pâle, 
en bouton , disposces en.grappes pendantes , un peu velues ; les 
divisions du limbe roulées à leur sommet. Baies ovales , de la 
grosseur d’un œuf de pigeon ; d’abord vertes, rayées de brun, 
ensuite rouges. 

Lieu.... 5. Fleurit en été. 

* 42. M. de Bahama , S. bahamense, section 2. 

Tige cylindrique , rameuse , armee de piquans. Feuilles pe- 
tiolées, lancéolées , sinuées , obtuses , d’un vert léger en-dessus, 
munies sur leurs nervures de longs piquans en alène. Fleurs 
blanches ou violettes, en grappes droites à l'extrémité des 
rameaux. Fruit jaune, dans sa maturité de la grosseur d’un pois. 

Lieu. Les îles de l'Amérique. 5. 

* 43. M. à feuilles de chalef, S. eleagnifolium , Cav., Icon. 

Wizp , section 2. 

Tige ligneuse, cylindrique , tomenteuse , blanchâtre , sans 
aiguillons dans sa jeunesse , en acquérant ensuite. Feuilles al- 
ternes , ovales-oblongues ; les supérieures tres-entieres, sans pi- 
quans ; les inférieures sinuées, munies d’aiguillons sur leur 
nervure et sur leur pétiole ; blanches en-dessous , vertes en-des- 
sus. Fleurs bleues, disposées en grappes, à divisions roulées à leur 
sommet. Anthères non conniventes. Baies globuleuses, jaunes, 
glabres, marquées d’un point à leur sommet. 

Lieu. L’Amérique méridionale. 5. Fleurit en été et en au- 
tomne. 

* 44. M. à feuilles lancéolées, S. Zanceolatum , Cav., Icon. , 

sect. 2. 

Tige d’un mètre environ, ligneuse, cylindrique, rameuse, 
colonneuse , munie d’épines rares et courtes. Feuilles alternes , 
lancéolées , très-entières , cotonneuses en-dessous. Fleurs d’un 
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bleu pâle, à divisions étroites et obtuses à leur sommet, dispo . 
sées en panicule terminal; baies glabuleuses, de la grosseur d’un 
pois. ù 

Eten. ... 5.Fl.enéte. 


* 45. More coagulante, $. coagulans , L. Wizz», sect. 2. 


Tige ligneuse , cotonneuse , armée d’épines longues , droites 
et jaunâtres. Feuilles éparses, oblongues, sinuées, ondulées, 
à lobes arrondis, entiers et cotonneux ; armées de piquans vers 
leurs bords. Fleurs disposées en grappes situées le Iong des tiges. 
Caïice tres-velu et tres-epineux. Baie de la grosseur d’une noix, 
giobuleuse , jaune et glabre, 

Lieu. L’Arabie. 5. 


Les Égyptiens empioient ses baies pour faire cailler promp= 
tement le lait. 


* 46. M. violette, S. 2i'olaceum , OrTrcA , sect. 2. 

Tige droite , ligneuse , cylindrique , rayée de gris et de 
brun, verdâtre , cotonneuse dans sa jeunesse , armée, ainsi que 
ses. rameaux tres-courts et d’un brun violet, d’aiguillons à 
crochets, forts, jaunâtres, recourbés. Feuilles alternes, péliolées, 
échancrées en cœur à leur base, ovales , obtuses , largement si- 
nuées , munies sur leurs nervures d’aiguillons droits, piquans , 
violets à lcur base, légerement cotonneuses. Fleurs violettes, au 
nombre de 6 à 7 grappes, opposées aux feuilles. Pédoncules épi- 
neux. Divisions du limbe ondulées en leurs bords. Antheres 
réunies. Calice court , épineux. 

ÉrEU Le)iD 
* 47. M. aquatique , $. aquaiicum , H. P., sect. 2: 

Tige droite, grosse , ferme , simple ou rameuse, cylindrique, 
d’un violet noiratre, velue, parsemée d’aiguillons droits et ur. 
peu courbés, forts et piquans. Feuilles alternes, pétiolées , gran- 
des, cordiformes , largement et profondément: sinuées oa lo-. 
bées , garnies des mêmes aiguillons sur leurs nervures et sur 
{eur pétiole , longues et larges de 2 décimètres et demi, velues .. 
un peu molles, d’un vert gai. | 

Bret 6. 
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On cultive encore plusieurs autres espèces de morelle que je 
ne ferai qu’indiquer ici. 


PREMIÈRE SECTION. 


48 M. du Pérou, S. peruvianum. % . Le Pérou. 

49. M. triangulaire , S. triquetrum. 5 . La Nouvelle-Espagne, 
Cav. Cette espèce est grimpante et a des rapports avec la 
douce-amere. 

Bo. M. à feuilles épaisses, S. crassifolium, Lam. » . Le Cap. 

51. M. nodiflore, S. nodiflorum , JacQ. ©. L'ile de France. 

52. M. à grandes fleurs , S. grandiflorum. % . 


SECONDE SECTION. 

55. M. écarlate, S. coccineum , JAcQ. D. L’Asie. | 
54. M. polygame , S. polygamum, Var. D. L’Amér. mérid. 
55. M. lépreuse, S. leprosum , ORTEGa. D. Le Chih. 

56. M. de Miller, S. milleri, Jaco. D. Le Cap. 

57. M. cunéiforme , $. cuneifolïum, JacQ. b. Le Pérou. 

On connoïit 1/40 especes de ce genre. 

Culi. Serre chaude ou tempérée. La même que celle des 
autres morelles qui exigent cette température. Elles se multi 
plient de même par leurs graines qui mürissent ordinairement 
dans nos jardins. 

En général , les morelles sont des plantes dont beaucoup d’ama- 
teurs et même de jardiniers abandonnent ou du moins négligent 
la culture , parce qu’elles offrent moins d’avantages qu’elles ne 
demandent de soin. On les cultive dans les écoles et les jardins 
de botanique établis pour l’instruction ; mais il est rare d’en trou- 
ver une grande collection dans ceux des amateurs. Le degré de 
chaleur qu’elles exigent pour la plupart, le défaut qu’elles ont 
presque toutes de se chancir dans un air qui ne peutêtre, en hiver, 
assez renouvelé pour elles , dese charger de kermès, de coche- 
nulles et de tous les insectes qui infestent les serres, éloignent né- 
cessairement de leur culture. Cependant il en est dont le feuilla= 
ge, les fleurs et les fruits font un effet assez remarquable pour 
inviter à leur donner le traitement qui leur convient. Quand on 
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a de grandes serres, et plusieurs de différentes grandeurs et tem- 
pératures , on peut les cultiver avec succès en leur en destinant 
une où elles puissent avoir un air pur ou souvent renouvelé, et 
le degré de chaleur qui leur est favorable. Alors cette collection 
ne laissera pas que d’être intéressante par la réunion des diffé 
rentes formes, des diverses couleurs de leurs-fleurs et de celles 
de leurs fruits sur-tout, qui produirontune agréable variété. Mais 
il n’appartient qu'aux souverains et aux Plutus de ce siècle , qui 
cependant rarement destinent leurs richesses à la culture, à pos- 
séder ces différentes constructions. Les amateurs se contenteront 
des especes les plus faciles, et de celles qui, par leurs qualités , peu- 
vent le plus les dédommager de leurs soins, telles, parexempie, 
celles que j'ai désignées à la fin de la culture de cet article. 


Nycterium , VENT. 


€al. 4 à 5-fide. Corolle irréguliere, 4 à 5-fide. 4 à 5 étamines à 
filamens tres-courts, à anthères inégales ; l’inférieure plus 
Jongue et penchée. Style penche. Baie obronde. 

Nrcrerium cordifolium, VenT. Solanum vespertilio , H.K.., 
Wizzp., Bot. cult., éd. 1., n° 31. 

Tige droite, cylindrique , d’un gris cendré, hérissée d’ai- 
guillons , d’un metre environ de hauteur, rameuse ; les rameaux 
alternes, axillaires, couverts aussi d’aiguillons rapprochés , 
bruns et courts. Feuilles alternes , pétiolées, en cœur , ovales , 
aiguës, ondées, chargées de quelques piquans, d’un vert foncé 
etvelues en-dessus, drapéesen-dessous. Fleurs peunombreuses , 
de couleur lilas , imitant celles des papilionacées , disposées en 
corymbe lâche et ouvert. Baie de la forme d’une cerise. 

Lieu. Les Canaries, où cet arbrisseau est connu sous le nom 
de realgarera. 5. Toujours vert. Fleurit en été. 

Cult. Orangerie. La même que celle des morelles qui ne sont 
pas délicates, comme celle de Buenos-Ayres. 


Piment, Capsicum. 


Cal. , cor. , anthères et stigmate de la morelle. Baie presque 
seche ; de formes variées. Semences comprimées. 
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#1. Piment annuel. Piment des jardins. Corail des jardins. 

Poivre de Guinée , €. annuum. 

Tige d’un pied environ, anguleuse , foible, rameuse, 
Feuilles lanc. , obl. , pointues , entieres. Fieurs bisñches, 
axill. , péd. Fruit rouge. 

Variétés. 1. À fruit arrondi et glabre. 

2. À fruit ovale. 
3. À fruit alongé. 

fl y a encore plusieurs autres variétés. 

Lieu. Les Indes. £4. F1. en juillet et août. 
2. P. à baies, €. baccatum. 

Tige frutescente, lisse , rameuse, Pédoncules géminés, Petit 
fruit rouge. 

Lieu. Id. ©. FI. en juim—sept. 

3. P. à fruiten cœur, €. grossum. 

Tige sous-ligneuse. Fruits charnus, en cœur et de forme ya- 
rice. 

Lieu. Id. #. F1. en juillet. 

Variété. P. abaisse, C. deflexum. 
* 4. P. en arbrisseau , ©. frutescens. 

Tige de 2 à 3 pieds, tres-rameuse , glabre; les rameaux 
droits et verts. Feuilles petites, lanc.-pointues , molles, entières. 
Fleurs petites, blanches , sol. , péd. Fruits rouges, ovales , 
* droits. 

Lieu. Id. 5. F1, en juin—sept. 

5. P. cerise, C. cerasiforme. 

Cette espece a de très-grands rapports avec la précédente, 
dont elle ne paroît différer que par ses fruits, qui sont globu- 
leux , de la grosseur d’une cerise, rouges ou jaunätres. C’est un 
arbrisseau sous -ligneux , rameux et glabre , dont les feuilles 
sont alternes , lancéolées, pointues, et les fleurs d’un blanc jau- 
nôtre. 

Lieu. Le Bresil. b . Fleurit 1d. 

On cultive encore une autre espèce nommée piment vio- 
let , C. violaceum : elle est de la Chine et ÿ. An capsicum si- 
nense, WizLp. ? | 


Cult. La première se cultive souvent dans les jardin. On la 
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sème au printemps sur couche. Lorsqu'elle a 4 ou 5 feuilles, on 
la plante soit sur une couche, soit en bonne terre légère, et 
à une exposition tres-chaude. Les fruits se forment en août 
et septembre. Cette plante exige beaucoup de chaleur , et l’on 
ne peut avoir de beaux fruits qu’en la lui donnant. 

Les autres pimens sont de serre chaude. Ils demandent une 
bonne terre, des arrosemens fréquens en été , et peu en hi- 
ver. On les multiplie par leurs graines semées sur couche en 
pot ou terrine, sous châssis , et conduites à la maniere des 
morelles. Ces plantes peuvent rester dehors pendant 3 ou 4 
mois , à une bonne exposition. Leurs fruits sont murs en 
hiver. 

Us. Les fruits des pimens sont âcres , brülans, aromatiques , 
digestifs. On les confit dans le vinaigre.On en met souvent dans 
les cornichons, auxquels ils donnent un bon goût. 

Les espèces D contribuent à la diversité des serres pendant 
l'hiver , par leurs fruits d’un beau rouge. Elles exigent beau- 
coup de lumiere dans cette saison. 


Liciet, Lycium. 


Cal. en godet, court, 5-fide ou à 5 dents. Cor. plus longue, tu- 
bulée , à limbe droit, à 5 lobes, ou plane à 5 part. Filamens 
des étam. enflés et velus à leur base, insérés au milieu de la 
cor. Anthères obrondes. Stigm. à 2 sillons. Baie obronde. Sem. 
réniformes. | 

* 1. Licier de Chine, Z. chinense, Lamarcx. L. barbarum, 
H. K. Var. 

Tige de 8 à 12 pieds, dont les rameaux très-nombreux, 
longs et flexibles, sont anguleux , un peu épineux , violets dans 
leur jeunesse. Feuilles alt., petites, ovales, pointues, molles, 
entieres. Fleurs d’un violet purpurin , ordinairement 2 qu 3 
ensemble et latérales. Cal. 5-fide. Etam. plus longues que le 
style. 

Lieu. La Chine. #5. F1. tout l'été. 

* 2. L. à feuilles étroites, L. barbarum. Jasminoïde. 

Cette espece ne diffère de la précédente que par ses feuilles un 
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peu plus larges ; par ses fleurs d’un blanc pourpré , et principa- 
lement par ses cahices , qui sont 5-fides. Etam de la longueur 
du style. 

Lieu. Y. l'Afrique , l'Europe. 9. FI. id. 
3. L. d'Europe, L. europæum. | 


Tige de 6 à 8 pieds, formant un buisson irrégulier et diffus ; 
les rameaux épineux , blanchâtres. Feuilles obl.-lanc. , succu- 
lentes, glabres, obliques et d’un vert cendré. Fleurs petites, 
blanchâtres , latérales. 

Lieu. La France mérid. b. F1.. 


x 4. L. d'Afrique, L. Afrum. Jasmin di. Afrique vulg. 


Arbrisseau de 6 à 8 pieds, tres-rameux, diffus, en buisson 
irrégulier ; les rameaux roides et blanchâtres, garnis de forts 
piquans. Feuilles linéaires, trés-étroites , d’un vert blanchätre. 
Fleurs d'un violet foncé, à long tube et latérales. 

Lieu. L'Espagne , le Cap. » . FL une partie de l’été. Toujours 
vert. 

Variété. L. charnu, Z. carnosum, Dunamer. L. ütalicum, 
Mizzer. L. rigidum , Tauns.. 

Cet arbrisseau , dont on fait une espèce, ne paroït différer 
du précédent que par sa moindre élévation. Ses tiges et ses ra- 
meaux sont droits. Ses feuilles, formées de même, sont charnues. 
Ses baies sont sphériques. 

Lieu. Le Cap. 5. 

* 5. L. glauque , L. boerhaavi æfolium. ÆEhretia halimifolia , 
L'HÉRIT. 

Tige droite, de 5 à 6 pieds et plus, rameuse, glabre; les jeu- 
nes rameaux blanchâtres ; les vieilles tiges d’un brun noirâtre. 
Feuilles alt., ovales , trés-entieres, pointues, d’un vert glauque, 
blanchâtres. Fleurs d’un violet clair, en panicules terminaux, 
odorantes. | 

Lieu Le Pérou. ». F1. en avril. Toujours vert. 

Culr. Les 3 premières espèces sont de pleine terre. Les 2 pre- 
imières sont depuis long-temps cultivées dans les jardins. Elles 
viennent dans tous les terrains, et se multiplient très-facile- 
ment, et souvent trop abondamment , par leurs drageons, qui 
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poussent en grand nombre et tres-loin de leurs pieds. On les 
arrache en automne, pour les planter à l'endroit qu’on leur 
destine. Ce sont des arbrisseaux tres- rustiques ettres-vivaces. 
La 5° est moins FÉpAAIACe mais Sa culture est la même. La 4€ est 
d’orangerie, etn’en demande que les soins ordinair es ; elle n’est 
pas du tout délicate. On l’obtient et on la mutilie par ses 
semences mises sur Couche, en pot, et conduites à la manicre 
indiquée ; par boutures et par marcoltes ; mais ces deux moyens 
sont peu sûrs et ne valent pas l’autre. Sa variété se cultive et se 
propage de même. La 5° est de serre tempérée , où elle est mieux 

w’en serre chaude, parce qu’elle y estsujette à s’étioler en hiver; 
elle passe d’ailleurs fort bien dans cette serre , et peut être dehors 
pendant tout l'été. Je l’ai multipliée avec succès par les boutures 
faites en pot sur couche ombragée ou en tannée , dans les mois 
de mai et de juin. 

Us. Les 2 premiers liciets sont ordinairement employés dans 
les jardins à garnir des murs et des berceaux. En les taillant 
tous les ans , et les élevant à tige simple, qu’on laisse se cou- 
ronner de ses rameaux nombreux, ils font un effet agréable par 
le nombre de leurs fleurs et leurs branches pendantes ; mais en 
automne il faut raccourcir ces dernières. Quand la 4° est bien 
fleurie , son aspect ne laisse pas que de plaire ; maïs r arbrisseau 
Be toujours une formeirréguliere, sur-tout quand on l’abandonne 
à sa nature. La dernière se fait remarquer par la couleur de son 
feuillage , et par ses fleurs odorantes, dont elle est cependant 


avare. 
Lrerum japonicum. TJ’. serissa. 


Cestreau, Cestrum. 


Cal. court, en godet , à 5 dents. Cor. plus longue, infund. , à tube 
grêle , un peu dilaté; à limbe plissé et 5-fide. Filamens des 
étam. insérés au mtlieu de la cor. , nus à leur base, souvent 
denticulés , non saïllans. Antheres arrondies. Stigm. obtus. 
Baie ovale, à 2 loges. Semences obrondes. 


# y. CESTREAU de nuit, C. nocturnum. Galañt de nuit. 


Tige droite, cylind., de plus de 6 pieds, peu rameuse. Feuilles 
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alt., pét., ovales, pointues, entières, d’un vert foncé et molles. 
Fleurs verdâtres, en faisceaux, péd., ax. 

Lieu. L’Amérique mérid. ». F1. en nov. Toujours vert. 
* 2. C. de jour , C. diurnum. Galant de jour. 

Tige de 8 à ro pieds, rameuse, grisätre ; les rameaux droits, 
pubescens. Feuilles alternes , pét., ovales-obl., pointues, tres- 
entières, fermes , douces au toucher. Fleurs blanches, en fais- 
ceaux ombelliformes , péd. , ax. et term. , odorantes. Etamines 
nues. 

Lieu. Id. , la Havane. b. F1. id. Toujours vert. 

* 3. C. du soir, C. vespertinum , L'Hérir., H.K. Galant du 
soir. €. confertum, Mirrer. 

Tige de 8 à 10 pieds, blanchâtre, rameuse. Feuilles obl., 
ovales, un peu obliques à leur base, éparses , d’un vert pâle; péd. 
tres-courts. Fleurs d’un blanc violet, en faisceaux ombellifor- 
mes ; le tube long, filiforme ; les étamines nues, d’une odeur 
de vanille, sur-tout le soir. 


Lieu. L'Amérique mérid. #. FI. en mai — juillet. Toujours 
vert. 


* 4. C. à feuilles de laurier , ©. laurifolium , L’HER1IT. C. vene- 
natum , Lamarcxk. An sp. distincta ? 

Tige droite, rameuse, cylind., grisätre. Feuilles larges, eliip- 
tiques, arrondies , ires-entieres, fermes, coriaces, tres-hisses et 
d’un beau vert. Les pétioles noirs; cette couleur, s’étendant 
sur la nervure des feuilles, forme une opposition remarquable. 
Fleurs d’un jaune päle ; les péd. plus courts que les pét. Etam. 
presque nues. 

Lieu.\d. 5.F]. en août. Toujours vert. 

Le cestreau à larges feuilles , cestrummacrophyllum, VenT., 
que cet auteur a jugé assez différent de celui à feuilles de lau— 
rier pour en faire une espece, a le même port. Ses feuilles 
sont un peu plus grandes , moins coriaces. Ses fleurs sont abso= 
lument sessiles et d’un blanc de lait lorsqu’elles viennent de s’ou- 
vrir , et les filamens sont pourvus d’une petite dent. Du reste, 
cette espece ressemble à la précédente, et le temps de sa florai- 
son est le même. 

Elle est originaire des Antilles, D ettoujours verte. 
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* 5, CESTREAU à oreillettes, C. auriculatum, 'Hér1T., H. K. 

C. hediunda , H. P., Lam. An sp. distincia ? 

Tiges de 4 à 5 pieds, grisätres, glabres ; les rameaux droits, 
garnis d’oreillettes stipulaires. Feuilles pét., obl.-lanc. , poin- 
tues , tres-entières , moiles , d’un vert jaunâtre. Fleurs verdätres , 
avec une teinte rougeâtre , en faisceaux term. et ax. Etamines 
nues. 

Lieu. Le Pérou. ». F1. en juin. Toujours vert. 

* 6. C. à baies noires, C. jamaicense , Lamarck. C. parqui, 

L'HÉRITIERS 

Tiges droites, rameuses, grisätres. Feuilles lanc. , pointues , 
étroites, onaulées en leurs bords, alt. , pét., vertes. Point de 
stipules. Fleurs jaunes , odorantes , bien ouvertes en étoile; leur 
limbe bordé de blanc, en faisceaux ombelliformes , ax. , odo- 
ranies. ; 

Lieu. Les Antilles. 5. Fi. en mars. Toujours vert. 

Ces deux espèces semblent dériver l’une de l’autre. 

Cult. Serre chaude ou tempérée. Ces plantes viennent tres-bien 
sur les tablettes de ces serres.‘On peut les sortir en plein air, pen- 
dant les 3 mois de l’été. Leur terre doit être bonne et consis- 
tante ; les arrosemens fréquens. Dépotées au moins une fois par 
an , à cause de la quantité de racines qu’elles font. Multiplica- 
ton par les boutures faites en pot sur couche ou dans une tan— 
née ; elles s’enracinent fort aisément : la 4° seulement est plus 
long-temps à faire des racines, mais elle en a au bout de 3 mois. 
Les autres fleurissent la même année qu’on a pianté leurs 
boutures. 

Us. Les cestreaux n’ont pas de fleurs bien saillantes ; la 2° et 
da 6° en portent cependant d’assez agréables, et qui ont une 
odeur douce. Mais ils varient les serres par leur feuillage , et 
surtout la 4° espèce, qui en a un remarquable par sa fraicheur 
et sa netteté. 

L’odeur des feuilles des 5 et G° espèces est extrémement dé- 

sagréahle. 
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Autres espèces CHANCES" 


#7. C. ondulé, C. undulatum, F1. péruv. 

Tiges droites, grises, cylindriques, peu rameuses. Feuilles 
alternes, pétiolées, lancéolées , pointues, ondulées, fermes, 
tres-clabres, d’un vert luisant en-dessus, pâle en-dessous; le 
pétiole brun. Fleurs d’un jaune pâle, odorantes, en grappes 
où faisceaux o mbelliformes , axillaires, presque sessiles. Eeur 
odeur approche de celle du muguet. 

Lieu. L? . mérid.  . Toujours vert Fleurit en hiver. 

Cult. La même que celle de la quatrième FPS à laquelle 
elle a des RTS 

J'ajoute à à la culture des cestreaux qu’ une bonne serre tem- 
pérée leur suffit en hiver ; encore les espece 5 et 6° peuvent-elles 
passer non-seulement en orangerie , mais même en pleine terre, 
contre un mur, ou dans tout autre endroit exposé au midi. C’est 
ainsi qu’on les cultive en Bretagne et à Paris. On fera bien ce- 
pendant de les couvrir de litiere à l'approche de la gelée, et 
d’en conserver des individus en vase pour les suppléer en cas de 
perte. 


Auires espèces décrites par Jaceurn, Hort. Schoenb. , mais 
qui ne se trouvent dans aucun de mes auteurs. 


8. C. velu, €. hirsutumn, JacQ. 

Arbuste d’une odeur fétide. Tige cylindrique , droite, de 8 
pieds. Feuilles lancéolées, pointues , très-entières, cotonneuses 
en-dessous, de 5 pouces de longueur. Fleurs veries , inodores, 
sessiles , en faisceaux pédonculés , axillaires. 

Lieu... FL en avuil. 

9. C. cauliflore, G. cauliflorum, Jace.- 

Tige rameuse, frutescente, glabre, cendrée, de 3 pieds. 
Feuilles elliptiques, pointues , trés-entières, de 3 à 7 pouces de 
longueur. Fleurs odorantes, blanches, pédonculées, rassem— 
blées sur les tiges, nues et axillaires. 

Lieu. F1 en avril—mai. 

10. C. à feuilles de saule, ©. salicifolium, Jaco. 
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Arbrisseau glabre', de 5 pieds. Rameaux nombreux. Feuilles 
alternes, linéaires-lanc., pointues, acuminées, de 5 pouces de 
longueur. Fleurs vertes , pédiculées, en panicules axillaires. 

Lieu. Caraque. FI. en nov.—déc. 

31. Cesrreau pendant, C. pendulinum, JacQ. 

Arbrisseau glabre. Plusieurs tiges rameuses, de 6 pieds, foibles 
ainsi que les rameaux, qui pendent naturellement. Feuilles el- 
liptiques, très-entières , de 2 à 3 pouces. Fleurs vertes, sessiles, 
paniculées , terminales. 

Lieu. Les Indes occidentales. F1. deux fois l’année. Les fleurs 
ont, pendant la nuit, une odeur agréable. 

12. C. tres-fétide, C. fœtidissimum, JacQ. 

Arbrisseau glabre. Plusieurs tiges droites, de 10 pieds de haut. 
_ Feuilles alternes, ovales-lanc., tres-entieres, planes, minces, 
tres-fetides. Fleurs jaunâtres, pédonculées, solitaires ou réunies 
jusqu’au nombre de six, axillaires et terminales. 

Lieu. 14. FI. odorantes pendant la nuit. 

13. C. non fetuide, C. odontospermum, Jaco. 

Arbrisseau glabre. Tige rameuse , droite, de 6 pieds. Feuilles 
alternes , lancéolées, pointues, tres-entières, fermes, planes, 
de 3 à 4 pouces. Fleurs d’un blanc de neige , sessiles , péedon- 
culées , terminales et axillaires. | UE 

Lieu... FI. en septemb. 

14. C. en faisceau, C. fastigiatum, Jaco. 

Arbrisseau glabre.Tige droite, de 4 pieds. Feuilles oblongues, 
pointues, tres-entières , luisantes , d’un beau vert, de 3 pouces 
de longueur. Fleurs blanches au sommet des tiges en faisceaux, 
pédonculees, axillaires. 

15. C. teinturier, C. #nctorium, JAcQ. 

Arbrisseau glabre. Tige droite, de 4 pieds. Feuilles ov.-lanc., 
irés-entières , pointues, planes, luisantes, de 3 pouces de lon- 
gueur. Fleurs blanches , en grappes axillaires et termin. 

Lieu. Caraque. F1. deux fois l’année. 

Cult. Ces 8 dernières espèces sont de serre chaude, et vrai 
semblablement elles doivent être cultivées comme les premières, 

- depuis long-temps et mieux connues : elles sont cuhivées 2 
Vienne. 
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III. Genres qu ont des rapports avec les solanées. 


Daphnot , Bontia. 


Cal. petit, 5-fide, persistant. Cor. beaucoup plus longue, tubu- 
lée , à limbe à 2 levres ; la sup. droite, échancrée ; l’inf. rou- 
lée, velue et à moitié trifide. 4 étam. didynamiques. x style. 
Stigm. à 2 lobes. Baie en forme d’olive , acuminée, 
spongieuse , à 2 loges à 2 parties, dont chacune contient 
1 Ou 2 sem. 

* DaPxwor des Antilles, B. daphnoïdes. Olivier bâtard. 
Arbrisseau dont le tronc , dans son pays naturel, devient tres- 

gros, et dont les rameaux sont nombreux et glabres. Feuilles 

alt., éparses, obl., étroites, lisses, vertes, un peu épaisses - 

Fleurs d’un jaune rougeñtre, ax., sol. 

Lieu. Les Antilles. ».FI. en juin. Toujours vert. 

Cult. Serre tempérée. Cet arbrisseau s’étiole et pousse à 
contre-temps dans la serre chaude maintenue à son degré or- 
dinaire. Sa terre doit être bonne, et en même temps consistante ; 
celle employée pour toutes les plantes d’orangerie lui convient. 
Les arrosemens doivent lui être épargnés lorsqu'il ne pousse 
pas , et, comme les daphnés, il demande un air souvent renou- 
velé. On le multiplie par ses graines, que l’on tire de son pays 
originaire , ou d’autres où elles muürissent , et que l’on sème se 
Ton la manière indiquée pour les plantes de cette température ; 
et par boutures que l’on fait au printemps dans des pots sous 
eloches ou sous châssis. Elles s’enracinent assez facilement. 

Us. Cette plante , toujours verte et d’un assez beau port, est 
cultivée chez les amateurs de végétaux étrangers. I] est assez dif- 
ficile de lui faire passer l’hiver sans qu’elle ne s’étiole, ou que 
ses rameaux ne s’alterent, à moins de la meitre dans une serre: 
maintenue au 8° degré, et où l’air se renouvelle aisément. 


Brunsfel , Brunsfelsia.. 


Cal: camp., court, à 5 denis. Cor. grande, infund., à tres 
long tube, à limbe plane , un peu ringente , et à 5 lobes mé 


ce 
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gaux. 5 étam. inégales, dont une stérile. Anthères réniformes. 
1 style. Stigm. en tête. Baie plus grosse qu’une cerise, à une 
loge polysperme. Le réceptacle séminifere, charnu. 


*Braunsrezn d'Amérique, B. americana. 


Arbre de la grandeur du pommier dans son pays originaire. 
Dans nos serres il ne forme qu’un arbrisseau de 6 à 8 pieds. 
Feuilles alt., ovales, obl., tres-entières, épaisses, d’un vert 
terne. F1. grandes , d’un blanc pur et mat , qui devient jaune en 
se fanant ; 2 ou 3 ensemble au sommet des tiges et des rameaux. 


Lieu. La Martinique. ». F1. en éte. Toujours vert. 
Variété à feuilles étroites, cultivée à Londres. 


Cult. Serre chaude; bonne terre plus forte que légere; peu 
d’arrosement en hiver. On ne doit le dépoter que lorsqu'il en 
a absolument besoin , parce qu’il souffre alors , et qu’il est aus- 
sitot attaqué par les cochenilles. Il aime beaucoup la chaleur , 
et ne fleurit bien que lorsqu'on la lui donne. Mult: par les 
boutures faites au moment où l’arbre entre en seve. Elles sont 
“enracinées au bout de deux mois, si elles ont été coupées sur 
de jeunes rameaux en vigueur. On les fait en pot qu’on plonge 
dans une tannée et qu’on ombrage, ou sous des châssis de 
couche chaude. 


* 2. B. ondulé, B. undulaia, Swarrz, Wizro. B. grandi- 
flora, Hort. éd: | - 


- 


Tige droite, d’un gros brun et ger cée. ameaux Pots 
Feuilles ne , pétiolées, ovales-lancéolées, oblongues, re- 
levées aux deux bouts, pointues, longues d’un décimètre et 
demi, fermes, glabres, vertes des deux côtés. Fleurs au nombre 
de 5 à 4, terminales, presque sessiles. Tube long d’un déci- 
metre, un peu courbe, d’un blanc verdätre ; limbe un peu 
irrégulier, d’un beau blanc, tres-ouvert, de 8 centimètres de 
diametre, partagé jusqu'aux deux tiers en 5 divisions, dont 
les bords sont crénelés, ondulés et même frisés; l’entrée du 
tube évasée. Etamines guère plus longues que le tube. An- 
theres réniformes, d’un gris blanchätre. Ces fleurs ont une 
odeur infiniment agréable, qui a des rapports à celle des fleurs 
du jasmin du Cap et du volcæmeria fragraus. 
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Lieu. L'Amérique méridionale. B. Toujours vert. Fleurit 
au printemps. 
3. B. pourpre , B. purpurea. 
4. B. maculé, B. maculata. 

Lieu, La Jamaïque. #. Cultivés en Angleterre. 

Cult. La même que celle du brunsfel d'Amérique. 

Les fleurs des brunsfels, sur-tout de la seconde espèce, sont 
belles et ont une odeur suave. Quand l'arbre est en pleine vé- 
gétation , elles se succedent pendant une partie de l’été, et par- 
fumentalors la serre; mais ces arbres sont sujets à languir 
lorsqu'on ne leur donne pas le traitement qui leur convient. 
Une terre tres-substantielle , plus argileuse que noire, des arro- 
semens fréquens en été et sur leurs feuilles, et la chaleur, sont 
les bases principales de leur culture, c’est - à — dire les seuls 
moyens de leur donner de la vigueur et de la leur conserver. 


À Hort. angl. 


 Calebassier, Crescentias 


Cal. à 2 parties égales et caduques. Cor. grande,presque camp. à 
tube inégal, ventru et courbe ; à limbe droit, 5-fide , inégal; 
les div. dentées, sin. 4 étam. didynamiques. Anthères pen- 
chées. 1 style. Stigm. en tête. Baie tres-grosse , cucurbitacée , 
à r loge, à écorce dure, int. pulpeuse. Sem. nombreuses , 
nichees dans la pulpe, presqu’en cœur, à 2 loges. 


1. Cazerassier à feuilles longues, €. cujete. 


Arbre de la hauteur d’un pommier, dont le tronc est tortueux, 
* l’écorce ridée et le bois blanc. Les rameaux nombreux , longs 
et horizontaux , sont garnis, à chaque nœud , de faisceaux de 
feuilles au nombre de 9 à 10, lancéolées , acuminées , entieres. 
et glabres. Fleurs d’un blane pâle, sol., pendantes, péd. Les 
fruits ont depuis 2 pouces jusqu’à 1 pied de diametre. 

Lieu. Les Antilles , l'Amérique mérid. 5 . FI... 

Variétés. 1. À feuilles étroites. Fruit moins gros, globuleux 

ou ovale. 
2. À fruit dur, petit, de la grosseur d’un œuf, 

L Feuilles ovales. 
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2. CALKBASSIER à feuilles larges, €. latifolia, Mirrer. €. 
cucurbitana, SWArRTz, WVILLD. 

Arbre de 18 à 20 pieds, droit , branchu, à écorce blanchâtre 
_et lisse. Feuilles alt., à pétioles courts, entières, et d’un vert 
foncé. Fleurs petites, d’un jaune foncé, naissant dans les ais- 
selles des grosses branches. Fruit rond ou ovale, de la grosseur 
d’un citron. 

Lieu. Campeche. 5. Cultivé à Londres. 

Cult. Serre chaude. Terre substantielle, un peu légere. Arro= 
 semens fréquens dans la végétation , presque nuls dans l’état 
de repos. Cet arbre exige la plus grande chaleur de nos climats ; 
elle ne sera jamais trop forte pour lui. Pour peu qu'il languisse , 
il est bientôt attaqué par les insectes. Îl demande un air souvent 
renouvelé. Mult. par ses graines tirées de son pays orig. , semées 
au printemps en pot, sur couche et sous châssis, et conduites à 
la maniere indiquée. 

Us. Cet arbre n’est qu’un objet de curiosite en Europe. En 
Amérique il est tres-utile. La pulpe de ses fruits est regardée 
dans ces pays comme un excellent vulnéraire consolidant. On 
en fait un sirop qui est spécialement employé dans les maladies 
de poitrine. 

Lorsqu'on a retiré avec l’eau bouillante la pulpe des fruits, ils 
servent alors comme ustensiles de ménage, en assiettes, cuillers. 
bouteilles, seaux, etc. On les nomme alors couis. C’est sans. 
doute ce nom qui a fait donner en France à des pots de terre 
celui de couets. 

L'écorce du fruit de la seconde espèce est trop cassante poux 
être employée à ces usages. Son bois est blanc. 


ORDRE IX. 


Les BORRAGINÉES ( BORRAGINEÆ ). 


] 
Ce 


Galice à cing divisions. Corolle ordinairement re- 
guhère. Presque toujours cinq étamines, Ovaie 
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simple ou quadrilobé. Un style. Un stigmate bifide, 
ou sillonné, ou simple. Ordinairement quatre se- 
mences ; tantôt dans un péricarpe capsulaire ou en 
baie ; tantôt nues, aitachées au bas du style, et ordi- 
nairement environnées du calice persistant. Em- 
bryon sans périsperme. 

Herbes, quelquefois arbrisseaux ouarbres. Feuiiles 
alternes , souvent rudes. 


I. Fruit à baie. Tige frutescente ou arborée. 


Patagonule. 


Cal. tres-petit, à 5 dents. Cor. en roue, à tube tres-court, à 
himbe plane, à 5 parties. Antheres arrondies. Siyle deux fois 
bifide à son sommet. 4 stigm. Caps. ovale , acuminée, posée 
sur le calice agrandi, à 5 part. 

* PaTAGonuLE d'Amérique, P. americana. Cordia patago- 
UT ARE à 4 
ÂArbrisseau bien garni de branches et peu élevé. Feuilles ob. 

fanc., glabres des deux côtés, pét., alt., pointues, dentées em 

scie dans leur moitié supérieure. Les rameaux garnis de Poe 
rares. Fleurs en bouquets terminaux. 

Lieu. L’Amériq. mérid. ». FI. en juin=août. Toujours 
vert. 

Cult. Serre chaude. Cet arbrisseau n’est pas délicat , et se 
multiple de marcottes et de boutures ; il a un peu l'aspect 
d’un prinos ou d’un alaterne. Quoique j'aie un individut rès- 
élevé, je n’ai pasencore vu sesfleurs. 


Sebestier, Cordia. 


Cal. tubulé, denté à son sommet. Cor. à tube égal ou plus iong, 
à lmbe à5 part. , rarement à 4 à 8. 5 étam., rarement 4 26. 
Ânthères oblongues. Style deux fois bifide à son sommet. 
4 stigm. Fruit accru par le calice, contenant un noyau à 4 loges 
et À sem. 2 ou 5 loges souvent avorlées. 
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1. SEBESTIER à feuilles glabres, C. mixa, Sebestier domestique. 
Arbre de la hauteur d un prunier, doëitles feuilles sont ovales, 


glabres en-dessus , et les fleurs en durer latéraux. Calices à 
10 stries. 


Lieu. Les Indes or. , l'Egypte. 5. F1 
*2. S. à feuilles rudes, C. sebestena, 


.. 


Tige de 10 à 14 pieds, droite , rameuse à son sommet , 
cylind. , velue , rude dans sa jeunesse et sur ses jeunes rameaux. 
Feuilles alt. Fe grandes, ovales-oblongues, pointues , planes, 
rudes au toucher , d’un vert sombre et très-entieres. Fleurs 
d’un rouge aurore , de la grandeur et presque de la forme de 
celles du laurose , en grappes droites et term. 


Lieu. Les deux Indes. 5 . F1. en mai; uillet. Toujours vert. 
3. S. à longues feuilles, C. collococca. 

Feuilles ovales, oblongues, très-entières. Fleurs en corymbes. 
Les calices cotonneux intérieurement. 

Lieu. La Jamaïque. 5. F1.. 


Cult. Serre chaude et tannée dans leur jeunesse , sur - tont 
pour les espèces 1 et3. La seconde peut se passer de la couche 
lorsque sa tige est ligueuse. Leur terre doit être consistante , et 
les arrosemens très-fréquens en été. La seconde, poussant beau- 
coup en racines eten rameaux, demande à être changée de vase 
au moins une fois par an. Mult. par leurs graines tirées de leur 
pays orig. , etsemées à la maniere indiquée pour les plantes de 
serre chaude , et par les boutures , moyen plus expéditif, faites 
en pot eten tannée ou dans une couche chaude en mars ou avril. 
Elles s’enracinent aisément, et prennent jusqu’à 1 à 2 pieds de 
hauteur dans la même année, particulièrement l’ espèce 2 . Celle- 
ci, lorsqu'elle a un peu d’âge, peut passer 2 mois de l’été 
dehors, à une bonne exp., selon Miller ; mais si l’on veut 
avoir une succession de fleurs pendant une partie de l'été, 
on la tiendra en serre chaude. Cette espèce est une des plus 
belles plantes que l’on puisse cultiver. 

Us. La seconde a beaucoup d’effet dans la serre lorsqu'elle est 
en fleur. Son feuillage est d’ailleurs large , et la couleur de ses 
eorolles agréable. 


_ ati 
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Les sebestes , fruits rafraîchissans , en usage en méd. , vien- 
nent de la première espèce. 

Miller dit que le bois de la seconde parfume les lieux où on 
le brûle. Je l'ai essayé plusieurs fois , et je n’ai jamais senti que 
V’odeur de bois vert. Peut-être a-t-elle cette qualité dans son pays 
naturel. 


Autres espèces cultivées. 


4. Sebestier à larges feuilles , €. macrophylla, Lin., Mirzer. 

Arbre de {0 à 6o pieds ( 15 à 20 meires), mais dont le tronc 
n’a pas plus de 18 à 20 pouces de diametre. Rameaux velus, se 
bifurquant plusieurs fois et s’inchinant vers la terre. Feuilles al- 
ternes , velues , rudes au toucher , longues de 2 à 4 décimetres, 
entieres , pétiolées, bordées de petites dents. Fleurs blanches , 
tubulées , à 3 divisions arrondies , unilatérales , en grappes, 
naïssant dans les bifurcations des rameaux. 5 étamines inserées 
au sommet du tube. Antheres vacillantes. 

Lieu. Les Antilles, | Amériq. mérid. 5. Cultive au Muséum 
5. S. à feuilles de verveine, C. gerascanthus. Vulg. Bois de 

Chypre. 

Feuilles lancéolées , ovales-oblongues , rudes au toucher. FI. 
blanches, en grappes terminales. Les calices à 10 stries, 5 ctam. 

Lieu. Id. 5. Cultivé au Muséum. 

Les tiges de cette espèce se divisent en rameaux cylindriques, 
et sont duvetées dans leur partie supérieure. 

6.5. denté , C. dentata. An C. spinescens ? 

Rameaux cendrés, flexueux , couverts de poils roides. Feuilles 
pétiolées , alternes, assez grandes, légèrement dertées ou angu- 
leuses en leurs bords , d’un vert foncé en-dessus, pâles en-des- 
sous. Fleurs blanches , en grands panicules étalés et terminaux. 
Cette espece est fort belle. 

Lieu. L’Amériq. mérid. b. Cultivé au Muséum. 

On culüuve encore les especes suivantes. 

7. S. à feuilles luisantes , €. nitida , Vaux. 
8. S. à petites fleurs, C. parviflora , OrTEcA. 

Cul. Serre chaude. Ne cultivant pas ces sebestiers , jene peux 

rien dire de particulier sur chacun. Il est probable qu’ils doi- 


100 CLASSE VIII, ORDRE IX. 


vent l’être comme la seconde espèce de ce genre, étant tous de 
la zône torride. 
L'espèce C.scabra d’Andrieux me paroît être la seconde. 
L’espece C. obliqua , Wii», est cultivée à Gênes, chez Ma- 
dame Durazzo. 


Csbrillet, Æhretia. 


Cal. 5-fide. Cor. tubulée , à limbe à 5 lobes. Antheres obrondes. 
1 style. Stigm. à 2 lobes. Baie à 4 loges. 4 sem. divisées en 
deux hémispheres , à 2 loges. 
* 1. CABRILLET à feuilles de laurier tin , k, tinzfolia. 

Arbre de 20 à 50 pieds. Tronc droit. Cime epaisse. Feuilles 
alt. , ov. —obl., tres-entières , glabres, un peu pointues, ner- 
veuses en-dessous. Fleurs petites, blanches, nombreuses , en 
grappes term. 

Lieu. La Jamaïque. 5. Fi. en février. 

* 2. C. bâtard, Æ. bourreria. Bourreria sueculenta, Jaco. Cor- 
dia bourreria , Amæn. Acad. 

Arbrisseau de 7 à 8 pieds, irrégulier. Feuilles ovales , tres- 
entieres , vertes, glabres, luisantes, pét. Fleurs blanches, 
nombreuses , en grappes term. , odorantes. 

Cette espece a fleuri dans la serre chaude du Muséum au 
commencement de l’automne. Elle avoit alors 2 mètres ( G 
pieds) d’élévation. Ses baies sont de la grosseur d’un pois , lisses 
et de couleur orangée. 

Lieu. Les Antilles. 5.FL.. «+ 

Cult. Serre chaude. Quand ces plantes ont acquis de la force, 
elles peuvent passer une partie de l’été en plein air. Elles se 
contentent en hiver de la serre sans tannée. On les multiplie 
par leurs graines tirées de leurs pays nat. , et semées à la ma- 
niere ordinaire, Elles se propagent aussi facilement de boutures. 

Us. Les cabrillets sont cultivés dans les serres pour y con- 
tribuer à la variété. La deuxième est plus agréable que la: 


premiére par ses fleurs odorantes ; mais l’autre l’est dayantage: 


par son port. 


On cultive actuellement à Londres une autre espèce sous Île: 


nom de Æhrelia nova, 


L 
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Varrone , 7” arronia. 


Cal. tubule , à 5 dents. Cor. tubulée, à hmbe à 5 part. ouvertes. 
Antheres penchées. 1 style. 4 stigm. Fruit couvert par le ca- 
lice , contenant un noyau à 4 loges et 4 sem. 


1. VARRONE à long épi, Ÿ. curassavica. 

Feuilles lancéolées , ridées , assez grandes , alt. Tige sar- 
menteuse. Fleurs blanches , en épis oblongs et serrés. 

Cette espèce ne diffère guère de la suivante. C’est un ar- 
brisseau qui s’éleve à 12 à 15 pieds de hauteur , dont les feuilles 
sont hérissées en-dessus de tres-petits tubercules , cotonneuses 
et douces au toucher en-dessous. 

Lieu. L’Amériq. mérid. ». FI... 

2. V. de la Martinique , #. martinicensis. 

Cette espece, qui a des rapports avec la premiere , a des 
feuilles plus étroites , pubescentes, ovales , acuminées. Ses 
épis sont oblongs. 

Lieu. La Martinique. ©. 

5. V. à grandes fleurs, 7. mirabilioides , Jace., Swarrz, 

Wirzo. Ÿ. geniculata, Pers. 

Feuilles ovales , ridées , dentées en scie. Fleurs grandes , en 


épis arrondis et inégaux. Corolles en coupe. 
Lieu. L'ile de Cuba. 5. 


"# 4. V. corymbifère, 7”. corymbosa, Lin. F. lineata, Swarrz, 

Wizzo. Ÿ. humilis , JacQ. 

Feuilles lancéolées, rétrécies aux deux bouts, velues en- 
dessous, rudes en-dessus. Fleurs en corymbe, dont le pédon- 
cule commun tient à la base du pétiole de la feuille. 

Lieu. L’Amériq. mérid. 5. 
5. V. veloutée, 7. mollis, Desronr., Cat. 

Lieu. L’'Amériq. mérid. 5. Cultivée au Muséum. 

Cult. Serre chaude. Les varrones doivent être cultivées 
comme les espèces des deux genres précédens. auxquels elles 
ont beaucoup de rapports. 
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Pitione, T'ournefortia. 


Cal. petit, à 5 part. Cor. tubulée , à tube globuleux à sa base, 
à limbe ouvert, 5-fide. Han non-saillantes. 1 style. Stigm. 
entier. Petite baie ovale, q. f.à 4 côtés , à 2 parties Fo 
misphériques , int. osseuses , à 2 loges. 2 sem. 


1. PITTONE grimpante, 7”. volubilis, Lam. 
Tige sarmenteuse , grimpante , de 10 à 12 pieds. Feuilles 
ov., pointues, dont le pétiole est réfléchi. Fleurs petites, 

blanches , en épis rameux , ax. et term. 

Lieu. Les Antilles. 5. F1. en juillet. 

2. P. naine, 2”. humilis, Miruer. 

Tige de 3 pieds. Rameaux grêles. Feuilles lanc., sessiles 
sud d’un vert sombre en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs 
blanches , en épis ax. 

Lieu. 1° rene mérid. ©. FL en juin. 

3. P. frutescente, 7”. suffruticosa. T°. incana, Law. 

Tige de 5 à 6 pieds. Rameaux droits et grêles. Feuilles ov.— 
lanc. , veries en-dessus , cotonneuses en-dessous , sessiles. Fleurs 
blanches, unilatérales , en as term. et ax. 

Lieu. La Jamaique. 5 .FI.. 

* 4. P. à larges feuilles, 7°. cymosa , Lin. T. Me , 

Lam. 77. fœtidissima, Mirzer. 

Feuilles assez grandes , ovales-lancéolées, nues. Patioine 
les rameux. Fleurs en épis alongés et pendans. 

Lieu. I. ».F1. en juillet. 

Tigeligneuse, rude et cylind., de 9 pieds, dont lesrameaux sont 
bruns, rudes et velus. Feuilles alt. , ovales, pét., veineusesetd’un 
vert foncé. F1. en épistres-ram. etterm. Baies rondes et blanches. 

Lieu. 1’ Amériq. mérid. ». 

5. P.tres-velue , 7”. Pcrsutissima, Swarrz. 
6. P. arborescente, 7”. arborescens , Lam. 

Tiges ligneuses , anguleuses , rudes au toucher. Feuilles pe- 
tiolées , alternes , ovales-lancéolées , entieres , blanches et co— 
tonneuses en-dessous. Fleurs en épis courts et rameux. 

Lieu. L'Inde. 5. 
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4. P. rude, 7°. scabra , Law. 
Rameaux grêles , souples. Feuilles petites » pétiolées , al 
ternes, ovales-oblongues , obtuses , tres-rudes au toucher, lége- 


rement dentées, ridées et velues en-dessous. Fleurs en épis ra- 
meux ét term. 


Lieu. L’Amérique mérid. 
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8. P. à feuilles de laurier, T'ournefortia laurifolia, Vewr., 

Choix de plantes. 

Tiges volubiles, de 3 métres, cylindriques |, rameuses 
Feuilles alternes, pétiolées, ovales-oblongues , tres-entières : 
pointues, d’un vert foncé en-dessus, longues de 12 cent. 
Fleurs jaunes, droites, sessiles , distantes, unilatérales, dis- 
posées en épis formant , par leur réunion , une cime termin. 

Lieu, Les Antilles. & . Fleurit en été. 


Cette espèce a beaucoup de rapport avec la pittone grim- 
pante n°.1. 


+9. Hrasponte Tournefortia mutabilis , Vent, Choix de 
plantes. 

Tige droite, cylindrique, rameuse , d’un gris cendré , blan- 
châtre et tomenteuse à son sommet 


, de 6 décim. Feuilles al- 

 ternes , pétiolées, rapprochées , ovales-lancéolées, pointues, 
tres-entières, pubescentes , rudes au toucher , d’un vert foncé 
en-dessus , longues de 8 cent. Fleurs d’un blanc verdâtre 


marquées d’une bande noire qui s’étend ensuite sur toute la 


corolle , droites , serrées , sessiles, unilatérales, pédonculées , 


formant une cime droite et terminale. 


Lieu. L'ile de Java. 2. Fleurit au printemps. 

Cult. Serre chaude. 

On cultive encore une autre espece sousle nom de 7°. lucida. 

Cult. Serre chaude. Ces plantes sont cultivées au Muséum 
et dans d’autres grandes collections de plantes étrangeres. Elles 
ne le sont guere chez les amateurs, parce qu’elles n’ont pas 
un intérêt assez marqué pour se les procurer. On les obtient 
de leurs graines tirées de leur pays originaire , et semées 
selon la maniere indiquée dans les notions préliminaires de 


cet ouvrage. On peut ensuite les multiplier par les marcottes , 
ét les boutures faites en pots sous châssis. 


2 CLASSE VIII, ORDRE IX. 
IL. Fruit à une ou deux capsules. 
Hydrophylle, Æydrophyllum. 


Cal. à 5 part. Cor. camp., 5-fide, int. sillonnée , à 5 stries, 
melliferes, bordées, et embrassant les filamens des étamines. 
Étarm. non-saillantes. Anthères oblongues , penchées. Stigm. 
bifide. Caps. globuleuse, à r loge et r semence ; 5 autres 
avortées. 

* 1. HyproPHyLzee pinnée, À. vireinianum. 

Tiges basses, simples , nombreuses, formant de grosses touffes. 
Feuilles alt. , pinnées , à 5 fol. , dont 3 confluentes à leur base : 
et les 2 autres libres et lobées , toutes dentées. Fleurs blanches , 
en grappes courtes et term. 

Lieu. La Virginie. %. F1. en mai. 

* 2. H. anguleuse, À]. canadense. 

Cette espece ne differe de la précédente que par ses feuilles, 
qui sont palmées , à 5 à 7 lobes anguleux , dentées et pointues , 
sess. , glabres et luisantes. Les pédoncules des fleurs sont un peu 
plus courts. 

Lieu. Le Canada. #. FL. id. 

‘ult. Pleine terre. Plantes tres-rustiques qui croissent dans 
tous les terrains , et particuherement dans les lieux frais et om-— 
bragés. Mult. par leurs graines semées en planches , et par la 
séparation de leurs pieds en automne ou en février. Elles se 
sement souvent elles-mêmes. 

Us. Ces plantes, lorsqu’elles sont en fleur , forment des touffes 
assez agréables ; mais elles perdent leurs feuilles de bonne heure, 
et ne font plus aucun effet dans l’été. 


Elise, Ellisia. 


Cal. profondément 5-fide. Cor. plus petite , infund. , 5-fide. 
Étam. non-saillantes. Anthères obrondes. Stigm. bifide. 
Caps. coriace , à 2 loges , 2 valves, posée sur le calice étoilé; 
2 sem. l’une sur l’autre. 


“ 


| 
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Erirss de Virginie , E, nyctelea. 

Tiges REA ARERES, diffuses , de 5 à 7 pouces. Feuilles alt. , 
pet a bide ;  cuapares pointues , avéc üne dent de 
chaque côté et velues ; leur pétiole canaliculé , semi-amplexi- 
caule. Fleurs blanches | penchées , sol. , péd. 

Lièu. La Virginie. 44. F1: en juillet et août. 

Cult. Pleine terre. 


Arouze , Messerschmidia. 


Cal. à 5 part. Cor. imfund. ou hypocr., à limbe 5-fide, plissé ou 
plane. Etam. nonsaïllantes. Anthèressubulées : drétés Stigm. 
en tête. Caps. subéreuse , cylind., émoussée à son sommet , 
avec un ombilic à 4 dents ; se partageant en deux parties hé- 
misphériques , à 2 sem. osseuses. 


1. Areuzr de Tartarie , M, arguzia. 

Petite plante de 5 à 6 pouces, velue, rude, rameuse. Feuilles 
sess. , alt., ovales- oblongues , lanugineuses, blanchäires, Fleurs 
blanches , infund. , en faisceaux corymbiformes , term. 

Lieu. La Tartarie or. , près de la rivière d’Argun, la Si- 

‘bérie. %. FL. en juin—oct. 
* 9. À. frutescente , M. fruticosa. 

Tiges trés-droites , velues , cylindr. , rudes au toucher , ain$i 
que les feuilles, qui sont alt. , pét., lanc.-obl. , pointues , sali- 
ciformes , tres-entières et velues. Elles sont presque horizontales. 
Fleurs nombreuses , blanches , odorantes , En faisceaux ombel- 
liformes au sommet des tiges. g 

Lieu. Les îles Canaries. © . F1. en juin-oct. 

Cult. La 1° est de pleine terre , et se cultive comme toutes 
les plantes % de la famille des borraginées. La 2° est d’oran ge= 
rie. On l’obtient par ses graines semées sur couche à la manière 
indiquée. Les soins ordinaires de l’orangerie lui suffisent. On 
la multiplie aussi facilement de boutures faites dans la couche 
destinée à cette voie de propagation. Ses fleurs ont une odeur qui 

approche de celle du muguet. 

On culuve encore au Muséum l’espece 7. angustifolia, Lam. 
Elle est orig. des Canaries, b et d’orangerie. 

IILo 13 
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Obs. Ces deux derniers genres devroient être , ainsi que Des- 
fontaines les a placés, dans la section précédente,à cause de leurs 
fruits en baie. 


Melinet , Cerinthe. 


Cal. à 5 part. Cor. tubulée, ventrue , 5-fide ; son entrée nue. 
Anthères droites. 1 stigm. 2 caps. osseuses , à 2 loges et 2 
semences. 

* 1. Meuiner à fleurs obtuses, C. r7ajor. 

Tiges droites , succulentes, glabres , d’un pied et den 
Feuilles alt. , sess. , amplexicaules, ov.-obl., obtuses , entières, 
molles , un peu velues en leurs bords et glauques. Fleurs assez 
grandes , d’un pourpre mêlé de jaune, en épis courts et ax. 

Lieu. La France mérid. ##+. FL. en juillet et août. 

Variété à fleurs tout-à-fait jaunes, €. aspera. Espece selon 
Wrzun et Roru. Ses feuilles sont rudes au toucher et les éta— 
mines ne sont pas plus longues que la corolle. 

* 2. M. à fleurs pointues , C. minor. 

Tiges droites , rameuses , d’un à 2 pieds. Feuilles aït., am— 
plexicaules , entières, d’un glauque bleuâtre , glabres. Les inf. 
obl. , spatulées, obtuses. Fleurs assez petites, jaunes , latérales, 
on. en grappes spiciformes et roulées. Les feuilles ont 
souvent des taches. | 

Lieu. 1’ Autriche , l'Europe mérid. #. FI. en juin—oct. 

Culi. Pleine terre. Ces plantes , orig. des pays merid. de la 
France , se plaisent dans les terres légères | chaudes et un peu 
seches. sine l'été a été chaud , elles fructifient aisément , et 
alors se sement elles-mêmes. Lorsqu’on en recueille la graine , 
il faut la semer aussitôt en plate-bande de terre légère ; et si 
Yon craint le grand froid , comme dans le nord de la France , il 
faut alors en répandre quelques semences dans des terrines que 
l’on mettra l'hiver à l’abri. Au printemps , on pourra planter 
les mottes entieres de ces terrines dans la place où les plantes 
doivent rester, On peut aussi les semer au printemps, sur cou 
- che, dans les pays septentrionaux. Les melinets sont assez jo- 
ks et ne dépareront pas les parterres de fleurs. 
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Dichondra , Forsr. 


Cal. à 5 parties oblongues. Cor. égale au calice , campanulée ; 
à 5 parties ovales, ouvertes , plus longues que le tube. Eta- 
mines alternes avec la corolle , à filamens en alène. Antheres 
ovales, en cœur: Ovaire arrondi , à 2 parties. Style divisé en 
deux. 5 stigmates en tête. Capsule entourée du calice agrandi, 
à deux parties et deux loges. Semences solitaires dans chaque 
loge , globuleuses , avec une enveloppe cornée. 

DicHonpr A carolinensis, Micu. Demidofia repens , GMELIN. 
Plante rampante , légerement pubescente sur toutes ses par- 

ties. Feuilles alternes , réniformes, sans échancrures , vertes des 

deux côtés. Fleurs petites, penchées , solitaires sur chaque pe- 
doncule. Calices velus , ciliés, 

Lieu. La Caroline. #. 

Cult. Orangerie. Culüvée au Muséum. 


HIT. 4 semences nues. Entrée de la corolle libre. 
Plantes la plupart herbacées , rudes au toucher. 


Coldene , Coldenia. 


Cal. à 4 part. Cor. infund. , à limbe ouvert. { étam. Ovaire à 
4 lobes. 4 styles. 4 süigm. Fruit à 4 caps. rudes et 4. pointes. 
Les caps. rapprochées , monospermes. 

CoznÈne couchée, €. procumbens. 

Tiges d’un pied, rameuses , cylind, , velues , étalées sur la 
terre. Feuilles alt. , ovales, arrondies et inclinées, plissées , 
inégales à leur base et velues. Fleurs petites, ax. , latérales, sess. 

Lieu. Les Indes or. fit. F1. en juillet et août. 

Cult. Serre chaude. Cette plante se sème tous les ans sur cou- 
. che, et se conduit à la manière de toutes les plantes {+ de cette 

température. Peu cultivée. 
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Héliotrope ; Heliotropium. 


Cal. tubulé, à 5 dents. Cor. hypocr., 5-fide, et 5 dents entré ses 
divisions. Stigm. échancré. 
* 1. HéziorroP?e du Pérou, H. peruvianum. 

Arbusie de 2 à 3 pieds, dont les rameaux ñombreux sont 
velus. Feuilles alt., éparses , ovales , tres-ridées, velues, pét. ; 
pêles en-dessous. Fleurs petites, sessiles, d’un blanc violet, 
ramassées d’abord en corymbe qui ensuite se développe en 
épis  roulés et unilatéraux. 

Lieu. Le Pérou. 5. FI. presque toute l’année. Æoujours 
vert. 

2. H. à feuilles d’ornun, Æ. indicum. 

Tige droite, d’un pied et demi, peu rameuse. Feuilles pét. , 
ovales, en cœur, pointues, ridées , rudes au toucher, d’un vert 
foncé. Fleurs sessiles , bleuâtres , en épis latéraux et roulés. 

Lieu. Les Indes occid. 5.FI. en juillet et août. 

SE à peütes fleurs, Æ. parviftorum. 

Tiges droites, rameuses, pubescentes, d’un pied et demi. 
Feuilles opp. et alt., ovales, pointues, ridées , rudes au tou- 
cher, pét. Fleurs très-petites, Se unilatérales, en épis rou- 
dés , sol. ou gémines. 

Lieu. 1. +. FI. 1d. 

* 4. H. d'Europe, . europæum. Herbe aux verrues. - 

Tige‘rameuse , pubescente, d’un pied. Feuilles alt. , pét., 
ov. , obtnses , tres-entières , ridées, velues , rudes. Fleurs blan- 
ches , sess., unilatérales , en épis géminés et term. 

Lieu. La France. £+. F1. en juin — octobre. 

5. H. couché, H. supinum. 

Tiges étalées sur la terre, nombreuses, velues, rameuses. 
Feuilles ovales, entières, pét., cotonneuses, blanchätres. Fleurs 
“pétites, blanches , disp. id. 

Lieu. La Fr. méid 74. FI. en juin el juillet. 

G. I. à feuilles glauques , Æ. curassavicum. 
Tiges droites ou couchées , rameuses , glabres , glau- 


ques. 
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Feuilles sessiles, lanc.-lin., glabres, sans veines, d’un vert 
glauque , alt. et opp. Fleurs petites, blanches, disposées id. 

Lieu. Les Indes occid. £:4. FL. id. 

Cult. Excepté les espèces { et 5, les autres sont de serre 
chaude. Mais comme , à la réserve de la premiére , elles sont 
annuelles, leur culture est , à la chaleur pres qu’il leur faut pour 
fleurir et fructifier , la même que celle des espèces 4 et 5. Ces 
héliotropes sont peu cultivés dans d’autres jardins que ceux de 
botanique. Quand on veut les avoir, on sème sur couche en 
pois les espèces de serre chaude , et les deux autres simplement 
sur vieille couche ou dans des planches de terre légere. Les 
espèces délicates se replantent en pot ou restent sur une couche 
chaude. Celles d'Europe se plantent en pleine terre ou plutôt se 
sement en place. Ces plantes exigent toutes une terre chaude, 
sèche, légère et bien exposée au soleil. 

La premiere demande une bonne terre terreautée, consistante, 
des arrosemens tres-fréquens en été, et, pendant cette saison, une 
situation abritée et chaude. Elle doit étre dépotée deux fois par 
an , au printemps et en août , et tenue propre, c’est-à-dire, dé- 
barrassée de ses feuilles fances , et de quelques rameaux souvent 
trop nombreux. Ou peut l’élever à tige, et lui former une sorte 
de tête ; mais j'ai éprouvé que c’étoit contrarier absolument sa 
nature; j'en ai perdu ainsi trois pieds pour lui donner cette 
forme. D'ailleurs elle n’est pas avantageuse , parce que la plante 
donne moins de fleurs , et c’est dans cette partie qu’est sa prin— 
cipale qualité. Le moyen d’en avoir de plus belles et davantage 
est de sacrifier tous les ans un ou deux pieds, qu’on met en 
pleine terre à une exposition méridienne ; elke s’étend aiors 
beaucoup et se charge de fleurs jusqu'aux premieres gelées. On 
la multiplie ordinairement de boutures ou de rejetons ; ils 
reprennent tous deux également bien , et forment de bons pieds 
l’année suivante. 1l est bon de renouveler cet arbuste de temps 
en temps , les jeunes pieds fleurissant mieux que les vieux. Cet 
héliotrope n’est pas absolument de serre chaude. Il s’y étiole en 
hiver, et se trouve heaucoup mieux en serre tempérée ; mais 1 
ne faut pas que la gelée l’atieigne. Les arrosemens doivent lui 
être tres-épargnés en hiver , et la lumière lui est tres-nécessaire 
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dans cette saison , qu’il ne passe pas souvent sans s’altérer. On 
le sème aussi sur couche dans un terreau léger, et l’on recouvre 
très-peu les graines. 

Us. L’héliotrope du Pérou n’a d’agréable que l’odeur de ses 
fleurs ; mais elle est si suave que l’on ne considère qu’elle. Elle 
imite beaucoup celle de la vanille. C’est à Joseph de Jussieu que 
nous sommes redevables de cet arbuste intéressant. 

La 4° espèce, à laquelle on attribuoit des vertus, n’en a 4 
solument aucune. 


Viperine, Echium. 


Cal. à 5 part. Cor. à tube court, à limbe ample , camp. , obli- 
que , et à 5 lobes inégaux. Stigm. bifide. 
* 1. Viperine frutescente, Æ. fruticosum, E. africanum. 

Tige de 2 à 5 pieds, rameuse à son sommet. Feuilles alt. , 
lanc. , rétrécies à leur base, velues, rudes, point veinées. Fleurs 
purpurines, sol., ax. ; les fol. cal. lancéolées et pointues. Les 
étamines ne sont pas plus longues que la corolle. 

Lieu. Le Cap. 5. F1. en mai et juin. 

*2. V. gigantesque, Æ. giganteum. 

Tige ligneuse , de 6 à 7 pieds. Feuilles lanc., nerveuses, 
étroites, velues , blanchâtres , rudes au toucher , ainsi que les 
rameaux. Les folioles cal. obl.- lancéolées, aiguës. Styles hé- 
rissés. Fleurs en épi terminal , d’un bleu céleste. 

Lieu. Madère. 5. Fl.en mai. Toujours vert. 

*3. V. blanchâtre, Æ. candicans. 

Tige épaisse, ferme, tres-roide, brune , nue, de 6 pieds 
environ, couverte de poils blancs dans sa jeunesse, terminée 
par plusieurs rameaux qui portent , ainsi que la tige , à 
léur sommet ,une rosette de feuilles lancéolées, alongées, 
pointues , assez larges , rétrécies à leur base, revêtues de poils 
rudes, courts , d’un vert grisâtre et bleuâtre. Les bractées et les 
talices rudes. Les étam. plus longues que la corolle. Fleurs 
d’un beau bleu , en grappe terminale. Toute la plante blan- 
châtre , argentée dans son pays originaire. 

Lieu. Les îles Canaries. » + FI. en juillet—septembre. Tou- 
jours verte, 
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* 4. NV. élevée, E. strictum , H. K. 

Tige rameuse, droite. Feuilles pét. , obl. -lanc., velues ; 
rudes. Fleurs petites , bleues. Les corolles presque camp. Les 
étam. saillantes. 

. Lieu. Les îles Canaries. #. F1. une partie de l’année. 
5. V. lisse, 7. lœvigatum. 

Tige glabre. Feuilles lanc., nues, rudes au toucher en leurs 
bords , sur leur nervure et à leur sommet. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juin et juillet. 

6. V. à feuilles de plantain, Æ. plantagineum. E. creticum ; 

Lamarcx. 

Feuille rad. ovales , pét. Fleurs violettes. Tiges couvertes 
de poils non rudes. 

Lieu. L'Italie. +. F1. en juillet—oct. : 
5. V. d'Italie, Æ. ctalicum. ÆE. pyrenaicum , Lax., Mant. .…. . 

An. E. aliissimum , Jaco. 

Tige velue. Feuilles lin.-lanc. , rudes et velues ; les inf. ner- 
veuses. Cor. presqu’égale. Les étam. saillantes. Fleurs d’un 
pourpre pâle. 

Lieu. La France, l'Angleterre. w. F1. en juillet et août. 

3. V. commune, E. vulgare. 

Tige de deux pieds, droite, velue, chargée de points bruns 
étrudes. Feuilles longues, étroites, velues, tres-rudes au toucher. 
Fleurs bleues et rouges, en épis latéraux et écartés, qui, par 
leur réunion , forment un long épi term. 

Lieu. .... nd. . F1. en juillet—sept. 

9. V. de Crete, Æ. creticum. E. prostratrum , Desroxr. 

Tiges velues, rameuses , couchées, rudes. Feuilles linéaires , 
verruqueuses. Fieurs d’un beau rouge , en épis axillaires. Etam. 
plus longues que la corolle. 

Lieu. La France mérnid. ÿ. FIL. id. 

10. V. à fleurs violettes, Æ. violaceumn. 

Les étam. de fa même longueur que la corolle. Le tube plus 
court que le calice. Fleurs pourpres. Cette espèce a beaucoup de 
rapports à fa commune. 

Lieu. L” Autriche. +. F1. en juillet. 

x. V. du Levant, Æ. orientale. 
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Tige rameuse. Feuilles caulinaires ovales. Fleurs latérales 
sol., grandes, campanulées. 
Lieu. Le Levant. #:$. FL id. 


12. Viperine de Portugal, E. lusitanicum. 


Corolle plus longue que les étamines. Tige de 2 pieds. Feuilles 
rad. longues d’un pied et velues. Fleurs en épis latéraux. Plante 
glabre. 

Lieu. L'Europe mérid. #+. FI. id. 


Culr. Les 5 premieres espèces sont d’orangerie, et n’en exi- 
gent que lessoins ordinaires. Leur terre doit être plus forte queirop 
leégere , mais tres-substantielle ; les arrosemens fréquens en été. 
Mult. par leurs graines semées sur couche en pot, et conduites 
à la maniere ind'quée. Les autres sont de pleine terre, et se 
sement en terre légère au printemps, et pour les {+ en place. 
I vaut inieux semer ces dernieres en automne qu’au printemps, 
et même celles d’orangerie ; on est plus sûr de leur germination : 
cependant ces especes lèvent aussi fort bien en mars ou avril. Ces 
plantes aiment les terres seches. On propage aussi, par les bou- 


tures faites en mai, les espèces 5 . Quelques-unes s’enracinent 
alsement. 


Us. De toutes ces viperines, la deuxieme est la plus belle par 
sa couleur argentée , sur-tout dans son pays origimaire ; la troi- 
sieme par ses larges touffes de feuilles, et la commune par ses 
beaux épis. Ceite dernière est d’usage en médecine comme vul- 
néraire, adoucissante , diurétique , et n’est point déplacée dans 
les parterres , quoiqu’elle soit indigène. 


Autres espèces cultivées. : 


13. V. à grandes fleurs, Æ. grandiflorum, AnDr., VENT., 
Jard. Malm. Æ. formosum, PERS. 
Arbrisseau dont la tige est droite , cylindrique, glabre , d’un 

gris brun , de 3 pieds environ de hauteur, rameuse ; les rameaux 

alternes et droits. Feuilles alternes, rapprochées, sessiles, am-— 
plexicaules , lancéolées, pointues, ires-entieres , d’un vert foncé, 
hérissées en-dessus de poils roides à base tuberculeuse, glabres 
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en-dessous. Fleurs d’un rose tendre, grandes , pédiculées , for- 

mant ensemble une cime lâche, tres-ouverte et axillaire. 

Lieu. Le Cap. 2. Toujours vert. Fleurit au printemps. 

Cult. Orangerie. Celle des autres viperines de cette serre con- 
vient à cette espèce, qui, par la couleur de ses fleurs, mérite 
d’être cultivée et mulüpliée, soit parses graines, soit par boutures, 

On cultive encore à la Malmaison les espèces suivantes : 

14. V.argentée, Æ. arsenteum, Apr. 

Tige rameuse. Feuilles éparses, Hnéaires, aiguës, velues et 
soyeuses. Fleurs en épi terminal feuillé. 

Lieu. Le Cap. & 

15. V. à aiguillons, Æ. ferox., AnDr., Pers. Æ. ferocissi- 
mum , Hort. angl. 

Tige frutescente , rude, presqu’épineuse. Rameaux et feuilles 
garnis d’aiguillons. Fleurs d’un beau violet, alimbe presqu’égal, 
ouvert, obtus, dont le tube est court; disposées en épis ter- 
minaux. 

PEU... D. 

16. V. à feuilles glauques , E. glaucophyllum, AnDr., JacQ., 
Persoon. | 
Tige frutescente. Rameaux et calices glabres. Feuilles lancéo- 

Ices , glauques , sans nervures, d’une consistance seche en leurs 

D Fleurs bleues et rouges , presque régulières, en bouquets. 
Lieu. Le Cap. ©. 

17.1, 5à fleurs en têtes, E. capétatum , Tauns., PEersoonw. 
Tige velue. Feuilles des et garnies de poils. Ho peütes ; 
Midbe égal, disposées en têtes corymbiformes ; les étamines 

plus longues que la corolle. 

Lieu. Le Cap. . Cultivée chez madame Durazzo , à Gênes. 

Cult. Ces quatre dernières especes sont aussi d’orangerie et 
doivent être cultivées comme les cinq premieres. Bonne terre. 
Mult. par boutures : celles de la quinzième ne s’enracinent pas 
facilement. On cultive au Muséum une autre espèce qui m’a 
paru fort belle et tres-distincte. Sa tige grosse est tres-droite et 

‘mue , sans branches ni rameaux ; elle porte à son sommet une 
touffe de grandes feuilles lancéolées, disposées en rosette. Ses 
fleurs sont bleues. Elle a des rapports à la viperine gigantesque. 
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On la nomme echium fastuosum. Elle est d’orangerie, D, et 
originaire de Madere. 

Je tiens de M. Cels une viperine qui, par ses feuilles lanceo— 
lées , sessiles , oblongues et glauques, pourroit se rapporter à la 
seizième, si elles n’avoient pas une principale nervure très- 
distincte. Orangerie. 5. 


Gremil, Lithospermum. 


Cal. à 5 part. Cor. infund., petite, à Ales Stisgm. bifide. Sens. 


lisses , ou simplement glabres. 


* x. GREMIL officinal , L. officinale. Herbe aux perles. 

Tiges de 2 à 3 pieds, rameuses et rudes. Feuilles alt., sess., 
nombreuses , lanc. , entières, à 3 nervures et pointues. Fleurs 
blanches , ax., sol. Semences blanches , luisantes comme de pe- 
tes perles. 

Lieu. Dans les champs et les chemins. Ind. # . F1. en mai — 
août. 

2. G. des champs, Z. arvense. 

Tiges de 8 à 10 pouces, rameuses, foibles, Feuilles ovales, 
pointues, molles et un peu étroites. Fleurs petites , blanches , 
term. Semences ridées. 

Lieu. Dans les champs. Ind. {:#. FI. en mai et juin. 

3. G. violet, L. purpureo-cæruleum. 

Tiges d’un pied ; les floriferes droites , les stériles couchées. 
Feuilles lin. -lanc., pointues , sessiles, vertes, un peu rudes. 
Fleurs violettes, plus grandes que celles de la première , en pe= 
tites grappes ax. 

Lieu. La France. %, FI. en juin. 

4. G. frutescent, L. fruticosum , Mizer. 

Tige de 6 à 10 pouces, rameuse, tortueuse, velue. Feuilles 
sessiles , lin., étroites, alt., rudes ; leurs bords souvent roulés… 
Fleurs purpurines , assez grandes , en épi court et termin. 

Lieu. La France mérid. #. F1. en juin. 

* 5. G. à fleurs jaunes, ZL. orientale. Anchusa orientalis, Lxx. 

Tiges d’un pied et demi, veluëes , rameuses et presque toutes 
couchées. Feuilles alt., sess. , lanc. , pubescentes ; les rad. assez 


< 
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grandes. Fleurs jaunes, sol. dans les bractées , disp. en épis fort 
longs et term. 


Lieu. Le Levant. #. F1. id. 
6. G. calleux, L. callosum, Vazn. L. angustifolium , Forsx. 
"Tige frutescente, diffuse. Feuilles lancéolées-linéaires , char- 
gees de verrues et rudes au toucher. Corolles trois fois plus lon- 
gues que le calice. 
Lieu. L'Égypte , pres du Caire. ». 
7. G. distique, L. distichum, OrTeca. | 
Feuilles roulées en leurs bords. Corolles blanches, jaunes à 
l’entrée du tube. Semences blanches, luisantes. 


Lieu. L'ile de Cuba. ©, Cultivée à Gênes, chez madame Du- 
razzo, à Milan, et à Londres, où l’on cultive aussi l'espèce ZL. 
tenuiflorum , d'Égypte , © et de pleine Lerre. 

Obs. J’ai cru suivre les intentions de Jussieu en plaçant dans 
ce genre la cinquième espece, comme l’ont fait Lamarck et 
Aiton. L'absence des écailles de la corolle ne permet guere de 
la placer parmi les bugloses. 


Cult. Les quatre premières especes sont de pleine terre. La 
quatrième estun peu délicate , et, dans le nord de la France, doit 
être plantée dans des terres légeres et bien exposées , ou passer 
Phiver en orangerie. Les trois premieres ne se cultivent pas. Les 
deux avant-dernièeres sont d’orangerie, et ne demandent que 
les soins ordinaires. On les obtient par leurs graines semées sur 
couche, ou dans des planches préparées pour ces semis. Quand 
les jeunes plantes ont quelques feuilles, on les meten pot, qu’on 
plonge dans une couche ombragée , ou qu’on place simplement 
à l’ombre pour les faire reprendre. La dernière est de $erre. 


Us. Ces plantes ont peu d'agrément, et ne sont guëre culti- 
vées que dans les jardins de botanique. Les semences de la pre- 
miere , lorsque cette plante est dans un lieu sec et chaud, font 
un effet remarquable par leur blancheur. Plusieurs personnes 
s’imaginent que cette plante est le vrai thé ; cependant rien des 
désagréable que l’infusion de ses feuilles : malgré cela on trouve 
des gens qui ne peuvent s’en désabuser. Les graines de cette es- 
pêce sont réputées diurétiques et apéritives. 
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Pulmonaire, Pulmonaria. 


Cal. pentagone , 5-fide. Cor. infund., presqu’à 5 lobes, droite 
et ouverte. Stigm. échancré. 
Ÿ 1. Puzmowaire à feuilles étroites , P. angustifolia. 

Plante basse , en grosse touffe. Feuilles rad. elliptiques ; 
celles de la tige lanc.-obl., amplexicaules ; toutes rudes au tou- 
cher, velues , entieres , tachetées ou non tachetées. Tiges de 10 
à 12 pouces, feuillées, terminées par un bouquet de fleurs 
d’abord rouges , et ensuite bleues. 

Lieu. La France, l'Allemagne, la Suisse. w. F1. en Bi et 
mai. 

* Variété à feuilles tachetées de bianc. Les taches rudes sem- 
blent élevées. P. saccharata, Mixer. 

* 2. P. officinale, P. officinalis. 

Cette espece ne diffère guere de la précédente ; ses feuilles 
rad. sont un peu en cœur ; celles de la tige ovales-obl. ; toutes 
rudes, velues et maculées. Fleurs id. 

Variété à fleurs blanches. 

Lieu. La France. Ind. #. F1. id. 

5. P. paniculée, P. paniculata, H. K. Mertensia, Pers. 

Feuilles ov.-lanc., obl., acuminées, un peu velues. Les calices 
courts , à 5 parties hispides. Fleurs bleues. 

Variété à fleurs blanches. 

Lieu. La baie d'Hudson. #. FL. en mai et juin. 

* 4. P. de Virginie, P. virginica. Mertensia, Pers. 

Tiges de 2 pieds, foibles, presque nues. Feuilles rad. , lon- 
gues, obtuse s, lanc., entières, vertes, portées sur de ee pé- 
tioles. Fleurs Meuse , quelquefois rouges ou blanches, gr 2 - 
couvertes, en larges bouquets paniculés et pendans. 

Lieu. La Virginie. 4%. FI. en mars—mai. 

5. P. maritime , P. maritima. Mertensia, PERS. 

Tige rameuse, couchée. Feuilles ovales. Calices courts. Fleurs 
d’un bleu pourpre. Semences glabres et lisses. 

Lieu. Angleterre. 2£$, F1. en juillet. 

6. . de Sibérie, P. sibirica, Lan. Mertensia, Pers. 
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Feuilles radicales en cœur, glauques et glabres. Fleurs en 
corymbes rameux, pendantes. 

Lieu. La Sibérie. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec iés deux espèces pré- 
cédentes, dont elle semble tenir le milieu. 

Persoon a divisé ce genre, et a p lacé les quatre dernières es- 
pèces sous le nom Aertensia, Born. 

Cult. Toutes les pulmonaires sont de pleine terre et tres-rus- 
tiques ; elles croissent dans tous les terrains, sur-tout dans les 
lieux légerement ombragés. Elles se multiplient en séparant 
leurs touffes. Leur séparation se fait en automne. La quatrième 
ne s’élargit pas tout-à-fait autant. 

Us. Ces plantes ne laissent pas que de concourir à l’agrément 
des jardins par leurs fleurs, qui, dans les deux premieres , sont 
rouges et bleues sur la même touffe ; ces couleurs dépendent du 
plus ou moins de temps qu’elles sont épanouies. La quatrième 
est la plus belle. Ses panicules et ses fleurs plus grandes lui don- 
nent beaucoup de grâce; maïs sa végétation dure peu : elle perd 
en deux mois et ses fleurs et sès feuilles, de manière que , pen- 
dant l’été, on n’en voit aucun vestige. 

La seconde espèce est usuelle : on la dit pectorale, astringente, 
mucilagmeuse ; cependant elle est peu employée. 


Onosme ,; Onosma. 


Cal. à 5 part. Cor. du genre suivant, mais son entrée nue. 

1 stigmate. : 

OxosmE viperine, ©. echioides. 

Tige droite , ord. simple, d’un pied , garnie de poils blancs. 
Feuilles longues, étroites et velues. Fleurs jaunâtres, en épis 
roulés et term. 

Lièu. La France méridionale. #. FI. en mai. Commune en 
Sibérie. ; 

Cult. La même que celle des viperines de pleine terre. Elle 
aime les lieux secs. | 

On cultive au Muséum l’espèce onosma simplicissima, dont 
les corolles sont ventrues et les feuilles linéaires. Elle est g, et 
vient de la Sibérie, Pleine terre. 


206 CLASSE VIII, ORDRE IX. 


Et, 1l y a peu de temps, en Angleterre, une espece nom— 
mée O. arenarta, originaire de la Hongrie , # et de plein air. 


IV. 4 semences nues. Entrée de la corolle garnie 
de 5 écailles saillantes dans la corolle , entr'ou- 
vertes extérieurement. Plantes la DT à 
feuilles rudes. 


Consoude, Symphyturm. 


Cal. à 5 part.Cor. camp., ventrue , à limbe droit, resserre , à 5 
dents. Les écallesoblongues, subulées, conniventes. 1 stigmate. 
* r. Consoupe ofücinale , S. officinale. 

Racine noire en-dehors. Tige de 2 pieds, branchue , velue , 
ailée par la décurrence des feuilles. Feuilles lanc., assez grandes, 
velues, rudes au toucher, décurrentes. Fleurs rouges ou blan- 
ches , péd. , en épi lâche, unilatéral et un peu courbe. 

Lieu. Ind. #.F1L en mai— oct. 

* 9, C.tubéreuse , S.. tuberosum. 

Racine blanche en-dehors. Tige de 2 à 5 pieds. Feuilles plus 
peüles, semi-décurrentes ; les sup. opp. Fleurs d’un jaunepâle, 
presque blanches. 

Lieu. L’Allemagne , la France. %. F1. id. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes viennent par-tout. La seconde 
est plus cultivée que la premiere , parce qu’elle est moins com 
mune , et qu’elle n’est pas traçante. La premiere est une plante 
fort incommode , qu’on à bien de la peine à détruire lorsqu'elle 
a été une fois dans un jardin , et qu’elle est restée long -temps 
dans sa place. Ses racines profondes la multiplient toujours. 

Us. Sans la nature traçante de la premiere , elle ne seroit pas 
déplacée dans Les jardins d'agrément, et vaudroit bien d’autres 
qu’on y culuve. Elle est fréquemment employée en médec. 
comme incrassante, astringente et très-consolidante. Elle est ex- 
eellente dans les pertes chez les femmes. 

3. C. du Levant , S. ortentale. 

Feuilles ovales , presque pétiolées , rudes au toucher. Fleurs 

bleues. 
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Lieu. Les environs de Constantinople. #. Fleurit en mai. 
4. C. très-rude, S. asperrimum , Hort angl 

Lieu. La Sibérie. #. Fleurit en juillet. 

Cult. Plein ar. 


Lycopside, Zycopsis. 


Cal. 5S-fide. Cor. infund., à tube courbé, à limbe court, à 5 
lobes. Ecailles convexes , conniventes. Stigm. bifide. 


1. LycoPsipe vésiculaire, L. vesicaria. Echioides violacea, 
Desronwr. , F1. atl. 
Tige d’un pied , anguleuse , rameuse. Feuilles alt,, sess. , 
ires-entières , lin. - lanc., pointues , hispides. Fleurs bleues ou 
rougeâtres , unilatérales , en épis feuillés etterm. 
‘Vre. L'Europe mérid. £+. FL. en juin et juillet. 
2. L. noirâtre , L. nigricans ,Lamarck. Echioïdes nigricans ; 

Dssr. 

Cette espece ne differe de la précédente que par la couleur 
noirâtre de ses fleurs et ses calices enflés , pentagones, plus longs 
que la corolle. 

Lieu. Le Levant. . 

3. L. brune, L pulla. 

Toute la planie couverte de poils blanchätres et mous. Tiges 
d’un pied , droites. Fewilles alt. , sess. , lanc. , très - entières , 
pointues , d’un vert pâle. Fleurs rougeâtres , péd., en épis 
feuillés et term. 

Lieu. L'Allemagne. ÿ . FI. id. 

#.L. des champs, L. arvensis. 

Toute la plante hérissée de poils rudes. Tige d’un pied et 
demi , rameuse , anguleuse , droite. Feuilles alt., sess. , semi- 
amplexicaules , alongées , étroites , très-rudes. Fleurs d’un bleu 
rougeâtre , en épis feuillés, roulés et unilatéraux. 

Lieu... Ind. +. FI. id. 

Variété à feuilles ondulées, L. undulata. 

5. L. du Levant, L. orientalis , Lamarcx. 

Toute la plante hérissée de poils rudes. Tige de deux pieds ; 

droite ; anguleuse, rameuse, Feuilles alt. ; sess., ov.-lauc. , en- 
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üères ; pommtues. Fleurs blanches et rougeñâtres sur le tube ;, en 
épis feuillés, unilatéraux et term. 

Lieu. Le Levant. +. 

6. Lycorsipr jaune , L. lutea, Lamarcx. 

Tiges nombreuses , cylind., d’un pied , rameuse à leur som 
met. Feuilles alt.., sess., obl., pointues, entières. Fleurs jaunes, 
disposées id. Toute la plante velue. 

Lieu. L'Afrique ? 

Cult. Pleine terre. Ces espèces ne sont cultivées que dans les 
ecoles de botanique. Elles se sëment tous les ans , en planches , 
ou dans la place où elles doivent rester. 


{ 


Scorpionne , Myosotis. 


Cal. 5-fide. Cor. hypocr., à tube court , à imbe plane, à 5 lobes 
échancrés. Ecailles convexes, pe 1 stigm. Semences 
lisses ou rudes. 

3. ScorPionnE des champs, M. arvensis. 

Tiges d’un pied , rameuses. Feuilles QUE , étroites, ve- 
lues. Fletss d’un bleu pâle, petites , en épis roulés, presque D 
niculeés. Semences lisses. 

Lieu... Ind. +. FL en avril—août. 

2, S. des marais, M. palustris. Souvenez - vous de moi vulg. 


Cette espece differe assez de la précédente. Ses tiges sont plus 
droites. Ses feuilles un peu plus grandes et point velues. Ses fleurs 
une fois plus larges, bien ouvertes , d’un bleu céleste et fort 
agréable, avec des points jaunes , disp. id. Semences lisses, 

Lieu. Leslieux aquatiques. Ind. 7. F1. id. 

#5. S. hérissée, M. lappula. 

Tige droite , d’un pied et denui, rameuse. Feuilles éparses , 
étroites, hérissées de poils. Fleurs bleues, petites, eu épis lâches, 
roulés et term. Semences hérissées. 

Cetteespèce forme un large buisson. Ses feuillessont lancéolées- 
hioienes , pointues ; marquées de fortes nervures. Ses fleurs 
sont toujours latérales ; les écailles ou glandes de l’entrée du tube 

sont d’un bleu violet plus foncé. 


Lieu. La Fr. mérid. 54, FL id. 
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#.S. jaunètre , M. apula. | 
'ige plus basse. Feuilles étroites , lanc. , velues. Fleurs jaunes, 
tres-petites, en grappes feuillées. Semences nues. 
Cult. Pleine terre. Ces plantes ne sont cultivées que dans les 
écoles. J’invite cependant à placer dans les lieux humides des 


jardins la seconde , qui est fortcomimune dans nos prés. La fleur 
est tres-jolie. 


Buglose , Anchusa. 


Cor. infund. , à 5 lobes droiis et ouverts. Ecailles ovales, sail- 


lantes, conniventes, Cal. 5-fide. Stigm. échancré. Sem. gra- 
vées à leur base. 


* 1. Bucrose officinale. Æ. officinalis. Anchusa ïtalice , 

Retz, Wizzo. 

Racine noire en-dehors , blanche en-dedans. Tiges de 2 à 3 
pieds , rameuses , cylind. Feuilles alt. , lanc., pointues, d’un 
vert un peu grisâtre. Fleurs d’un bleu foncé ou blanches, en 
épis unilatéraux , roulés et term. Toute la plante couverte de 
poils , et rude au toucher. 

Lieu. La France. %. FL. en juin—octobre. 

2. B. paniculée , À. paniculata, H. K, À, macrophy la, 

Lam. 

Feuilles lancéolées , rudes , tres-entières. Fleurs péd. , en pa- 
nicule dichotome et divariquée. Les calices à 5 divisions subu. 
lées. 

Lieu. Les Canaries. 1. FI. en mai et juin. 

*3.B. à feuilles étroites , 4. angustifolia. 

Cette espèce est beaucoup plus petite que la première. Une 
partie de ses tiges est à moitié couchée. Feuilles obl.-lanc. , en- 
tieres , tres-rudes. Fleurs bleues , blanches ou purpurines, pe= 
tites , disp. comme la première. 

Lieu. L'Europe mérid. %. FI. id. 

* 4. B. ondulée , 4. undulata. 

Tige d’un pied , velue , cannelée, peu rameuse. Feuilleslin.— 
lanc. , dentées , rudes , ondulées. Fleurs bleues, disp. id. 

Lieu. L'Espagne. #. FL. en juillet et août. 
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* 5. BucLose teignante , Z. tinctoria. 

Tige de 8 à 10 pouces , presque couchée. Feuilles lanc.-lin. , 
obtuses, d’un vert blanchâtre. Fleurs bleues, pourpres ou Fe 
ches , disp. id. Toute la plante est presque laineuse et rude. Les 
étamines sont plus courtes que la corolle. 

Lieu. La Fr. mérid. %. FL. en juin —octobre. 

*G. B. à larges feuilles , À. sempervirens, ALkawer. 

Tiges d’un pied et demi, tres-velues. ‘Feuilles alt. ovales, 
pointues , velues, pét., d’un vert blanchäâtre sur leurs nervures. 
Fleurs petites, bleues, en épis glomérulés. 

Lieu. L'Espagne, l’Angl., pres Abbeville. Ind. #. FI. en 
mars— juillet, 

7. B.verruqueuse, À. verrucosa , H. P., Lamarcx. 
Espèce tres rude au toucher. Tiges foibles, couchées, de 8 à 
10 pouces. Feuilles alt., ovales-lanc., parsemées de grosses ver- 
rues blanches. Ne Fananne pâle, latérales, sol. , péd. 

Lieu. L” Égypte. Gi 
AxczusA orientalis. Voyez lühospermum 5. 

Cult. Les bugloses 1 , 3 et 6 sont rustiques et ne redoutent 
que les froids extraordinaires. Les espèces 4 et 5 sont un peu 
sensibles aux gelées. La 2°, quoique des Canaries , est indiquée 
en pleine terre par Aïton. Comme je ne la connois pas, je ne 
peux decider si elle peut réeliement y résister ; mais 1l est à 
présumer qu’elle est délicate, et que si on ne la met pas en 
serre , il faut du moins la placer à l’abri du froid autant qu’il 
est possible. La 7° ne m'est pas plus connue, et son lieu natal 
indiqueroit qu’elle n’est pas plus rustique que Îa seconde. Mais 
comme elle est annuelle , il est assez égal qu’elle soit de plein air 
ou d’orangerie. Dans ces doutes, le cultivateur doit faire des 
essais , en mettant ces espèces en pleine terre, à une bonne exp., 
et en gardant quelques individus en pots de la 2° pour les ren- 
trer pendant l’hiver en orangerie. 

En général, les bugloses se plaisent dans les han terres . 
douces et franches, et à une situation un peu chaude. La pre- 
mière, cependant, croît fort bien à l'ombre, ainsi que Ho. 
Mult. par leurs graines semées en planche de terre préparée ; 
et, quand on les a obtenues, par la séparation de leurs pieds ;, 
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en février ou du commencement de mars. La première trace 
beaucoup. | 

Us. La prenuere se cultive dans les jardins pour son utilité. 
Flle est employée en médecine avec la bourrache , comme bé- 
chique et diurétique ; mais j'ose dire que ces plantes, dont on 
fait cependant un usage assez fréquent , sont fort aqueuses et par 
conséquent, assez indifférentes. On lesrecommandeen boillons, 
parce qu’on les croit nitreuses ; un peu de nitre dans ces sortes 
de remèdes rempliroit beaucoup mieux l’objet. Il ÿ a dans toutes 
ces plantes, depuis long-temps usuelles , beaucoup de préjugés 
anciens, et beaucoup de réformes à faire. 


Les racines de la 5° donnent une teinture rouge employée 
dans la pharmacie, Elle est astringenite, On la nomme orca- 
nette. 


Bourrache, Borrago. 


Cal. à 5 part. Cor, en roue, £-fide et ouverte. Ecailles obtuses, 
échancrees. 1 sigm. Semences ridées , couvertes par le calice 
connivent. 

Les anthères rassemblées forment une pyramide au centre de 
la fleur. 

* 1, BourrAcHE commune, B. officinalis. 

Tige d’un pied et demi, rameuse, fistuleuse, succulente , 
lendre, hérissée de poils piquans. Feuilles alt., lanc., larges , 
obtuses , ridées, hérissées des mêmes poils. Fleurs d’un beau 
bleu, q. f. carnées ou blanches , bien ouvertes , en étoile. 

Lieu. Le Levant ? Naturalisée. £#. FI. en juin—septembre. 
2. B. des Indes , B. indica. 


Tige de 10 pouces, grêle, velue. Feuilles obl., amplex., alt. 
ou opp., parsemées de verrues blanches, Fleurs d’un bleu pâle, 
ax. , sol., péd., marquéesint. de 5 taches aurores. 

Lieu. Les Indes or. {$. FL. en juin—octobre. 

3. B. d'Afrique, C. africana. 

Tige rameuse , velue , de 6 à 8 pouces. Feuilles ovales, opp., 

pêt., Chergées de verrues blanches. Fleurs petites, bleuâtres, 
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jaunes en-dedans , avec 6 taches purpurines, en bouquets au 
. sommet des rameaux. 
Lieu. Le Cap. £$. FL. en juillet et août. 
* 4. Bourracne du Levant, 8. orientalis. 

Feuilles rad. grandes, pét., cordiformes, pointues, rudes, 
d’un gros vert. Tiges d’un pied et un peu plus, velues. Fleurs 
petites, d’un pourpre bleuätre , en bouquets terminaux. 

Lieu. Les environs de Constantinople. % . FL. en mars—mai. 

Cule. La première se sème tous les ans elle-même, et vient 
dans tous les terrains. Les 5 et 4° se sement sur couche ou en 
plate-bande destinée à ces sortes de semis, au printemps. Lors- 
que les jeunes plantes sont assez fortes pour être transplantees , 
on les place, soit dans des pots, soit en bonne terre légère et 
exposée au midi, en plein air. La quatrième vient assez bien 
par-tout ; elle s’étend beaucoup dans les sols profonds et doux, 
et on la multiplie facilement par la séparation de ses pieds, en 
automne ou en février ; mieux en automne, parce qu’elle pousse 
de bonne heure. Elle est assez rustique, et fait un grand étalage 
pour de petites fleurs. 

Us. En médecine, la bourrache commune a les mêmes pre- 
priétés que la buglose. C’est uneassez jolie plante lorsqu’elle est 
couverte de fleurs;on se sertde ces dernières pour parer la salade , 
avec les capucines. La quatrième n’a pas des fleurs d’un effet 
agréable ; mais c’est la seule vivace de ce genre; elle est ord. 
cultivée dans les jardins de plantes étrangères. 

5. B. à feuilles épaisses, Borrago crassifolia, VENT., Jard. Cels. 

Tiges peu nombreuses, courbées , redressées, cylindriques à 
rameuses, lisses, glauques, de 4 décim. Feuilles alternes , ses 
siles , lancéolées , pointues, garnies en-dessus et sur leurs bords 
de petits tubercules portant un aïguillon à crochet; charnues , 
glauques. Fleurs couleur de chair, pédiculées , axillaires, soli- 
taires. Limbe irrégulier , à division linéaire. Calice ventru. Eta- 
mines inegales. 

Lieu. La Perse. Y. Fleurit en ete. 

Cult. Pleine terre. 


« Los 
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Rapette, Æsperugo. 


Cal. 5-fide , mégal, garni de dents entre ses div. Cor. à tube 
court , à 5 lobes. Ecailles convexes , conniventes. 1 stigm. Se. 
__ mences couvertes par le calice agrandi et comprimé. 
RAPETTE couchée, À. vulgaris. 
Piges foibles , anguleuses , rameuses, velues, alternes ou op— 
posées. Fleurs violettes , ax. 
Lieu. La France. {5f. FI. en avril et mai. 
Cetie plante n’est cultivée que dans les écoles de botanique. 


\ 


Cynoglosse, Cynoslossum. 


LA 


Cal. à 5 part. Cor. inf., courte, à 5 lobes. Ecailles convexes, 
conniventes. Stigin. échancré. Sem. comprimées , fixées au 
style par leur côté intérieur, planes , rudes ou lissés, ou den- 
tées en leurs bords. 

1. CynocLosse officinale, €. officinale. Langue de chien. 


Tige rameuse , garnie de duvet, de 2 pieds. Feuilles assez 
larges, lanc. , sess. , ondulées , molles, douces au toucher , d’un 
vert grisâtre. Fleurs petites, rougeâtres, péd., en épis nus, 
penches et lâches. 

Lieu... Ind. #1 ou {:$. F1. en mai—septembre. 

Variété plus peute , sans duvet, à feuilles vertes, C. semper. 
virens , H. K. Cynoglossum monianum , Lamarck. €. syiva- 
_ticum , Horrmanx. 

Cette variété est une espèce, selon Lam. et DESFoNT. ; ses 
feuilles sont oblongues , rudes au toucher. 
>. C. de l’Apennin , €. apenninum. 

Tige épaisse, de 2 pieds , couverte de feuilles éparses , lon 
ques , étroites , lanc. , sess. Les rad. grandes, pét., ovales. Fleurs 
d’un rouge pâle, ensuite bleuâtres, d’abord en gros bouquets. 
denses, qui, en se ramifiant, forment un somme t paniculé. 
Loute la plante est couverte d’un duvet doux. 

Lieu, Les Alpes, les Apennins. 97. FL en avril—juin. 
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#3. CynocLosse argentée, €. cherrifolium. 

Tige droite, striée, rameuse, blanchätre , d’un pied et demi. 
Feuilles rad. nombreuses, longues , étroites , molles, couvertes 
d’un duvet argenté. Les caulinaires oblongues , obtuses. Fleurs 
rouges , en grappes courtes et term. 

Lieu. L'Espagne, le Levant. .FI. en juin et juillet. 

4. GC. pente, C. pictum. C. creticum, Visrars. 

Feuilles lanc., cotonneuses. Les sup. en cœur à leur base. 
Fleurs d’un bleu pâle, agréablement veiuées de rouge. Les co- 
rolles presqu’égales au calice ; ses div. obrondes et dilaiées. 

Lieu. Madere. # ou ©. FI. en août, 


Semences à bord denié. 


* 5. C. printaniere, C. omphalodes. 

Feuilles pet., ovales, pointues , vertes, presque glabres. Tiges 
grêles , de 6 pouces, portant des fleurs d’un beau bleu, avec 
des raies blanches, péd.', latérales et term. 

Lieu. L'Europe mérid, %. F1. en mars=—mai. 

# 6. C. à feuilles de lin, €. linifolum. Nuls. Nombril de 

Vénus. k 

Tiges d’un pied ,glabres, rameuses. Feuilles alt., lin.-lanc. , 
molles, glauques , glabres en-dessus. Fleurs blanches, péd. , 
en panicules term. , souvent unilatérales, 

Lieu. Le Portugal, {$. FL en juin—août. 

Culr. Pleine terre, excepté la quatrième, qui est d’orangerie. 
Les cynoglosses sont assez agréables pour qu’on leur donne 
quelques soins. Elles se plaisent dans les terres légères, chaudes 
et cependant substantielles ; les étrangères sur-toutexigent une 
bonne exp. Les espèces ft ou w doivent être semées en au- 
tomine dans la place où elles doivent rester. Ces plantes souf- 
frent beaucoup à la transplantation. Les Y se sement en plan- 
ches aussi dans la même saison, et on les plante à demeure 
dans l’été ou l’automne suivant, La cinquième se multiplie 
beaucoup en élargissant ses touffes ; on en à autant qu’on 
le peut desirer. La quatrième ne demande que le traitement 
ordinaire aux plantes de serre. 


LES BORRAGINÉES 215 


Us. Les cynoglosses peuvent contribuer à décorer les plate- 
bandes des parterres , les unes par leurs fleurs , comme les 5 et 
6° ; les autres par leur feuillage , comme les 2 et 3. On dit les 
feuilles de la première vulnéraires, détersives. Elles sont peu 
employées. | 

Les pilules qui portent le nom de cynoglosse doivent leur 
effet à l’oprum qu’on y met. 

7. C. à petites fleurs, C. mmicranthum, Desronr., Cat. Cultivée 
au Muséum. 

On cultive aussi l'espèce C. virginicum ; dont les feuilles 

sont amplexicaules. Elle est #4. 


V. Genres qui ont des rapports avec les borraginées. 


Nolane, ÂVolana. 


Cal turbiné à sa base , à hmbe à 5 parties ouvertes. Cor. camp. , 
presque à 5 lobes égaux. 5 étam. courtes. Antheres sagit- 
iées. Ovaire quintuple. 1 style. r stigm, en tête. 5 caps. à 
écorce succulente, presqu’en baies , chacune à 2 ou 4 loges. 

* NozAne couchée, N. prostrata. 

Cette plante a entierement laspect d’un liseron. Tiges 
grêles , feuillées, glabres , couchées , étalées sur la terre, 
d’un à 2 pieds. Feuilles ovales - lanc. , glabres, géminées ou 
ternées. Fleurs grandes , d’un bleu un peu rougeâtre , péd., 
dans les dichotomies , et ax. 

Lieu. Le Pérou. #4. F1. en juillet — septembre. 

Cult. Cette plante peut se semer dans la place où elle doit 
rester iorsque la terre est bonne etlégere, et qu’elle est à une 
exposition chaude. Mais comme dans le nord de la France 
elle ne maürit pas toujours ses graines , même dans ceite si- 
iuation , 1l est bon de la semer aussi sur des couches où on 
la laisse : elle fleurit alors tres-bien et fructifie. 

Us. Les fleurs de cette plante sont assez belles. Lorsqu'elle - 
a fructifé sur couche , on en a ord. les années suivantes sans 
avoir besoin de la semer. 
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Falkie, Falkia. 


Cal. à 5 part. Cor. camp. , à limbe agrandi, à 10 part. 6 étam. 
inégales. 4 ovaires. 2 styles et 2 stigm. { semences nues , 
couvertes par le calice. 

Fazrie rampante, F. repens. Convolvulus falkia , Tauxs , 
JacQ. 


© Cette plante a beaucoup de rapports aux liserons. Elle en 
diffère par ses semences nues. Tiges sarmenteuses. Feuilles en 
cœur portées sur de longs pétioles. 

Lieu. Le Cap. #.FL en mai. 

Cult. Orangerie, 


ORDRE X. 
Les Liserons (CONFOLFULT), 


Calice à cinq divisions , le plus souvent persistant. 
Corolle régulière, et ordinairement partagée en cinq. 
Presque toujours cinq étamines insérées au bas de 
la corolle et alternes à ses divisions. Style et stigmate 
simples ou partagés. Fruit capsulaire, souvent tri- 
loculaire , quelquefois à deux ou quatre loges, à une 
ou plusieurs semences ; les semences sont marquées 
d’une cicatrice ; elles sont osseuses et attachées au bàs 
d’ane cloison centrale; les valves libres, appliquéesau 
bord et vers les angles de la cloison. Embryon courbé. 

Herbes, quelquefois arbrisseaux. Les tiges sou- 
vent laiteuses , s’entortillent la plupart autour des 
supports qu'elles renconirent. Feuilles ordinaire- 
ment alternes. 


Obs. Les liserons, les borraginées et les polémoines se res- 
semblent par leurs corolles régulières à cinq divisions , par leurs 
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étamines et leurs feuilles alternes. Les liserous different des po- 
lémoines par la cloison de leurs valves, et des borraginées 
par leurs semences, qui ne sont pas nues. Le principal carac- 
tère de l’ordre consiste dans l’arrangement respectif des valves 
et de la cloison. 


I. Un seul style. 


Liseron , Cozvolpulus, 


Cal. à 5 part. Cor. camp. , rar. infund. , à limbe à 5 plis, 
souvent entier, anguleux ; les angles aigus ou dentés. 
Etam. inégales , dont les filamens sont rapprochés. Ovaire à 
moitié enfonce dans les glandes hypogynes. 1 style. Stigmate 
bifide. Caps. souvent à 3 loges, rar. à 2 à À ; à 1 ou 2 sem. 

1. Liseron des champs, ©. arvensis. 

Tiges grèles , grimpantes ou rampantes. Feuilles alt., lisses , 
sagiitées, à lobes pointus, tournées d’un seul côté, mucro- 
nées. Fleurs blanches, roses, ou purpurines , ou panachées , 
péd., ax. , sol. 

Lieu. Les champs. Ind. %. FI. en juin — septemb. 

2. L. des haies, C. sepium. 

Tiges plus hautes, grimpantes. Feuilles alt. , pét. , sagittces , 
à lobe tronqué. FI. blanches, grandes , ax., sol. , péd. 

Lieu. Les haies. Ind. #. F1. id. 

3. L. scammonée , C. scamonia, scammonée de Syrie. 
Racines épaisses, charnues , laiteuses. Tiges grimpantes, 

peu velues, de 3 pieds. Feuilles alt. , hastées , triangulaires. 

Fleurs grandes , d’un bleu purpurin , au nombre de deux 

sur chaque péd. ax. 

Lieu. Le Levant. y. F1. en juillet et août. Pleine terre. 

4. L. rayé, €. lineatus. C. spicæfolius , Law. 

Tiges foibles , velues , de 3 à 4 pouces. Feuilles sess , obl. , 
soyeuses , blanchätres, rayées par leurs nervures. Fleurs rou- 
geatres, velues en-dehors , au nombre de 2 sur les péd. 

Lieu. La Fr. mérid. #%. FI. en juin. Orangerie. 

5. L. de Sibérie, C. sibiricus. 
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Feuilles en cœur , acuminées , lisses. Pédoncules uniflores. 

Lieu. La Sibérie. 3. FI. en juillet et août. 

5. Liseron à feuilles d’hermanne, z’Hérir., Wirzo. C. cre- 
natus, JACQ. 

Tiges grimpantes, cotoneuses, argentées. F. presque hastées , 
en cœur , oblongues, obtuses , crénelées. F1. géminées, a 

Lieu. Le Pérou.#. Pleine terre ou orangerie. 

9. L. à feuilles de piloseile, €. pilosellæfolius , Lam. 

Tiges légerement velues, couchées. Feuilles alternes , lan- 
céolées , sessiles , vertes , velues. Fleurs petites, au nombre de 4 
à Gsur des pédoncules axillaïres , beaucoup plus long que les 
feuilles. Folioles calicinales véudés , ovales, pointues. 

Lieu. Le Levant. #. Orangerie. 

8. L. de Sicile, ©. siculus. 
Tiges rampantes, d’un pied. Feuilles entières, en cœur, ov., 
pointues, pét. Fleurs bleues, sol., ax., sess. 

Lieu. L'Europe mérid. 7:5. FI. id. 

* o. L. tricolor, €. tricolor. Belle-de-jour. 

Tiges couchées, velues, d’un à 2 pieds. Feuilles alt., sess., 
lanc.-ovales, glabres. Fleurs grandes, d’un beau bleu sur leurs 
bords, blanches au milieu, jaunes dans le centre, péd., ax., sol. 

Lieu. L'Espagne, la Sicile. £+. FI. id. 

* 10. L. soldanelle, €. soldanella. 

Tiges d’un pied , rameuses , rampantes. Feuilles alt. , réni- 
fornes , glabres, un peu Épaisses ; pét. Fleurs pourpres, grandes, 
ax., sol. , péd. 

ji Dansles sables pres de la mer.fnd.{##. FI. en jum et juil. 
11. E. de la Caroline, €. carolinus. 

Tiges menues , grimpantes. Feuilles cordiformes, entières où 
à 5 lobes velus. Fleurs purpurines, 1 ou 2 sur les péd. ax. 

Lieu. La Caroline. %. FI. en juillet. Pleine terre. 

12. À. farmeux, C. farinosus. 

Tiges FREE , couvertes d’un duvet blanc. Feuilles cor- 
diformes , acuminées ; les unes entières, les aulres à 3 lobes L 
ondulées. Fleurs purpurines, 2 ou 5 sur les péd. ax. 

Lieu. Madère. Y. FL en maiet juin. cote 
13. L. panduriforme, €. pañduralus. 
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Tiges longues, gréles, grimpantes. Feuilles pét. ; les inf. en- 
tières , cordiformes ; les sup. sinuées, panduriformes , à 5 lobes, 
Fleurs grandes , à fond pourpre et limbe blanc, péd., ax., sol. 

Lieu. La Caroline , la Virginie. #. FL en jum—sept. Pleine 
terre. 

14. L. des Canaries, €. canariensis. 

Tiges grimpantes. Feuilles cordiformes, pubescentes, poin- 
tues, molles, cotonneuses. Fleurs d’un bleu pâle, un peu ve- 
lues , sur des pédoncules ax. , multiflores. 

Lieu. Les Canaries. 5. FI. en mai — sept. Orangerie. 

15. L. althæiforme, C. althæoïides. 

Tiges grêles, volubiles. Feuilles ; les inf. cordiformes , sinuées 
et dentées ; les sup. presque palinées. Fleurs grandes , rougei- 
tres, au nombre de 2 sur les pédoncules. Toute la plante cou- 
verte d’un duvet soyeux. 

Variété plus longue et argentée, à feuilles incisées. 

Lieu. Le Levant. La variété, la Sicile. # . FL. en juin — sept. 
Orangerie. 

16. L. du Caire, €. cairicus. 

Feuilles palmées, presque pinnées , dentées. Pédoncules fik-- 
formes, paniculés. Calices lisses. 

Lieu. L'Egypte. 1%. FI. en juin et juillet. 

* 17. L. argenté, C. cneorum. 

Arbuste de 2 pieds, tres-rameux, formant un buisson bien 
garni. Feuilles nombreuses , sur-tout au sommet des tiges et des 
rameaux , éparses , obl. , étroites, douces au toucher, couvertes 
d’un duvet soyeux et argenté. Fleurs blanches, ramassées en 
espece d’ombelle term. 

Lieu. L'Espagne, le Levant. 2 . FI en mai— juillet. Tou- 
jours vert. Orangerie. 

L'espèce à feuilles d’ohvier , €. ofeæfolius, Lam., ne differe 
de la précédente que par ses folioles calicinales qui sont courtes 
et obtuses, et par ses feuilles plus étroites. Même lieu, même 
température , même durée. 

* 16. L. linéaire, C. cantabrica. 

Tiges droites ou perchées selon les variétés, velues, d’un 

pied et demi. Feuilles sessiles, lin.-lanc. , aiguës , velues. Fleurs 
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moyennes, roses ou blanches, term. , au nombre de 2 ou 5 sur 
les péd. 

Lieu. L'Europe mérid. b . F1. une partie de l’été. Orangerie. 

Variété à tige droite et rameuse. 

19. Laseron efülé, C. scoparius. 

Tiges glabres, rameaux efhles , droits et simples. Feuilles 
alt. , distantes, courtes, lin. , un peu velues. Fleurs blanches, 
velues en-dehors, péd. , sol. , term. Les calices ovales , aigus, 
soyeux. 

Lieu. Les Canaries. 5 . FI. en août et sept. Orangerie. 

20. L. thyrsoide, €. floridus. 

Tige de 4 pieds. Rameaux grêles. Les floriferes panicules. 
Feuilles éparses, obl.-lanc., rétrécies à leur base, un peu 
velues. Fleurs nombreuses , petites, blanches, disposées en 
panicule term. 

Lieu. Les Canaries. 5 . Fleurit en août. Orangerie. 

21. L. fruticuleux, C. fruticulosus, Lamarcx. 

Tiges sous-ligneuses, volubiles, de 3 à 4 pieds. Feuilles lin.— 
lanc., échancrées à leur base. FI. petites, rayées de pourpre, péd. 

Lieu. Les Canaries. 5. F1. en avril et mai. Orangerie. 

22. L. stipulé, €. stipulatus, Lamarcx. 

Tiges herbacées, volubiles. Feuilles pét., div. en 5 partües, 
ovales-lanc., dentées , mucronées. Fleurs petites, blanches, 
péd., ax., sol. Toute la plante plabre. 

Treu. Le Levant... 

25. L. sans. bractées, C. ebracteatus. 

Tiges volubiles, d’un pied et demi. Feuilles alt. , cordiformes, 
sacittées, pointues, à lobes alongés, pét. Fleurs petnes, blan- 
ches, sol. 

Fieu..... 

24. L. sagitté, €. medium. 

Tiges menues, glabres et grimpantes. Feuilles lin. , hastées, 
acuminées ; les lobes ou oreillettes dentés. Fleurs ped., ax., sol. 
5 fol. cal. sagitiées. 

Lieu. Les Indes. or. #+. F1. en juillet et août. 

25. L. à 35 dents, €. tridentaius. 
Tiges volubiles. Feuilles alt,, cunéiformes , à 5 pointes, gla= 
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bres. Fleurs à fond purpurin ét à limbe d’un blanc jaunûtre , 
péd., ax., sol. 

Lieu. Ind. £$. F1. id. 

26. L. velu, ©. obscurus. 1. de Java. 

Tiges volubiles , velues , de 3 à { pieds. Feuilles alt., cordi- 
formes , pointues, pét., un peu velues en-dessous. Fleurs blan- 
ches, péd., ax. , sol. Calices glabres. 

Lieu. Les Indes or. {5$. F1. id. 

27. L. muriqué, C. muricatus. 

Tige lisse , hérissée de pointes molles. Feuilles entieres , cordi- 
formes. Fleurs purpurines , portées sur des pédoncules épais et 
mulüflores. Calices lisses. 


Lieu. I. £$. FI id. 
28. L. à gros fruit, C. macrocarpus. 
* Tiges grêles, volubiles. Feuilles palmées, presque digitées, 
à 5 lobes pointus, glabres, pét., d’un vert léger. Fleurs 
grandes , purpurines, péd., ax. , sol. Fruit gros comme une 


noix. 


Lieu. Les Indes occid. £:#. FI. 1d. 
29. L. pentaphylle, €. pentaphyllus. 


Tiges pét. Péd. et calices hérissés de poils roussätres. Tige assez 
grosse, volubile, rameuse. Feuilles alt. , digitées, à 5 fol. ov., 
acuminées , entières , sess. Fleurs d’un blanc jaunâtre, péd., 
ax. , sol. 

Lieu. Id. +. FI. en août et sept. 

30. L. à feuilles épaisses, C. pes capreæ. 

Feuilles bilobées, péd. uniflores. 

Lieu. Les Indes or. £:f. FI. en juin et juillete 
31. L. patate, C. batatas. 

Tiges foibles, volubiles, trainantes, s’enracinant à chaque 
nœud, où elles forment des tubercules. F cordiformes , 
hastées , à 5 nervures. 

Lieu. Les deux Indes. #. FI. ... Serre chaude. 

* 32. L. en ombelle, C. umbellatus. 

Tiges volubiles. Feuilles alt., cordiformes , pointues. Fleurs 

d’un beau jaune , formant une ombelle, 
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Lieu. Les Indes occid. , Saint-Domingue. %. F1. en juin et 
pullet. 

553. Liserow turbith , C. éurpethum. 

Racines laiteuses, quis’enfoncent tres-profondément en terre. 
Tiges à 4 ailes, volubiles , rameuses. Feuilles alt. , cordiformes, 
anguleuses , crénelées , pointues ; les pét. ailés. Fleurs grandes , 
5 ou 4 sur les péd. , ax. | 

Lieu. L'île de Ceylan. #. F1. ... Serre chaude. 

* 54. L. nerveux, C. speciosus , H. K. C. nervosus, Burw. 

Tiges fortes, épaisses, dont l’écorce est blanchâtre, couvertes 
d’un duvet blanc etsoyeux dans leur jeunesse , grimpantes, lon- 
gues et s’élevant à une grande hauteur. Feuilles alt. , grandes, 
cordiformes, pointues, entières , d’un beau vert en-dessus, 
tres-blanches et cotonneuses en-dessous. Fleurs assez grandes , 
d’un blanc pourpré, péd., axillaires, souvent solitaires. 

Lieu. Les Indes or. 5. FI. ... Serre chaude. 

55. L. jalap, ©. jalapa. Vrai jalap. 

Racine noirâtre en-dehors , blanche et laiteuse en-dedans, 
Tiges volubiles, de 8 à 10 pieds. Feuilles ovales, presqu’en 
cœur, obtuses, ondulées , velues en-dessous. Fleurs d’un jaune 
pâle, péd., ax. , sol. 

Lieu. Le Mexique. 2. FI. en août et sept. Serre chaude ou 
orangerie. 

56. L. à feuilles larges, C. brasiliensis. 

Feuilles larges , échancrées et garnies de deux sud à leur 
base. Péd. triflores. 

Lieu. L'Amérique mérid. %. FI. ... Serre chaude. 

/Qult. Toutes les espèces vivaces de pleine terre ou de serre, 
excepté les indigènes, se sement au printemps sur couche ; 
celles de serre en pot , et seront conduites à la maniere ordi- 
naire indiquée pour les plantes de ces températures. Plusieurs 
espèces annuelles de pleine terre peuvent l’être aussi sur couche 
où elles peuvent rester , et où elles fleuriront mieux qu’en pleine 
terre. Les autres se sement ou en place, ce qui est préférable, 
pourvu que la terre soit légère; ou en planches préparées. Les 1 
de pleine terre peuvent aussise semer en place. Quelques-unes , 
sur-tout celles qui ne sont pas volubiles , se multiplient par les 


ss" 


LES LISERONS. AZ 


boutures faites en été en pot , sur couche abritée, Elles s’enraci- 
nent assez facilement. Les deux dernieres espèces peuvent se 
propager par leurs tubercules et leurs racines. La plupart des Li- : 
serons se plaisent dans les terres un peu légères et chaudes, 
Ceux de serre exigent une terre meilleure et plus consisiante ; 
peu d’arrosemens en hiver , fréquens en été , et une bonne expc- 
siion dans cette saison. Les 5 dernieres espèces de serre chaude 
sont délicates etexigent de la chaleur. Cependant la 54€, quand 
elle est un peu âgée , et que sa tige est faite, peut être mise dans 
un coin de la serre pour en pabsser les tiges sur les murs. Elle ne 
pourroit d’ailleurs subsister long-temps isolée par l'embarras 
qu’elle causeroit. Elle pousse dans un seul été plus de 10 pieds 


de tige. 


Us. Parnu le peu de hiserons que je cultive, les especes tes 
plus agréables sont la Ge, par la grandeur et la couleur variée 
de ses fleurs ; la 17°, par son feuillage presqu’aussi argenté que 
le protée de cette nuance ; la 34°, par ses superbes feuilles et la 
32° par ses ombelles. On trouve peu de liserons cultivés , ex- 
cepté dans les jardins de botanique. 

Le suc épaissi des racines de la 5° est la scammonée, en usage 
en médecine; c’est un purgalif assez violent, dont l'effet est 
sûr, mais qu'on n’administré que lorsqu'il est nécessaire de 
donner de fortes secousses à la machine humaine. 

Les racines de la 51° sont les patates, aliment fort commun 
dans les deux Indes , dont on fait usage comme nous faisons de 
la pomme-de-terre. 


Le turbith, ou celles de la 35°, donnent un suc laiteux et 
gluant, en usage en médecine, comme cathartique et vomitif. 

Les racines de la 35° donnent le vrai jalap. Ce purgatif, qui 
est fréquemment employé, est un des meilleurs que l’on con- 
noisse , quand on le donne avec circonspection. Il agit à de tres— 
petites doses , et comme il n’a pas d'odeur, il n’est pas désa- 
gréable à prendre. 

On regarde la soldanelle ind., 10° espèce, comme un bon 
purgatif. 

On cultive encore plusieurs autres espèces dont la culture 
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répond : à celle des espèces indiquées i ici. Leur lieu originaire 
et leur durée He rmineront celle qui leur convient. Les plus 
récemment cultivées sont : : 
39: Conrorrvius paniculatus, Lin. , Jacç. Feuilles pal- 
mées à 7 lobes. Fleurs paniculées. 
Lieu. Le Malabar. Y. 
00: pentapelaloïdes. e ee ; JACQ. Fleurs solitaires, à 
5 divisions. 
Lieu. Majorque. ©. 
59. C. glaber, Hort. angl. 
Lieu. La Guyane. Y. 
4o. C. flagelliformis, Hort. ang. 
Lieu. Les Indes or. 5. 
Excepté la 55°, qui est de pleine terre, les autres sont de serre 
chaude. 
On connoît 140 à 150 espèces de ce genre. 


Quamoclit, /Zpomœæa. 


Cal. 5-fide. Cor. infund. , longue, à limbe plissé, 5-fide ou à 5 
dents. Stigm. en tête. Caps. à 3 loges polyspermes. 

* 1. Quamoczir écarlate, Î. coccinea. Jasmin d'Amérique 
vulg. 

Tiges grêles, volubiles , de 6 à 7 pieds. Feuilles en cœur, 
acuminées , anguleuses à leur base. Fleurs d’un bel écarlate, 
plusieurs sur É même péd., ax. 

Lieu. Les Indes occid. +. FL en juillet — sept. 

2. Q. étoilé, Z. lacunosa. 

Feuilles cordiformes , acuminées , marquées de trous, angu- 
leuses à leur base. Péd. presqu’uniflores , plus courts que les 
fleurs. 

Lieu. La Virginie, la Caroline. £#. F1. en juillet. 

3. Q. à trois lobes, L. {riloba. 

Feuilles en cœur , à 5 lobes. Péd. triflores. Tige de 10 à x2 
pieds. Fleurs pourpres. 

Lieu. Les Indes occid. +. FI. en juin et juillet. 

4. Q. lierré , 1. hederæfolia. 
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Feuilles à 3 lobes et en cœur. Péd. multiflores et racémi- 
formes. . 

Lieu. L'Amérique mérid. £#. F1. en juillet. 

5. Q. à feuilles de tame, Î. tamifolia. 
Feuilles en cœur , acuminées, velues. Fleurs rassemblées. 
Lieu. La Caroline. {#. FI. en juillet. 

6. Q. épineux, L. bona nox. 

Tige garnie d’aiguillons. Feuilles cordiformes, aigues, tres- 
entieres. Fleurs ternées. Corolles entières. 

Lieu. Les Indes occid. {$. FI. 1d. 

9. Q. palmé, . pes tigridis. 
Feuilles palinées. Fleurs rassemblées. Toute la plante velue. 
Lieu. Les Indes or. {:#. FI. en août. 

* 6. Q. à feuilles ailées, Z. quamoclit. 

Tige de 7 à8 pieds, volubile, rameuse. Feuilles pinnatifides, 
à découpures linéaires, étroites. Fleurs écarlates, presque so- 
htaires. 

Lieu. Les Indes or. {4. FL. en juillet — sept. 

9. Q. tubereux , Z. tuberosa. 

Feuilles palmées, à 7 lobes lancéolés, aigus, tres-entiers. 
Péd. triflores. 

Lieu. Les Indes occid. #. F1... 

Culs. Les 5 premieres espèces sont de pleine terre ; les autres 
de serre chaude. Ces plantes se cultivent comme les liserons , 
auxquels elles ont beaucoup de rapports. Leur terre doit être 
légère , substantielle , et leur exposition méridienne, même 
pour celles de pleine terre. On les seme toutes sur couche, et on 
les plante ensuite, savoir celles de serre chaude en pot, et celles 
de pleine terre à la place où elles doivent rester. 

La première n’est point du tout délicate; elle ne demande 
qu'une situation chaude pour fleurir. Elle fructifie aisément dans 
nos climats, et se sème souvent elle - même ; mais ces jeunes 
plantes lèvent ordinairement trop tard pour porter leurs fleurs. 
11 vaut mieux l’élever comme les autres sur couche. 

Us. Ces plantes ont la plupart des fleurs d’une couleur écla- 
tante. Elles ne laissent pas que de concourir à l’ornement des 
heux où on les plante. Elles doivent être, ainsi que les liserons 
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volubiles , placées de manière que leurs tiges puissent se soutenir. 
Le bas des murs est une place qui leur est à tous égards favorable, 
pourvu qu'ils soient exposés au midi. On fait des berceaux an— 
nuels avec la première espèce. 

* 10. Quamocz1T hédéracé, I. hederacea. Convolvulus , Lin. , 

Wizzo., Bot. cult., édit. 1re, 

Tiges grimpantes, rougeâtres, de 2 à 3 pieds. Feuilles aliernes, 
cordiformes , entiéres et à 5 lobes, un peu velues. Fleurs pur- 
purines, au nornbre de 3 sur des pédoncules axillaires. 

Lieu. 1’Asie, l'Afrique, l'Amérique. ©. Fleurit en juillet et 
août. 

* 11. Q. pourpre, Î. purpurea. Convolvulus , Lax., Wirzp., 

Bot. cult., edit. 17€. 

Tiges volubiles, de 2 à 3 mètres, brunes. Feuilles en cœur, 
entieres. Fleurs grandes, pourpres dans le tube de la corolle, à 
l’extérieur et sur les 3 plis ; d’un blanc tirant sar le violet sur le 
limbe. La corolle tres-entiere. Fruit penda ns. 

Variétés souvent sur la mème plante. 1. A fleurs entierement 

pourpres, 
2. À fleurs blanches. 
3. À fleurs panachées, 

Lieu. T/Amérique. ©. Fleurit en août et septembre. 

#12. Q. ni, L. nil. Convolvulus, Lax., Wirro., Bot. cult., édi- 
tion 1re. 

Tiges volubiles. Feuilles cordiformes, trilobées. Fleurs bleues. 
Corolle presque à 5 divisions. Les pédoncules plus courts que 
les pétioles. Fruits droits. 

Lieu. L'Amérique mérid. ©. FH. id. 

Ces trois espèces n’ayant qu’un stigmate en tête et non bifide, 
doivent faire partie de ce genre, et être par conséquent distraites 
de celui des liserons, dont le stigmate est bifide. 

Cult. Pleine terre. La même que celle des liserons annuels 
et du liseron tricolor, etc. Cependant comme ces trois dernières 
sont originaires des pays chauds, on fera bien de les semer sur 
couche chaude pour les repiquer ensuite dans une bonne terre ; 
en plein air et à une exposition méridienne, où elles müriront 
leurs graines. Îl est essentiel de leur donner de bons supports , 
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à cause de la hauteur de leurs tiges et du nombre de leurs ra- 
meaux. | 

Ces trois espèces sont belles et peuvent être employées à la 
décoration des jardins. Elles sont susceptibles de former des 
berceaux et des palissades agréables, avec la capucine et les 
pois de senteur. 

H y a environ Go espèces connues de ce genre. 


IL. Plusieurs styles. 


Liserolle, Ævolrulus. 


Cal. à 5 part. Cor. en roue, 5-fide. 4 styles. 4 sigm. Caps. à 

4 loges et à { valves. 
tr. Lissroze à feuilles de lin , Æ. linifolius. 

Tiges droites , menues, velues , de 6 à 9 pouces. Feuilles alt., 
lanc., sess., velues. Fleurs petites, bleuâtres, une à cinq sur 
chaque péd. long et ax. 

Lieu. La Jamaïque. +. FI. en août et sept. 

2. L. alsinoide , Æ. alsinoides. 

Tiges grêles , étalées , velues, diffuses , de 9 pouces. Feuilles 
alt. , pét., presqu’en cœur, obtuses et velues. Péd. ax. bi ou 
iniflores. | 

Lieu. Les Indes or. £:#. F1. en juin et juillet. 

Culr. Serre chaude. Ces plantes ne sont cultivées que dans les 
jardins de botanique. On les sème en pot, sur couche et sous 
châssis, 

Cresse, Cressa. 


Cal. à 5 parties penchées, et 2 bractées tres-petites. Corolle à 
peine plus longue que le calice, tubuleuse, à 5 divisions. An- 
thères obrondes. Capsule à une loge, 2 valves, s’ouvrant par 
sa base. Une seule semence. 

Cresse de Crete, C. cretica, Lam., Wizzo., D£sronr. 

Cet arbuste sous-ligneux forme un petit buisson tres-rameux, 

_ dont les rameaux sont velus, diffus, et qui ne s’éleve guère qu’à 

12 à 19 cenümètres (un demi-pied). Feuilles alternes, sessiles , 
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ovales, pointues, entières, velues, très - petites et tres-nom- 
breuses. Fleurs petites, disposées en têtes terminales. 

Lieu. La Crete , lItahe, etc. #, à. 


Culr. Orangerie. Cette plante se rencontre rarement dans les 
collections. Elle est cultivée au Muséum. 


HI. Genres qui ont des rapports &ux liserons. 


Cette section n’offre aucune plante actuellement cultivée. La 
cuscuie , qui en fait partie, est une parasite que, loin de cher- 


1% 


cher à posséder, on tâche de détruire. Elle pousse de petits 
filamens rouges qui s’entortillent autour de certaines plantes, 
et dont il est assez difficile de les débarrasser. Ses fleurs sont 
blanches , petites, ramassées par paquets. Elle est ind. %. La 
cuscute épithyme est de la même nature. 


ORDRE XI. 
Les PorÉMoiNEs ( POLEMONTA),. 


Calice divisé. Corolle régulière , à cinq lobes. Cinq 
étamines insérées au milieu du tube de la corolle. 
Un ovaire et un style , le stigmate triple. Capsule en- 
vironnée du calice persistant , triloculaire, trivalve, 
polysperme ; chaque valve pourvue, dans son mi- 
lieu, d’une cloison intérieure ou d’une côte saillante; 
le réceptacle ou la cloison centrale, trigone , appli- 
qué angulairement aux parois des valves. 

Herbes ou arbrisseaux. Feuilles alternes ou op- 
posées. Fleurs terminales ou axillaires. 


e 
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Phlox , Fhlox. 


Cal. 5-fide ou à 5 part. conniventes. Cor. tubulée , infund., à 
tube long et limbe plane , à 5 div. Etam. inégalés , non sail- 
lantes , dont les filamens sont insérés au fond du tube , et qui 
lui sont adnés. Antheres sagittées. 


* 1. PLox paniculé, P: paniculata. 

Tiges de 5 à 4 pieds, nombreuses , droites et AA Feuilles 
Opp., lanc., planes, pointues, sess., rudes en leurs bords. 
Fleurs d’un pourpre pâle ou lilas, nombreuses, en corymbes 
paniculés et term. Les-div. de la corolle arrondies. 

Lieu. L'Amérique septentr. #. F1. en août et septemb. 

Variété à feuilles panachées. Accidentelle. Les panaches ne 
tiennent pas. 

* Variété à fleurs blanches. 

2. P. onduié, P. undulata, H. K. 


Cette espèce differe peu de la précédente ; ses feuilles sont 
obl. - lanc. , ondulées et rudes en leurs bords. Fleurs bleuâtres , 
disposées id. Les divisions de la corolle presqu’émoussées. 

Lieu. Id. # . FL en juillet et août. 

* 3. P. blanc, P. suaveolens , P. candida. 


Tiges d’un pied et demi , très-glabres. Feuilles ovales FN 
ires-glabres, acuminées, entières, d’un vert jaunätre, ainsi que 
les tiges. Fleurs d’un blanc pur, plus grandes que les préce- 
dentes , en grappe paniculée, term. , odorantes. 

Lieu. 14. FL. en juin et juillet. 

* Variété à feuilles panachées de blanc. Constante. 

J’ignore ce qui a pu déterminer Michaux à faire du phlox 
suaveolens une variété du P. maculata, puisqu'ils n’ont aucun 
rapport entre eux par leurs tiges, leurs feuilles, leurs fleurs et 
leur port. 

* 4. P. maculé, P. maculata. 

T iges tres-droites , de 5 à 5 pieds, un peu rudes, tachetées, 
dans toute leur longueur, d’un grand nombre de points bruns , 
alongés, très-proches les uns des autres. Feuïlles lanc. -obl., 
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pointues, glabres. Fleurs d’un pourpre bleuatre, en grappes 
alongées, garnies, bien régulières et term. 

Lieu. I. %. FI. en août et sept. 

#5. Pazox de la Caroline, P. caroliniana. 

Tiges de 2 pieds, rudes au toucher, Feuilles sess., fanc. , 
entières, à bords réfléchis, glabres et lissés. Fleurs d’un beau 
pourpre, en espèces de verticilles rapprochés, formant en- 
semble un corymbe fasciculé et term. Ceite espèce diffère peux 
de la suivante. 

Lieu. La Caroline. #. FE en juillet et sept. 

Variété. Latifolia, Micaaux. 

* 6. P. glabre, P. glaberrèma. 

Tige d’un pied et demi, un peu grêle. Feuilles linéarres- 
Janc., étroites, pointues, entières, glabres. Fleurs d’un pourpre 
clair, en corymbe lâche et term. 

a L'Amérique seplentr. %. F1. en hab 

* 7. P. divariqué , P. divaricaia 

Tiges d’un pied , foibles , ordinairement inclinées, rameuses, 


dichotomes. Feuilles alt. , sess., ovales-lanc. , courtes, poin- 


tues. Fleurs ‘plus grandes que celles des espèces précédentes, 
d’un bleu léger, en grappes lâches et termniales. Les péd. ge- 
minés, 

Lieu. Id. %.FI. em avril—juin. 


#8. P. rampant, P. repians, Maicu., Ven. P. stolonifera 


Hort. angl. 
Tiges LR ol cylindriques, pubescentes, d’un brun 


rougeñtre : les unes couchées, rampantes, poussant des rejets 
et ne portant pas de fleurs; les autres droites, simples et fer 


tiles. Feuilles opposées , pétiolées, tres-entières , glabres, con- 


caves et d’un beau vert en-dessus, pâles en-dessous : celles des 


lises stériles nombreuses: celles des fertiles ovales -Jlancéolees 
5 »2 ? 
plus courtes et plus étroites que les autres, qui sont ovales, 


Fleurs d’un lilas violet ou bleu pâle, odorantes, de la grandeur 


de celles de la petite pervenche, pédonculées et “ispapées en 


corymbes terminaux ; ne à axillaires, composées de 


# à 10 fleurs. 
Lieu. La Caroline. 4. Fleurit au printemps. 
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* 9. P. velu, P. pilosa. 

Tiges peu nombreuses, d'environ un pied. Feuilles lanc.— 
pointues , sessiles et un peu velues Fleurs d’un beau pourpre 
rose, avec un tube gréle et violet, divisé en 5 parties ovales, 
disposées en corymbe au sommet des tiges. Calice à divisions 
brunes, membraneuses en leurs bords. Pédoncules pubescens, 
accompagnés d’une bractée lancéolée , ovale, pointue et brune. 

Lieu. La Virginie. #. FI. en juin. 

* 10. P. subulé, P. subulata. ie 

Tiges couchées, rampantes , étalées sur la terre, où elles for- 
ment de larges tapis, radicantes, velues et grises. Feuilles ras— 
semblées en faisceaux opposés, tres-nombreux, linéaires-lanc.; 
tres-étroites, un peu épaisses, sessiles, ouvertes, tres-glabres, 
quelquefois légerement velues en leurs bords, terminées par 
une pointe particuhiere, blanche, un peu concaves en-dessus 
et vertes. Fleurs d’un joli lilas pourpre, opposées, dont les divi- 
sins sont échancrées, et le limbe tres-plane , marqué dans son 
centre d’une étoile, d’un pourpre violet à sa base. Calice velu, 
d’un violet noirâtre ou d’un vert fonce. 

Lieu. La Virginie. w. Fleurit dans les premiers jours du 
printemps. Toujours vert. 

* 11. P. setacé, P. setacea. 

Cette espece a des rapports à la Gene cependant elle. 
en est bien distincte. Ses tiges et ses branches sont aussi ram- 
pantes, mais moins étalées; ses iiges floriferes se redressent. 
Elle est garnie de poils sur toutes ses parties, excepté les fleurs. 
Les feuilles imferieures et celles des tiges stériles sont tres-étroites, 
sétacées ; celles des tiges fleuries opposées, élargies à leur base, 
lancéolées, pointues, longues de 8 à 10 lignes. Fleurs d’un joli 
rose, tronquées , et un peu échancrées au sommet de leurs di. 
visions , marquées dans le centre d’une étoile rouge à sa base, 
ee , Solitaires dans les aisselles inférieures, géminées - 
dans les supérieures, et au nombre de trois terminales. Calice - 
tres-velu. 

Lieu. Y. Fleurit id. % . Toujours vert. 

* 12. P. à feuilles ovales, P. ovata, Mixer. 
Feuilles radicales et inférieures, ovales-elliptiques, finissanE: 
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en pétiole à leur base, un peu épaisses, tres-entières et pres- 
que glabres , d’un vert foncé ; les supérieures ovales, presque 
_sessiles, velues , moins grandes. Tiges grêles, d’un pied en- 
viron de hauteur, portant à leur sommet des fleurs solitaires 
sur leur pédoncule, grandes , d’un pourpre léger , et leurs di- 
visions arrondies à leur sommet, 

Lieu. L’Amerique sept. #. Fleurit en juillet. 

* 13. Pazox frutescent, P. fruticosa, Hort. angl. 

Tiges frutescentes , dures , droites , roides, cylindriques ; 
rameuses et glabres. Fexilles, les unes lancéolées, oblongues , 
les autres ovales , toutes presque sessiles ou entièrement, très 
glabres et d’un beau vert. Celles qui sont oblongues ont en- 
viron deux pouces et demi de longueur , les autres un pouce 
et demi à deux pouces ; leurs fleurs bleues , en corymbes ter- 
minaux. ra 

Lieu. .... 5. Fleurit en été. 

14. P. pyramidal, P. pyramidalis , Hort. angl. 

Cult. Presque tous les phlox sont rustiques et supportent les 
gelées sans en être affectés. Ils viennent tres-bien'dans les terres 
fortes et argileuses , où la plupart se multiplient, même plus 
qu’on ne veut. La septième seulement aime les sols plus lé- 
gers et plus chauds. Mult. par la séparation de leurs pieds en 
automne ou en février. Leur culture est extrémement facile. 
La onzième ainsi que la treizième craignent les fortes gelées 
qui les mutilent : 1l est prudent d’en avoir des pieds en oran- 
gerie. 

Us. Il est peu de plantes dont l’effet soit plus agréable que 
celles-ci , et qui contribuent davantage à la décoration des jar- 
dins. Leurs gerbes fleuries embellissent tous les lieux qu’elles 
habitent; les unes sourient à la nature dans son retour à la 
‘vie ; les autres parent les premiers jours de la scene automnale. 

© Une suitede yhlox, soit aux bords d’une prairie, soit prés des 
rives d’un cours d’eau limpide, est d’un aspect charmant dans 
le temps de leurs fleurs. Les espèces 10 et 11 forment des tapis 
_ fleuris dans les premiers jours du printemps. 
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Polémoine , Polemonium. 


Cal. en godet, 5-fide. Cor. en roue, à tube court , à limbe à 
5 lobes. Filamens des étamines plus larges à leur base. 
Anthères penchées. 

* 1. Porémoine bleue, Valériane grecque , P. cæruleum. 
Tiges de 2 pieds et plus, droites, nombreuses. Feuilles 

ailées , sess. , alt. , à folioles nombreuses, obl. ,entieres, d’un 

Vert foncé. Fleurs bleues , droites, en bouquets term. Cette 

plante forme des touffes serrées et arrondies. 

Variété à fleurs blanches. 

Lieu. 1? Angleterre. #. F1. en mai—juillet. 

* 2. P. rampante, P. reptans. 

Tiges nombreuses, un peu couchées et redressées. Feuilles 
ailées , à 7 fol. distantes, alt. , étroites, pointues, d’un vert 
sombre. Fleurs d’un bleu pâle, plus petites, disposées en bou- 
quets term. et un peu penches. 

Lieu. L’Ameriq. sept. %. FL. en avril et mai. 

3. P. sibiricum , Hort. angl. 

Lieu. La Sibérie. #. Fleurit en juin. 

Culr. Pleine terre. Ces plantes sont aussi rustiques et aussi fa- 
ciles à cultiver que les phlox. Elles croissent danstous les terrains, 
mais elles sont plus belles dans les lieux ouverts que dans les 
_ ombragés. Elles se sement elles-mêmes, et il est facile de les 
mulüplier en séparant leurs touffes. 

Us. Les poiemoines sont cultivées pour l’agrément des jar- 
dins. En effet elles y contribuent par leurs fleurs qui couronnent 
leurs tiges. La première est plus belle et forme une gerbe droite. 


Bonplande, Bonplandia. 


Cal. tubuié, persistant, à 5 dents. Cor. monopétale, un peu 
irrégulière ; le tube plus long que le calice, rétréci inférieure- 
ment ; le limbe à 5 divisions échancrées , dont les deux supe- 
rieures sont droites et la 5€ pendante. Etamines courbées, inse— 
rées un peu au-dessous de l'entrée du tube. Anthères arron- 
dies, comprimées. Ovaire presque trigone; stigmate trifide. 
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Capsule trigone , à 5 loges, 5 valves et trois semences elhp- 

tiques. Souvent une ou deux avortent. 

* BoNPLANDE à fleurs geminées , B. geriniflora. 

Tige droite, d’un pied et plus, cylindrique, rameuse et velue. 
Feuilles alternes, lancéolées, pointues aux deux bouts, dentées 
en sdie , marquées de nervures latérales qui forment des plis et 
rendent les feuilles presque gaufrées. Fleurs d’un bleu violet , 

- d’une consistance légère, plus petites que celle du phlox, génu- 
nées , axillaires et terminales. Filamens rougeâtres. Anthères 
jaunâtres. 

Lieu. La Nouvelle-Espagne. ou # . Fleurit vers la fin de 
l'automne. S 

Culi. Comme cette plante fleurit tard , et qu’elle pourroit par 
conséquent être atteinte de la gelée , il faut la mettre en vase ; 
alors elle fleurit dans la serre. On l’obtient par ses graines semées 
au printemps sur couche, et les jeunes plantes repiquées en pots. 

Elle a peu d'agrément , et n’est culiivée, dans les coilections, 
qu'à cause de sa qualité d’etrangere. Sa courte durée n’invite 
pas d’ailleurs à lui donner beaucoup de soins. Elle a une odeur 
désagréable. 

J’ai cru devoir insérer ce genre dans cet ordre, auque} 
il a bien des rapports. Il tient davantage à celui des phlox 
qu’à tout autre de cet ordre. Cependant la forme de la corolle , 
qui imite un peu celle des violettes , lui donne aussi quelqu’ana- 
logie avec ces dermieres. 


Cantu, Cantua. 


Cal. en godet, 3 à 5-fide. Cor. infund. , à tube cylind., àlimbe 
dilaté et ouvert, à 5 lobes. Filamens des étam. égaux, non di- 
latés, q. f. saillans. Semences aïlées à leur sommet. 

Cawru rouge, €. rubra. Ipomæa rubra , Lax., H.K. ©. co- 
ronopifolia, Wizuv. 

Feuilles pinnatifides, à fol. linéaires. Tige droite, élevée. FE 
rouges , en épis paniculés et pendans. 

Lieu. La Caroline mérid. 5 . F1. en septembre. 

Cule. Serre chaude. La même que celle des quamoclifs.. 
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Lichtfootia, L'HÉRITIER. 


Cor. à 5 pét., dont le fond est fermé de valves staminiféres. Cal. 
à 5 fol. Stigm. 3 à 5-fide. Caps. à 3 à 5 loges, à 3 à 5 valves: 
Obs. Ce genre n’est pas dans Jussieu ; mais j’ai cru, d’après 

son observation dans l’appendice, devoir le placer ici. 

1. LicxrrooriA à feuilles en lance , L. oxycoccoides , L'HERI- : 
Tir , H. K. Lobelra tenella, Lan. 

Feuilles lancéolées. Rameaux filiformes, couchés. 
Lieu. Le Cap. ».FI. en juillet. 
2. L. à feuillessubulées , L. subulata. Id. 
Feuilles subulées. Pétales hinéaires. 
Lieu. FI. #.FI. en août. 
Cult. Orangerie. Ces plantessont assez nouvellement connues, 
On ne les a possédées, dans le jardin de Kew, qu’en 1787. 


Cobée , Cobæa , CAv. 


Cal. monophylle, à 5 divisions et à 5 angles comprimés et ailes 
à leur base. Corolle monopétale. plus longue que le calice, 
campanulée, striée, à Hmbe à 5 parties crénelées. 5 étamuines 
attachées au fond du tube , saillantes | courbées. Anthères 
oblongues , dont une échancrée. Ovaire ovale , à 3 à 5 
sillons , entouré d’un corps glanduleux , pentagone. Style 
plus long que les étamines. 3 à 5 sigmates subulés. Capsule 
ovale , acuminée , à 3 à 5 loges. Semences imbricées. 
Cav., Icon. 

* x, CoBéE grimpante , C. scandens, Cav. 

Tiges ligneuses, sarmenteuses , foibles, grêles, glabres, 
de 6 à 8 metres de longueur. Feuilles alternes, portées sur 
de courts pétioles , ailées avec impaire , à 3 paires de foholes 
opposées , ovales-oblongues , glabres , tres-entiéres , vertes 
ou pourprées. Les pétioles terminées par une vrille plusieurs 
fois divisée. Fleurs d’abord d’un jaune pâle, ensuite violettes , 
en cloche , pubescentes, de 5 à G cent. de diamètre (2 pouces 
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environ ). Le tube large, avec des bandes violettes. Filets des 
étamines blancs et velus. Antheres jaunes. 

Lieu. Le Mexique. 5 . Fleurit en été. 

Cult. Serre tempérée ou orangerie. Bonne terre substan- 
tielle. Arrosemens fréquens dans le temps de sa plus grande 
végétation , car elle est presque toujours en seve. Un vase 
irop grand l’affoiblit et souvent la fait périr. Quand on est 
oblige de la changer, il faut que son vase ne soit guere 
plus grand que celui qu’elle avoit. Lorsque cette plante a 
tapissé son pot de racines, elle pousse alors si prodigieusement, 
qu’en un an elle peut couvrir tout le mur ou les vitraux 
d’une serre ; mais elle languit jusqu’à ce qu’elle ait fait plusieurs 
racines. On la perd assez fréquemment lorsqu’elle est jeune par 
cette raison, et lorsqu'on lui coupe ses principales tiges. Cepen- 
dant quand elle est forte , elle souffre ces mutilations , sou- 
vent nécessaires pour la restreindre. On la multiplie par les 
marcottes , qui s’enracinent assez aisément, et par les boutures. 
Ces dernieres se font avec succès dans tous les temps. Les 
jeunes cobées doivent être mises dans de tres-petits pots , que 
l’on plongera dans une bonne couche pour assurer leur reprise, 
ei qu’on ne changera que lorsque Les racines les auront entiere- 
ment garnis. « 

Us. La cobée est une des plus belles plantes que l’on puisse 
cultiver pour l’ornement des jardins. Elle l’est actuellement 
dans plusieurs. C’est à M. Cavanille qu’on en doit la con- 
noiïssance , ainsi que de plusieurs autres plantes intéressantes. 
Cependant , elle a le défaut assez gènant de s'emparer de 
trop d’espace. On peut la palisser en plein air pendant l'été. 
Elle supporte sans dommage 3 degrés de congélation. Ce 
genre appartient à la famille de polémoines. La ressemblance 
de sa fleur avec celle de la bignone de Virginie, prouve les 
rapports qui se trouvent entre ces deux ordres, et établit le 
passage de l’un à l’autre. 

2. C. en arbre, ©. arborescens, Hort. angl. 

Lieu. Les Indes or. »b. 

Cult. Serre chaude. Cultivée en Angleterre. 
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ORDRE XII. 
Les Bicnones (BIGNONIÆ). 


Calice divisé. Corolle ordinairement irrégulière, à 
quatre ou cinq lobes. Presque toujours cinq éta- 
mines, une souvent stérile. Un ovaire, un style etun 
sugmate simple ou bilobé. Fruit biloculaire , tantôt 
capsulaire , polysperme ; la cloison séminifère op- 
posée ou parallèle aux valves; tantôt coriace , li: 
gueux ; s’ouvrant seulement par le sommet, renfer- 
mant peu de semences ; la cloison séminifère s’avan- 
cant le plus souvent des deux côtés en aile qui par- 
tage les loges. L’embryon sans périsperme. 

Herbes, arbrisseaux ou arbres. Feuilles opposées , 
rarement alternes. 


I. Fruit capsulaire , bivalve. Tige herbacée. 


Galane, Chelone. 


Cal. à 5 part. et 5 bractées. Cor. tubulée à sa base , enflée à son 

entrée, à limbe à 2 lèvres; la sup. échancrée ; l’inf. 5-fide. 

À étam. didynamiques. La 5° stérile. 1 stigm. Caps. ovale, à 

._ 2 loges, 2 valves, à cloison et polysperme. Semences nom- 
breuses, membraneuses en leurs bords. 


# 1. GALANE blanche , C. alba, Nos. C. glabra, Lan. 


Tiges de 35 à 4 pieds, obtusément tétragones , sillonnées 
dans les intervalles , glabres, presque simples. Feuilles Op- 
posées , lancéolées-oblongues ; leurs côtés réfléchis en-dedans 
et formant la gouttière ; simplement dentées en leurs bords, 
pointues , à nervures saïllantes et paralleles , d’un vert foncé 
eu-dessus. Fleurs blanches, plus grosses que celles des autres 
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espèces, disposées en épis serrés et terminaux. Le cinquième 
fillament vert et glabre seulement à son extrémité. 

Lieu. La Virginie, le Canada. +. Fleurit en septembre et 
octobre. 

#9. GaLanwe pourpre, C. purpurea, Nos. , Mizer. C. obli- 

qua, Lix. 

Tiges un peu moins hautes que celles de la précédente ; 
étndrs iques , moins fortes et moins simples. Feuilles opposées, 
pétiolées , ovales —lancéolées , pointues, presque planes , for- 
tement et doublement dentées , nerveuses, presque ridées, 
d’un vert léger. Fleurs d’un beau pourpre rosé, moins grandes, 
disposées en épis serrés, terminaux et axillaires. Le cinquième 
filament blanc et glabre sur toute sa longueur. 

Lieu. Yd. #. Fleurit id. 

Obs. Ces deux espèces sont si différentes entr’elles, qu’on 
ne peut les réunir ou en faire une variété l’une de l’autre. 
Les adjectifs spécifiques glabrz et obliqua ne sauroient les 
distinguer ; la première n’étant pas plus glabre que la seconde, 
et celle-c1 n’ayant rien d’oblique. 

* 3.G.à panicule , C. penslemon. Penstemon pubescens , 

EH. K. C. penstemon, Lin. Mant. 

Tige d’un pied et demi, cylindrique , pubescente. Feuilles 
opposées, lancéolées, sessiles, amplexicaules. Fleurs purpurines, 
blanchâtres , pedonculées , en panicule terminal. Le 5° fla- 
ment élargi à son sommet, et barbu dans sa partie supe- 
rieure. 

Lieu. 1’ Amérique sept. #. F1. id. 

Variété à larges feuilles. 

4. G lisse, C. lævigata. Penstemon lævigata ,H.K., Win: 

Penstemon , MirLERr. 

Tige glabre. Feuilles inférieures ovales , acuminées, pé- 
tiolées, tres-entières ; les sup. amplexicaules , lancéolées , 
dentées. Corolles ouvertes, à deux lèvres. Fleurs violettes. 

Lieu. Id. Y%. Fleurit id. 

* 5..G. campanulée, C. campanulata, Cav. Penstemon , 

Win. C.foliosa, Bot. cult. éd. 1. $ 

Tiges nombreuses , droites , cylindriques, fewillées sur 
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toute leur longueur , d’un à 2 pieds , formant de larges touftes. 
Feuilles opposées en croix, peu distantes , ovales -lancéolées , 

étroites, sessiles, finement dentées en scie, acuminées , tres= 
glabres. Fleurs d’un rouge foncé en-dehors , blanchâtres en- 
dedans , disposées en épi terminal, et souvent unilatérales. Les 
bractées plus éloignées du calice que dans les autres espèces. 
* 6. G. barbue, C. barbata , Cav. C. ruellioides, AxDr. 

Tiges de 4 à 5 pieds, droites, rameuses, peu feuiilées, 

glabres, cylindriques. Feuilles radicales longues , étroites , 

‘lancéolées, presque spatulées , très-entières , glabres, un peu 

épaisses , d’un vert grisâtre ; celles des tiges opposées , sessiles , 
beaucoup plus courtes et lancéolées. Fleurs d’un écarlate rose, 
horizontales, solitaires ou géminces, pedonculées, disposées 
en grappes terminales , qui s’alongent beaucoup à inesure 
que la fructification s’opère. Corolle tubulée , à deux levres ; 
la supérieure échancrée ; l’inférieure à 5 divisions arrondies, 
garnie , à l'entrée du tube , de poils jaunes et marqués de 
lignes plus rouges. 5 étamines blanches , dont deux attachées 
sur la partie inférieure du tube ; 2 libres des deux côtés del’o- 
vaire, et la cinquieme stérile , et insérée sur la partie supé- 
rieure du tube. Anthèeres géminées et courbées. 

Lieu. Le Mexique. #. Fleurit tout l’été et une partie de 
l’autornne. 

Obs. Aïton et Wilidenow nous ont fat deux genres sé parés 
de celle-ci ; l’un sous le nom de chelone , l’autre sous celui 
de penstemon. Cette distinction n'étant fondée que sur le cin- 
quieme filauent stérile, qui est glabre dans chelone et barbu 
dans penstemon , me paroït bien légère, 

Cult. Pleine terre. Les { premières espèces sont tres-rustiques. 
Elles aiment les terres franches et un peu fraîches. Les 2 der- 
nieres ; originaires du Mexique , sont un peu délicates. Dans 
les premiers temps de leur introduction en France on les cul 
tivoit en orangerie ; mais on a reconnu, et je l’éprouve moi- 
même tous les ans, qu’elles passent fort bien en plein air. Il 
faut seulement , dans les froids rigoureux , mettre un peu 
de litiere sur leurs pieds, dans les climats septentrionaux. On 
les multiplie toutes par la séparation de leurs touffes au com 


240 CLASSE VIII, ORDRE XIi. 


mencement du printemps. Les deux dernières demandent une 
terre plus substantielle pour fleurir en abondance. .On peut aussi 
les propager par leurs graines qui mürissent assez souvent ) Sur 
tout celles de la cinquième qui se reseme elle-même. 

Us. Les galanes sont toutes de belles plantes qui contri- 
buent beaucoup à l’ornement des jardins. Les deux premieres 
épanouissent leurs fleurs dans un temps où elles sont rares, et 
durent un mois ou deux dans cet état. Les deux dernières 
décorent les lieux où elles sont placées pendant toute la belle 
saison ; et ne finissent de fleurir que lorsque le froid met un 
terme à ces agréables jouissances. La sixième se multiplie 
aussi tres-facilement de boutures faites au printemps. 


Sesame, Sesamum. 


Cal. à 5 part. ; la div. sup. plus petite. Cor. à tube court, dont 
l'entrée est camp. , grande et oblique, à limbe 5-fide. La div. 
inf. plas longue. 4 étam. didynamiques. Le rudiment d’une 
5°. Stuigm. à 2 lames. Caps. oblongue , presque à 4 angles, a 
4 sillons, et 2 loges. Semences nombreuses fixées sur un ré- 
tacle central et grêle. 

3. SESAME du Levant, $. orientale. 

Tige carrée, de 2 pieds, peu rameuse. Feuilles obl. - ov. , 
opp., un peu velues. Fleurs d’un blanc sale, en épi lâche et 
terminal. 

Lieu. Les Indes or. {+. F1. en juillet. 

2. S. de l'Inde , S. sndicum. 

Tige plus haute. Feuilles inf. inifides. Fleurs id. 

Lieu.L'Inde. <+. FI. en juillet. 

Cult. Serre chaude. Ces plantes se sement en terrine, sur 
couche et sous chässis ; quand elles sont levées et assez fortes 
pour être séparées, on les met chacune dans des pots qu’on 
plonge dans une autre couche chaude. Lorsqu’elles sont bien re- 
prises on les place enserre chaude ou sous des enâssis pour y 
fleurir et fructifier. Elles ne peuvent porter leurs graines à la 
maturité dans nos climats qu’au moyen d’une chaleur constante, 
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Au reste elles ne sont cultivées que dans les jardins des curieux 
et de botanique. En Amérique et dans le Levant , on fait une 


bonne huile avec leurs graines. 
Josephinia, VENT. 


Calice à 5 lanières droites et égales. Corollé à tube court et 4 
gorge enflée, à 2 levres ; la supérieure droite, l’inférieure hori- 
zontale , 3-fide. { étamines didynamiques , plus courtes que la 
corolle. Rudiment d’une cinquième. Ovaire verruqueux , en- 
touré par le disque. Style de la longueur des étamines. Stig— 
mate 4-fide. Noix hérissée de pointes , à 5 à 5 trous à son som 
met , et à autant de loges, contenant 4 à 3 semences cylindri- 
ques fixées au bas des loges. 

Ce genre a été dédié à S. M. l’Impératrice Joséphine par 


/ 


Ventenat. 
JoséPxinve Impératrice, J. Tinperatricis, VenT, Jard. Malm. 

Tige droite, cylindrique, rougeûtre et tétragone vers son som= 
met, rameuse , noueuse , de 7 décimetres de hauteur. Rameaux 
opposés et ouverts. Feuilles opposées , pétiolées,en cœur, ovales, 
pointues, un peu velues , d’un beau vert; les inférieures sinuées 
et dentées , longues de 13 centimètres et larges de 8, les supé- 
rieures crénelées , presque entières. Fleurs d’un blanc jaunâtre, 
nuancées à l’extérieur de pourpre, tachetées de points rouges en 
dedans, de la grandeur de celles du sésame. Corolle monopétale, 
irréguliere. La levre supérieure à 2 lobes. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. æ. F1. en éte. 

Cult. Orangerie. Cette plante doit avoir la même culture que 
la calomeria. On la sème en automne ou au printemps dans des 
pots remplis de terre de bruyère ou de bonne terre substantielle. 
On pique les jeunes plantes d’abord dans de petits pots, et on les 
garantit du froid pendant l'hiver. Comme elles auront tapissé 
leurs vases au printeñps, on leur en donnera de plus grands 
lorsqu'elles seront sorties de la serre, sans retrancher aucune ra- 
cine,pour ne pas retarder la floraison qui doit avoir lieu en été. Si 
on sème cette plante en automne, elle pourra, à l’aide de lacha- 
leur , fleurir dans l’été suivant. La Joséphine est üne assez belle 
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plante , surtout par son port. Îl est probable que ses graines 


gidriront dans nos jardins, ou du moins dans ceux du milieu de 
la France. 


Millinetonia. 


Calice campanulé, court, à 5 dents. Corolle infundibuliforme, à 
tube filiforme et à limbe à { parües égales. 4 étamines didy— 
namiques. Anthères à deux parties ou à deux dents. Stigmate 
à 5 valves. Fruiten forme de gousse ou de silique. 

MizinGTone des jardins, M. hortensis , Lin. 


Grand et bel arbre dont les feuilles sont deux fois ailéeset les 
folioles ovales-pointues, entières et glabres. Fleurs blanches, très= 
longues et d’une odeur désagréable, en grands panicules termi- 
naux. 

Lieu. Les Indes orientales, dans les jardins desquelles il est 
cultivé. ». 

Cult. Serre chaude. Cultivé en Angleterre. 


Il. Fruit capsulaire , bivakve. Tige arborée ow 
frutescente. 


Catalpas 


Cal. à 2 part. Cor. camp. , à tube ventru , à limbe à 4 lobes ine- 
gaux. 2 étam. fertiles. 5 filamens stériles.2 stigm. à 2 lames. 
Caps. en forme de silique, longue , cylindrique, à 2 valves, 
dont la cloison leur est opposée. Sem. aigrettées, membra- 
neuses à la base etau sommet. 


# 1. CaTazPpA commun; €. communis. Bignonia catalpa, Lix., 


FH. K. 


Arbre de 15 à 20 pieds, dont la tige droite se ramifie à la 
moitié environ de sa hauteur , et forme une tête ouverte et 
très-étendue. Feuilles ordinairement disposées 3 par 3 à chaque 
nœud , tres-grandes, cordiformes , pointues , entières , molles, 
pét., d’un beau vert. Fleurs blanches, marquées de points pour- 
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pres , en panicules terminaux, Elles ressemblent assez, par leur 
‘port et leur couleur , à celles du marronnier d'Inde. 

Lieu. La Caroline. 5. FI. en août. 

2. C. à longues siliques, €. longissima. B. longissima , Li. 

B. quercus, Lamarcx. Chêne noir d'Amérique. 

Arbre d'environ {o pieds , dans son pays nat. . droit et bran- 
chu dans toute sa hauteur. Feuilles disposées 5 par 3, ovales- 
lanc. , simples, pomtues , entières, tres-ondulées. Fleurs d’un 
blanc purpurin , en panicules term. Siliques tres-longues. 

Lieu. Les Indes occid. , St.-Domingue. 5.F1... : 

Cult. La 1*° est de pleine terre. Cet arbre fait de tres-grand: 
progres dans sa jeunesse , et prend en 5 ou 6 ans presque toute 
son élévation, quand il n’est pas arrêté par le froid. Ii pousse 
irés-visoureusement dans les bonnesterres franches et argileuses; 
mais pour peu que le froid se fasse vivement sentir , 1l perd aussi 
presque toute sa végétation précédente. Cet accident n’arrive 
cependant que dans le nord de la France et dans lesterrains fa- 
vorables à son prompt accroissement. Dans ces pays, il n’y a 
pas d’autre moyen de lui former son bois , que de l’empailier 
dans sa jeunesse ; ou mieux encore , de le tenir en vase jusqu’à 
ce que sa tige ait pris une consistance ligneuse : ce qu’elle ac— 
quiert au bout de 4 à Sans. Alors on le plantera à l'endroit qu’on 
lui destine. Quand cet arbre a de la force, il est peu sensible au 
froid ; et quand celui-ci l’endom mage , il n’affecte que ses ex- 
trémités. Son large feuillage , qui donne beaucoup de prise au 
vent, exige qu’on Îui a. une situation abritée , et celle du 
nord est à tous égards préférable à celle du midi pour le forti- 
fier dans sa jeunesse , et l'arrêter dans sa seve, trop abondante à 
d’autres expositions. On le multiplie de boutures et de graines. 
Les premieres se font avec les rameaux de l’année précédente. 
Elles doivent avoir environ un pied. On les met au printemps 
dans des pots remplis de bonne terre de potager , qu’on plonge 
dans une couche de chaleur modérée et ombragée. On les arrose 
de temps en temps, et au bout de 6 semaines elles sont enraci- 
nées, On peut les faire aussi en pleine terre. Les graines se se 
. ment en automne ou au printemps , dans de petites caisses rem 
| plies de bonne terre. On les recouvre d’environ un pouce de 
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cetie même terre. Si le semis a été fait en automne, il faut le 
mettre à couvert pendant liver ; s’il a été fait au printemps , 
on doit le placer à l’exposition du levant. Au bout de trois se- 
maines ou un mois , les jeunes catalpas lèvent. On les laisse dans 
leur semis jusqu’au mois de mars de l’année suivante. A cette 
époque on les enlève , et on les plante en pépiniere à une situa < 
tion abritée ou en pots, comme je l'ai dit précédemment. Si 
le climat où l’on est permet de mettre ces jeunes catalpas en plein 
air, il n’est pas moins prudent de les couvrir pendant les deux 
hivers suivans , car cet arbre esttres-sensible au froïd dans sa 
jeunesse. Lorsque les catalpas ont environ 6 pieds de hauteur , 
et que sur-tout leur üge est ligneuse , on peut alors les planter à 
demeure. Sans ces premiers soins , on peut être assuré que dans 
le nord de la France ; et particulierement dans les bons terrains, 
les catalpas seront tous les ans mutilés , et qu’au lieu de s’élever 
en tige , ils ne formeront que de grosses cépées. 


On propage aussi le premier catalpa de marcottes ; mais 
comme cet arbre ne s’y prête pas à cause du peu de flexibilité 
de ses branches , 1l faut alors le couper au pied , et couvrir en- 
suite ses jeunes pousses d’un pied environ de terre. 

Obs. La température des saisons est tellement changée depuis 
15 à 16 ans , que mes catalpas qui,en 1780 ,éloient en feuilles 
au 20 avril, le sont à présent à peine au 15 où 20 juin. 

La seconde espece est de serre chaude. — On l’obtient de 
graines üirées de son pays orig., et semées à la maniere in- 
diquée pour les plantes de cette température. Elle doit tou- 
jours rester dans la serre , et elle demande une chaleur cons- 
_ tante } une terre substantielle , consistante , des arrosemens 

fréquens dans sa végétation , et presque point dans son état de 


repos. 
Le catalpa commun fait un dés ornemens des jardins par 
ses feuilles et ses fleurs. : 


Técoma. 


Cal. à 5 dents. Cor. camp. , à limbes à 5 lobes inégaux. { étam. 
fertiles, la cinquième stérile. Stigm. à 2 lames. Caps. an forme 
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de silique , longue , cylindrique, à 2 valves dont la eloison 

leur est opposée. Semences membraneuses en leurs bords. 
1.TécomaA à 5 feuilles, 7°, pentaphylla. Bignonia pentaphylla, 

Lin. , 

Arbrisseau touffu et rameux , de 10 à 15 pieds. Feuilles pét., 
digitées, à & fol. ovales , inégales, entières et glabres. Fleurs 
purpurines, 5 ou 4 ensemble au sommet des branches. 

Lieu. Les Antilles. 5. FL... 

* 9. T. de Virginie, 7”. radicans. B. radicans, Lan. 

Tiges grimpantes à la manière du lierre, c’est-à-dire qui s’at- 
tachent par des mains, glabres, rameuses, de 30 à 40 pieds de 
haut. Feuilles opp. , ailées, à r1 fol. ovales, pointues, profonde- 
ment dentées en scie, d’un beau vert. Fleurs tres-grandes, 
d’un rouge écarlate , en bouquets courts , vers l’extrémité des 
TAameaux. 

Lieu. L'Amérique sept. 5. FL. en juillet et août. 

Variété à fleurs moins grandes. 

*3, T. à feuilles de frêne, 7°. stans. B. sians , Lan. 

Tige droite, rameuse , assez ferme , de 7 à $ pieds. Feuilles 
opp., ailées, à 5 à 7 fol., lanc., pointues , dentées en scie, 
sess. Fleurs jaunes , nombreuses , en grappes droites, au som- 
inet des rameaux. 

Lieu Les Antilles. 5. Fl. en août. Toujours vert. 

4. T. de la Chine, 7. chinensis. Bignonia chinensis, Law. 

B. grandiflora, Tauws., Wir. 

Cette espèce a beaucoup de rapports , sur-tout par son feuil- 
age, à la seconde espece. Elle forme un arbrisseau sarmenteux 
dont les feuilles opposées , sont ailées avec impaire, à 9 à 11 
folioles ovales , pointues , dentées en scie , vertes et glabres. 
Fleurs aussi grandes que celles de la seconde espèce , nom- 
breuses , disposées en grappes paniculées. La corolle campanu- 
lée n’est pas plus longue que le calice , et s’évase en un grand 
limbe à 5 divisions larges et arrondies. Lam. 

Lieu. La Chine, où cette espèce est cultivée pour la beauté de 
ses fleurs. D. Cultivée en Angleterre. 

Cult. La premiere et la troisième sont de serre chaude. Elles 
exigent la même Chaleur ct la même terre que le catalpa n° 3. 
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Cn les multiplie de même par leurs graines tirées de leurs 
pays orig. Où peut aussi les propager par les boutures faites en 
pot au commencement du printemps et en tannée, et par 
les marcottes. La deuxieme est de pleine terre , et sa vraie 
place est contre un mur exposé au midi, ou contre tout autre 
appui à cette exposition. On la multiplie assez facilement, soit 
en marcottant ses branches , soit par les rejetons qu’elle pousse 


en abondance. Dans nos climats, elle perd souvent une grande 


partie de ses tiges nouvelles en hiver ; ce qui l’empèche de 
se fortifier, de s’élever et même de fleurir. Pour y remédier, 
il faut couvrir de paille sa tige pendant les 2 ou 3 premières 
années ; lorsqu'elle aura pris la consisiance ligneuse, eile bra- 
vera sa le grand froid , et fleurira abondamment si elle est 
placée dans une situation runs La troisieme peut passer 2 
mois de l’été en plein air. La culiure de la quatrième m'est 
inconnue. 

Us. Je ne connois pas la première ; mais les deux autres 
ont des fleurs trées-agréables à la vue par leur couleur et 
leur grandeur. Elles méritent toutes deux les soins des cul- 
tivateurs , et contribuent à la décoration des serres et des 
jardins. La deuxième est tres propre à revêtir des murs et à 
former des herceaux. 


Bignone , Éisnonia. 


Cal. denté ou presqu'entier. Cor. camp. , à limbe à 5 lobes iné- 
gaux. 4 étam. fertiles, une cinquième stérile. Stigm. à 2: 
lames. Caps. en forme de silique, longue , plane ou ovale, 
courte, à 2 valves, dont la cloison leur est parallèle. Semences 
membraneuses en leurs bords. 
1. BIGNONE orangée , B. capreolata. 
Tiges grèles , sarmenteuses , de 5 à6 pieds. Feuilles simples , 
Janc., opp., pét. ;les sup. conjuguées et vrillées. Fleurs d’un 
jaune orangé à leur sommet , pourpres à leur base ; ; plusieurs 
ensémble , ua. HAS 

Lieu. 1” Amérique sept. 5 .F1. en juin. 


2. B. à ébène, £. {eucoxyrlon. Ebene jaune 


f 
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* Arbre de 50 à 4o pieds , dont les feuilles sont opp. , digitées, 
pét. à 5 fol. entières, ovales, Poe glabres, inégales. 
F1. blanches, ax. odorantes, sol. 
Lieu. Les Indes occid. 5. FE en juin. 
3. B. de l'Inde, B. indica. 

Arbre élevé. Feuilles 2 fois ailées, à 5 à 7 fol., tres-entières, 
ovales, acuminées, presqu’en cœur. Fleurs grandes , d’un blanc 
jaunâtre, marquées de lignes rouges , en grappes term. 

Lieu. L'Inde. 5. FI... 

* A. B. griffe de chat, B. ungurs cati. 

Tiges sarmenteuses. Feuilles opp.; 2 folioles sur chaque pé- 
tiole , ovales , pointues , glabres , nerveuses. Fleurs jaunes, 
péd. , ax. Le pétiole commun se terminant par une vrille à 
3 crochets , a fait donner à cette espèce l’épithete qu’elle porte. 

Lieu. Les Antilles. &. 

* 5. B. équinoxiale, B. æquinoxialis. Liane à crabes, à pa- 
niers. 

Tigesarmenteuse, grimpante. Feuilles opp.; 2 fol. sur le même 
‘  pétiole, qui se termine par une vrille simple, ov.- lancéolées. 
Fleurs grandes , rougeûtres , ax. , au nombre de 2 sur chaque 


péd. 

Lieu. Les Anülles. 5. 

6. B. porte-croix , B. crucigera. 

Tige id., raboteuse, chargée de points tubéreux. Feuilles 
opp. ; le pétiole commun porte 2 fol. ovales, et se termine par 
une vrille. Fleurs grandes , d’un jaune pâle , en grappes ax. 

Lieu. L'Amérique mérid. 5. 

Lorsqu'on coupe la tige de cette espece , la partie coupée 
présente Ja figure d’une croix. 

Cult. La première est de pleine terre, et sa culture se rapporte 
a celle du técoma n°. 2. Les autres especes sont de serre 
chaude, et doivent être semées et conduites comme la deuxième 
espèce de catalpa , et toutes les plantes délicates de cette 
serre. Elles doivent y rester toujours, et ce n’est qu’en leur don- 
nant une chaleur constante , et en leur faisant acquérir de la 
force qu’elles peuvent fteurir. La premiere s’obtient facilement 
de graines semées au printemps sur couche. 
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Us. Ces bignones sont des plantes d’un véritable ornement. 
Mais il n’est pas aisé de les faire fleurir, et on ne peut y 
parvenir qu'avec des soins , excepté la premiere. | 

7. Bienowe toujours verte, B. sempervirens, Li. Voyez gelse- 


miInum. 


Autres espèces cultivées. 


8. B. pandore, B. pandoræa, VEenT., Jard. Malm., Anpr. 

Tige volubile , cylindrique , noueuse, grisâtre , tres-ra- 
meuse ; les rameaux tétragones dans leur jeunesse. Feuilles pé- 
._üolées , opposées, naissant aux nœuds , ailées avec impaire, 
composées de 2 à 4 paires de folioles opposées , elliptiques, 
presque sessiles , glabres , luisantes , d’un vert foncé en-dessus. 
Fleurs d’un blanc terne, rayées de pourpre, disposées en 
grappes composées, penchées , axillaires et terminales. Corolle 
tubulée , à limbe à 2 levres ; la supérieure à 2 lobes, l’infé- 
rieure à 3 divisions écartées , oblongues et réfléchies en leurs 
bords, 

Lieu. L'ile de Norfolck , dans la mer Australe. 5. Fleurit au 
printemps. 

Cult. Orangerie. 

On a observé que lorsque cette plante entroit en végétation, 
une multitude d’insectes du genre Æphis la couvroient pres- 
que entierement , et que de là, comme de la boîte de Pandore, 
ils se répandoient sur tous les végétaux de l’île. C’est ce qui 
jui a fait donner le nom de Pandoræa. 

Cette espece se multiplie par les marcottes. Elle fleurit dans 
mon jardin tous les ans en aütomne ; mais 1l faut alors la 
mettre dans la serre chaude pour que ses fleurs s’épanouis- 
sent bien , ou dans la serre tempérée. Elle est, dans le temps 
de sa floraison , d’un trés-joli aspect. Ses grappes ont beau- 
coup de grâces, parce qu’elles sont bien ouvertes et un peu 
penchées. 

9. B. à grandes feuilles, B. grandifolia, Jaco. , Wir. 

Tige frutescente , cylindrique , glabre , rameuse , grim= 
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pante, d'environ vingt pieds. Rameaux ponctués de brun. 
Feuilles opposées, conjuguées; les folioles ovales , tres-entières, 
pointues , fermes, lui:antes , d’un vert fonce en-dessus. Vrilles 
simples. Fleurs jaunes, de 5 pouces de longueur , en bouquets 
latéraux. 

Lieu. L'Amérique mérid. D. Fleurit en sept. Cultivée à 
Vienne. 
Cult. Serre chaude. Celle des espèces de cette température. 

zo. B, à odeur d’ail, B. alliacea , Lam. Liane à ail. 

Tige ligneuse, grimpante. Feuilles opposées , à 2 folioles 
ovales , grandes , pointues , très-entières , vertes et glabres. 
Vrille simple. Lam. 5 fleurs réunies et axillaires. 

Lieu. La Guyane. ©. 

11. B. paniculée , B. paniculata , Lan., Mirxer. 

Tige grimpante. Feuilles conjuguées, ovales, en cœur , un 
peu velues. Fleurs odorantes , violettes, en grappes. P édoncules 
triflores. 

LieuL’Amérique mér id. ». 

12. B. élevée, B. procera , Wizzv. B. à feuilles de fougere. 

Arbre de 80 pieds de hauteur. Feuilles tres-grandes, op- 
posées, bipinnées ; les folioles oblongues , obtuses , pointues 
et mucronées , glabres, pétiolees. Fleurs bleues , formant un 
tres-ample panicule terminal. | 

Lieu. La Guyane. ©. 

Ces trois dernières especes sont aussi de serre chaude, et 
sont cultivées en Angleterre. 

N'ayant pas connoissance de la fructification de ces cinq 
dernieres espèces, je n’ai pu les remettre dans les genres de 
Jussieu, divisions de celui des bignones, auxquels élles doi- 
vent appartenir. 


\ 
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HE, Fruit coriace, ligneux, s’ouvrant par le sommet. 
Tige herbacée. 


Bicorue, Cornaret, Martynia. 


Cor. irrégulière, presque camp., ventrue à sa base, à limbe 
à 5 lobes inégaux. Cal. 5-fide, et 3 bractées à sa base. 4 étam. 
didynamiques, souvent fertiles, une 5° en rudiment. Stigm. 
à 2 lames. Caps. ligneuse, ovale ou longue, terminée par 
un bec à 2 cornes, denté et sillonné, à 4 valves, 4 loges ; 
les 4 inférieures 1-sperme ; la sup. 4-sperme. 

#r. CoRNARET vivace, M. perennis. Gloxinia maculata, & K. 

< Tige d’un pied environ, cylind., rougeâtre, glabre, tendre, 

succulente. Feuilles opp., assez grandes, pét., cordiformes, 

dentées, un peu ridées, d’un vert foncé et lwisant en-dessus , 

d’an beau rouge et nerveuses en-dessous. Fleurs bleues, péd., 

ax. , term. Racines eécailleuses, colomniformes. 
Lieu. 1} Amérique mérid. #. FI. en août. 


# 2.G. à feuilles alternes , M. alternifolia,Lawarcx.M. probos- 
cidea , À, K. M. louisiana, Mizzer. M. annua. 


Tige cylind., creuse, velue , rameuse, d’un pied. Feuilles 
alt., cordiformes, obtuses , entières, molles, pet. , chargées de 
poils glutineux. Fleurs blanchâtres , en grappes term. La corne 
de la capsule est longue et arquée. 

Lieu. L'Amérique mérid, £:$. FI. en juin — août. 

5. C. anguleux, M. angulosa, Lamarck. Martynia diandra , 

WrzLp. 


Tige cylind,, velue , rameuse, d’un pied. Feuilles opp., pét., 
ex cœur , anguleuses, molles, velues, visqueuses. Fleurs blan- 
ches , tachetées de pourpre, penchées, en grappes courtes dans 
les dichotomies de la tige, 

Lieu. Id. ?:+. 


ngues fleurs, 47. longiflora, H.K. 


nd 
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Tige simple. Feuilles obrondes, ondulées. Le tube de la 
corolle ventru à sa base et presque plane. 

Lieu. Le Cap. +. F1. en juillet et août. 

ult. La première est de serre chaude. Sa terre doit être con- 
sistante et substantielle. Point d’arrosemens en hiver ; très - fré— 
quens dans le temps de sa végétation ; dépotée tous les ans au 
commencement de mars. C’est alors qu’on la multiplie par la sé- 
paration de ses racines, qu’il ne faut pas prendre seules , mais 
en petites mottes , c’est-à-dire, en partageant la grosse motte 
du pot en 3 ou 4 parties. Cette plante exige beaucoup de cha 
leur. Les autres demandent aussi une situation chaude. On les 
seme tous les ans sur couche, et le moyen le plus sûr pour les 
faire fructifier est de les y laisser. J’ai vu la 2° dans un jardin 
de ce pays sur une couche à melons. Le propriétaire ne l'y 
avoit pas semée , et fut fort étonné de sa frucüfication cornue. 
Elle y à müri ses graines sans qu’il lui eût donné le moindre 
soin. 

Us. La 1'€ a un beau feuillage qui contribue à la décoration 
des serres pendant l’été. Toutes ont d’assez belles fleurs , sur- 
tout. la 3°. On les cultive par curiosité , à cause de leurs cap- 
sules surmontées de 2 longues cornes, qui les rendent fort 
singulières. 


Pedalium. 


Cal. à 5 part. Cor. tubulée , à limbe camp. , à 5 lobes inésanx. 
4 étam. didynamiques , à filamens velus à leur base, àanthères 
en forme de croix ; le 5° filamenit stérile. Stigm. bifide. Noix 
subcreuse , à 4 angles épineux , à 2 loges et 2 semences tuni- 
quées. 

Prpazium à fruit épineux , P. murex. 

Plante rameuse , trichotome. Feuilles opp. Fleurs axillaires. 

Fruit imitant celui de la macre. Port des cornarets. 

Lieu. Les Indes or. {#, FI. en août et sept. 

Culr, Ceite plante se sème sur couche ; et quand elle estlevée, 
on la remet sur une autre couche chaude pour y fleurir et fruc- 
üfier. Elle a une forte odeur de musc. 
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ORDRE XIIL 
Les GENTIANES ( GENTIANÆ ). 


* Calice monophylle, divisé, persistant. Corolle ré- 
gulière, les divisions de son limbe régulières, sou- 
vent en nombre égal à celles du calice, ordinairément 
cinq. Autant d’étamines insérées au milieu ou au 
sommet de la corolle ; leurs anthères penchées. Un 
ovaire et un style simple, quelquefois fendu. Suig- 
mate simple ou lobé. Capsule simple ou double, po- 
lysperme, à une ou deux loges ; les valves réfléchies 
en-dedans à leur bord; roulées lorsque le fruit est 
uniloculaire ; planes et formant cloison lorsqu'il est 
à deux loges. Semences menues. 

Herbes, rarement arbustes. Feuilles opposées, le 
plus souvent entières et sessiles. 


I. Capsule simple , uniloculaire. 


Gentiane , Gentiana. 


Cal. presqu’à 5 part. Cor. tubulée à sa base, camp. ou infuad. , 
à limbe à 4 à 5 div. obtuses ou pointues , ciliées ou entières, 
ouvertes ou droites, q. f. entremélées d’autres plus petites. 
5 étam. , rar. {. Style à 2 part. 2 stigm. 


v. Cor. à 5 div. et plus , en roue, ou campanulée , ou en 
entonrnott. 


* 1. GENTIANE visqueuse , G. viscosa, H. K. EÉxacum viseo= 
sum, SMITH, WVILLD. 
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Feuilles obl. , trinerves. Fleurs en panicules, trichotomes. 
Les bractées perfoliées. Les corolles 5-fides , monogynes. Plante 
visqueuse. Cette espece a le port de la 4°. 

Lreu. Les îles Canaries. # . FI. . . 

* 2. G. jaune , grande gentiane , G.. lutea. 

Racine épaisse, longue et jaunätre. Tiges de 3 à 4 pieds 
droites, simples. Feuilles ovales, grandes , nerveuses, plissées, 
semblables à celles des véralres ou ellébores blancs , d’un beau 
vert ; celles de la tige opp., connées. Fleurs jaunes, grandes, 
divisées en7 à 9 He es alongées, verticillées » fasciculées, noms 
breuses , ax. au sommet des tiges. 

Lieu. Les hautes montagnes de la France. #. FI. en juillet. 
#5. G. pourprée, G. purpurea. G. punctata , Virzars. 

Tige droite , cylind., de 2 pieds. Feuilles ovales, pointues , 
nerveuses et glabres. Fleurs plus grandes que celles de l’espèce 
précédente, jaunes , parsemées de points pourpres, en verticilles, 
dont le supérieur tres-garni forme un bouquet terminal. 

Liens El: 

* 4. G. pointue, G. punctata. G. purpurea, Vizzars. 

Tige droite, cylind. , d’un pied et demi. Feuilles inf. ovales ÿ 
pointues ; les sup. lanc. , aiguës. Toutes nerveuses. Fleurs sess., 
d’un pourpre jaunâire, verticillées , ax. 

Lieu. Les Alpes. #. F1. en juillet. 

L'espèce G. pannonica ne differe de la précédente que par les 
divisions de la corolle qui sont absolument ov.-obrondes. 

* 5. G. asclépiade, G. asclepiadea. 

Tiges simples , feuillées dans toute leur longueur. Feuilles ses- 
siles , ovales-lanc. , à 3 nervures, pointues, disposées en croix, 
Fleurs bleues , sess. , axillaires , péd. 

Lieu. A. # . F1. en août. 

* 6.G. d'automne, G. pneumonanthe. 

Tige d’un pied environ , simple, rougeâtre. Feuilles opp. 
étroites , linéaires. Fleurs grandes , droites, presque sess., cam 
paniformes , d’un beau bleu , ax. et term. 

Lieu. Pres Amiens. Ind. %. FI. en septemb, 

7: G. de Virginie, G. saponaria, Micaux. 
Tige de 8 à 10 pouces, simple. Feuilles opp. , ov.-lanc., poin- 


254 CLASSE VIII, ORDRE XII : 


tues aux deux bouts, trinerves, glauques en - dessous. Fleurs 
longues , camp. , sess., bleues , ax. et fasciculées au sommet des 
tiges. 

Lieu. L’ Amérique septent. #. FI. en août et septemb. 

# 8. GENTIANE à grande fleur, G. acaulis. G. grandiflora, 

Vizrars, Lam. 

Feuilles petites , ov.-lanc., trinerves , formant des rosettes 
sur la terre. Du centre de quelques-unes de ces rosettes s'élève 
une tige d’un pouce environ, terminée par une fleur fort grande, 
camp. , d’un tres-beau bleu d'outre-mer. 

Variété plus basse, à tige presque nulle. 

Autre à üige plus haute, G. caulescens, Lam. 

Lieu. Les Alpes, les Pyrénées. %. F1. en avril et mai. 

9. G. précoce, G. verna. G. bavarica , JacQ. 

Feuilles ov.-lanc., lisses, tres-petites , en rosettes sur la terre. 
Tiges d’un pouce et demi, feuillées. Fleur term., d’un beau 
bleu. Corolle crénelée, appendiculée à sa base. 

Lieu. Id. Y. ss 
10. G. dentée, G. bavarica, Wirzars. 

Feuilles ovales, obtuses, arrondies, en rosette sur la terre. 
Tige de 2 pouces, feuillée, terminée par une fleur bleue , dont 
le limbe est à 5 lobes dite 

Lieu. La Suisse. . FI... 

11. G. maritime, G. maritima. Chironia, Wizro. Erythræa , 

Pers. 

Tige de 4 à 6 pouces, grêle , dichotome. Feuilles opp., ov., 
sess. Fleurs jaunes, droites, terminales et sol. dans les dichoto- 
mies de la tige. 

Lieu. La France. Y% ou ft. F1. en juillet et août. 

. 12. G. centaurelle, petite centaurée, G. centaurium. Chironia, 

Wizzo. Erythræa , Pers. 

Tiges d’un pied environ, suivant les sols, droites , angu- 
leuses, branchues à leur sommet. Feuilles opp. ou lanc., sess., 
trinerves , d’un vert glauque. Fleurs roses, en bouquets corym- 
biformes et term. 

Lieu. Les bois,les lieux secs. Ind. ##. FL. en Juiens et 


août. 
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Variété à tige plus basse et plus rameuse. Côtes du Boulon- 
nois. Fleurs pourpres. 
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Variété à fleurs blanches. 

13. G. à épi, G. spicata. Chironia spicata, Wiriv. Ery= 
thræa , Pers. 

Cette espèce ne diffère de la précédente que par ses fleurs pur- 
purines ou blanches, qui sont disposées en épis grêles , lâches et 
term. 

Lieu. La France mérid. £:+. 

14. G. amarelle, G. amarella. G. germanica, Wii. 

Tige de 8 à ro pouces et plus, selon les terrains, ou moins, 
anguleuse et brune. Feuilles sess., ovales, pointues, opp., d’un 
vert fonce. Fleurs d’un pourpre clair et terne, péd. term. 

Lieu. Les côteaux, les prés secs. Ind. £:#. FL. en septemb. 


2. Corolle à 4 divisions. 


15. G. champêtre, G. campestris. 
Tige de 4 à 6 pouces, feuillée, simple ou branchue et brune. 
Feuilles rad. spatulées, obtuses ; les caulinaiïres ov.-lanc., poin- 


tues, d’un vert obscur. Fleurs d’un bleu pâle, barbues à len- 
trée de la corolle, term. 


Lieu... Ind. {3. F1. en août. 
# 16. G. croisette, G. cruciata. 

Tiges simples , feuillées, rougeâtres, cylind. , un peu cou- 
chées, de 7 à 10 pouces. Feuilles lanc., opp., dont les bases. 
sont amplexicaules. Fleurs bleues , sess., ax. term. 

Lieu. La France. %. F1. en juin et juillet. 

17. G. fluette, G. pusilla. Chironia inaperta, Wirro. Ery- 
thræa , Pers. 

Tige de 2 ou 3 pouces , filiforme, rameuse, dichotome. 
Feuilles petites, opp., lin. , pointues. Fleurs petites , péd., sol., 
term. el ax. 

Lieu. La France, pres Paris. ££. 

18. G. filiforme , G. filiformis. 
Tige id., tres-fiiforme; les rameaux capillaires. Feuilles 
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tres-petites , étroites, opp., pointues. Fleurs petites, d’un jaune 
pêle, sol. , term. 

Lieu. La France. i:$. F1. en juillet et août. 

Cette espèce ne par oît être qu’une varieté de la précédente : 
toutes deux ont de grands rappere avec la 12€. 

Culr. Excepte la première, qui est d’ orangerie , et dont la 
culture doit se réduire à celle de toutes les plantes vivaces de 
cette température, toutes les autres espèces sont de pleine terre. 
Mais tous les terrains ne conviennent pas à ces plantes. Placées 
la plupart, par la nature , sur les hautes montagnes et dans un 
terreau frais et léger , on doit tâcher de leur donner à-peu-près 
le même sol et la même situation. Les espèces 2,3, 4, 5,6, 7, 
8 et 9 exigent une terre légére , qu’on peut composer ayec moi- 
tié de terreau de bruyère, un peu de sable, et environ un tiers de 
bonne terre de potager. Elles doivent être placées un peu à 
l'ombre , et point exposées au soleil du midi, ou dans des situa- 
tions trop ouvertes. Mais leur terre est l’article le plus essentiel. 
Elles ne sont pas sensibles au froid , et même de fortes gelées ne 
leur font aucun tort. Les autres especes % sont plus faciles à 
cultiver , et viennent assez bien dans tous les terrains, pourvu 
qu’ils ne soient pas compactes et trop frais. On les obtient par 
leurs graines semees dans les terres ci-dessus indiquées, à l’ex- 
position du levant. Quand les espèces Y ont passé une année 
dans ce semis, on peut les planter à demeure au printemps sui- 
vant. On les multiplie ensuite en séparant leurs pieds, ou leurs 
racines, ou leurs rosettes. 

Les espèces {+ ne se cultivent guère que dans les jardins de 
botanique. Une partie d’ailleurs est incigène en France ; et 
une des plus utiles, qui est la 12°, se trouve abondamment 


partout. 

Us. Les gentianes # sont presque toutes de belles plantes , 
qui ne peuvent qu’embellir les lieux où elles sont placées. Parmi 
elles on distingue les neuf premieres. Ou n’a pas toujours le 
plaisir de voir les fleurs de la deuxième; sa floraison depend 
absolument du terrain qu’on lui donne ou qu’on lui compose, 
et sur-tout de sa force, qu’elle acquiert lentement. Cetle es- 
pèce est d’un usage fréquent en médecine. Sa racine est amère, 
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fébrifuge , tonique. Elle peut suppléer au quinquina. Cepen- 
dant les tiges entières de la 12° ont encore en infusion un effet 
plus marqué et plus sûr dans les fiévres intermittentes. Mais il 
faut que la dose soit forte, et ne pas la prendre comme une 
tisane, ainsi que quelques médecins la prescrivent. Il y.a en- 
core d’autres gentianes de la première division qu’on peut cul- 
tiver pour l’ornement des jardins. Telles sont les suivantes : 

19. G. à grandes feuilles, G. macrophylla, Parras, GMELIN 
Tige presque couchée, nue dans sa partie moyenne. Feuilles 
radicales grandes. Fleurs rassemblées, terminales. Corolles à 
5 divisions. 
Lieu. La Sibérie. #. FI. en juin et juillet. 
20. G. adscendens , G. decumbens , Lin. 


Feuilles radicales alongées, lancéolées. Fleurs presque sess. , 
axillaires. Corolles campanulées , à 5 div. 


Lieu. La Sibérie. #. FL. id. 


Cult. Pleine terre. La même que celles des autres gentianes 
vivaces et rustiques. 


Swertie, Swer: :. 


Cal. presqu’à 5 part. Cor. en roue, à tube très-court, à limbe 
plane, à 5 part. lancéolées, chacune ayant à sa base int. un 
point géminé et cilié. 5 étam. plus courtes que la cor. Ovaire 
finissant en style court , terminé par un double stigmate. 

SwERTIE Vivace , $. perennis. 

Feuilles ovales, rad. , formant une rosette sur la terre , d’un 
vert foncé. Tiges de 8 à 10 pouces, terminées par un petit bou- 
quet de fleurs bleues. 

Lieu. L'Allemagne, l'Angleterre. #. FI. en juillet. 


Cule. Pleine terre. Cette plante, croissant dans les marais, 
exige une situation à-peu-près semblable. 
Elle est cultivée dans plusieurs collections. 
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Chlore, CAlora. 


Cal. à 8 part. Cor. hypocr. , à tube court, à limbe à 8 part. 

8 étam. tres-courtes, insérées à l’entrée de la cor. 1 style. 
Süigm. 4-fide. 

Cazrore perfeuillée, €. perfoliata. 

Tige droite, cylind. , rameuse à son sommet, d'environ un 
pied. Feuilles ov., pointues, connées , perfeuillées , distantes , 
Hisses et glauques. Fleurs jaunes , terminales, en cimes, dont les 
ranufications sont trifides. | 

Lieu... Ind. £$. F1. en juillet et août. Commune. 

Cette plante est amère comme la gentiane petite centaurée. 


II. Capsule simple , biloculaire. 
Chirone, Chironia. 


Cal. 5-fide ou presque à 5 part. Tube de la cor. égal au calice; 
limbe plus grand , à 5 part. 5 étam. à antheres tournées en 
spirale après la floraison. 1 style incliné. Suüigm. en tête. 


# . CaiRowe baccifere, C. baccifera. 

Tige d’un pied environ, tres-rameuse vers son sommet ; les 
rameaux glabres et ramifiés. Feuilles opposées, petites , lin., 
étroites, pointues , glabres. Fleurs rouges, petites, péd., term. 
Baies ovales, rouges. 

Lieu. Le Cap. 5. Fi. en juillet. Toujours verte. 

* 2. C. frutescente, C. frutescens. 

Tige ligneuse , rameuse, d’un à 35 pieds. Les rameaux pubes- 
cens. Feuilles opp., lin.-lanc. , légèrement cotonneuses , obtu- 
ses. Fleurs grandes, d’un beau rouge purpurin , en bouquets 
terminaux. Cor. à 4 ou 5 divisions. 

Lieu. Id. 5.FI. id. Toujours verte. 

Variété à fleurs blanches. 

x 3. C, à feuilles en croix, €. decussata, VEent., Hort. Cels. 

Tige droite, du double plus grosse que celle de la chirone, fru- 
tescente, pubescente ou veloutée. Feuilles aussi nombreuses, for- 
nées de même, mais plus grandes, plus cotonneuses, dispo- 
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sées en croix. Fleurs de la même couleur , d’un tiers au moins 
plus grandes. 

Lieu. Id. 5. Toujours verte. FI. id. 

* 4. C. linoïde ou à feuilles de lin, C. linoides. 

Tiges de 2 à 3 pieds, glabres, très-feuillées, rameuses , droites. 
Feuilles linéaires, tres-étroites , nombreuses, pointues , tres- 
glabres, d’un vert absolument glauque. Fleurs roses, bien ou- 
vertes, une fois plus petites que celles de la seconde espece et 
disposées en panicule terminal , solitaires sur chaque pédoncule. 

Lieu. Id. #. FL id. Toujours verte. 

Cult. Orangerie : mieux en serre tempérée. La 1f°se con 
serve assez facilement. Il y a tres-long-temps que je lai cultivée 
en simple orangerie ; mais les autres demandent plus de soin. 
L’humidité et la température ur peu froide de l’orangerie ne 
leur conviennent pas. La chaleur de la serre chaude ne leur est 
pas non plus favorable. La serre tempérée , et encore mieux les 
chässis où le froid ne peut pénétrer , sont les endroits où ces 
plantes se maintiennent plus long-temps. Il leur faut un peu de 
chaleur , beaucoup d’air et de jour, et point de cet air stagnant 
qui se trouve dans les serres ordinaires. En général , les chirones 
ne sont pas d’une longue durée; mais la beauté de leurs fleurs 
fait qu’on cherche les moyens de les conserver. La terre de ces 
plantes doit être légere. Le terrezu de bruyère leur est favora- 
ble. Elles languissent dans les terres fortes. Les arrosemens doi- 
vent leur être épargnés en hiver , èt en été une exposition un 
peu abritée est la meilleure pour elles , pourvu qu’elle ne soit 
pas humide. On Îes obtient par leurs semences qu’on répand 
dans des pots au printemps , et qu’on plonge dans une couche 
nouvelle. Souvent les graines ne levent pas la même année; mais 
si elles sont bonnes , elles paroissent au printemps suivant. On 
doit par conséquent conserver leurs pots de semis dans une 
serre pendant l’hiver, et les remettre dans la couche au mois de 
mars. Lorsque les jeunes chirones sont levées et bonnes à trans- 
planter , on les plante séparément dans de petits pots, et dans 
la terre indiquée ci-dessus. On fait en sorte de les fortifier en les 
faisant reprendre dans une couche, et les accoutumant un peu. 
à l'air. Ces soins sont essentiels pour leur conservation. 
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J'ajoute à cette culture que les chirones se multiplient faci= 
jement de boutures faites dans le printemps et au commence- 
ment de l’été, dans des pois ombragés el sous des cloches dè 
verre blanc , ou dans la couche destinée à cette voie de multi- 
plication. La 5$ a müri l’année dermièere ses semences dans mor 
jardin. Elles ont en partie levé au printemps suivant. Je les avois 
mises dans le terreau de bruyère et conduites comme celles de 
toutes les plantes de serre. L’année suivante plusieurs ont en- 
core leve. | 

On les propage aussi par les marcottes ; qui s’enracinent aisé 
ment. Comme ces plantes ne sont pas de longue durée, il est 
nécessaire d’en faire tous les ans de nouveaux pieds. L’hiver est 
leur temps critique , et l’on ne peut parvenir à le leur faire bien 
passer qu'au moyen d’une serre seche, ou mieux d’une bache 
ou châssis, où elles puissent recevoir, dde les jours doux, un air 
nouveau et la lumiere. 

Us. Les chirones sont des plantes tres- agréables. La seconde 


et la 5° le sont infiniment plus que les autres. Leurs fleurs imi- 
tent celles de la pervenche rose. 


IL. Capsules a 2 lobes et 2 loges. 


Spigéle , Spigelia. 
Cal. à 5 part. Cor. infund , à limbe ouvert, 5-fide, égal. 5 étam. 
Ovaire à 2 lobes. 1 style. 1.stigm. Capsule à 2 lobes, 2 loges 


et 4 valves. Plusieurs semences attachées sur l’angle intérieur 
des loges. 


* 1. SpicéLiE du Maryland , S. marylandica. S. lonicera, 

MizLer, éd. 8. 

Tiges d’un pied, simples et droites. Feuilles opp., obl:, ov., 
pointues, entières, sess. et glabres. Fleurs à long tubé renflé 
dans sa partie sup., d'un rouge écarlate en-dehors, d’un vert 
pomme ou jaunâtre en-dedans , disposées en forme d’épiterm. 

Lieu. L'Amérique sept. #.FI. en août. 

2. S. annuelle , S. anthelrmnia. 
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Tige herbacée. Les feuilles du sommet quaternées. Fleurs ver= 
dâtres , en épi unilatéral. 

Lieu. Les Indes occid. ££ FI. en juillet. 

Cult. La première est de pleine terre et rustique. Elle a sup- 
porté , dans mon jardin, les hivers de 1789 et 94 sans en ëire 
endommagée. Elle se plaït dans les terres fraîches, légeres et 
douces ; mais elle s’étend bien peu ou avec une extrème len- 
teur. Aussi est-elle fort difficile à multiplier par la séparation 
de son pied, n’en fournissant les moyens qu’apres des années ; 
et par ses graines, quine mürissent pas dans nos climats, ce qui 
fait que cette plante est encore assez rare. La transplantation lui 
fait aussi grand tort. J’ai essayé d’en tirer quelques parties pour 
pouvoir en avoir du moins deux pieds ; mais la partie enlevée 
a péri. Cette plante pousse assez tard. En tirant les semences des 
pays où elles mürissent, on la mulüplie plus aisément par cette 
voie. On conduit le semis à la maniere indiquée pour les plantes 
délicates de pleine terre. Le terreau de bruyère lui convient, 
tant pour ses graines que pour la plante même. La seconde se 
seme tous les ans sur couche. C’est un bon vermifuge dans son 
pays originaire. La première mérite, par ses fleurs, une place 
dans les collections de plantes étrangères, où elle attirera les 
regards. 


ORDRE XIV. 
Les APociNéEs (APOCINEÆ). 


Calice à cinq divisions. Corolle régulière, à cinq 
lobes , le plus souvent obliques , tantôt nue, tantôt 
garnie intérieurement de cinq appendices. Cinq étae 
mines insérées au bas de la corolle, alternes aux 
lobes. Ovaire simple ou double , posé souvent sur 
un réceptacle glanduleux ; style simple ; stigmate en 
tête. Fruit en baie dans les genres qui n’ont qu'un 
ovaire , ordinairement biloculaire , polysperme , 
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quelquefois unicapsulaire : dans les ovaires doubles, 


le fruit est composé de deux follicules conjugués, 
capsulaires , oblongs, quelquefois en baies cour- 
tes, souvrant longitudinalement, remplis de semen- 
ces aigreltées ou mutiques. Embryon plane, dans 
un petit périsperme charnu. 

Herbes, ou arbustes, ou arbres, souvent laiteux. 
Feuilles opposées ou aliernes. Glandes axillaires, un 
peu ciliées, quelquefois peu visibles. 

Obs. Cet ordre , dont les caracteres généraux et particuliers 
sont aisés à saisir , se rapproche de plusieurs monopétales par sa 
corolle régulière , divisée en cinq , et par ses cinq étamines ; il em 
differe par son périsperme , par le limbe de sa corolle souvent 
oblique , et par son fruit folliculaire. Les genres à baies bilocu- 
laires ont trop de rapports avec les ordres voisins pour en être 
séparés. 


1, Ovaire double. Fruit à 2 follicules. Semences 
182 non aigreltées. 


Pervenche , Vinca. 


Cal. à 5 part., persistant. Cor. hypocr., à long tube , dont l’en- 
trée est pentagone , à limbe plane, à 5 lobes obtus. Anthères 
membraneuses. 1 style. Suigm. en godet, et en-dessous om- 
biliqué et orbiculaire. Follicules droits, conmivens, oblongs, 
étroits. Sem. obl., nues. 

* 1. PERVENCHE majeure , grande pervenche , 77. major. 
Tiges de 2 pieds environ, les unes droites , les autres cou— 

chées, foibles , cylindriques. Feuilles ovales , opp. , trés-entières, 

fermes, lisses, d’un vert foncé. Fleurs grandes, bleues, péd. , 

axillaires., 

* Variété à feuilles panachées. 
Lieu. La France. # ou 2. FI. tout l'été. Toujours verte: 
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* 2. P. mineure, petite pervenche, #7. minor. 

Tigescouchées, quelques-unes droites, grêles, cylind. Feuilles 
ovales-lanc., opp. , fermes, tres-entières. Fleurs bleues , plus 
petites que celles de la première , disposées de même. 

Lieu... nd. # ou ». FI. id. Toujours verte. 

* Variété à fleurs doubles et à fleurs blanches. 

* 3. P.rose, Ÿ. rosea. Pervenche de Madagascar. 

Tiges droites , cylind. , rameuses , rouges , avec les fleurs de 
cetie couleur ; jaunäâtres avec les fleurs blanches, de 2 à 3 
pieds. Feuilles opp. , ovales-oblongues, tres-entières, d’un vert 
vert lisse. Les pétioles garnis de 2 dents à leur base. Fleurs cou- 
leur de chair , plus rouges en leur centre , géminées , sess. , 
axillaires. 

Variété à fleurs blanches et à centre rouge. 

Autre variété à fleurs blanches et centre vert. 

Lieu. Les Indes or. 5 . F1. presque toute l’année. Toujours 
verte. 

Cult. Les deux premieres espèces aiment les lieux ombragés. 
On les multiplie aisément par leurs rejetons qu’elles poussent 
en abondance. 


La troisieme est de serre chaude, mais elle n’est point déli- 
cate, Sa terre doit être substantielle, consistante. Arrosemens 
fréquens en été. Dépotée tous les ans en mars. Mult. par ses 
graines , qui mürissent dans nos serres , semées et conduites à 
la manière indiquée pour les plantes de serre chaude, Les 
jeunes pervenches fleurissent la même année , pourvu qu’on 
les pousse dans leur jeunesse. Par le moyen des couches, ceux 
qui n’ont pas de serres peuvent jouir de leurs fleurs comme 
de celles d’une plante annuelle. 


Obs. Quand on entremêle pour le coup-d’œil la pervenche. 
rose avec sa variété à fleurs blanches, les poussieres fécondantes 
se confondent ; et les graines prises sur la variété blanche 
ne produisent ordinairement que des pervenches roses. Pour 
être sûr d’avoir des blanches , il faut séparer des rouges 
quelques pieds de la variété. Il en cst de même quand on veu 
avoir des rouges. FT 
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Us. La première mérite une place dans les jardins par son 
beau feuillage toujours vert et ses grandes fleurs. On peut en 
garnir le dessous des grand arbres. Sa variété panachée est assez 
jolie. On desireroit seulement que le vert ne s’affoiblit pas et 
pût mieux trancher sur le blanc des panaches. La variété de 
la seconde à fleurs doubles a peu d'effet. La troisième fait 
la décoration des serres pendant tout l’été , sur-tout lorsqu'elle 
est jointe à sa variété. 

Les deux premieres sont améres et principalement astrin- 
genies. 

Tabernier, Tabernæmontana. 


Cal. 5-fide ou à 5 part., caduc. Cor. longue , infund. , à limbe 
plane, à 5 lobes. Anthères acuminées , conniventes. Ovaire 

à 5 glandes bifides à leur base. 1 style. Stigm. en tête. Fol- 

licules divariqués, horizontaux , ventrus, acuminés , pui- 

peux int. Semences ridées , plongées dans la pulpe. 
1. TABERNIER à feuilles de citronnier , 7”. citrifolia. 

Tige de 15 à 16 pieds, laiteuse , rameuse , droite. Feuilles 
épaisses , laiteuses , pét. , opp. , ovales, pointues, d’un vert 
luisant. Fleurs petites , d’un beau jaune , en ombelles glomc- 
rulées et latérales, odorantes. 

Lieu les Antilles. 5.FI1..... Toujours vert. 

2. T. à feuilles de laurier , 7”. laurifolia. 

Tige de 2 pieds , peu rameuse à son sommet. Feuilles opp., 
ov.; un peu obtuses , d’un beau vert lisse, Fleurs petites , dis- 
posées id. 

Lieu. L’Amériq. mérid. b.F1l...Toujours vert. 

* 3. T. herbace, 7°. amsonia. Amsonia latifolia | Persoow. 

Tiges d’un pied et plus, droites, rameuses , formant un 
buisson ouvert. Feuilles ovales -lancéolées , pointues , tres-en- 
tières ; molles , vertes en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs 
d’un bleu pâle, en panicules ouverts et terminaux. Corolle 
tubulée, à 5 divisions ouvertes horizontalement ; presque li- 
néaires. Le tube violet, garni en-dedans de cils blancs nom- 
breux, qui ferment son entrée. 5 étamines courtes, à anthères 
pointues et sagitiées. Stigmate en plateau, entouré d’un an- 
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neau. Calice d’un vert noirâtre, à 5 divisions. Follicules étroits 
et noirs. Toute la plante tres-glabre, Lorsqu’au printemps , 
cette plante commence à pousser , ses bourgeons sont tres-noirs ; 
ovales , assez gros e1 en groupe. 

Lieu. L’Amérique sept. w. Fleurit en mai—juillet. 
*4.T. à feuilles étroites , 7”. angustifolia. Amsonia angusti- 

folia, VenT., PERSOON. 

Tige herbacée, garnie de poils. Feuilles linéaires , éparses. 
Fleurs jaunes , pédonculées , disposées en grappes peu nom- 
breuses et terminales. 

Lieu. Id. %. FI. en mai et juin. 

Cult. Les 2 premieres, étant délicates, sont de serre chaude, 
où elles doivent toujours rester. Leur terre doit être tres-subs- 
tantielle , et leurs arr. modérés, sur-tout en hiver. Mult. par 
leurs graines tirées de leur pays orig. , semées en terrine sur 
couche et sous chässis, et conduites à la manière indiquée ; 
par boutures dans le courant de l’été , en pot dans une tannée 
et dans une terre riche , mais un peu plus légére. On ne doit 
les mettre dans la terre qu’au bout de 4 à 5 jours , pour que 
Ja partie coupée soit bien sèche. 

Les deux autres sont de pleine terre. Elles demandent une 
bonne terre , un peu légère , chaude, et en même temps hu- 
mectée. Mult. par la séparation de leurs pieds, par leurs re- 
jetons et par leurs graines. Elles se plaisent dans la terre de 
bruyere. 

Us. Les deux premieres contribuent, par leur feuillage et 
leurs fleurs, à l’ornement des serres , et les deux dernières à 
celui des parterres. 

On cultive au Muséum une autre espèce nommée 7. ner- 
vosa. Elle est de l'Amérique méridionale. 5 . De serre chaude. 


Franchipanier , Plumeria. 


Cal. peut, obtusément 5-fide. Cor. infund. , à tube long, un 


peu élargi, à limbe à 5 parties ouvertes. Anthères conni- 
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ventes et sallantes. Style presque nul. Stigm. bifide. Folli- 

cules réfléchis , longs, ventrus. Semences ailées et membra- 

neuses en leurs bords. 
* 1. Francaipanrer rouge, P. rubra. 

Tige de 12 à 15 pieds, nue jusqu’à son sommet, qui est ra- 
meux , et forme une cime ample et lâche. Feuilles pét., ov.— 
obl., entières , épaisses, planes, glabres, pointues, disposées 
en rosette au sommet des rameaux. Fleurs grandes, tres- 
belles, rouges ou carnées , en corymbe terminal, d’une odeur 
agréable. 

Lieu.” Amérique mérid. 5. FI. en août. Toujours vert. 
#9. EF. blanc, P. alba. 

Port du précédent. Feuilles pét., obl. -lanc, roulées en 
leurs bords , luisantes , nerveuses , d’un pied de long, dis- 
posées comme celles de la premiere. Fleurs blanches, d’une 
odeur suave , en corymbe term. 

Lieu. Les Antilles. #. F1. id. 

3. F. à panicule, P. obtusa. 

Tige un peu moins haute. Feuilles pet. , lanc., obtuses ou 
un peu acuminées. Fleurs blanches, en corymbes paniculés et, 
term. 

Lieu. L'Amérique mérid. 8. F1. en juillet, Toujours vert. 
4. F. à petites feuilles, P. parvifolia. 

5. F. à longues feuilles, P, longifolia. Ÿ Hort. angl. 
6. F. à larges feuilles , P. aurantia. 

Lieu. L’ Amérique mérid. 5. Cultivés en Angleterre. 

Cult. Serre chaude.Terre peu substantielle et pas trop consis- 
tante. La terre de bruyère me paroït étre celle qui leur con- 
vient le mieux, ou une terre extrêmement sablonneuse. Presque: 
point d’arrosemens en hiver, et de tres-modérés en éte. 

Ces arbres demandent beaucoup de chaleur ,et ne s’elevent 
que lorsqu'on la leür donne. Mult. par leurs graines tirées 
de leur pays orig. et conduites à la manière indiquée ; et par 
boutures en été, faites en pot et dans la tannée. La coupe doit 
être bien sèche avant de les mettre en terre. Les franchipaniers. 
abondant , comme les euphorbes, en sucs laiteux , c’est ce prit 
cipe qui doit diriger leur culture. 
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Us. Ces arbres sont d’un accroissement asser lent; cepen- 
dant ils portent leurs fleurs lorsqu'ils ont 5 à 4 pieds de hau- 
teur. 

Celles-ci sont de l’aspect le plus agréable , et y joignent une 
odeur qui parfume la serre. Leur lait est fort àcre et cor- 
rosif. 


Camerier , Cameraria. 


Cal. peut, 5-fide. Cor infund., ventrue à sa base et à son som 
met, à limbe plane, à 5 part. Filamens des étam. appendi- 

_ culés à leur base. Anthéres conniventes, garnies de 2 soies à 
ieur sommet. Style court. Stigmate en tête bifide. Follicules 
divariqués, horizontaux , comprimés, à 3 lobes, deux courts 
et le troisième beaucoup plus long. Semences comprimées, 
membraneuses à leur sommet. 

CameRiER à feuilles larges, C. latifolia, Lix., AnDr., Mirer. 

Arbre de 6 à 9 pieds, selon Miller , plein de suc laiteux, 
droit, à rameaux fourchus. Feuilles opp. , pét., ovales, acumi- 
nées , tres-entieres , luisantes , transversalement striées. Fleurs 
blanches , péd. , term. 

Lieu. L’ Amérique mérid. 

Cult. Serre chaude, où cet arbre doit toujours rester. On 
l’obtient par ses graines tirées de son pays originaire, et conduites 
à la manière indiquée pour les plantes de cette température, 
auxquelles 1l faut beaucoup de chaleur. 


IT. Ovaire double, Fruit bifolliculaire. Semences 
aisreltées. 


Laurose, Verirum. 


Cal. à 5 part. , petit, persistant. Cor. infund. , oblongue , à limbe 
à 5 part. obtuses , appendiculées , à leur base int. ; ces appen- 
dices souvent bifides couronnent l’entrée de la corolle. An- 
thères conniventes, sagiltées , finissant en filet à leur sommet. 
1 style. Stigm. tronque. Follicules droits , connivens ;"longs, 
acuminés. Sem. obl. , aigrettées. 
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* £. LaurRosE commun, Laurier-rose, N. oleander. 

Arbrisseau naturellement en buisson. Tiges droites, grisâtres. 
Les rameaux verts ou bruns , trigones dans leur jeunesse, de 
7 à 8 pieds. Feuilles opp., la plupart ternées, lin.-lancéolées, 
pointues , enlieres, fermes, épaisses, d’un vert foncé. Fleurs 

rouges ou roses , en Corymbes term. 

* ç. Variété à fleurs blanches. 

* 2. à fleurs carnées, N. carneum ; Hortul. 

* 3. à fleurs panachées. 

* À. à fleurs doubles. 

Lieu. L'Espagne, le Levant, à Hiéres. 2. FI. en juin—oct. 
Toujours vert. 

* 0, L. odorant , N. odoratum. 

Port plus élevé et les tiges moins fortes et plus élancées. Feuilles 
formées et disposées de même, plus étroites et plus longues- 
Fleurs roses ou blanches, en bouquets terminaux. Les pédon- 
cules sont garnis de petites bractées. La couronne de leur Himbe 
est filamenteuse , les filets des antheres sont barbus et plumeux. 

* Variété à fleurs doubles , roses. Ses fleurs sont panachées de 
rose et de blanc. La corolle a deux limbes ; int. plus grand que 
l'exterieur. 

Variété à fleurs doubles, blanches , odorantes. 

Lieu. Les Indes or. 5. FL. en juin—sept. Toujours vert. 

3. L. antidysenterique , N. antidysentericum. 

Arbrisseau de 7 à 8 pieds, rameux. Feuilles opp., ellipti- 
ques, acuminées , glabres. Fleurs blanches, imitant celles du 
jasmin , en corymbe term. 

Lieu. Id. 5.F1l....: Toujours vert, 

4. L. à bouquets, N. coronarium ,H. K. , Jaco. 

Arbrisseau de 4 pieds, rameux ; lesrameaux fourchus, verts 
et lisses. Feuilles opp., ov.-lanc., pointues, entières, lisses. 
Fleurs blanches, au nombre de 2 sur les pédoncules qui nais- 
sent des dichotomies des rameaux. 

Ces fleurs sont doubles et tres-odorantes. 

Lieu. Id. 5 .FI. tout l’été. Toujours vert. 

Culk. Les deux premières espèces sont d’orangerie. Leur terre 
doit être substantielle et consistante. Les arr. ires-fréquens en été. 
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Eeur exposition ; pendant cette saison , doit être , dans le nord 
de la France, la plus chaude possible. Ces arbrisseaux ne fleu- 
rissent qu'au moyen de la chaleur. Dans nos climats, lorsque 
l'été est humide et froid, la premiere espece ne fleurit même 
pas en plein air, ou ses fleurs tombent à moitié ouvertes. L’hu— 
midité pendant l’hiver leur est tres-préjudiciable ; elle chancit 
et fait périr les jeunes pousses. Il leur faut beaucoup de jour 
dans ce temps et un air souvent renouvelé. La variété à fleurs 
blanches de la premiere ne fleurit point dehors dans mon jardin ; 
je suis obligé de la mettre dans l’orangerie , contre les fenêtres , 
pour faire épanouir ses fleurs. La seconde n’est pas plus déli- 
cate pendant l'hiver, mais elle ne fleurit pas du tout en plein 
air. Il lui faut une chaleur d’un üers plus forte que celle de l’at- 
mosphère, environ 18 à 22 degrés, pour jouir de ses fleurs ; 
je la fais entrer en serre tempérée à toit vitré au mois de mai: elle 
y reste et fleurit pendant l'été. Dans le courant de septembre je la 
place en plein air jusqu’à l’époque dela rentrée des plantes d’o- 
rangerie ou de serre tempérée. Comme elle s’épuise un peu à force 
de fleurir dans la serre chaude , et que ses rameaux deviennent 
plus foibles, je ne fais porter des fleurs à mes individus de cette 
espece que tous les deux ans, de manière qu’il y en a une parte 
en fleurs pendant l’été, et l’autre en plein air, où ils se forti- 
Sent pour mieux fleurir l’année suivante. Ces deux espèces se 
multiplient par leurs rejetons. La premiere et sa première va- 
riété en sont abondamment pourvues ; mais la seconde en est 
avare, et l’on prend alors la voie des marcottes, qui s’enracinent 
facilement. La seconde variété, à fleurs carnées , ne peut aussi 
se multiplier que par les marcottes. Je la mets dans la serre tem- 
pérée avec l’espèce odorante, où elle fleurit pendant tout l'été. 
Dans les pays méridionaux , cette variété et son espèce mürissent 
leurs graines. C’est alors un moyen de plus pour leur multipli- 
cation. 

On peut, avec quelques soins , former une tête à la premiere. 
J'ai vu des pieds conduits de celte manière qui faisoient un effet 
trés-agréable et qui étoient chargés de fleurs. Les lauriers-roses 
ne demandent pas à être changés fréquemment de vases ou de 
caisses. Quand on leur donne trop de terre ou de la nouvelle, 
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ils poussent beaucoup en bois et moins en fleurs. La seconde 
fait peu de racines, et peut rester plus de six ans sans être re- 
nouvelée. Elle demande des arrosemens tres-fréquens dans le: 
temps de sa floraison , et lorsqu'elle est alors dans la serre tem- 
pérée , on doit lui donner de l’eau deux fois par jour , et dans 
les jours de soleil ardent , l’ombrager et tenir toutes les croisées 
ouvertes. Sans ces attentions , ses fleurs se faneroiïent aussitôt. 
Comme elle est un peu moins rustique que la premiere , et 
qu’elle est sujette à perdre , pendant l’hiver , les sommets de sa 
végétation précédente, par la stagnation de l’air dans les oran- 
geries , la serre tempérée lui convient mieux à cet égard seule- 
ment. On fera bien de couper les panicules de fleurs qui restent, 
parce qu’en mürissant pendant l’hiver ils causent la chancissure 
d’une partie des branches. 

Les deux dernières espèces sont de serre chaude et en exigent 
les soins ordinaires. La quatrième est élégante et mérite l’atten- 
tion des cullüivateurs. Elle est cultivée dans quelques collec 
tions. 

Us. La premiere espèce et sa variété sont, depuis long-temps, 
cultivées pour la décoraüon des jardins. Il est en effet peu d’ar- 
brisseaux qui remplissent mieux cet objet. La première est cul- 
tivée en pleine terre dans le midi de la France ; j'en ai vu de 
tres-beaux pieds palissés contre un mur dans la Saintonge ; ils 
y frucüfioient. Dans les étés chauds , il paroît aussi de petits fol- 
licules dans nos climais. . 

La variéte à fleurs doubles de la seconde est de l’aspect le 
plus riche et le plus charmant. Ses rameaux plient de tous côtés 
sous le poids de ses bouquets pleins &e grâce et d’un rose tendre. 
Quand cet arbrisseau est entièrement fleuri, 1l présente un coup- 
_d’œilravissant. Ses fleurs sont un peu odorantes. Leur nombre 
et leur succession durent 5 mois. 

Le suc des lauriers-roses est âcre et caustique : c’est un vrai 
poison. 


Echite, Echites. 


Cal. à 5 part., petit. Cor. infund., à limbe plane , 5-fide. An- 
thères rudes, acuminées, convergentes. Réceptacle de l'ovaire 
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à 5 glandes. 1 style. Stigm. en tête, à 2 lobes. Follicules tres- 

longs. Sem. à longue aigrette. 
3. Ecarve biflore, Æ. biflora. 

Arbrisseau laiteux. Tiges sarmenteuses , grimpantes. Feuilles 
opposées , oblongues , pétiolées, lisses , un peu fermes , obstuses 
à leur sommet, avec une petite pointe. Fleurs grandes, blan- 
ches, imitant celles des lauroses, dont l’entrée et le tube sont 
d’un jaune pâle, ax., 2 ou 3 sur chaque péd. 

Lieu. Les Antilles. E. 

2. E. campanulée, Æ. suberecta. Apocinum speciosissimum , 

Mirrer. 

Plante laiteuse. Tiges de 10 pieds, foibles. Feuilles pét., ov.- 
obl., obtuses, mucronées, glabres. Fleurs cute jaunes , 
camp. , en bouquets; le tube velu. 

Lieu. La Jamaïque. 5. F1. 

5. E. toruleuse, Æ. torulosa , Jaco. 

Tiges volubiles, menues. Feuilles pét. , lanc., glabres, poin- 
tues. F leurs petites, jaunes, en bouquets ax. 

Æreu.d. 5.F1...: 

4. E. ombellée, Æ. umbellata. Apocinum obliquum, Mixer. 

Tiges volubiles, grimpantes. Feuilles opp., pét., ovales, ob- 
tuses, mucronées, glabres. Fleurs grandes, pourpres, à long 
tube, en ombelles ax. Selon Jacquin , elles sont blanches. 

Lieu. Id. 5. F1. 

5. E. corymbifere , Æ. corymbosa. 

Feuilles ovales-lancéolées. Fleurs do en corymbes. Eta- 
mines saillantes. 

Lieu. L'Amérique mérid. 5. 

6. E. difforme, Æ. difformis, Hort. angl. 

Cult. Serre chaude. Ces plantes n’ont pas encore fleuri en 
Europe. Elles ÿ sont assez rares et peu répandues dans les jar- 
dins des curieux de plantes étrangères. Elles sont cultivées à 
Kew et à Paris. On les obtient de semences tirées de leur pays 


originaire. Elles exigent beaucoup de chaleur. On en connoît 
29 espèces. 


> 
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; Céropège, Ceropezia. 


Cal. très-petit, à 5 dents, persistant. Cor. ventrue à sa base ; tu- 
bulée sup., à limbe à 5 dents ou 5 div. non ouvertes. An- 
thères petites. Style presque nul. Follicules droits, cylind. , 
tres-longs. Sem. aigrettées. 

Cérorèce sagiitée, C. sagittata, Lin. , Lam. 

Tige fihforme, cotonneuse, grimpante. Feuilles OPP. , sagit= 
tées , cotonneuses, à bords roulés. Fleurs rouges , presque cylin- 
driques , en ombelles ax. 

Lieu. Le Cap. » .F1. 

Cult. Orangerie. 


Pergulaire, Persularia. 


Cal. 5-fide, persistant. Cor. hypocratériforme, à tube cylind., 

‘à limbe à 3 part. planes et chtuses. Cinq écailles demi-sagitt., 
mucronées à leur sommet, dentées à leur base. Anthères sess., 
enfoncées dans le stigmate. Style nul. Stigmate grand et 
tronqué. 

Ce genre a des rapports avec l’asclépiade. Les tiges sont 
volubiles, les feuilles opposées et les fleurs en corymbes axil- 
laires. 

On cultive en Angleterre deux espèces de ce genre sous les 
noms de Pergularia odorata et P. rninor. Elles sont toutes 
deux des Indes orientales, 5 et de serre chaude. Il est appa- 
rent qu’elles sont synonymes des espèces P. tomentosa et P. pur- 
purea, V anL. 


Stapelie, Stapelia. 


Cal. petit, persistant, 5-fide. Cor. en roue, grande, plane, à 
divisions élargies à leur base, acuminées à leur sommet. Au 
centre de la fleur se trouve une étoile double , des deux côtes 
à 5 div., environnant les organes de la frucüification. Fila- 
mens des étamines planes. Antheres adnées aux filamens. 
Styles nuls. 2 stigm. Follicules oblongs, subulés. Sem. 


aigrettées. 
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* 5. SrAPËLIE variée, $. variegata. Fleur de crapaud. 

. Plante succulente, garnie de beaucoup de tiges simples ou 
rameuses , arquées, d'environ 12 à 19 pouces , tétragones, sil- 
lonnées, mumies sur leurs angles de dents un peu épineuses et 
ouvertes. Fleurs péd., assez grandes, planes, ridées, glabres, 

d’un jaune doré un peu pâle, parsemées d’un grand nombre de 
points bruns de diverses formes, naissant sans ordre sur les 
tiges , et inodores. 


Lieu. Le Cap. » . FL. en juillet. Toujours verte. su 
* 2. S. velue, S. Arrsuta.; 

Tiges aussi nombreuses et de la même hauteur que celies de 
la précédente, mais toujours droites, peu rameuses , plus fortes 
et plus grosses, tétragones , les faces peu sillonnées, les dents 
de ses angles droites et peu ouvertes. Fleurs péd., du doubie 
plus grandes , un peu ridées en-dessus, d’un rouge brun , avec 
des faies transversales, chargées de longs poils dans le centre et: 
sur les bords , d’une odeur de chair corrompue. 

Lieu. Id. 9. F1. en avriljuillet. Toujours verte. 

3. S. à fleur noire, $. pulla, . K. S. sarciculata, Tauws. 

Tiges presqu’hexagones, droites, garnies en leurs bords de 
dents aiguës et tres-ouvertes. Fleurs sess., rassemblées. Les div. 
de la corolle lancéolées et repliées , soyeuses en-dessus , glabres 
en-dessous. 

Lieu. I. 2. FI. en séptemb. Toujours verte. 

* 4.8. articulée, S. articulaia, H.K. 

Tiges articulées. Les articulations oblongues, cylind., char--- 
gées de verrues disposées en forme de réseau. Les dents épin. , 
très-petites. Fleurs presque sessiles. Corolles mamelonnées en 
dessus , à divisions triangulaires. 

Cette espece a de grands rapports avec la précédente. Ses ra- 
meaux sont de même hexagones et droits ; ses tubercules dentés 
sont un peu réfléchis. Ses fleurs sont glabres, à divisions lan 
céolées. 


Lieu. Id. %. Fi. en août et septemb. Toujours verte. 
* 5. S. mammillaire , $. mammillaris. 
Tiges et rameaux courts, dontles tubercules sont disposés sur 


six angles, et ierminés par une pointe blanche , dure et pi- 
| II, 16 
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quante. Fleurs brunes, glabres , pédonculées. Corolle de deux 
centimètres de diametre ( neuf lignes) , à divisions, pliées lon- 
gitudinalement , et presque appliquées l’une contre l’autre ; le 
centre forme un godet pentagone entièrement rempli de par- 
ties de la fructification. Cette espèce a des rapports avec la 
précédente. 

Lieu. I. 5 . F1. en juin et juillet. Toujours verte. 

6. SraPÉLIE quadrangulaire, $. quadrangula, Wu». 

Tige tétragone , garnie de dents tronquées, d’un vert glau- 
que, grisätre , légèrement pubescente ou veloutée, rameuse. Les 
rameaux divergens. Fieurs petites, d’un fauve verdätre, rassem- 
blées, sessiles et terminales. 

Lieu. L’Arabie. ». 

*J.$. en gazon, S. cæspitosa, Masson, Wrzrn. 

Cette espèce se compose de plusieurs rameaux tétragones , 
rapprochés, coudés, penchés vers la terre, garnis sur leurs 
angles de dents pointues et ouvertes. Fleurs naissant près de la 
base des rameaux , portées sur des pédoncules de la longueur de 
la corolle, brunes, avec un fond vert, circulaire, à 5 divisions 
lancéolées , pointues , recourbées et ciliées en leurs bords. 

Lieu. Le Cap. ?. 

8. S. ciliée, S. ciliata, Mass., Wirzo. 

Tige tétragone, rameuse , couchée , poussant des racines qui 
vont s’enfoncer dans la terre, garnie sur ses angles de petites 
dents ouvertes. Fleurs de la grandeur de celles de la stapehe 
velue, portées sur des pédoncules courts, jaunâtres , unicolores, 
à 5 divisions profondes , ciliées sur leurs bords , ovales, poin- 
tues , planes et à fond mamelonné. 

Lieu. Le Cap. ». 

* o. S. granditlore, $. grandiflora, Mass., Wizip. 

Rameaux quadrangulaires , droits, à angles garnis de dents 
distantes et courbées vers le bas. Fleurs grandes, d’un pourpre 
noir, velues, planes, à 5 pointes aiguës, ciliées en leurs bords ; 
les pédoncules renflés à leur base. 

Lieu. Le Cap. ». 

* 10. S. astérie, S. asterias, Mass., Wizzp. 
Rameaux droits , tétragones , à dents courtes. Corolle grande, 


= 
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à D divisions assez profondes, ovales, acuminées, d’un violet 
obscur , variée de stries transversales, blanches et jaunâtres. Nec- 
taires blancs. 

Lieu. Le Cap. 5. 

* 11. S. réuculée, S. reticulata, Mass., Wrzu». 

Rameaux pentagones , étalés, denticulés ; les dents ouvertes. 
Corolle à 10 angles, d’un pourpre noir, réticulée de lignes 
blanches; le milieu s’éleve en plateau orbiculaire , pourpre 
et barbu. 

Lieu. Le Cap. P. 

12. S. tuberculeuse, S. verrucosa, Mass. , Wizro. 

Rameaux montans, tétragones, Héfes à leur base, avec 
des dents pointues sur leurs angles. Corolle à 5 divisions ovales; 
pointues, planes , verruqueuses , jaunes , ponctuées d’un rouse 
sanguin, brunes au centre et au sommet; le milieu élevé et 


pentagone entoure les parties ‘de la FRS 
Lieu. Le Cap. ». 


13. S. ambiguëé, S. ambigua , Mass. 

Rameaux quadrangulaires , droits, pointus ; les angles den 
tés, distans, recourbés. Corolle grande et plane, à 5 divisions 
velues , lancéolées , ciliées sur leurs bords , d’un pourpre roux, 
variées de stries transversales d’un violet foncé. 

Lieu. Le Cap. ». 

14. S. roulée, S. revoluta , Mass. 

Rameaux tétragones , dentés , droits ; les dents ouvertes. Co 
rolle glabre ; les divisions ciliées, pointues etroulées, d’un violet 
pâle. Cette espece est voisine de la 8e. 

Lieu. Le Cap. ». 

15. S. coussinette, S. pulvinata , Mass. 
Rameaux tétragones, couchés, dentés, Corolle grande, à fond 


roux , élevé , née les parties de la fructification d’un vio- 
let noir. 


Lieu. Le Cap. » 


16. S. à cinq nervures, S. gemmiflora , Mass. 
Rameaux droits, tétragones, dentés ; les dents presque dr oites 
et pointués, Corolle plane, rude, ; uns : tachetée de pourpre, à 
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5 divisions ovales-lancéolées, marquées de 5 nervures, ciliées én 

leurs bords. à É 
Lieu. Le Cap. 5. | 
Variété tachetée de points d’un jaune doré. 

* 17. Srapréuie divergente, $. divaricata , Mass. 

Rameaux tétragones , divergens , glabres , garnis de petites 
dents droites. Corolle d’un r ouge carné, tres-glabre, à 5 divisions 
lancéolées , ouvertes, cilices en leurs bords et roulées. 

Lieu. Le Cap. ©. 

18. S. rousse , S. rufa, Mass. 

Rameaux droits , tétragones , garnis de dents droites. Corolle 
assez petite, brune, à 5 divisions iriangulaires, pointues, ridées, 
cihées en leurs bords. La fleur de cette espèce imite celle du pe- 
riploca græca. 

Lieu. Le Cap. », 

19. S. acuminée, $. acuminata, Mass, 

Rameaux presque droits , tétragones , dentés. Corolle plane, 
glabre, ridée, à 5 divisions acuminées, marquées de stries ondu- 
lées , d’un pores noir, garnies de cils blancs en leurs bords. | 

Lieu. Le Cap. ». 

20. S. couchée, $. reclinata , Mass. 

Rameaux tétragones , couches , garnis de dents pointues et 
ouvertes. Corolle d’un violet noir , petite , à 5 divisions recour- 
bées , ouvertes , repliées et frangées. Nectaires jaunes. 

Lieu. Le Cap. ». 

21. S. élégante , S. elegans , Mass. 

Rameaux rassemblés, oblongs , dentés ; les dents ouvertes et 
pointues. Corolle d’un violet noïräâtre avec le fondroux,à 5 divi- 
sions triangulaires ; velues, frangées sur leurs bords. Nectaires 
jaunes. 

Lieu. Le Cap. 5. 

22, S. agréable, S. concinna , Mass. 

Rameaux droits , tétragones , très-glabres , garnis sur leurs 
angles de dents droites. Corolle cendrée, à 5 divisions planes 
marquées de stries ondulées , brunes, chargées de poils blancs, 
le fond brun. 

Lieu. Le Cap. ©. 
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25. S. glanduleuse , S. glandulifera , Mass. | 

Rameaux presque droits , tétragones , garnis de dents droites 
et aiguës. Corolle plane, d’un jaune soufre, couverte de glandes 
et de poils blancs , à 5 divisions ovales-lancéolées , pointues. 

Lieu. Le Cap. 5. 

21.9: cu. S. pedonculate , Ma 

Rameaux divergens , tétragones , légèrement dentés. Corolle 
d’un pourpre brun , à 5 divisions lancéolées , roulées en leurs 
bords , et dont les ales sont frangés. Variété à corolle jaune, 

A Le Cap. 5. 

S. ouverte, S.-aperta, Mass. 

Cond espèce, qui a des rapports à la précédente , en differe par 
sa corolle pourpre , ridée par des raies obscures , dont le fond 
cendré est ponctué de noir. 

Ces 2 dernières especes ont leurs fl. portées sur de longs péd. 

Lieu. Le Cap. 5 
26. S. pileuse , S. prlifera , Mass. 

Rameaux cylindriques , sillonnés , tuberculés , velus. Fleurs 
sessiles , solitaires. Corolle d’un pourpre noir avec un cercle 
rouge au milieu. 

Lieu. Le Cap. 

27. S. carnée, S. éncarnata , Mass. 

Rameaux droits , tétragones, avec des dents aigues. Corolie 
carnée ou blanche , à 5 divisions lancéolées , planes. 

Lieu. Id. D. 

28. S. ponctuée , S. punctata , Mass. 

Rameaux articulés, oblongs, un peu tétragones, dentés. 
Fleurs fasciculées. Corolle d’un blanc carné , ponciuée derouge 
sanguin , à à divisions ouvertes et pointues. 

Lieu. Id. ©. 

* 29. S.-géminée, $. geminala , Mass. 

Rameaux oblongs, presque tétragones, à petites dents. Fleurs 
géminées. Corolle d’un jaune orangé, ponctuée d’un rouge san 
guin, à5 divisions aigués et roulées en leurs bords. 

Lieu. Le Cap. ». 

50. S. ornée, $. decora , Mass. 
Rameaux articulés, oblongs , PI anE ue Gorolle 
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à 5 divisions lancéolées, pointues, roulées en leurs bords, 
jaunes , chargées de points rudes et d’un pourpre noir ; fond 
pentagone et d’une couleur pâle. 

Eïeu. Le Cap. ». 

51. STarézre vieille , S. vetula , Mass. | 

Rameaux droits , tétragones , glabres, garnis sur leurs angles 
de dents à sommet recourbé. Corolle plane, glabre, d’un violet 
foncé, variée de stries transversales noirâtres , à 5 divisions tri- 
nerves et obtuses. 

Lieu. Le Cap. 5. | 
32. S. aspergée, S. irrorata, Mass. 

Rameaux presque droits, garnis de dents pointues, disposées. 
en croix. Corolle plane, ridée, d’un jaune soufre, tachetée d’un 
rouge sanguin , à 5 div. lanc. , dont la pointe est pourpre. 

Lieu. Le Cap. 5. 

53. S. mêlée, S. mixta, Wii. 

Rameaux tétragones, montans , floriferes à leur base. Co- 
rolle à 5 divisions ovales , acuminées , dont le fond circulaire 
est élevé. 

Lieu. Le Cap. 5». 

54. S. campanulce, $. campanulata, Mass. 

Rameaux simples, droits, tétragones, garnis de dents ou- 
vertes et pointues, Corolle à 10 divisions , d’un jaune soufre, 
marquée de taches d’un rouge noirâtre , avec le fond brun. 

Lieu. Le Cap. ». 

55. S. barbue S. barbata, Mass. 

Rameaux teétragones et pentagones, rassemblés , droits. Co- 
rolie campanulée, à 10 divisions, d’un jaune pâle , variée de ta- 
ches élevées, d’un pourpre noir, et chargée de poils en massue. 

Lieu. Le Cap. . 

#36. S. élégante , S. venusta, Mass. 

Rameaux tétragones et pentagones ; les petits rameaux très 

ouverts , même divergens, garnis de dents pointues. Corolle à. 
e divisions, d’un jaune soufre , ponctuée de rouge , dont. Le: 


LES APOCINÉES. 279 
fond , en tube campaniforme , s’agrandit, s’élève et prend 
une forme orbiculaire. 

Lieu. Le Cap. ®. 


Outre les espèces que je viens d’indiquer, les Anglaiscultivent 
encore lessuivantes, qu’ils, ont nommées ainsi : 


$. radiata. S. picta. 

S. orbiculaia. S. clypeata. 
S. bufonia. S. lentiginosa. 
S. trisulca. S. crassa. 

S. bisulca. S. umbellata. 


Parmi les espèces que j’ai citées , celles dont les corolles sont 
divisées en cinq parties et qui sont velues sur leurs bords, sont 
12/7; 6,0, 10,11, 15, 14,19, 10, 19%: 10: 19, 20, 
21, 22, 23; celles qui ont cinq divisions glabres en leurs 
bords, F2 971,20; 20,4,9,9,0,21, 20, 29, 00, 010927 
55, 1 ; enfin celles dont les corolles sont à dix divisions , 11, 
34: 39 00. 

Cult. Serre tempérée ou serre chaude. Terre franche, mêlée 
de sable et de gravier au fond des pots , pour laisser échapper 
l’humidité. Arrosemens presque nuls en hiver , à moins que ces 
plantes ne soient en serre chaude ; assez fréquens en été. Il vaut 
mieux, dans cette saison , les tenir dans une serre ou sous châssis 
que de les placer en plein air, où la pluie et la grêle les endom- 
magent , et où elles fleurissent rarement. Mult. par leurs uges ou 
rameaux enracinés , ou par boutures, ou par leurs graines. Quand 
on emploie la voie des boutures, il faut attendre, pour les 
mettre en ‘terre , que la partie coupée soit bien sèche. Elles se: 
font en pot, qu’on plonge dans une couche sous châssis, ou 
qu'on met simplement sur les tablettes de la serre. Ces plantes 
se multiplient tant que l’on veut. La première mürit ses semences. 
dans nos jardins. 

Us. Les stapélies forment de grosses toufles vertes et tres 
garnies, qui, dans le printemps et l’étc, se parent de fleurs. 
Celles de la première sont fort agréables à la vue ; mais la plante 
en donne moins que la seconde, qui a une succession assez: 


longue. Celles-ci sont plus grandes, mais n’ont pas l’aspect de 
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celles de la premitre , et elles exhalent une odeur si forte de 
chair corrompue , qu’on ne peut en approcher lorsqu’elles sont 
épanouies. La mouche de la viande, aitirée par cette émanation, 
vient y déposer ses œufs, croyant y trouver la nourriture propre 
à sa progéniture. Les œufs y éclosent; la fleur est alors couverte 
de petits vers, mais qui ne tardent pas à périr. 

Ces plantes sont cultivées dans toutes les collections de plantes 
étrangères. Plusieurs ont des fleurs fort agréables à voir par leurs 
couleurs variées et singulières. 

1: 


Périploque, Periploca. 


Cal. tres-petit, 6-fide, persistant. Cor. en roue, plane, à 5 par- 
ties, dont l’entrée est garnie d’une couronne en godet, à 5 div. 
et 5 pointes sétacées. Filamens des étam. connivens. 1 style. 
Stigm. en tête pentagone, garni de 5 glandes pédicellées. 
Follicules obl., ventrus. Sem. aigrettées. | 

* 1. PéÉrIPLoQUE de Grece, P. grœca. Arbre à soie de Virginie. 
Tiges et rameaux tres-glabres, cylind., longs, tres-flewbles, 

de 25 à 50 pieds, s’entortillant sans vrilles aux appuis qu’ils 

rencontrent. Feuilles ovales-lanc., opp., presque sess. , tres- 
enüeres , d’un vert luisant en-dessus. Fleurs d’un pourpre foncé, 
bordées de vert, velues dans leur intérieur , disposées en bou- 
quets ax. vers le sommet des jeunes rameaux. 

Lieu. La Syrie. ». FI. en août. 

2. P. d'Afrique, P. africana. 

Tige de 3 pieds, volubile et velue. Fewlles ovales, opp. et 
velues. Fleurs petites, pourpres, odorantes, en bouquets ax. 
Lieu. L'Afrique. » . Fi. en juillet et août. 
2. P. d'Afrique , scamonea. 


Feuilles lanc., elliptiques. Fleurs velues en-dedans et panr- 
culées. Plus petites et plus nombreuses que celles de la première 
espèce. : | 

Lieu... %. FI. en juillet. 
f.P.hsse , P. lævigata, Vaux. P. angustifolia, Bizz. Nor 

lœvigata, Wizrp. 
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Tige glabre. Feuilles obl.-lanc. , lisses. Fleurs glabres, en 
cimes trichotomes. Corolles pourpres, dont les bords sont d’un 
jaune pâle , avec un point blanc vers le milieu des divisions. 

Lieu. Tunis. 5.F1... | 

Cult. La premiere espece est de pleine terre. Elle est tres 
rustique , et vient dans tous les terrains ; mais, à moins de la 
mettre contre des murs , elle est assez incommode, par ia lon— 
gueur de ses tiges qui s’entortillent à tout ce qu’elles trouvent. 
On pourroit , en la plantant près de quelques arbres indigènes, 
les en garnir ; elle monteroit sur leur tronc et sur leurs bran- 
ches , et donneroit à l'arbre un effet particulier. Elle est tres- 
propre à garnir des berceaux. On la multiplie aisément par 
les marcottes ; la flexibilité de ses rameaux rend ce moyen tres- 
facile. Elle se plaît au soleil, et ne fleurit que peu à ombre. 

Les autres espèces sont d’orangerie. La seconde n’est point 
délicate ; on la-cultive en pots, qui doivent être proportionnés à 
Veétendue de ses racines, de maniere que celles-ci en touchent 
toujours les bords. On la multiplie de marcottes aussi facile- 
ment que la première. Ces espèces, qui sont laiteuses , doivent 
être très-peu arrosées en hiver , et placées près des jours de la 
serre. 

Us. La première, lorsqu'elle est conduite avec un peu d'art, 
fait un effet assez agréable dans le temps de ses fleurs, qui sont 
assez nombreuses et qui se succèdent long-temps. 


Apocin , Apocynum. 


Cal. tres-petit, persistant , 5-fide. Cor. camp. , à b lobes roulés. 
5 corpuscules glanduleux environnant l’ovaire. Anthères 
conniventes , bifides à leur base, Style presque nul. 1 sig - 
mate large. Folhcules longs, acuminés. Semences à longues 
agreites. 

* 1. Apocin gobe-mouche, 4. androsæmifolium . 

Tige d’un pied et demi, rougeâtre , rameuse à son sommet. 

Feuilles opp., ovales, pointues, entieres , glabres des deux 

côtés. Fleurs d’un rouge pâle, penchées, assez petites, camp., 
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disposées en bouquets ombelliformes , un peu pendané et term. 
Flante traçante. 

Lieu. La Virginie. #. FL en août et sept. 


* 2. À. à fleurs herbacées, À. cannabinum. 

Tiges droites , de 3 pieds, peu rameuses. Feuilles opp. , obl., 
entières, mucronées , velues et blanchâtres en-dessous. Fieurs 
petiies , verdâtres , en corymbes term. 

Lieu. I. #. FL en juillet—sept. 


* 3. À. maritime , À. venetum. 

Tiges glabres, Abe , rameuses, de 3 pieds. Feuilles OPP-. ; 
presque sess., oblongues, mucronées , vertes des deux côtés. 
Fleurs blanches, en bouquets lâches et term. 

.. Æieu. Les îles de la mer Adriatique. %. F1. en juillet etaouût. 
4. À. à feuilles de millepertuis, À. hypericifolum, H. K. 4. 
sibiricum , Lan. 

Tige assez droite , herbacée. Feuilles obl., cordiformes , 
7 Fleurs en cimes , plus courtes que les feuilles. 

Lieu. L'Amérique sept. %. FI. en juin et juillet. 

Cult. Pleine terre. Les apocins sont assez rustiques. Îls se 
plaisent dans les terres douces, franches , faciles à percer et 
un peu fraîches. La nature traçarte de la 1°° espèce fournit les 
moyens de la multiplier ; mais ses drageons enracinés ne doivent 
être enlevés que lorsque la plante est assez forte. En les retran- 
chant à mesure qu’ils paroissent , on court le risque de faire pé- 
rir le pied. Cette opération se fait avec plus de succès en mars 
qu’en automne. Quand on présume, par la force des drageons, 
qu’il y en a d’enracinés, le meilleur moyen de les avoir bons, 
sans craindre de faire tort à la plante qui les fournit , seroit d’en 
sevrer les plus forts en été, sans les arracher , mais en tâchant de 
couper les racines qui les produisent, à quelque distance du pied 
principal et du drageon. Cette espèce ést si traçante qu’elle en— 
voie ses drageons à 12 à 18 pieds de sa place. Elle est par cette 
circonstance un peu incommode dans les parterres. 

Us. La 1° et la 5° ont de-jolies fleurs qui contribuent à l’or- 

nement des jardins. On appelle la 1%, avec raison, gobe— 
mouche, parce que ces insectes, attirés par le miel qui se trouve 
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au fond de la fleur , engagent leur trompe dans les filets et cor- 
puscules qui entourent les ovaires , et ne pouvant l’en retirer , 
quelque effort qu’ils fassent, ils se trouvent pris. J’ai vu des 
mouches bien plus longues que la fleur se débattre avec leurs 
ailes, et employer toutes leurs forces pour se tirer du piége, sans 
pouvoir y parvenir. Cet effet est produit par la contraction 
qui est , dans cette plante , la suite de lirritation des orga- 
mes de la frucüfcation. 

La 5° est un peu délicate pour passer en plein air sans dom 
mage et sans risque dans les pays septentrionaux de la France, 
sur-tout dans les hivers rigoureux. Il est prudent d’en cultiver un 
ou deux individus en orangerie , et de couvrir de litière ceux qui 
sont en plein air. 


Cynanque, Cynanchum. 


Cal. tres-petit, persistant , à 5 dents. Cor. à tube tres-court ; les 
div. du limbe longues et linéaires. Une couronne cylindrique, 
abl., droite et dentée, environnant l’entrée de la corolle. 
Etam. comme dans l’asclépiade. Style presque nul. 2 suigm. 
Follicules oblongs, acuminés. Sem. aigrettées, 

1. CYNANQUE nue, C. virminale. 

Tiges grêles, cylind., verdâtres , lisses, sarmenteuses , volu- 
biles , de 3 à6 pieds. Point de feuilles. Fleurs peu connues. 

Lieu. Le Cap. ».FI. 

* 2. C. à feuilles pointues, €. acutum. 

Id. de Montpellier , €. monspeliacum. Scamonée de Mont 
peilier. 

Tiges cylind., volubiles, glabres, longues, laiteuses. Feuilles 
opp-, pét., cordiformes, arrondies , pointues , plus larges que 
longues , molles, d’un vert grisâtre. Fleurs petites, blanchätres, 
en corymbes ombelliformes , sol. , latéraux , péd. 


La première , à feuilles pointues , ne diffère de celle-ci que 
par ses feuilles plus étroites, plus pointues , et par ses pédon- 
qules, plus alongés. 
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Lieu. La premiere , l'Espagne; la deuxième la France mé- 
ridionale. #.F]. en juillet. — septembre. 

3. CyNANQUE subéreuse , C. suberosum. 

Tige volubile , velue , dont la partie inf. est revêtue d’une 
écorce crevassée. Feuilles opp., cordiformes , pointues , molles, 
pubescentes , pét. Fleurs petites , ouvertes en étoile, comme 
celles dela précédente , d’abord vertes ,'ensuite rougeâtres , ax. 

Lieu. 1’ Amérique mérid. 5. F1. en juillet—sept. 

4. GC. hérissée, C. hirtum. 

Tige volubile, à écorce crevassée. Feuilles ovales, cordi- 
formes , glabres , opp., pét. Fleurs d’un jaune verdâtre , en 
bouquets ax. | 

Lieu. La Jamaïque. 5 :FI..... 

* 5. C. droite, C. erectum. 

Tiges droites , glabres, de 3 pieds , disposées en touffe. 
F. opp., pét. cordiformes, pointues, glabres , d’un vert léger. 
FI. blanches, en corymbes lâches et latéraux, tres-nombreuses. 

Lieu. La Syrie. ». Fl. en juillet et août. 

6, C. à fleurs crispées , C. crispiflorum. 

Tige volubile. Feuilles oblongues, cordiformes, velues en- 
dessous. Les divisions de la corolle crispées à leur sommet. 

Lieu. 1’ Amérique mérid, b. F1." en juillet. 


7. GC. à fleurs velues , €. extensum. 

Tige volubile, frutescente. Feuilles cordiformes , aigués. 
Les pédoncules des fleurs alongés , et leurs divisions FE 
Cor. velues en leurs bords. Follicules efhles. 

Lieu. Lies Indes or. 2. F1. en juillet et août. 

Culr. Les espèces 2 et 5 sont de pleine terre; mais dans le 
nord de la France elles exigent une bonne xp et des 
terres chaudes et légères. En hiver on doit couvrir leurs pieds 
quand on craint les gelées un peu fortes. On les multiplie 
par leurs drageons , qu’elles poussent assez abondamment , et 
qu’on leve au printemps. Les autres espèces sont de serre 
chaude. Cependant Miller dit que la troisième pourroit passer 
en pleine terre dans une situaüon abritée , et avec quelques 
soins pour la garantir des grands froids. Au reste, ces plantes 
sont, pour nos climats, touies assez délicates pour en conserver 
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des individus en pots, et ne mettre en pleine terre que les dou 
bles. Les ‘cynanques de serre chaude s’obtiennent par leurs 
graines tirées des pays où la nature les a placées, et semées à 
la maniere indiquée pour les plantes de cette serre. La pre- 
miere se manque auÿsi par boutures. 

Us. La premiere est assez singulière. Elle ressemble à une 
espèce d’ euphorbe. On la cultive pour cette particularité. La 
5€ peut contribuer à l’agrément des jard. par ses fl. nombreuses. 

Le suc laiteux de la deuxième est purgalif. Ce suc , épaissi 
par la cuisson, se vend souvent pour la vraie scamonée, troi- 
sieme espece de liseron de cet ouvrage. 

On cultive encore les espèces suivantes. 

8. GC. couché, C. prostratum, Cv. , Wrrin. 

Tige couchée , herbacée, cotonneuse. Feuilles en cœur, 
réniformes, pointues , cotonneuses en - dessous. Fleurs vertes , 
à divisions linéaires , obtuses. | 

Lieu. Le Mexique. Y .Gette espece a des rapports avec la 1°°. 
9. GC. de la Caroline, C. carolinense , JAcQo. , Wirzo. 

Tige volubile , rude au toucher, herbacée. Feuilles ovales, 
oblongues , en cœur, velues, acuminées. Fleurs disposées en 
corymbes axillaires ; les divisions oblongues et obtuses. Rap- 
port à la troisieme et à la quatrième. 

. Lieu. La Caroline. Y. 
10. C. à fleurs noires, €. melanthos, Vans. 
11. C. de l'Ile de France , C. maurttianum. 5. 

Cult. La 8 et la 11° sont de serre chaude. La 9° d’orangerie. 
La 10° m'est entierement inconnue. 


Il 


Asclépiade, Æsclepias. 


Cal. peut, persistant, 5-fide. Cor. à 5 part. , plane ou réflé- 
chie. 5 cornets alternes avec les div. de la cor., insérés 
ext. sur le tube des étam. Filets des étam. réunis en un tube 
pentagone , environnant l’ovaire, fermé sup. par le stigm. 
tronqué , à 5 angles, et 5 anthères presque sess., droites , 
à 2 loges , et membraneuses à leur sommet. Style nul. Stig- 
mate ombiliqué , 'pentagone , posé sur le tube, produisant 
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5 focettes angulaires, 5 corpuscules ovales , tres-petits, al 

ternes avec les antheres, à 2 valves, garnies à leur base et 

sur leur côté de deux cornes subulées , inf. géniculées dans 

deur milieu , spatulées sup. Follicules dei acuminés , 

ventrus. Sem. aigretiées. 

Obs. La composition de cette fleur est tout-à-fait Ve 
Quelle étonnante préparation pour la frucüfication ! Toutes 
ces parties sont-elles un jeu de la nature, ou sont-elles abso— 
lument nécessaires à la reproduction ? Pourquoi ce genre at-il 
tant d’accessoires aux organes principaux de la génération , 
tandis qu'ils manquent à presque toutes les fleurs, qui n’en 
fructifient pas moins? Je présume qu'il en est de ces parties 
comme du nombre superflu des pétales de certaines fleurs, 
dont l’absence de la moitié et plus n’empêcheroit pas la fructi- 
fication d’avoir lieu. Il faudroit essayer d’en ôter avec adresse 
quelques parties , lorsque la fleur vient de s’épanouir , pour 
connoîtresi elles sonttoutes indispensables al’œuvre dela nature. 


1. Feuilles opposées. 


1. ASCLÉPIADE ondulée , À. undulata. 

Tiges cylind. , de 2 à 3 pieds. Feuilles opp., sess., obl. — 
Janc., ond., glabres. Fleurs assez grandes, verdâtres, en 3 ou 4 
ombelles raprochées en épi; les corolles garnies de poils blancs. 

Lieu. Le Cap. 5 .FL. en juillet. 

2. À. crépue, À crispa. 

Tiges droites , un peu velues, de 3 pieds. Feuilles opposées, 

presque sess. , lin. - lanc. , pointues , crépues , tres-ondulées. 


Fleurs pourpres , en ombelles , petites et term. 
Lieu: 14) 2 PIE 


* 5. A. géante, À. gigantea, H. K. 

Tige droite , presque simple , de 5 à 6 pieds. Feuilles ov.— 
obl., pét., cotonneuses en-dessous. Fleurs d’un jaune rou- 
geàtre , grandes , ayant un pouce de diamètre , en bouquets om- 
belliformes, ax. Les divisions de la corolle réfléchies et roulées, 

Les feuilles sont ovales , elliptiques , très-entieres , épaisses , 
d’un vert blanchâtre en-dessus, blanches en-dessous. 
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Lieu. Les Indesor. 5. F1. en juillet — sept. 

F 4. À. de Perse , 4. procera , H. K. À. gigantea ; Jaco. 

Cette espèce ne paroît différer de la précédente que par ses 
fleurs , qui ne sont pas réfléchies, maïs presque campanulées. 

Lieu. La Perse. 5. F1. id. 

* 5. À, de Curacao , À. curassavica. 

Tiges de 2 pieds , cylind. Feuilles obl.-lanc., pet., glabres , 
molles. Fleurs d’un jaune orange ; en ombelles droites , sol. , 
latérales et term. Les div. de la corolle réfléchies, 

Lieu. L’Amérique mérid. ».FL. en juin — sept, 

6. A. parviflore, À. parviflora, H. K. 

Tige subfrutescente , droite. F. lanc., acuminées , glabres, 
rétrécies à leur base. Fleurs pettes, en ombelles latérales , sol. 
Lieu. La Caroline, la Floride or. w. FL en juillet—oct. 

* 4. À de Syrie, herbe à la ouatte , À. syriaca. 

Tiges fortes , droites , simples, cotonneuses, de 4 à & 
pieds. Feuilles ovales, épaisses , tres-entieres , blanchätres , 
douces au toucher. Fleurs rougeâtres , en grosses ombelles ter- 
minales, globuleuses, penchées , tres-garnies. 

Lieu. La Syrie , la Virginie. %. FL. en juillet et août. 

* 6. À. élégante , À. amœæna. 

Tiges simples, glabres, de 3 pieds. Feuilles ovales , poin- 
ues, un peu velues en-dessous. Fleurs pourpres , en ombeiles 
droites et term. Les cornets droits. 

Lieu. L'Amérique sept. ÿ. FI. en juillet et août. 

* 9. À. pourprée , À. purpurascens. 

Tige simple. Feuilles ovales , velues en-dessous. Fleurs ver- 
dâtres, en ombelle term. penchée. Leurs cornets d’un beau 
pourpre , sont écartés et presque renversés. 

_ Cette espèce diffère peu de la précédente. 

Lieu. I. %. FI. en août et sept. 

10. À. panachée , 4. variegata. 

Tiges tachetées de pourpre, simples. Feuilles ovales , ridées, 
8labres. Fleurs d’un blanc päle et les cornets rouges , en om: 
belles presque sessiles. 

Cette espece a beaucoup de rapports avec la septième, 

Lieu. Id. %. F1. en juillet. 
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*rr. Ascrépiape à feuilles d’amandier , À. nivea. 

Tiges simples, droites , de 2 pieds. Feuilles oblongues-lanc. ; 
pointues , pét., glabres, d’un vert foncé. Fleurs d’un blanc 
_ verdätre. Les cornets d’un blanc pur, en ombelles latérales 
_et terminales. ee avec la cinquième, 

Lieu. Id. Y.FL id. à Fi 
* 19. À. carnée, À. incarnata, MicuaAux. 

Tiges droites , velues et rameuses vers leur sommet. Feuilles 
tancéolées, cotonneuses, même lanugineuses sur les deux sur- 
faces. Fleurs d’un pourpre léger, disposées en plusieurs om- 
- belles d’abord géminées ; les cornets saillans. 

Variété. À. pulchra , Micxaux. 

Lieu. L'Amérique septentr. w. F1. en juillet et août. 

* 15. À. dompte-venin, À. vincetoxicum. Pi incetoxicur Vul- 

gare , PERS. 

Tiges foibles, droites, de 2 à 3 pieds, ile bless Feuilles ov., 
pointues, un peu en cœur à leur base, un peu velues et ciliées 
en leurs bords, d’un vert obscur. Fleurs petites, d’un jaune 
pâle, en petites ombelles ax. 

Lieu. La France. %. F1. en mai——août. 

Variété à fleurs blanches. 

#14. À. noire, À. nigra. Wincetoxicum nigrum, Pers. 

Tiges flexibles, un peu grimpantes , foibles. Feuilles plus 
étroites que celles de la précédente, d’un vert noirâtre. Fleurs 
petites, d’un rouge noirätre. 

Beaucoup de rapports ayec la treizième. 

Lieu. Ad. 4 Æliide 
15. À. arborescente , 4. arborescens. 

Tige droite, rameuse, velue et courte. Feuilles ovales, ob- 
tuses, épaisses, glabres , un peu mucronées , à veines transpa— 
rentes. Fleurs blanches , en ombelles latérales. Les feuilles sont 
un peu roulées en leurs bords. 

Lieu. Le Cap. ». F1. en déc. 

% 16. A. à feuilles de saule , 4. fruticosa, Micrer, Ex. 

Tige de 5 à 6 pieds, droite, grêle, pubescente. Feuilles salicr- 
formes, lin.-lanc. , étroites, longues, pét., roulces en leurs 
bords. Fleurs blanches , en ombelles latérales. 
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Lieu. I. ». F1. en juin—septemb. : 
17. À. de Sibérie, À. sibirica , Lin. , GMELIN. 
Tiges menues , penchées. Feuilles lin.-lanc. ; les unes opp., 
les autres ternées. 
Lieu. La Sibérie. w. FI. en juillet et août. 


19. À. verticillée, 4. verticillata. : 
Tige simple, droite. Feuilles lin. , tres-étroïtes, { ensemble, 
en forme de verticille. Fleurs blanches , en ombelles latérales, 
opposées aux feuilles. 
Lieu. L/Amérique septentr. WY. Fl:2: 


2. Feuilles alternes. 


* 19. À. tubéreuse, À. tuberosa. 

Racine tubéreuse. Tige droite, velue, rameuse , d’un pied et 
demi. Feuilles alt. , lanc., velues. Fleurs d’un rouge orangé, en 
ombelles latérales et term. 

. Lieu. Id. #. F1. en juillet—septemb. (œ 

Cult. Les especes 7 à 14 inclusivement, excepté la 11°, sont 
de pleine terre,ainsi que les 17, 16 et 19°. Elles sont assez rus- 
tiques pour la plupart. Cependant dans les fortes gelées du nord 
de la France , il est prudent de couvrir les espèces étrangères de 
litière ; mais il est rare qu’elles en aient absolument besoin. Elles 
aiment toutes une terre douce, franche, un peu fraîche et facile 
à percer. La 19° est.un peu délicate, et demande une terre plus 
chaude , plus légère et une bonne exposition. On les multiplie 
par leurs graines semées aussitôt apres leur maturité, et tirées 
des pays où elles muürissent, car elles ne parviennent pas à la 
fructification dans nos climats. Ces graines se sèment en terrines 
où en plate-bande, qu’on couvre pendant l'hiver de litière. 
Quand, dans l’année suivante, les plantes ont 3 ou {pouces, on 
les place aussitôt à demeure , en les enlevant avec leurs moîtes ; 
sans cette précaution il seroit douteux qu’elles reprissent, Quand 

on a une fois obtenu ces asclépiades , on les propage aisément, 
soit en séparant leurs pieds en mars, soit par leurs rejetons e 
drageons. 
Les especes 1, 2, 6, 15 et 16 sont d’orangerie, et les autres 
I1]e 19 
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5,4, Setrrsont de serre chaude. Celles-ci se sement au prin- 
temps en terrines, sur couche et sous châssis. On les conduit 
ensuite à la maniere indiquée pour les plantes de ces tempéra- 
tures. La 5° n’est pas tres-delicate ; elle passeroit bien l'hiver en 
serre tempérée. Elle fleurit ordinairement la premiere année de 
son semis; mais elle est plus belle la seconde. Elle dépérit dans 
la 5°, et la 4€ elle meurt. La 16°, quoiqu'indiquée frutescente , 
n’est que '; mais sa tige est un peu ligneuse. La troisième s’éleve 
avec lenteur et n’est pas facile à conserver. Elie fleurit rarement, 
et ne porte guère que 4 ou 6 feuilles à son sommet, Les précé- 
dentes tombent aussitôt qu'il en naït de nouvelles. 

Us. Les asclépiades de pleine terre font un effet remarquable 
dans les jardins ; toutes n’ont cependant pas le même aspect. 
Celles qui méritent le plus d’être distinguées sont les espèces 7 
8, 10 et 12. Parmi celles de serre, les 5° et 5€ sont les plus 
jolies ; ces especes y fructifient, et leurs graines sont bonnes. La 
5° fleurit en plein air pendant l’été , et y mürit ses semences. 

On se sert du duvet des follicules de la 7° pour ouatter. On a 
essaye de le filer et de l’employer en étoffe ; mais le succès a été 
médiocre par son défaut d’élasticité. 

La 15° avoit autrefois la réputation d’être alexitere; mais elle 
a perdu beaucoup de ces vertus dans ce siecle plus éclairé, et 
Von pense même que, loin d’être salutaire, elie peut être dan— 
gereuse. 

Les asclépiades de serre craignent l'humidité en hiver. Il faut 
les mettre pres des jours, les arroser peu dans cette saison , et 
leur donner une terre un peu sablonneuse. 


Autres espèces cultivées. 


20. AscLÉPrADE à feuilles de linaire, À. {inaria, Cav., Icon. 

Muséum. Ann. 

Tiges herbacées, cylindriques, droites, grêles, presque 
simples, de 4 à 5 décimètres. Feuilles pétiolées , nombreuses, 
glabres , éparses ou verticillées , linéaires, pointues, vertes. 
Fleurs blanches, péd., disposées en 2 ou 3 ombelles term. 

Lieu. Le Mexique. #. F1. en automne. 
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* 21. À. du Mexique, À. mexicana, Cav. , Icon. Mus. Ann. 

Tiges droites, cylindriques , peu rameuses , légèrement co- 
tonneuses , de 5 à 8 décimetres. Feuilles pétiolées , verticillées, 
au nombre de 5 à 6; les supérieures à trois; lancéolées, 
pédonculées , disposées en ombelles hémisphériques , axil- 
laires. Collerette à plusieurs folioles subulées, ainsi que celle 
de la précédente. Corolle d’abord violette , ensuite blanche. 
Les cornets nuancés de violet. Cahce cilié. 

Lieu. Le Mexique, # . F1. en automne, 

Cult. Orangerie. 

Us. Ces deux nouvelles espèces sont jolies et méritent les soins 
du cultivateur. 

22. À. pubescente, 4. pubescens , Lan. , sect. 1. 

Tige droite, ligneuse, velue, peu rameuse. Feuilles oppo- 
sées, velues , ovales, acuminées, veineuses, rapprochées, peu 
pétiolées. Fleurs purpurines, en ombelles pédonculées, velues. 

Lieu. Le Cap. ©. 

Cult. Serre chaude. Mult. par marcottes arrosées avec soin. 
On peut la mettre en plein air pendant { mois de l’été. 

* 23. À, volubile, 4. volubilis, Lin., Suppl. , sect. 1. 

Tige arborée, grimpante, tres - glabre. Feuilles pétiolées, 
opposées, ovales, tres-entieres, veineuses, acuminées. F leurs 
verdâtres, en ombelles simples, pédonculées. 

Lieu. Ceylan. 5. 

Cule. Serre chaude. 

Ces deux dernieres especes sont cult. à Milan par M. Armano. 
* 24. À. charnue , À. carnosa, Lin. , sect, 1. 

Feuilles ovales, charnues, tres-glabres , très-épaisses | opp., 
Juisantes, longues de { pouces et demi, larges de 2. 

Lieu. La Chine ? 8. F1. en juillet. 

25. À. linaria , CAv., sect, 2. 

Feuilles éparses, pointues, en alène, canaliculées. Fleurs 
nombreuses, en ombelles latérales. 

Lieu. L’Amérique mérid. db. 

26. À. echinaia , Hort. angl., sect. 2. 
Lreu. Les Indes orient. D. 
Culi. Excepté la 25°, qui est d’orangerie, les deux autres sont 
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de serre chaude. Ces trois dernieres espèces sont cultivées en 
Angleterre. 


ï 
IIL Ovaire simple. Fruit à baie. Rarement 
capsulaire. 

Allamanda. 


Cal. à 5 part. Cor. grande, infund. , à long tube et entrée 
agrandie, à limbe ample, ouvert, 5-fide. Etam. insérées à 
l'entrée de la cor. Anthères sagittées. Le disque annulaire 
sous l’ovaire. 1 style long. Stigm. droit. Caps. coriace, ovale, 
comprimée, grande, hérissée de longs aiguillons , à 1 loge 
et 2 valves polyspermes. Semences orbiculées, membraneuses 
en leurs bords, fixees au bord des valves. 

% ALLAMANDA à feuilles de saule, 4. cathartica. 

Plante laiteuse , grimpante. Feuilles quatern. , presque sess., 
ov.-obl., obtuses , avec une pointe particulière, luisantes. Fleurs 
jaunes, grandes , pédonculées , solitaires ou géminées , ax. et 
terminales. 

"Lieu. La Guyane. D . Fleurit.…. 

Cult. Serre chaude. Cultivée à Kew. J’ai cultivé aussi celte 
plante, et je l’ai perdue par la difficulté de la conserver. Elle 
exige beaucoup dechaleur, et n’a besoin que de peu d’arrosemens. 

L’infusion des feuilles de cet arbre, selon Linne, est utile dans 
la colique des peintres. 


Melodin , Melodinus. 


Cal. à 5 part., persistant. Cor. tubulée, à limbe à 5 part. obli- 
ques , garnie d’une couronne déchirée et 5-fide à son entrée. 
Etam. courtes. 1 style. 2 stigm. Paie globuleuse ,à 2 loges, 
pulpeuse , contenant plusieurs sem. comprimées. 

Méconix grimpant, M. scandens. 

Arbrisseau tres-glabre. Tige volubile. Feuilles opp., obl., ov., 
veineuses, tres-entieres, 

Lieu. La Nouvelle-Calédonie. 5. F1... 

Culi. Serre chaude. Cultivé à Keïr. 
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Rauvolfe, Rauvolfia. 


Cal. à 5 dents, tres-petit, persistant. Cor. tubulée, globuleuse 
à sa base , à limbe à 5 part. Etam. courtes. 1 style court. Stüigm. 
en tête. Fruit presque globuleux, sillonné d’un côté, conte- 
nant un noyau à 2 loges et > sem. ? 

* 1. Rauvozre luisante, R. nütide. 
Tiges de 7 à 8 pieds, rameuses, vertes dans leur jeunesse , 

grises ensuite. Feuilles verticillées, au nombre de 4 à chaque 

nœud , lanc., légerement dentées, un peu velues, d’un vert 
léger et luisant. Fleurs péd. , ax. 

Lieu. L'Amérique mérid. » . FL en juillet. Toujours verte. 

Cult. Serre chaude. On obtient cette plante par ses graines 
tirées de son pays originaire, et semées en pots sur couche et 
sous chässis à la maniere indiquée. Elles ne levent pas toujours 
la même année de leur semis. On la propage aussi par les bou- 
tures faites en pot dans une couche sous châssis, Cet arbrisseau 
u’est point délicat. 

2. R. blanchôtre, R. canescens Wirxp. R. subpubescens , 
Li. | 
Arbre dont les rameaux sont un peu cotonneux ; les feuiltes 

quaternées , oblongues, cotonneuses , acuminées, tres-entieres. 

Fleurs pédonculées , axillaires et terminales. 

Lieu. 1’ Amérique mérid. ». 

Cult. Serre chaude. 

3. R. cpineuse, R. spinosa, Cav. 

Cette espece est une plante vivace ou un peu frutescente . 
épineuse , dont les rameaux sont tétragones , les feuilles op- 
posées, lancéolées,tres-entières , et les fleurs d’un blanc jaunâtre: 

Lieu. Le Pérou. % ou 5. 

Cult. Serre tempérée. Muit. par les marcottes. 


Serpentne , Ophyoxylon. 


Cal. très-petit, à 5 dents. Cor. tubulée, filiforme, un:peæ 
grossie dans sa partie moyenne, à limbe à 5 part. ram, 
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courtes. 1 style. 5 stigm. en tête. Baie didyme, à 2 loges 

et 2 sem. : 

7 SERPENTINE glomérulée, O. serpentinum. 

Racine contournée. Tiges d’un pied et plus, droites, cylind., 
glabres. Feuilles presque verticillées, et d’autres alt. , Janc.-obl. , 
tres-entieres, glabres , d’un vert un peu jaunâtre. Fleurs blan- 
ches en-dedans , rouges en-dehors , assez nombreuses, ramassées 
en espèce d'ombelle gloméralée et terminale. Fleurs polyga- 
miques. | 

Lieu. Les Indes or. 5. FI. en juinm— août. Toujours verte. 

Cult. Serre chaude. Cette plante demande une terre substan- 
üielle, consistante. Elle languit dans la trop légere. Arrosemens 
fréquens en été, tres-modérés en hiver. Elle aime la chaleur, 
et doit toujours lavoir. Mult. par la séparation de son pied , 
lorsqu'il est un peu fort, el qu’on voit qu’il pousse quelques 
rejetons écartés de la tige principale. Cette opération doit se faire 
en avril. Les pots dans lesquels seront mus les nouveltes plantes 
doivent être aussitôt plongés dans ane tannée nouvelle, ou dans 
des couches chaudes sous châssis. Cette plante est sujette à ètre 
infestée des cochenilles blanches qui se ramassent dans les 
fleurs, et qu’on a beaucoup de peine à ôter sans nuire à ces 
dernieres. Elle n’en est guère attaquée lorsqu'elle est dans ur 
bon état de végétation. Elle ne demande pas à être souvent 
depotee. 

Us. La serpentine , par son feuillage et ses fleurs, ne laisse 
pas que de contribuer à la déeoration des serres chaudes. 


Ahoua, Cerbera. 


Cal: à 5 part. ouvertes. Cor. infund. , à tube en massue, dont 
l’entrée à 5 angles et 5 dents, et le limbe grand, à 5 part. 
obliques. Anthères conniventes. 1 style. Stigm. à 2 lobes. Gros 
fruit sillonne avec deux points sur un côté, contenant un noyau 
à 4 valv., 2 loges, 2.sem. 

3. AHOUA: du Brésil, €. ahouatï. 

Arbre de la grandeur d’un pommier, plein d’un suc faiteux et 
yénéneux. Feuilles disposées au sommet des branches, éparses 
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ovales, tres-entieres , glabres, pointues. Fleurs d’un blanc jau- 
nâtre , 6 ou 7 ensemble, péd. , term. 

Lieu. Le Brésil. b. F1. en juillet. Toujours vert, 

2. A. des Antilles, C. thevetia. 

Arbrisseau de 12 à 15 pieds, rempli de suc laiteux. Les 
rameaux parsemés de tubercules causés par la chute des feuilles 
précédentes. Feuilles étroites, lin. , tres-longues , rassemblées , 
très-entieres. Fleurs jaunes, grandes , odorantes, sol. , ax. 

Lieu. Les Antilles. 5. F1... Toujours vert. 

3. À. à feuilles de laurier , C. laurifolia , Hort. angl. 

Lieu. Les Indes or. D. 

4. À. ondulé, ©. undulata, AnDdr. €. maculata, Wir. 

Ochrosia , Jace. 

Feuilles lancéolées, pointues aux deux bouts, ondulées; sou- 
vent tachetées. Fleurs blanches avec le fond d’un joli rouge, 
disposees en cimes rameuses , divergentes et axillaires. 

Lieu. L'île Bourbon. 5. 

Cult. Serre chaude. Ces arbres exigent une grande chaleur, 
et doivent rester toujours dans une tannée. Mult. par leurs 
graines tirées de leur pays nat., et semées comme toutes celles 
de serre chaude. La terre de leur semis doit être entretenue hu- 
mide , jusqu’à ce que les graines soient levées. On les repique , 
quand elles ont.3 ou 4 pouces , en pots, qu’on plonge dans une 
couche chaude. Les ahouaïs, dans leur jeunesse , sont tres-deli- 
cats, et périssent souvent faute de chaleur suffisante. L’humidité 
leur est alors contraire. Oxi les multiplie aussi par boutures faites 
en pot sur couche et sous châssis , ou dans une tannée, et par 
les marcottes. | 

Us. Les ahouais contribuent , par leur feuillage et leurs fleurs, 
à l’agrément des serres. Mais ils sont encore rares et difficiles à 
conserver. 


Calac, Carissa. 


Cal. 5-fide ou à 5 part., petit. Cor. beaucoup plus longue , tu- 
bulée , un peu ventrue sous son entrée, à limbe 5-fide. 
Etam, non saillantes. 1 style. Süigm. simple ou bifide. Baic 
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petite, sphérique, à 2 loges, à une ou plusieurs semences com- 

primees. 

* 1. Cazac d'Afrique, C. arduina. Arduina bispinosa, Lix., 

H. K. 

Arbrisseau en forme de buisson rameux et irrégulier , de 2 à 
3 pieds ; ses rameaux roides, durs, cylind. , sont armés de 2 
piquans fermes , opposés et fourchus. Feuilles opp., imitant 
celles du myrte , sess. , én cœur , coriaces , fermes , terminées 
par une pointe aiguë. Fleurs blanches , petites, fasciculées , 
lerm. 

- Lieu. LeCap. 5. FI. en été. Toujours vert. 

Cult. Orangerie. Terre consistante, substantielle. I] crainten 
hiver le froid et l'humidité. Pour peu qu’il soit atteint du pre- 
mier , ses feuilles se fanent ettombent. Mult. par boutures faites 
en été en pot sur couche ombragée. Elles s’enracinent au bout 
de deux mois , et peuvent être changées au printemps suivant. 
Soins ordinaires de l’orangerie. 

Us. Cet arbuste est toujours vert ; c’est sa principale qualité. 
Ses fleurs , quoique petites , sont poucant assez apparentes, à 
cause de la verdure tres-foncée et lisse de son feuillage. 

2. C. à feuilles d’ortie ; €. carandas , Lan., Wizzo. 

Arbre dont les rameaux sont opposés et fourchus. Feuilles pé- 
tolées , opposées, tres-entières , obtuses , tres-glabres , accom— 
pagnées à leur base d’épines axillaires. Fleurs imitant celles du 
rase au nombre de trois sur des pédoncules presque terminaux 
et géminés. 

Lieu. Les Indes orientales. » 

Cult. Serre chaude. Cultivé en Angleterre. 


IV, Genres qui ont des rapports avec les apocinées, 
Non laiteux. 


Vomique, Strychnos. 


Cal. caduc, à 5 part. ou 5-fide. Cor. tubulée , à limbe ouvert, 
5-fide , ou à 5 part. 5 étam. 1 style. Stigm. épais. Baie globu- 


LES APOCINÉES. 297 


leuse, petite ou grande, à écorce souvent crustacée et fragile, 
à 1 loge, int. pulpeuse, polysperme. Sem. orbiculaires ou an 
gulaires , situées sur le réceptacle central. Embryon de la se- 
mence mince et plane, dans le sommet d’un périsperme 
grand et corné. 


Vomique des Indes , Noix vomique , $. nux vomica. 


Arbre tres-gros , sans épines. Feuilles opp., ovales, entieres, 
nerveuses. Fleurs en corymbes , ax. et term. 


Lieu. Les Indes or. 5. F1... 


Cult. Serre chaude. Cultivé à Kew. Cet arbre est encore rare 
en Europe. 


Us. La noix vomique est un poison très - actif pour tous les 
animaux. Îl agit sur eux en irritant et secouant avec violence les 
nerfs de l’estomac. Ses effets commencent au bout d’un quart- 
d'heure , et font périr, peu de temps #pres , les bêtes de toute 
espèce qui Pont avalé. On dit qu’elle n’est point aussi funeste 
aux hommes ; mais 1l seroit dangereux d’en faire l'essai. 


Coquemollier |, T’Leophrasta. 


Cal, à 5 lobes, persistant. Corolle campanulée, courte, à 5 lobes 
égaux. 5 étamines courtes. 1style. 1 Stigm. Capsule grande, 
de la forme d’une pomme , tendre et fragile, à une loge pres- 
que pulpeuse , polysperme. Semences obrondes, attachées au 
réceptacle central, cylindrique et libre. 


Coquemozrter d'Amérique , T'eophrasta americana. 


Petit arbre dont le port imite celui des palmiers. Tige nue, 
tres-simple, feuillée à son sommet. Feuilles rassemblées , pres- 
que verlicillées , grandes , tres-longues , lancéolees , coriaces , 
dentées, épineuses et ondulées en leurs bords. Fleurs naissant 
entre les feuilles, rassemblées en corymbes terminaux. 

Lieu. L’Amérique équinoxiale. 5. 

Cult. Serre chaude. 
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Jasminée, Gelsemium. 


Cal. petit, à 5 dents. Cor. beaucoup plus longue, infund. , à 
LEmbe ouvert , à 5 lobes presqu’égaux. 4 étam. 1 style. Caps. 
pelite , ovale, comprimée , à 2 loges , en forme de follicules, 
sillonnée au milieu, à 2 valves carénées, formant une cloison 
par leurs bords réfléchis. Sem. planes, membraneuses à leur 

_ sommet, attachées sur les bords des valves. 

* Jasminée toujours verte, G. sempervirens , G. nitidum , 
Micaaux. Bignonia sempervirens , Lan. 

Tiges sarmenteuses , garnies de beaucoup de petits rameaux 

_ flexibles, grimpans et s’entortillant aux arbres voisins. Feuilles 

opp., étroites, lanc., pét., entières, pointues, Fleurs jaunes, ax., ! 

péd. , odorantes. F 
Lieu. L’Amérique sept. , la Caroline. b . FI. en juillet ou en 

différens temps , relativement à la température qu’on lu 

donne. 

Cult. Orangerie. Lorsque cette plante a acquis de la force et 

pris une tige ligneuse , elle peut être placée en plein air contre 

an mur ; mais la litière qu’elle demande sur son pied en hiver, 
les paillassons pour garantir ses tiges du grand froid , sont des 
soins qui, dans le nord de la France sur-tout , doivent la rendre 

à l’orangerie. On la multiplie par ses semences ürées de son pays 

orig., et semées à la manière indiquée , et par ses marcottes. 
Us. Les fleurs odorantes de cet arbrisseau lui donnent une 

place dans les jardins. On le nomme aussi jasmin odorant de la 

Caroline, 


ORDRE X V. 
Les Saporizziers (S4P0TÆ }. 
Calice divisé, persistant. Corolle régulière , ayant 


autant de divisions que le calice, avec des appen- 
dices alternes, quelquefois le double de divisions es 
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‘point d’appendices. Etamines en nombre égal et op- 
posées aux divisions, ou le double des appendices 
alors anthérifères. Un ovaire et un style ; le stigmate 
presque toujours simple. Fruit en baie ou drupaceé , 
à une ou plusieurs loges monospermes. Semences 
osseuses , luisantes, ayant une cicatrice latérale. Em- 
bryon plane, dans un périsperme charau. 
Arbrisseaux ou arbres. Feuilles alternes, le plus 
souvent entières. Fieurs ordinairement axillaires 3 
pédoncules uniflores. Plantes laiteuses. 


Obs. Les sapotilliers different desapocinées parle fruit ; ils ont, 
ainsi que les plaqueminiers de la classe suivante , une baie à plu- 
sieurs loges monospermes ; un périsperme semblable ; une co- 
rolle régulière , monopétale, staminifere; les feuilles alternes et 
les fleurs axillaires. Hs en différent par l'insertion de la corolle. 


Jacquinier, /acquinia. 


Cal. à 5 part. Cor camp. , ventrue , à limbe ro-fide, dont 5 div. 
alt. et int. plus courtes. 5 étam. Baie à une sem. obronde, 
cartilagineuse. 

1, JAcQUINIER ‘à bracelets, J. armillanis. 

Arbuste de 4 à 5 pieds, dont les branches sont renflées aux 
articulations , et les rameaux disposées en forme de verticilles. 
Feuilles ovales, cunéiformes , obtuses avec une pointe, tres- 
entières , coriaces. Fleurs petites, blanches, de l’odeur du jas- 
nun , en grappes lâches et pendantes. 

Lieu. L'Amérique ménid. b. FL... 

2. J. à feuilles de fragon, J. ruscifolia. Medeola aculeata,Lix., 
Sp. pl. 

Arbuste de pieds, ramifiécommele précédent. Feuilles lanc., 
acuminées, roides, piquanies à leur sommet , verticillées, au 
nombre de 7 à 12 ensemble. Pédoncules uniflores. 

PiEuMd,) D El... : 

Cult. Serre chaude. Multiplication par leurs graines tirées de. 
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leur pays natal, et semées comme toutes celles des plantes de cette 
température. Ces arbrisseaux sont encore assez rares en Europe, 
etn’y ont vraisemblablement pas encore fleuri. 

Us. La disposition des feuilles et des rameaux de ces arbustes 
doit faire une variété remarquable dans les serres. 

Les Caraïbes enfilent leurs fruits, d’un beau rouge, et s’en font . 
des bracelets. 


Argan, Sideroxylon. 


Cal. 5-fide. Cor. en roue, 5-fide. 5 appendices. 5 étam., quel- 
quefois 10; les appendices portant alors chacun une anthere. 
Fruit sec, contenant un noyau monosperme ou à à sem. 


* r. ARGAN à feuilles ovales, S. inerme. S. cinereum , Lam. 
Arbrisseau tres-rameux, de 4 à5 pieds, dont l’écorce grise est 
crevassée ; les rameaux courts, épais, tres-ouverts, cylindri- 
ques et roides. Feuilles alternes , ovales, lisses, épaisses, fermes, 
glabres , tres-entieres. Fleurs petites, blanchâtres, en faisceaux 
axillaires. Les pédoncules cylindriques. 
Lieu. Le Cap. 5. FI. en juillet. Toujours vert. 


Y2. À. à feuilles de laurier , S. laurifolium , Lam. S. melano- 
phleum , Lin. Manglilla, Persoow. 

Arbre d'environ 15 pieds, dont l’écorce est brune ettrès-ra= 
meuse ; les rameaux longs, menus, flexibles, d’un rouge brun 
dans leur jeunesse. Feuilles alternes , lancéolées , tres-entières , 
pointues , ondulces, lisses, coriaces, portées sur des pétioles 
bruns. Fleurs petites , d’abord rouges, ensuite blanches, en pe- 
ts faisceaux axillaires. Pédoncules charnus, presque transpa- 
rens , cylindriques. 

Lieu. L'Inde , Madagascar. 5. Toujours vert. 

* 3. A. soyeux, S. sericeum , H. K., Win. 

Tige droite, grise, peu rameuse. Feuilles ovales-lancéolées , : 
tres-entières , pointues , d’un beau vert en-dessus, argentces et 
soyeuses en-dessous. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. Toujours vert. 
* 4. A. doré, S.tenax, Lin. ? Argan soyeux , Lamarcrk? Bu- 

mnelia tenax, Wirro, S. chrysophylloides, Micaaux. 
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Arbrisseau d'environ 20 pieds, dont les rameaux flexibles 
sont , ainsi que les tiges, garnis, lorsqu'ils ont 2 ou 3 ans, d’é- 
pines courtes, qu’on n’aperçoit pas sur les nouvelles pousses. 
Feuilles alt. et rassemblées par bouquets, ovales-lanc., obtuses, 
tres-entieres , d’un beau vert clair en-dessus , d’abord soyeuses 
et argentées en-dessous, ensuite dorées. Fleurs petites, nombreu- 
ses sur les anciens rameaux , disposées dans les bouquets de 
feuilles. 

Lieu. La Caroline. 5. FI. en juillet et août. 


*5. À, à petites feuilles , argan de Maroc, $. spinosum. Rham- 


nus siculus , Lan. Clæodendrum argan , PERSOON. 

Arbuste de { à 5 pieds, très-rameux, épineux, en forme de 
buisson. Feuilles nombreuses , petites , obl. , entières, glabres, 
d’un vert foncé, alt. sur les jeunes rameaux , rassemblées par 
bouquets sur les vieux. Fleurs petites, verdâtres , sol. ou gémi- 
nées , ax. Fruit de la forme et grosseur d’une olive, contenant 
une amande douce. 

Lieu. L'Afrique , l'Inde. 8. FL. en juillet, Toujours vert. 
6. À. noirâtre, $. atrovirens , Lam. 

Arbrisseau irrégulier, tres-rameux, de 4 à 5 pieds; les ra 
meaux, courts, tortus, diffus, remplis d’un suc laiteux. Ecorce 
d’un gris Re È crevassée. Feuilles ovales , obtuses, épaisses, 
coriaces , lisses, d’un vert noirâtre en-dessus, avec L nervure 
blanche, tres-finement veinées en-dessus, longues d’environ 
2 pouces , larges d’un, munies à leur extrémité d’une dent très- 
peüte , à crochet. Pétioles courts. Fleurs petites, blanchâtres, en 
petits faisceaux axillaires. 

Lieu. L’Arnérique mérid. 5 . Toujours vert. 

À. à feuilles de saule, S. Zycioides, Lin., Lam., Duxa- 
MEL. Bois laiteux du Mississipi , S. Zæve, Warr. 
Arbrisseau assez droit, de 6 à 8 pieds, tres-rameux, épineux, 

dont l'écorce est d’un gris brun et les rameaux gris, marqués 
de points blancs. Feuilles lancéolées, assez étroites, assez lon- 
gues , potnitues, glabres en-dessus et d’un beau vert, légère- 
ent soyeuses en-dessous , alternes sur les jeunes pousses, ras 
semblées en bouquets sur les vieilles branches. Fleurs petites, 
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d’un blanc verdätre, disposées au nombre d’environ 20 en a pe- 
tits faisceaux axillaires. 

Lieu. L’Arérique sept. 2. Presque toujours vert. 

*8. Arcan courbé, $. reclinatum, Micnaux. Bumelia re- 
clinata, VENTENAT. 

Tige droite, cylindrique , rameuse, épineuse, grise. Branches 
alternes , rapprochées , tres-ouvertes, courbées et arquées vers la 
terre. Rameaux divergens. Feuilles alternes , petiolées, ovales- 
oblongues, obtuses , rassemblées par bouquets sur le vieux bois, 
longues de 3 centimètres (un pouce). Fleurstres-petites, blanches, 
pédonculées, solitaires, axillaires , rassemblées en petits faisceaux 
sur le vieux bois. 

Lieu. La Géorgie. 5. FI. en été. 

9. À. lanugineux, S. lanuginosum , Micnaux. Bumelia. 

Cette espèce a de grands rapports avec la 4°, et peut-être n’en 
est-ce qu’une variété. Elle est épineuse ; ses rameaux sont tres— 
ouverts et pubescens ; les feuilles sont ovales-lancéolées , glabres 
en-dessus , lanugineuses en-dessous, sans être soyeuses. 

Lieu. Les bois humides de la Géorgie. D. 

Cult. Excepte la 3° espèce , qui peut passer en plein air dans 
le milieu de la France et dans son nord, en la couvrant en 
hiver et en ayant d’autres individus en serre froide , toutes 
les autres sont d’orangerie. ‘ 

Ces arbrisseaux , poussant beaucoup de racines, demandent à 
être changés une fois au moins par an. Leur terre doit être con- 
sistante et bonne. Les arrosemens ne doivent pas leur manquer 
en été. On les multiplie par leurs graines tirées de leur pays 
orig. , et semées à l'ordinaire , et par les marcottes. Celles-c1 sont 
lose à s’enraciner ; mais à la fin elles y parviennent , sur- 
tout lorsqu’oa coupe leurs tiges pour faire couler la seve plus 
abondamment dans les branches couchées. Ils reprennent aussi 
de bouture, mais lentement. 

Us. Toutes les espèces d’argan étant presque toujours vertes, 
ajoutent à la diversité des feuillages. La couleur dorée et luisante 
de la 4° fait un effet agréable quand le soleil donne sur ses feuil- 
les, et qu’un vent léger les agite. Cet argan se rapproche beau- 

coup du genre suivant ; sa masse est plus helle encore. L’argan 
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de Maroc sert, vraisemblablement, à tanner les cuirs dans cett= 
partie de l'Afrique, car on trouve ses fruits en grande quantité 
dans les cuirs qui viennent de ce pays. 


4 


Mimusope , #2:musops. 


Cal. à 8 parties , géminé. Cor. à 8 parties entières ou divisées 
-en 3. 8 appendices petits, en forme d’écailles. 8 étamines. 
Fruit charnu, à une ou deux semences. 

Mimusope à feuilles pointues , M. elengi, vuls. Masouden , 
Cavequi. | 
Très-grand arbre ,dont la cime est régulière et le tronc fort 

gros. Rameaux glabres, cylindriques. Feuilles alternes, pétiolées. 

ovales , entières , fermes, lisses, d’un vert sombre, imitant celles 
du poivrier , péuolées. Fleurs trés-odorantes, pédonculées , ax. 

La corolle a le plus souvent 24 découpures, et, selon Burman, 

elle représente la face humaine. 

Lieu. Les sables des Indes orientales. 5 . Cult. en Anpgleterre. 

Cult. Serre chaude. Beaucoup de chaleur et terre légère. 

Us. Cet arbre est tres-estimé dans les Indes , à cause du grand 
ombrage qu’il donne, de l’odeur agréable de ses fleurs et de 
ses fruits , qui sont bons à manger. 


Coimitier , Chrysophyllum. 


Cal. à 5 part. Cor. camp., à 5 part., ouverte. 5 étam. Stismate 
presque 5-fide. Baie globuleuse, grande, à 10 loges, 10 sem. 
comprimées, marquées d’une cicatrice. 

* 1. CaIM1TIER à feuilles larges, €. caïnito. 

Arbre de 20 à 30 pieds, tres-branchu , dont le sommet est 
large et étalé. Les rameaux droits tendent à présenter l’éventail ; 
ils sont dans leur jeunesse couverts d’un duvet roux, ainsi que 
le dessous des jeunes feuilles. Celles-ci sont alt. , pét., tres-en- 
üères, ovales, pointues, nerveuses , assez fermes, d’un beau vert 
en-dessus , soyeuses et dorées en-dessous. Fleurs petites, en 
faisceaux ax. Fruit de la grosseur d’une pomme. 

Lieu. Les Antilles 5. FI. .... Toujours vert. 

2. C. à feuilles étroites , C. olivaire, ©. argenteurn , Jace. 
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Arbre de la forme et de la hauteur du pommier. Ses rameaux 
sont fléchis en z1g-zag et d’un jauneroussâtre.Feuilles alt. ,entiéres, 
ov.,glabres , luisantes en-dessus , soyeuses et dorées ou argentées 
en-dessous. Fleurs id. Fruit de la forme d’une grosse olive. 

Lieu. 4. 5. F1. Toujours vert. 

5. Carmirier glabre, C. glabrum , Lin. , Jaco. , Mure. 

Arbre d’environ 15 pieds , droit et rameux. Feuilles alternes, 
ovales-cblongues , pointues, tres-entières , glabres et lui- 
santes sur les deux surfaces , de deux pouces environ de lon- 
gueur. Fruits bleus , elliptiques , glabres. 

Lieu. Saint-Domingue , la Martinique. 5. Toujours vert. 

Cult. Serre chaude. Les caimitiers exigent de la chaleur et 
doivent rester constamment dans la serre chaude. Leur terre 
doit étre substantielle et consistante ; leurs arrosemens modé- 
rés en hiver. Lorsque leurs racines ont tapissé leurs pots, 1l 
faut les changer de vases ; mais ne leur en donner que d’un peu 
plus grands , ou les mettre dans les mêmes après avoir en- 
leve l'extérieur de leur motte. De trop grands vases leur font 
beaucoup de tort. On les multiplie par leurs graines tirées de leur 
pays orig. , et semées selon la manière indiquée ; elles ne le- 
vent pas si elles ne sont pas fraiches. Les boutures que J'ai 
faites de la premiere espece s’enracinent assez facilement 
dans des pots remplis de bonne terre , plongés dans une 
couche chaude et ombragés. Dans le paysou ces arbres croissent 
naturellement, on les multiplie par cette voie. 

Us. Ces arbres , par leur beau feuillage, font un effet 
agréable dans les serres. 


Lucuma. 


Cal. à 5 part. Cor. ovale, ventrue dans son milieu, droite, 
5-fide , et garmie int. de 5 écailles. 5 étam. alternes avec ces 
écailles. Pomme mammiforme, charnue, à 10 loges, 
i-sperme. Plusieurs semences avortées ; 1 à 4 persistantes 

- ou anguleuses. 

Mammée à gros fruit. Sapotille , ZL. mammosa. Achras 
mammosa, Lix., H.K. 

Arbre de 30 à 4o pieds , dont le tronc est droit et l’écorce 
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grise , la cime régulière. Feuilles lanc., pointués, d’un pied de 
long , très-nombreuses. Fleurs sol. , d’un blanc de créme', 
naissant sur les branches. Fruit ovale, à peau brune , dont la 
pulpe est épaisse , roussätre , d’une saveur douce , et nommée, 
en Amérique , arte 

. Lieu. L'Amérique mérid. 5. Pl. 
+ Cul, Serre chaude. La même que celle du sapotillier. 


Sapotillier, ÆcAras. 


Cal. à 6 part. Cor. camp. , à limbe 6-fide, garnie à son en- 
trée de 6 écailles échancrées. 6 étam. Pomme globuleuse , 
charnue, à 12 loges, 12 semences comprimées , Imarquées 
d’une cicatrice longitudinale. 

* y. SAPOTILLIER commun , À. sapota. : 
Arbre de 40 pieds , dont le tronc est droit, la cime résu- 

lière , et le sommet plus élevé que les LtanbHes. Feuilles Janc. , 

oÿ. , luisantes en-dessus , tres-entieres. Fleurs solitaires. 

Fo L'Amérique mérid. 5.Fl..... 

5. S: à feuilles de saule , Z. salicifolia. Bumelia salicifoléx , 
SwarTz, Wizp. 

Feuilles id. , plus étroites, ovales =lancéoléés | acuminées , 
luisantes. Fleurs petites , d’un jaune pâle , rassemblées sur des 
pédoncules axillaires , latéraux. 

Lieu. I. 5: FI. Cult. à Pavie. 

Cult. Serre chaude. Les espèces de ces deux genres sont 
délicates et exigent beaucoup de chaleur. Ils craignent aussi 
la trop grande humidité , et doivent toujours être serrées dans 
leurs vases. Pour peu que ceux-c1 soienttrop grands ils languis- 
sent, et les insectes les atteignent alors avec affluence. L’air 
souvent renouvelé est lé moyen le plus sûr , en ÿ joignant une 
chaleur constante , de les fortifier et de les préserver des ani 
maux qui les endommagent, mais qui ne les accablent cependant 
que parce qu’ils souffrent.Mult. par leurs graines maintenues 
fraiches et tirées de leur pays orig. Elles doivent être plantées 
dans de petits pots aussitôt apres leur arrivée , etplongées dans 
une couche chaudeéet sous châssis. Les jeunes plantes demandent 
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à être attentivement soignées , et conduites de mamiere à des 
fortifier. 

Us. Ces arbres sont d’un bel effet dans les serres ; mais il 
faut que celles-ci soient assez grandes pour qu'ils puissent y 
prendre leur forme régulière. Leurs fruits sont agréables au 
goût, et sont comptés parmis les meilleurs de l'Amérique mérid. 


Genres qui ont des rapports avec les sapotilliers. 
Myrsine , Myrsine. 


Cal. à 5 part., peut et persistant. Cor. à 5 div. conniventes. 
5 étam. courtes sur la corolle, opp. à ses div. 1 style. Stigm. 
grand , lanigère, saillant. Baie contenant un noyau à 5 
loges et 5 sem. 

* 1. Myrsixe d'Afrique, M. africana. | 
Petit arbuste de 4 à 5 pieds , très-rameux, tres-feuillé , e 

d’une forme assez régulière ; les rameaux d’un rouge brun. 

Feuilles alt., petites, nombreuses , lanc., ovales , pointues , lé- 

gerement dentées , pét., glabres , luisantes, d’un vert foncé 

en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs petites , rougeâtres , fas- 
ciculées ousol. , ax. le long des rameaux. Baies violettes, com- 
primées , ombiliquées. 

Lieu. Le Cap. 5». FI. en mai. Toujours vert. 

* 2. M. à feuilles arrondies, M. retusa. M. rotundifolia ,La- 
MARCK. s 
Arbrisseau du même port. Les rameaux plus ouverts, verda- 

tres dans leur jeunesse. Feuilles alt. , presque sessiles , ovales , 

arrondies à leur sommet, où se trouvent. quelques petites dents, 

terminées par une petite pointe particuliere , fermes, luisantes 
et d’un vert plusléger. Riou blanchâtres, tachetées de rouge, 
disp. de même. 

Lieu. Les Açores. 5. F1]. en juin. Toujours vert. 

Cult. Orangerie. Ces arbustes ne sont pas délicats , et peu- 
vent recevoir la même culture que celle des jasmins et des oran- 
gers. Mult. par les marcottes, par leurs graines semées à la 
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maniere ord. , et par les boutures faites en pot sur couche om- 
bragée. Ces dernières sont très-long-temps à s’enraciner ; elles 
restent vertes pendant 2 ans, sans avoir pour cela fait de ra 
cines. Quelquefois ces arbustes poussent des rejetons ; mais il 
ne faut les enlever que lorsqu'on est bien sûr qu’ils sont suf- 
fisamment enracinés. On facilite leur reprise en les plongeant 
dans une couche sous châssis ou sous cloche. La 1°° espece 
mûrissant parfaitement chaque année ses graines, offre ainsi la 
voie la meilleure , la plus sûre et la plus abondante pour la 
multiplier. Semées comme toutes celles des plantes d’orange- 
rie, elles lévent au bout de six semaines ou de deux mois ;: 
si elles sont fraîches; quand elles le sont moins, elles lèvent plus 
tard , mais elles paroissent presque toujours en plus ou moins 
de temps. On conduit les jeunes myrsines comme tous les 
jeunes arbrisseaux de cette serre. La seconde fructifie tres-ra- 
rement ; mais elle pousse des rejetons abondamment lorsque 
l’arbrisseau a rempli son vase de ses racines. 
Us. Les myrsines sont de jolis arbrisseaux toujours verts, 
_ susceptibles de prendre , comme les petits myrtes , les formes 
qu’on veut leur donner ; maïs leur port naturel est assez agréa- 
ble pour ne pas recourir à l’art. Ils font un bon effet dans 
les serres par leur petit feuillage très-garni. 


Inocarpe , /nocarpus. 


Cal. à deux divisions. Corolle tubuleuse, à 5 divisions longues 
et linéaires. 10 étamines insérées sur le tube par ordre 
double. Anthères presque sessiles, non saillantes, point 
de style. 1 stigmate concave. Gros fruit ovale , un peu com- 
primé , courbé à son sommet , contenant un noyau fibreux, 
réticulé , à une semence. 

Ixocarre comestible , £. edulis , Forr., Tauxs. , Lin. 


Grand arbrisseau dont les feuilles sont alternes, oblongues, 

légèrement en cœur, très-entières, peu pétiolées, glabres, 

de 9 pouces de longueur. Fleurs petites, en épis courts, axil- 
lares , solitaires, 
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Lieu. Amboine, Java , les îles de la Société, d’Otaiti, et lez 
auires de la mer du Sud. 5. 

Cult. Serre chaude. Cult. en Angleterre. 


Lée, Leea. 


Monoïque. Cal. camp. , 5-fide. Cor. tubulée, courte, à limbe 
5-fide, égal. Ecailles int. alternes , bifides à leur sommet. 
Fleurs mâles. 5 étam. insérées au fond de la corolle, entre 
les écailles. 1 style. 1 stig. Ovaire avorté. Fleurs fem. Les 
mêmes écailles doubles ; les int. plus petites. Ovaire sup. 
1 style. Sugm. lacéré. Fruit globuleux , à 6 loges , 6 sem. 

3. Lée crépue, L. crispa. 

Arbuste dont la tige est angaleuse et frangée. Feuilles alt. , 

_ ailées, garnies à leurs aisselles d’une stipule simple, presqu’en 

croissant. Fleurs petites, blanches , en corymbes term. 
Lieu. Le Cap. 2. F1. en octobre. 

Culi. Serre tempérée ou chaude. 

2. LEE A pinnata , Mort. angl. 
Lieu. Les Indes or. 4. Fleurit en août. 
Cult. Serre chaude. 


Ardisia, Lin. , GMeLin , Wir. 


Obs. Ce genre est, dans Jussieu , du nombre de ceux dont ia 
place est incertaine. Mais Ventenat ayant observé qu’il devoit 
faire partie de cet ordre, c’est d’après son autorité que je l’ai 
mis 1CI. 

Cal. à 5 folioles oblongues, persistantes. Corolle monopétale ; 
le tube tres-court; le limbe à 5 part. alongées, ouvertes et 
réfléchies. 5 étam. insérées sur le-tube, tubulées, tres-courtes. 
Anthères grandes, lancéolées, droites. Ovaire supérieur glo- 
buleux. Style filiforme. Stigmate simple. Fruitsec, globuleux, 
à une seule semence. 

* 1. ÂrDzs14 excelsa, H. K. Anguillaria, GÆRTNER. 

Cet arbrisseau droit est tres-branchu,a les branches montantes, 
les rameaux, ainsi que les jeunes tiges, couverts de poils rous- 
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sâtres, ferrugineux. Feuilles alternes, pétiolées, lancéolées- 
ovales, fermes, luisantes, d’un beau vert foncé en - dessus, 
pâles en-dessous, tres-glabres, à bords cartilagineux , munies 
vers leur sommet de tres-petites dents en glandes peu élevées , 
Iongues de 3 pouces et demi, larges d’un. Je n’ai pas vu ses 
fleurs. Les bords des feuilles sont souvent réfléchis en-dessous. 

Lieu. Madère. b. Toujours vert. 

Culi. Cette espèce, que je cultive depuis plusieurs années, n’a 
besoin que de l’orangerie , où elle se-conserve dans toute sa 
fraîcheur. Cet arbrisseau poussant beaucoup de racines, de- 
mande à être changé de vase assez souvent. On le muluplie 
par les marcottes. J’ai essayé plusieurs fois les boutures et sans 
succes ; 1l pousse tres-tard, souvent aû mois de juillet il n’est 
pas encore entré en végétation ; il conserve la plus belle 
verdure pendant toute l’année ; à peine renouvelle-t-1l quelques: 
feuilles. Son port est régulier, et il paroît s’élever à une hauteur 
_assez grande. L’individu que j’ai a 8 à 9 pieds de haut et forme 
une espèce de pyramide. Ne seroit-ce que pour son beau feuil- 
lage et son beau vert, il mérite d’être cultivé dans toutes les 
collections de plantes étrangères , ou il fera dans toutes les 
saisons un bel effet. 

2. A. crenulata, Ven. , Choix de plantes. 4n id. 4. caro- 
liniana , Hortul. 

Tige droite , tres-rameuse ; les branches ouvertes ; les rameaux 
couverts, dans leur jeunesse, d’un duvet ferrugineux. Feuilles 
alternes, pétiolées, ovales-lancéolées , pointues, glabres, planes, 
d’un vert foncé , longues de 12 cent., larges de 4 (5 pouces 
sur un et demi). Fleurs tres-petites, d’un rouge violet, dis 
posées en petits panicules droits, serrés et terminaux. Quel- 
quefois il ÿ a aussi des grappes axillaires au-dessous de la 
terminale. 

Lieu. Les Antilles. 5. Toujours vert. 

Cult. Serre chaude ou ones Cet arbre est cultivé à la 
Malmaison. L’individu que j'ai vu chez sa majesté l’Empératrice 
forme, comme l’espèce que je cultive, un haut buisson py- 
ramidal ; mais les branches de celui dela Malmaison sont plus. 
longues , moins nombreuses et plus ouvertes. 
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J’ai reçu de M. Parmentier d’Enghien un ardisia qui lui a 
été envoyé sous le nom de 4. earoliniana. 

Comme il paroît, suivant les auteurs, qu’il n’existe pas d’es— 
pèces de ce genre originaire de la Caroline, il seroit probable 
que cet ardisia ne fût pas celui de Ventenat qu’il indique des 
Antilles. Ce qu'il y a de certain, c’est que l'espèce dont je 
parle n'est point délicate, et qu’elle n’exige que l’orangerie. 
Mais lespece crenulala n’est pas aussi décidément de serre 
chaude ; on la conserve fort bien à la Malmaison dans la serre 
_tempérée. Jai donc tout lieu de croire , quoique les feuilles de 
Vardisia nommé caroliniana soient un peu plus longues et 
plus lancéolées que celles du crenulata, que ces deux plantes 
me forment qu’une seule et même espece. 


CLASSE IX. 
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LES DICOTYLÉDONES MONOPÉTALES. 
Corolle périgyne. 


Calice monophylle , quelquefois profondément 
partagé. Corolle périgyne ou insérée au calice , mo- 
nopétale , quelquefois à divisions très-profondes , OF= 
dinaivement régulière. Etamines insérées à la co- 
rolle ou au éafice Ovaire simple ; souvent un seul 
style; stigmate simple ou divisé. La conformation du 
fruit varie. 

Obs. Cette classe renferme quatre: ordres. Dans les plaque- 
miniers le fruit est supere ou infere , souvent en baie, avec des 
loges monospermes. Dans les rosages la capsule est supère, à. 
loges polyspermes et valves dont les bords sont rentrés en de- 
dans. Dans les hruyères le fruit esten capsule ou en baie, supère 
ou infere, à loges polyspermes , les valvés avec une cloison. au 
milieu. Dans les campanulacées la capsule est infere ; elle. 
s'ouvre par les côtés ; les loges sont polyspermes. 


LES PLAQUEMINIERS | DIT 
PP ONnDRE PREMIER 
Les Praoueminters ( GUAIACANÆ), 


Calice monophylle , divisé à son sommet. Corolle 
partant du fond ou du haut du calice » monopétale À 
lobée ou profondément divisée. Etamines insérées 
sur la corolle, en nombre égal ou double de ses 
divisions, ou réunies par leurs filets en un ou plu- 
sieurs corps. Ovaire le plus souvent supére ; un 
style ; stigmate simple ou divisé. Fruit supère. , quel- 
quefois infère, en baie, quelquefois en capsule ; plu- 
sieurs loges monospermes. Embryon po dans un 
périsperme charnu. 

Arbrisseaux ou arbres. Feuilles alternes. Fleurs 
axillaires. 


I. Nombre d'étamines déterminé. 
Plaqueminier, Diospyros, Guaiacana, Tour. 


Cal. 4 à 6-fide,, souvent en godet. Cor. insérée au fond du calice, 
en godet, 4 à 6-fide. 8 à 16 étam. courtes, insérées au fond 
“de la cor. Ovaire Sup. Style court, {-fide. 4 stigm. q. £. bi- 
_fides. Baie sup. , posée sur le calice ouvert où en coupe , à e) 

à 12 loges, et 8 à 12 sem. comprimées, amygdaliforr mes. 
°# 1. Praqueminier d'Europe, D. lotus. 

Atbre de 25 à 50 pieds, Souvent grand arbrisseau, garni 
de beaucoup de tiges et de plusieurs rameaux rougeûtres. 
Feuilles alt., pét., lanc., pointues, tres-entières., glabres , lui- 
santes‘dans leur jeunesse , d’un vert terne ensuite en-dessus 3, 
pâles en-dessous. Fleurs ax. , presqué sess. , | 

Lieu. Liltahie, la Barbarie. b. FL. enjuinet lies 
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 Ona supposé une ou deix variétés de cette espèce ou de 7 
suivante , parce qu il arrive que des individus ont leurs fe: | 
plus ou moins glabres. Mais ces circonstances sont trop accideL 
telles pour en faire une distinction. 
#9, PLaqueminiER d'Amérique, D. vireiniana. 

Grand arbre garni de beaucoup de branches et de rameaux. 
Feuilles id. , mais plus larges, ovales-lanc., un peu cotonneu— 
ses dans teur jeunesse , douces au toucher, vertes en-dessus, pâles , 
pubescentes et un peu glauques en-dessous. Fleurs id. 

Lieu. L’Amérique septentr. B. FL id. 

Cult. Les plaqueminiers sent un peu sensibles à nos fous 
lorsqu'ils sont encore jeunes; et dans leur âge avancé, lorsque 
leur végétation a été considerable en été et qu’elle n’a pu s’ar- 
rêter, les fortes gelées et sur-tout les longs frimats les mutilent. 
Il est donc prudent de couvrir leurs pieds de htière jusqu’à ce 

“qu’ils aient leur bois bien formé. Ils aiment les terres franches, 
douces, d’un bon fond et un peu fraîches. Mult. par leurs 
_graines semées en terrines, à la manière indiquée pour les arbres 
de pleine terre. On doit les tenir en pots pendant les trois pre— 
mières années pour pouvoir les mettre à couvert des grands 
froids en hiver. On les propage aussi par les marcottes qui s’en- 
racinent assez facilement, et par leurs rejetons qu’ils poussent 
quelquefois à une assez grande distance de leurs pieds. Ceux-ci 
doivent être couverts dans les gelées, et enlevés au printemps 
quand on les juge enracinés. L’espece d'Amérique est plus su-— 
jette que l’autre à perdre ses pousses précédentes par le 
froid. | 

Us. Ces arbres ont un assez beau feuillage , et sont cultivés 
dans toutes les collections de plantes étrangères. 

On prétend que les fruits de la première <SpÈce sont le lotier, 
lotos , des anciens; mais rien n’est moins. sûr: c’est plutôt un 
jujubier. / 

.Ÿ3. P.caque, D. kaki. 


- Les rameaux de cette espece sont.légèrement chtonrieux: Ses 
feuilles sont ovales, pointues par les deux bouts, tres-entieres, 
pubescentes en-dessous. Elles ont beaucoup de rapports à celles 
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des espèces précédentes. Les pédoncules solitaires , biflores et 
pen dans. 

Ce plaqueminier est recommandable par son fruit, qu’on dit 
excellent, et qu’on nomme figue caque. 


Lieu. Le Japon. ». 


Cult. Cet arbre est plus délicat que les autres de ce genre..ïl 
demande l’orangerie dans le nord de la France, et quand on 
peut le mettre en pleine terre , une bonne exposition et des 
abris en hiver, On l’obtient par ses graïnes tirées de son pays 
originaire, et on le multiplie, soit par marcottes , soit par la 
greffe sur les autres plaqueminiers. 


4. P. ébene, D. ebenum , Lan. fils. 

Arbre tres-grand , glabre dans toutes ses parties ; les rameaux 
a écorce grise ; les floriferes noirâtres. Feuilles alt. , peu pét., 
obl., tres-entieres, obtuses, luisantes, souvent tache té esen- 
dessus, veineuses en-dessous. F1. sess., ax. , sol. Baies ovales. 

Lieu. Les forêts de Ceylan. 5. 

Cult. Serre chaude. Cet arbre est rare dans les collections. On 
ne peut l’obtenir que par ses graines tirées de son pays ori- 
ginaire. 

5. P. palme, D. palmata , Mort. angl. 

Lieu, La Chine. ». Cult. en Angleterre. 

6. P. à feuilles ovales, D. obovata , Jaco., Wizrp. 


Feuilles alternes , ovales, renversées, membraneuses , tres 
glabres et luisantes sur les deux surfaces. Fleurs au nombre de 
trois ensemble , axillaires, solitaires , pédonculées. Baies conte- 
nant 4 semences. 


Lieu. Saint-Domingue, la Jamaïque. 5. Cultivé au Mu- 
séum. F1. en mai. 


7. P. digyne, D. digyna , Jaco., re 


. Arbre tres-glabre, de 10 pieds. Ecorce noirâtre , striée, tuber- 
culée. Rameaux ouverts. Feuilles alternes, oblongues, poin- 
tues , tres-entieres , tres-glabres , fermes et d’un vert fonce en- 
dessus. Fleurs à deux styles , d’un pouce de lon gueur, solitaires, 
pédonculées , axillaires , penchées. 
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Lieu. Saint-Domingue. 2 . F1. en mai. Cultivé à Vienne. 
Ces deux dernieres espèces sont de serre chaude. | 


Poyène , Royena. 


Cal. en godet, 5-fide. Cor. en godet , insérée au fond du calice, 
courte , à 5 lobes. 10. étam. à filamens courts insérés sur la 
cor. Ovaire sup., finissant en 2 siyles. 2 stigm. Caps. sup., 
à 4 sillons, à 1 loge et 4 valves; les noyaux trigones et 
tuniqués. 

# y, RoyënNE luisante, RÀ. lucida. 

Arbrisseau d’environ 10 pieds. Feuilles nombreuses, alt. , 
ov., un peu rudes, d’un vert lisant. Fleurs-petites, ax. Les 
feuilles sont velues dans leur jeunesse. 

Lieu. Le Cap. 5. Fl. en juin. Toujours vert. 

# 2. R. glabre, À. glabra. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds, dont les rameaux sont d’un Mie 
brun et un peu effilés. Feuilles petites , imitant celles du buis , 
ovales, alt., entières, glabres et d’un vert hisse. Fleurs blan- 
châtres , ax. , presque verticillées. 

Lieu. Id. 5.FI. en septemb. Toujours vert. 

#3,R. velue, À. hirsuta. 

Arbrisseau de 7 à 8 pieds, dont l’écorce est grise , et les ra- 
meaux courts et alt. Feuilles alt. , lanc. , velues, petites, lui- 
santes, quoique couvertes de SU mous, sur-tout sur leurs 
bords. Fleurs petites, d’un pourpre léger, ax. 

Lieu. 4. ». F1. en juillet. Toujours vert. 

4. R. à feuilles en cœur, R. villosa. 

Arbuste peu élevé. Feuilles cordiformes, obl., cotonneuses 
en-dessous. 

Ceite espèce a de grands rapports avec la premiére. Ses ra- 
meaux sont velus, ses feuilles oblongues, ses fleurs axillaires, 
pendantes, solitaires ; les pédoncules velus, de la miongnens d 
fleurs. 

Lieu.Id. ©. F]l... Toujours verte. 


5. R. à feuilles ovales, R. polyandra. 
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Feuilles elliptiques, cotonneuses en-dessous. Fleurs polyan- 
driques et polygamiques. 

Lieu. Id. ». FI... Toujours verte. 

Cult. Orangerie. Ces arbrisseaux craignent le froid. Ils ne 
supportent pas les deux premiers degrés de congélation. Leur 
terre doit être consistante. Peu d’arrosemens en hiver. Mult. par 
les marcottes assez long-temps à s’enraciner , à moins de couper 
l’arbusie au pied et d’en faire une mère. Par boutures sou- 
vent elles rénssissent, et particulièrement celles de la pre- 
mière espèce, qui rarement manquent dans la couche à bou- 
tures. Les autres ne sont pas tout-à—fait aussi faciles. La 
seconde espece pousse quelquefois des rejetons , ce qui fait qu’on 
peut la multiplier plus facilement. Quand on peut avoir de 
bonnes graines fraîches de ces arbrisseaux , c’est la voie la plus 
sûre êt la plus abondante. On les seme en terrine sur couche 
et sous châssis , suivant la maniere indiquée. 

Us. Les royenes étant toujours vertes, ajoutent à la varièté 
des serres. La première espece a un feuillage d’une belle ver- 
dure et d’une fraicheur remarquable sur ses jeunes pousses, 
dont la teinte est adoucie par leurs poils soyeux. La troisième a 
des fleurs basses, petites; mais leur nombre la décore agrée- 
blement. 

6. R. douteuse, R. ambieua, VENT, Jard. Malm. 

Tige droite, cylindrique, velue dans sa jeunesse , de 8 déci- 
metres de hauteur. Branches ouvertes. Rameaux courts. Feuilles 
alternes, portées sur de tres-courts pétioles articulés à leur base, 
rapprochees, ovales, très-entieres, fermes, coriaces, douces 
au toucher, d’un vert foncé en-dessus , jaunâtres en-dessous, 
de 4 centimètres. Fleurs jaunâtres, assez petites, pédiculées, so- 
litaires, axillaires. Corolle en godet, comme celle du muguet, 
à limbe à 6 à 7 divisions réfléchies. 

Lieu. Le Cap. ». Toujours verte. F1. en automne. 

Cult. Orangerie. Celle des autres royènes.. 

On cultive encore une autre espèce de ce genre qui m'est en- 
tüerement inconnue. Desfontaines la nomme R. 4 feuilles de 
iycium , À. lycioides. Elle est 5 . Peut-être est-ce la même que 
celle nommée R. angustifolia, Wizun., qui est cultivée en 
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Angleterre. Ses feuilles sont trés-étroites , pointues aux deux 
bouts , lancéolées , velues en-dessous. 2. 

Lieu. Le Cap. 

Cult. Orangerie. 


Aliboufier, Styrax. 


Cal. en godet, entier ou à 5 dents. Cor. à tube court, insérée 
au fond du calice, à limbe à 3 à 7 part. 6 à 16 étam. à fila- 
mers réunis à leur base, et insérés sur le tube de la corolle. 
Antheres obl., droites. Ovaire sup. 1 style. 1 stigm. Fruit 
sup. Coriace , contenant un noyau osseux à 1 sem. sphérique, 
ou 2 noyaux convexes d’un côté, planes de l’autre. 

* 1. AuBourter officinal, $. officinale. Storax. 

Arbrisseau de moyenne grandeur , tres-rameux, irrégulier 
diffus , en buisson. Feuilles alt., pét., ovales, entières, vertes 
en - dessus, blanchâtres en - dessous. Fleurs blanches, assez 
grandes , imitant celles de l’oranger , un peu pendantes, en 
bouquets peu garnis. 10 étam. 

Lieu. La France mérid. 5. F1. en juillet. | 
* 2. À. d'Amérique, $. americanum, Lam. S. lævigatum, 

H. K. S. glabrum , Cav. | 

Arbrisseau qui s'élève plus haut que le précédent, dont la 
tige est droite, ainsi que ses rameaux, qui sont glabres. Son 
port est assez régulier. Feuilles alt., ov.-obl., pét., glabres des 
deux cotés , tres-entieres. Fleurs blanches, moins grandes que 


celles du précédent, péd., ax. et term. 6 étam. Les fleurs ne 
sont pas pendantes. 


Lieu. La Caroline méerid. 5. F1. id. 
5. À à grandes feuilles, $. grandifolium, H. K. $. officinale , 

War. 

Feuilles presqu’ovales , velues en-dessous. Fleurs en grappes 
terminales. Cette espèce a de grands rapports avec la seconde ; 
mais elle en est certainement distincte. 

Lieu, I. 5. FI. en juillet. 

4. À. pulvérulent, S. pulverulentum, Hort. angl. 

Lieu. L'Amérique sept. D. Cultivé en Angleterre. 
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Cult. Aitonindique cesespèces en pleine terre. J’ignore si elles 
résistent en Angleterre sans être endomniagées par l’üiver ; mais 
jesais bien qu’ellesne peuvent Sup porter,sans mutilation etmême 
sans perte absolue, les froids rigoureux du nord de la France. 
Elles peuvent sans doute passer en pleine terre depuis Paris jus 
qu’à la Méditerranée, et si elles subsistent en Angleterre, c’est 
que le climat y est tempéré par l’émanation constamment hu- 
mide de la mer qui entoure cette île. Dans nos climats elles sont 
d’orangerie et de pleine terre, c’est-à-dire qu’il est prudent d’en 
avoir en serre pour remplacer les accidens. Si on en place des 
individus en plein air, on doit les mettre conire des murs, à 
une exposition méridienne et dans un sol léger et chand; et 
ni les froids se font sentir , les couvrir de paille et de liüere 
jusqu’au mois de mars ou d’avril : les gatilliers, vitex, sont 
dans le même cas. Îl est encore une raison qui peut déterminer 
à mettre ces arbrisseaux en pleine terre, c’est leur végétation 
languissante en vase, causée par le resserrement nécessité de 
leurs racines, qui sont longues et nombreuses. Comme en 
plein air elles peuvent s'étendre, leurs pousses sont non-seule… 
ment plus vigoureuses , mais l’arbrisseau prend alors sa forme 
naturelle et se charge de fleurs , qui sont toujours rares et ché- 
tives lorsqu'il est contraint; cependant , ainsi que je l’ai dit plus 
haut, il faut avoir plusieurs individus en serre pour en planter 
en plein air. On les multiplie par les graines semées en terrines 
aussitôt après leur maturité , et les jeunes plantes sont conduites 
à la manière ordinaire. On peut aussi en faire des marcottes qui 
s’enracinent assez facilement. La première en donne abondam- 
“ment les moyens. La seconde espèce est souvent languissante. 

Us. Les ahboufers, fleurissant en été et se couvrant dans cette 
saison de fleurs nombreuses, concourent à l’agrément des jar- 
dins. Ils se dépouillent à l’entrée de l’hiver. 

Ontire dans les pays chauds , par incision, de la premiere 
espèce , une gomme-résine d’une odeur agréable | connue 
sous le nom de storax solide. Elle est cordiale et tres-létersive. 
Elle est fréquemment employée pour nettoyer les plaies. Elle 
entre aussi dansles parfums. 
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Halesie, Halesia. 


Cal. tres-petit, à 4 dents. Cor. grande, camp., ventrue , à 4 
lobes. 12 à 16 étam. , à filamens réunis en tube à leur base 
et adnées à la cor. Anthères obl. , droites. Ovaire inf. — style. 
1 sügm. Noix obl., à 4 angles ailés , acuminée par le style 

. persistant, à 4 loges, 4 semences : 2 ou 3 loges souvent avor- 
tent. = 

* Hazesre à 4 ailes , À]. tetraptera. 

Grand arbrisseau aont la tige etles branches sont fort roides et 
cassantes. Feuilles alt. , ov.-lanc. , pointues, dentées , vertes 
en-dessus , pales en-dessous , un peu cotonneuses et blanchâtres 
dans leur jeunesse. Fleurs blanches , nombreuses, péd. , pen— 
dantes , latérales, au nombre de 3 ou { ensemble, sur les bran= 
ches et les rameaux anciens. Elles paroissent avant le dévelop- 
pement des feuilles. Fruit à { ailes. 

Lieu. La Caroline. 5. FI. en mai. 

#2. à 2 ailes , À. diptera. 

Cette espèce n’offre que bien peu de différence avec la prèce- 
dente. Ses feuilles sont un peu plus ovales , un peu plus larges, 
cotonneuses dans leur jeunesse, glabres ensuite. Ses fruits n’ont 
que deux ailes. 

Lieu. La Pensylvanie. 5. 

Cult. Pleine terre. Tres-rustique ; les hivers les plus rigoureux 
de nos climats ne font aucun tort à ces arbrisseaux. Ils viennent 
tres-bien dans les bons fonds de terre et y fleurissent abondam- 
ment. Mult. par leurs graines et par les marcottes faites avec le 
bois de l’année précédente , le plus vieux n’étant pas flexible. 
Elles s’enracinent au bout de 2 ans , maisil ne faut les lever que 
la 5° année , et quand elles sont bien enracinées. Lorsqu’elles 
ne sont pas bien pourvues de racines , les jeunes élèves languis- 
sent , et il faut beaucoup de temps pour les voir s’élever. On 
court aussi le risque de les perdre à la transplantation. 

Us. Les halesies sont d’un aspect infiniment agréable dans 
les premiers jours du printemps lorsqu'ils sont couverts de fleurs. 
Îls sont très-propres à la décoration des bosquets de cette saison, 
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| et péuvent être placés avec avantage parmi les cytises , les Lilas 
et les gaïniers. 


Andrewsia, Vent. Posonia, Anpr. 


Cal. monophylle , à 5 parties, persistant. Corolle monopetale , 
en coupe, dont le tube est de la longueur du calice, l’entrée 
velue , et le limbe ouvert, à 5 lobes. 5 étamines insérées au 
milieu du tube ; les anthères à son entrée. Ovaire libre , 
ovale, comprimé. Style cylindrique, Cent courbé, 
Stigmate concave. Fruit sec , contenant un noyau à 4 loges 
et 4 semences. 

* 1. Awprersra glabra, Venr..Jard. Malm. Pogonia gla- 
bra , ANDR. 

Arbrisseau dont la tige est droite , cylindrique , haute d’un 
metre ( 3 pieds) ;les rameaux axillaires , alternes. Feuilles al- 
ternes , pétiolées , ovales-lancéolées , terminées par une petite 
pointe , tres-entiéres , tres-glabres, un peu luisantes , parsemées 
de points. Fleurs blanches, pendantes , petites, pédonculées , 
solitaires ou au nombre de 2 ou 3 axillaires. 


Lieu. La D ie olente D. Toujours vert. Fleurit au 
printemps. 

#2. À. scabra. Pogonia scabra, AxDr. 

Tiges de 4 à 6 pieds, droites , cylindriques, couvertes de pe- 
tits tubercules , glabres, rameuses ; les rameaux montans. 
Feuilles alternes , sessiles , ovales-lancéolées, bordées, depuis la 
moitié de leur longueur jusqu’à leur pointe , de dents écartées, 
un peu épaisses , chargées des mêmes tubercules , très-glabres 
et d’un beau vert foncé. Fleurs petites, blanches, axillaires , pé- 


donculées. Toute la plante , par ses mamelon$, est rude au 
toucher. 


Lieu. Id. 5. Toujours vert. 
Ÿ 35. À. angustifolia , À. à feuilles étroites. 


Cette espèce a, par son port, des rapports avec la premiere ;. 
mais elle s’en distingue au premier abord par ses feuilles 
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étroites pointues, lancéolées, saliciformes , très-entières , trés 
glabres et d’un vert foncé. Je n’ai pas vu ses fleurs. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. 

4. Axpremsra debilis. Pogonia debilis, Axpr. 

Espèce sarmenteuse. Tige rude. Feuilles lancéolées , disti- 
ques , dentées à leur sommet. Fleurs bleues , axillaires , ‘0 
taires. 

Lieu. Id. 5. 

Cult. Orangerie. La même que celle de tousles arbrisseaux de 
la Nouvelle-Hollande. Ces arbustes ne sont pas délicats. La terre 
de bruyère leur convient. On les multiplie assez facilement par 
les marcottes et les boutures. 


II. Vomnbre d’étamines indéterminée. 
Hopée , Aopea. 


Calice camp. , 5 fide. 5 pétales réunis aux faisceaux des éta- 
mines. Plusieurs étamines réunies en 5 corps. Ovaire infe- 
rieur. Style persistant. 1 stigmate. Fruit sec, oblong , cou 
ronné par le calice , contenant un noyau glabre, à 3 loges, 
dont 2 souvent avortées. . 

Hope teignante 9 Hopea tinctoria. Ch rnteee tincioria , 
WizLo. 

Arbrissé&u de 8 à 10 pieds. Feuilles alternes , pétiolées , 
ovales-lancéolées , presque entières, giabres , d’un vert jau- 
nâtre. Fleurs jaunes , ou d’un blanc sale |, odorantes , en 
grappes courtes , axillaires. Elles paroissent avant la feuwillai- 
son. | 

Lieu. Les eux humides de la Caroline. ». 

Cult. Orangerie. Cet arbrisseau fort intéressant est cultive 
dans quelques collections de plantes étrangères, mais 1l est encore 
assez rare par la difficulté de le multiplier. Ses graines tirées de 
l'Amérique n'arrivent pas ordinairement assez fraiches pour 
lever. Je les ai semées plusieurs fois et toujours sans succés. Si 
ceux qui envoient des semences de cet arbrisseau en Europe 
avoient la précaution de les mettre dans la terre aussitôt qu’elles 
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ænt été cueillies, il est possible qu’elles levent et que cette 
plante devienne alors plus répandue. Je ne peux rien dire sur 
sa culture particulière, mais, vu son lieu originaire, on fera bien 
de lui donner la terre de bruyere et de la maintenir un peu hu- 
mide. 


Us. La décoction de ses feuilles teint les étoffes en jaune. 
$ er 


ORDRE IL. 
Les RosAGes (RHODODENDRA }). 


Calice divisé, persistant. Corolle au fond du calice, 
monopétale , lobée , ou presque polypétale, son 
limbe étant profondément partagé. Etamines insérées 
sur la corolle dans les monopétales, ou au fond dans 
les polypétales. Ovaire supère ; un style ; stigmate 
simple , souvent en tête. Capsule supère , multilocu- 
laire, multivalve; les bords des valves rentrant en- 
dedans, formant des loges polyspermes, attachées à 
l’axe central. Semences très-fines. 


Arbrisseaux. Feuilles alternes, quelquefois oppo- 
sées ; les nouvelles le plus souvent roulées à leurs 


bords. 


Obs. Les rosages different des plaqueminiers par leurs capsules 
supères , à loges polyspermes. [ls ont beaucoup d’aflinité avec les 
bruyeres ; ils s’en éloignent par leurs anthères qui ne sont pas à 
deux cornes, et principalement par leurs valves rentrées en- 
dedans. 


paie ie RE 
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I. Corolle monopétale. 


Kalmie , Xa/mia. 


Cal. à 5 part. Cor. camp. , ouverte, dont ie bord du limbe est 
droit, presque 5-fide , garnie exi-dedans de 10 fossettes qui for- 
menr ‘ hors 10 mamelons. 10 étam. insgrées au fond de 
la coroll”, à filamens courbés ; leurs anthères plongées dans 
les fosseæes, Caps. à 5 loges. 

# 5. Kazmie à feuilles larges, X. Zatrfolia. 

Arbrisseau de 3 à 4 pieds ,tres-rameux, en gros buisson serré 
et arrondi, quelquefois ouvert, selon les positions. Feuilles alt., 
rapprochées , obl., très-entières , pét., fermes, glabres et d’un 
vert lisse. Fleurs tres-nombreuses , d’un rouge rose ou carné, en 
larges corymbes term. 

Lieu. L’Amérigq. sept. , la Caroline. 2. FI. en juin. Toujours 
vert. 

# 2. K. à feuilles étroites, X. ang gustifolia. 

Arbrisseau de { à 5 pieds , tres-rameux ; les rameaux un peu 
grêles. Feuilles rapprochées , ternées , ovales-lanc. , glabres, tres- 
entieres , beaucoup moins grandes que celles de la précedente, 
d’un vert terne, quelquefois glauque. Fleurs d’un rouge vif, 
plus petites , en corymbes latéraux, qui, fe leur rapproche- 
ment , semblent former des verticilles ; il s’en trouve quelque- 
toi de terdinaux. 

Lieu. Id. 5. FI. en juin et juillet. Toujours vert. 

*3.K. poliée, X. polifolia, Hort. angl. X. oleæfolia , N 
Cette kalmie , dont on ne fait, je crois, qu’une variété de la 

précédente , est si distincte, que je ne balance pas à la regarder 

comme une espèce. Elle ne s’élève jamais plus que d’un pied, 

plus ou moins, et forme des buissons très — touffus, arrondis , 

et qui s'étendent par les drageons. Ses tiges sont tres-droites et 

fermes, ni grêles, ni foibles. Ses feuilles, un peu plus petites 
que celles de la précédente , ont la même forme et la même dis- 
position ; mais elles sont constamment d’un vert grisätre, même 
blanchätre. Ses fleurs, un peu plus petites, ontla même nuance. 


2m 
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Elles sont plus nombreuses encore , et forment des corymbes ver= 
ticillés, latéraux , tres-denses. 

Lieu. Id. b. F1. en juin et juillet. Toujours verte. 

* 4. K. glauque, X. glauca, H. K. X. rosmarinifolia, N., éd. 1, 

Arbuste d’un pied et demi environ de hauteur, formant un 
buisson arrondi. Tiges droites, très-rameuses ; lesrameaux mon- 
tans , roides, jaunâtres, très-glabres. Feuilles opposées, presque 
sessiles , lin.-lancéolées, entières, à bords roulés en-dessous ; 
vertes et glabres en-dessus, pâles et bien glauques en-dessous. 
Fleurs d’un joli rose, en corymbes terminaux, plus grandes que 
celles des deux espèces précédentes. 

Lieu. La Caroline. 5. F1. en mai. . Toujours vert. 

5. K. velue, K. hirsuta, Curris, Magaz., Lamarck. À. ci. 
liata, BarTrAM. 

Cette espèce est vraiment distincte, quoique ses fleurs ressem— 
blent parfaitement à celles de la 2° et de la 3° espèce. Elle forme 
un petit arbrisseau dont les tiges sont rameuses , montantes et 
garnies de petites feuilles éparses, ovales, presque sessiles , ve- 
lues et ciliées en leurs bords. Ses fleurs sont carnées , axillaires , 
disposées en grappes terminales et spiciformes. 

. Les feuilles ont beaucoup de rapports avec celles de l’andro- 
meda daboecia ou menzezia. 

Lieu. La Caroline, ka Géorgie. » . FI. en automne. Toujours 
verte. ; 

Cult. Pleine terre. La plupart des cultivateurs ; dont plusieurs 
se copient l’un l’autre, recommandent de placer les kalmies et 
les rosages dans les lieux ombragés. Je puis assurer qu’ils vien- 
nent aussi bien dans les situations ouvertes, cependant à l’abri 
des grands vents. Ceux qu’on plante à ’ombre s’étiolent et fleu- 
rissent moins. Ceux qui sont exposés à l’air environnant de- 
viennent plus robustes, plus feuillés, et sont tous les ans char- 
gés de fleurs. Ces arbrisseaux ont le défaut de ne pouvoir croître 
danstous les terrains. Il leur faut une terre analogue à celle qu’ils 
trouvent dans les lieux où la nature les a sis Ils se refusent 
absolument aux bonnes terres franches , argileuses, oùles grands 
arbres prosperent. Ils en exigent une légère, substantielle, très 
perméable à leurs racines extrêmement déliées. Le sable noir ou 
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le terreau de bruyère sablonneux non tourbeux , est le sol qui 
leur convient le mieux , et même exclusivement à tout autre. 

Lorsqu'on plante ces arbrisseaux , il faut faire un trou de 
3 pieds de diamètre et d’un de profondeur , et le remplir soit de 
terre de bruyere, soit de sable noir. Le trou parfaitement rem 
pli, on plante l’arbrisseau au miheu , et quand il est bien garni 
de terre à l’entour , on couvre la surface du trou de mousse 
pour le garantir, la première année, de la sécheresse. Si celle- 
ci étoit longue et forte, 1l faudroit arroser de temps en temps. 
J’ai planté beaucoup de kalmies et de rosages de cette manière 
et à racines nues, et aucun individu n’a péri, quoique tres-ex- 
posé au soleil. | 

I! vaut beaucoup mieux encore les planter en masse, avec 
d’autres arbustes de même nature, dans un endroit défoncé à cet 
effet et rempli de terre de bruyere. ( Voyez l’arücle, de la terre 
de bruyère, etc., dans le 1°* vol. de cet ouvrage. ) 

Les kalmies se multiplient par les marcottes et les rejetons 
enracinés. Ces derniers se trouvent fréquemment dans les 2 et 
3e espèces ; mais la première n’en pousse pas et les marcottes 
sont assez long-temps à faire des racines , ce qui la rend moins 
commune. Le plus court moyen de la multiplier est de faire 
d’un pied une mere , dont on marcotie les branches à mesure 
qu’elles s’y prêtent. Je n'ai pas besoin de dire que ces marcottes 
doivent être faites dans la sorte de terre indispensable à ces ar- 
brisseaux. J’aiessayé plusieurs fois lesemis dela premuère , et tou- 
jours sans succés, quoique les graines que j’avois recueillies sur 
mes k2lmies aient toutes assez bien leve ; soit que les insectes les 
aient dévorés, soit que les jeunes germinations n’ai pas trouvé la 
terre et la situation favorables, soit encore que les cotylédones 
n’aientpu fournir à l'embryon sa première nourriture, elles ont 
disparu au bout de quelques jours. Cependant je sais que des cul- 
tivateurs ont été plus heureux, et qu’ils en ont élevé par ce moyen, 

ui est bien le meilleur et le plus avantageux. 

Us. Les kalmies sont de tres-jolis arbustes d’un véritable or- 
nement dans les jardins ; mais la première est en cela infiniment 
supérieure aux autres. Rien de si riche et de si agréable à Ia vue 
que cette kalmie lorsqu'elle est couverte de ses corymbes fleuris, 
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“à ont jusqu’à 8 pouces de diametre. Elle ne présente alors 
qu’un large bouquet de l’aspect le plus charmant. Elle est, 
parmi les Pr caux de pleine terre ce qu’est le laurose à ee 
doubles parmi ceux de serre. Les kalmies ont encore l’avantage 
d’être toujours vertes, tres-rustiques, jamais endommagées par le 
froid , et d'offrir en hiver une verdure luisante qui peut contri- 
buer à la décoration des bosquets de cette saison, 


A Rosage , Rhododendrum. 


€al. à 5 part. Cor. presqu'infund., à limbe ouvert, à 5 lobes. 
10 étam. inclinées. Caps. à 5 loges. 
* 1. Rosace ferrugineux, À. ferrugineum. 

Arbuste de 2 pieds environ, en buisson élargi. Les rameaux 
roides et cassans, bruns et gris sur le vieux bois, jaunes dans 
teur jeunesse. Feuilles ov.-obl., éparses , tres-entieres , fermes, 
coriaces , à bords un peu roulés , d’un vert foncé et luisant en- 
dessus , couleur de rouille et un peu velues en-dessous. Fleurs 
d’un rouge vif ou rose , en corymbes sess. et term. 

Lieu. Les Alpes. 2. FI. en juin. Toujours vert. 

* 2. R. velu, À. hirsutum. 

Même port. Rameaux courts et jaunâtres. Feuilles lancéolées, 
éparses , entières , fermes , veries et glabres en-dessus, jaunà- 
tres en-dessous, légerement ciliées et velues en leurs bords. 
Fleurs d’un rouge éclatant, en corymbe term. 

Cette espèce a de si grands rapports avec la première , qu’il 
n’est guère possible dela distinguer à la premiere vue.Les pet. poils. 
des bords des feuilles sont souvent tres-rares ; mais son port 
est plus serré et plus garni que dans l’espece précédente. 

Lieu. \d. 5. F1. id. Toujours vert. 

3. R. de la Daourie, R. dauricum. : 

Tiges droites, nues, feuillées à leur sommet. Feuilles portées. 
sur d’assez longs pétioles, oblongues , glabres et nues sur les 
deux surfaces ; mais couvertes de points nombreux et ferru— 

_gineux sur l’inférieure. Corolles violettes, plus grandes que les 
feuilles , en roue. Etamines ouvertes , de la longueur de la co 
rolle. Style d’un rouge sanguin. 
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Cette espèce a beaucoup de rapport à l’azalée de la Lapo_ 
nie. 

-Lieu. La Daurie. 5. Toujours vert. 
* 4. Rosace à fleurs pourpres, R. ponticum. 


Arbrisseau de 7 à 8 pieds, formant un buisson tres-large 
et bien garni de tiges et de rameaux. Feuilles lanc., poin- 
tues , très-entières , longues de 6 pouces, glabres , luisantes, 
fermes , d’un vert foncé en-dessus, Fleurs d’un pourpre tirant 
sur le violet plus ou moins foncé , grandes, bien ouvertes , en 
cory :bes term. 

Lieu. Le Levant. 5. Fl. en mai. Toujours vert. 

J’arietés. 1. À fleurs roses. 

2. À feuilles étroites. 
3. A feuilles panachées. 


#5. R. ponctué, R. punctaium. R. minus, MicHaux. R. par- 
viflorum, Bot. cult., éd. 1'°, Var. 

Tige droite, tres-rameuse ; les rameaux couverts de petites 
glandes d’un brun roussâtre , résineuses. Feuilles parsemées 
en-dessous des mêmes glandes, disposées et formées de même 
que celles de l’espèce précédente , mais moins grandes. 
Fleurs couleur de chair, en ombelles terminales de grandeur 
moyenne. 

Lieu. L'Amérique sept. 5. Toujours vert. Fleurit au prin- 
temps. 

* 6. R. à feuilles larges, À. maximum. 


Arbrisseau dont le port est à-peu-pres le même que celui 
du quatrieme ; mais il s’élève un peu moins ; ses rameaux sont 
plus épais, plus roiïdes et plus courts. Feuilles ov. — lanc. de la. 
même longueur , un peu plus larges, moins pointues, pres- 
qu’obtuses , entieres , fermes, à bords tranchans et roulés en- 
dessous , d’un vert foncé en-dessus ; pâles en-dessous. Fleurs 
d’un joli rose, en bouton , d’un blanc rosé étant ouvertes, 
moins grandes , en corymbes ses. et term. 

Obs. Linné dit que les feuilles de cette espèce sont veinées. 
Elles le sont en effet ; mais ces veines ne paroissent que lors- 
que l’arbrisseau n’est pas dans toute sa vigueur , et qu'il est à 


LES ROSAGES. ‘927 


l'ombre; on ne les aperçoit pas du tout quand il est dans 
toute la force de sa végétation. . 

Lieu. L’Amérique sept b. FI. en juillet. Toujours vert. 
7. R. doré , À. chrysanthum , PArras , Voyage. 

Arbrisseau d’un pied environ , diffus et ouvert. Rameaux 
montans , feuiliés et floriferes. Feuilles peu nombreuses, si- 
tuées au sommet des rameaux , alt. , ov., rétrécies en pétiole, 
Veineuses, pâles en-dessous , rudes en-dessus , un peu roulées 
en leurs bords. F1. naissant , comme celles des autres espèces , 
d’un bouton écailleux, pédonculées, rassemblées en forme 
d’ombelle:, souvent au nombre de dix , ‘grandes, jaunes, 
penchées ; leur limbe ouvert , à 5 divisions arrondies , dont 
trois un peu plus grandes et légerement:striées vers le tube. 
10 étam. inégales , réfléchies en-dessous , portant des anthères 
oblongues et pâles. Siyle filiforme , simple, plus long que 
les étamines , terminé par un stigm. à 6: lobes. Ovaire sup. à 
5 angles. Caps. oblongue , pentagoné ; à 5 valves, s’ouvrant 
par son sommet , et renfermant des semences très-petites et 
grisätres. 

Lieu. La Sibérie orientale, surles plus froides montagnes. 9. 
Toujours vert. 

8. R. azaléoïde , R. azaleoïdes , Hort. lond. 

Je ne connois cette espece que par un échantillon que m’a 
envoyé M. Parmentier d’Enghien, qui la cultive depuis quel- 
ques années, Ses tiges et ses rameaux sont d’un brun rou- 
geatre. Ses feuilles sont rassemblées à leur sommet, où ellés 
forment une espèce de rosette. Elles sont ovales-elhptiques ou 
lancéolées-elliptiques , très-entieres , d’un beau vert , glabres 
des deux côtés , sans poils ni points ferrugineux , longues de 
3 pouces et demi, et larges de 15 à 18 lignes. Je n’ai pas 
vu ses fleurs, et aucun de mes auteurs ne parle de cette es= 
pêce. Si j'avois aperçu sur les feuilles de mon échantillon 
des points ferrugineux , je la croirois un double emploi de 
l'azalée de Laponie : peut-être aussi ces points se perdent 
ils par la culture. 

9. R. à petites feuilles, R. chamæcistus. 
Petit arbuste à moitié couché, garni. de beaucoup de ra 


20 +  ELAGSEIEX ORDRE Ir. 


meaux , dont les feuilles sont ovales, fermes , velues sur leurs 
bords, vertes ,"glabres , luisantes , imitant celles du serpolet 
ou des petits cistes. Fleurs d’un rouge vif ou carné, nom- 
breuses, pédonculées ; les unes solitaires ; les autres au nombre 
de 3 ou 4 réunies, Filets des étamines blancs. Anthères 
pourpres. | | 

Lieu. Les hautes montagnes de l’Autriche, de la Carniole. » . 
40. Rosace du Caucase, R. caucasicum , PALLAS. 

Cette espèce a de grands rapports avec la septième. Elle forme 
un buisson tres-ouvert et diffus. Feuilles alternes, ovales- 
oblongues, nombreuses, un peu rudes au toucher , vertes, 
en-dessus , ferrugineuses et cotonneuses en-dessous. Fleurs 
blanches, ou d’un rose päle , disposées en corymbes ier— 
miInaux. 

Lieu. Les sommets du Caucase. 5. 

41. R. du Kamschatka , À. kamschaticum , PArLAS. 

Tiges rameuses , feuilles pétiolées , éparses, petites, vertes, 
glabres , ciliées en leurs bords. Fleurs de la grandeur de celles 
du rosage pontique, d’un joli rose , pédonculées, solitaires , 
terminales. Cette espèce se rapproche beaucoup par son port et 
son feuillage des rosages velus et ferrugineux. 

Lieu. Les montagnes de la Sibérie et du Kamschatka. 5. 

Ces deux derniers rosages sont actuellement cultivés en An- 
gleterre. 

Culi, Absolument la même que celle des kalmies. Quoiqué 
Vespece 4 paroisse moins difficile sur le terrain que les autres , 
et qu’en lui donnant une terre légere composée , elle pousse et 
fleurisse d’abord aussi bien que dans le terreau de bruyere , au 
bout de deux ou trois ans , on s’aperçoit qu’elle n’est pas dans 
le sol qui lui convieni; ses boutons avortent , ses pousses ne 
s’élevent plus , et elle languit. Il est doncindispensable de plan- 
ter d’abord tous les rosages dans la terre de bruyere , si l’on 
veut jouir de leurs belles formes et de leurs fleurs nom 
breuses , el de la maniere indiquée à l’article kalmie. Si l'on 
desiroit avoir une masse de rosages, de kalmies et d’azalées, 
il faudroit faire une excavation d’un pied de profondeur et de 
ja dimension qu’on destine au mi ssif, en enlever la terre , 
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èt la remplacer entiérement par du terreau de bruyere. 
Ceite opération seroit faite pour toujours ; on s’éviteroit la 
peine de faire des trous isolés pour planter chacun de ces ar- 
brisseaux ; ceux — ci viendroient mieux, parce qu’ils sercienf 
placés comme naturellement , et leur effet seroit encore plus 
agréable à la vue. ( Joy. l’article, de la terre de bruyere, vol. 1.) 
On multiplie souvent les rosages de marcottes. Cette voie a 
été pour nous , jusqu’à présent, la seule de propager les deux 
premieres espèces dont les graines ne mürissent pas. On courbe 
à cet effet peu à peu leurs branches inférieures , en les assu- 
jellissant avec des fourches dans le terreau qui leur convient, et 
on les redresse à mesure qu’elles s’alongent, en prenant garde 
de les casser. Ces deux rosages s’enracinent au bout d’un an; 
et peuvent, si leurs marcottes ont été bien conduites, être sevrés 
la 2° année. On multiplie de même les espèces 4 el 6 qui s’en- 
racinent aussi facilement. Mais comme elles mürissent tres-bien 
leurs semences, on doit préférer avec raison ce moyen, qui 
fournit beaucoup d'individus et de plus beaux qu’une autre 
voie. Ce semis se fait dans des terrines remplies de terreau de 
bruyère, sur lequel on répand les graines infiniment petites , 
point trop drues, et qu’on couvre légerement du même terreau 
iamisé. Apres avoir posé dessus la surface un peu de mousse 
pour conserver la fraicheur , on plonge les terrines dans une 
couche de chaleur modérée. Les rosages paroissent au bout de 
irois semaines ; mais ils ne peuvent être levés que l’année sui- 
vante au plus tot. I! faut sur-tout avoir l’attention de semer clair, 
car lorsque les graines levent en abondance ; il est rare de ne 
pas perdre entierement le semis, parce qu’on ne peut les repi- 
quer, et que les jeunes plantes , se nuisant réciproquement , ne 
prennent pas d’accroissement. La cueillette de leurs graines doit 
se faire à la fin de janvier ou au commencement de février , et 
il vaut mieux les semer de suite que d’attendre le printemps. 
Mais si ces rododendrons, et sur-tout le 6e, lèvent aisément, if 
n’estpas aussi facile de les conserver jusqu’au point où ils peuvent 
être repiqués. Souvent tout le semis périt , soit par de petits in— 
sectes qui le dévorent , soit par la situation où l’on met les ter— 
rines. On remédiera au premier accident en ne se servant Ce 
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mousse pour couvrir le semis que lorsqu'elle aura passé dans 
un four assez chaud pour détruire les insectes qui s’y trouvent, 
ou bien en ne l’employant pas ; en visitant chaque jour les ter- 
rines pour en expulser ces pelits animaux rongeurs, et en pla- 
çant les jeunes plantes levées dans un châssis fort ombragé, et 
où il se trouve de la chaleur. Quand ils seront un peu plus 
forts , c’est-à-dire quand ils auront { feuilles, on les placera en 
plein air à l’ombre. La 6° espece est plus difficile à conduire 
dans son semis que la 4° ; elle vient aussi beaucoup mieux en 
masse pleine de terre de bruyère que dans des trous préparés. 

Le transplantation des rosages se fait en automne ou en mars. 
Ils sont tous assez vivaces et ne périssent guère à la suite de 
celte opération. Il ne faut à la 4° espèce sur-tout, et à la 6°, 
que la moindre radicule pour reprendre en peu ae temps, sion 
la met dans le sol nécessaire. 

Les espèces 4 et 6 viennent à toutes les expositions, pourvu 
qu’elles ne soient pas trop sèches. A l'égard des deux premieres, 
il faut absolument qu’elles soient placées au nord ou au nord- 
est, et fortement ombragées du côté du midi. Le soleil et la 
grande chaleur leur sont tres-nuisibles. Pendant l’hiver on les 
couvrira de paille mise sur des cerceaux. La neige seroït sans 
contredit leur meilleure couverture ; mais on ne l’a pas à sa dis- 
position. Je ne connoïs pas assez les espèces 3, 7, 8 et 9 pour 
en dire quelques particularités relatives à leur culture; mais les 
cultivateurs ne s’éloigneront pas beaucoup de leur traitement 
spécial en donnant aux espèces 3 et 7 celle des rosages répan- 
dus dans les jardins, et aux deux dernieres celle des deux 
premieres. 

J’ajouterai , à lé des À. Door un fait qui prouve 
que cette espece pourroit fort bien n’avoir besoin de la terre de 
bruyère que dans ses premières années. J’avois planté, ilya 
environ quatorze à quinze ans , deux pieds de ce rhododendron 
dans un massif, à trois pieds de chaque côté d’un gros buis et 
d’un thuya du Canada , dont les racines , comme l’on sait, sont 
extrêmement nombreuses, s'emparent en peu de temps de la 
terre de leurs voisins, et serpentent au loin. Ces rosages , quoi- 
rue accablés des rameaux et de la végétation souterraine de ces 
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arbres voraces qui leur ravissent leur terre de bruyère, non- 
seulement n’en souffrent pas, mais élancent et entremélent leurs 
branches parmi les leurs, fleurissent en abondance et sont du 
plus bel aspect. Cette observation m’a fait connoître que ces ar- 
brisseaux viennent mieux en masse qu’isolés , et j’en ai profité 
avec succès dans les plantations que j’en ai faites. L’espèce 5 
est plus délicate que les antres depuis quelque temps cultivées. 
Elle est tres-susceptible des gelées un peu fortes, qui la muti- 
lent ou la font périr. J’en ai perdu un pied tres-fort par cette 
cause. Si on la met en plein air, il faut, dans le nord de la 
France , la couvrir aux approches des grands froïds , et en avoir 
aussi des individus en vases. Quelquefois elle languit et périt, 
même de cette derniere façon de la conserver, sans qu’on 
puisse en présumer la cause. L’ombre lui est plus favorable 
qu’une exposition ouverte. On la multiplie assez aisément par 

les marcottes. 

Us. Les rosages ne crdent en beauté qu’à la premiere espece 
de kalmie ; les deux premiers, quoique bas, s-nt d’un aspect 
charmant lorsqu'ils sont en fleur. Les 4 et 6° sont tous les ans 
chargés de corymbes fleuris ; le 4° en est quelquefois si couvert, 
qu’on ne voit ni feuilles ni tiges. 

Les kalmies et les rosages sont snécialement faits pour l’orne- 
ment des jardins , et ils ont le mérite, tres-précieux pour les 
climats septentrionaux , d’être presque tous rustiques et de con- 
server leur verdure sous les neignes et les frimets. Ces arbris- 
seaux, avec les lauriers-cerises et de Portugal et les arbres rési- 
neux, doivent être les bases principales des bosquets toujours 
verts des jardins du nord. 


Azalée , Azalea. 


Cal, 3 5 part. Cor. infund. ; à 5 div. inégales. 5 étam. insérées 
sous le pistil. Caps. à 5 loges. 
% 1. AzALÉE nudiflore, 4. nudiflora. 
Arbrisseau de 3 pieds environ , très-rameux , en buisson assez 
irrégulier. Feuilles alt. , éparses, et rassemblées vers le sommet 
des rameaux, ovales , pointues, glabres en-dessus , un peu ve- 
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lues en leurs bords , vertes et luisantes. Fleurs dans les nuances 
du blanc au rouge ; suivant les variétés, un peu velues , imitant 
celles du chèvre-feuille , disposées en ombelles term. Les éta- 
mines tres-longues. 


Fleurs avant l'entier développement des feuilles. 
JInodores, 


F'ariétés de l'espèce nudiflore suivant l’ordre de leur floraison. 


* r, AzALÉE à fleurs blanches , À. alba. 

Ombelles fleuries, presque nues. Collerette foliacée; les écailles 
concaves, assez larges, brunes à leur pointe , glabres et vertes. 
Corolle à limbe blanc et tube blanc ou carné, couverte de poils 
courts. Filamens blancs. Calice court. Précoce. Fleurit en maï. 

#2. À. bicolore, 4. bicolor. 

Ormbelles fleuries, presque nues. Bractées à leur base. Corolle 
à limbe d’un blanc rosé ettube rouge garni de poils blancs. 
Rameaux fauves. Boutons gris. Feuilles vertes des deux côtés. 
Sur quelques ombelles le tube se fend profondément. Cette cir- 

. constance a vraisemblablement donné lieu à la variété d’Aïlon 
nommée À. partita. 

*3.A. carnée , À. carnea. 

Ombelles fleuries, feuillées. Bractées à leur base. Corolle à 
limbe pâle et à tube rouge à sa base et velu. Filamens couleur 
de chair. Calice tres-velu. Bractées ovales, 1mbricées, vertes et 
rouges sur leurs bords , terminées par une pointe courte parui- 
culiere. Pédicules verts. Rameaux gris. Boutons jaunätres dont 
les écailles sont bordées de rouge et cotonneuses. Feuilles vertes 
et luisantes en-dessus , pàles en-dessous. 

* 4. À. rubiconde , À rubicunda, rutilans , M. K. 

Cette variété ressemble beaucoup à la précédente. Elle en 
differe ainsi. 

Boutons gris. Calice d’un brun verdätre et velu. Bractées 
ovales , concaves, larges , peu nombreuses. Limbe de la corolle 
d’un rouge clair plus foncé. Tube tres-rouge et velu. Filamens 

. rouges. Jeunes rameaux jaunâtres etsouvent cotonneux. Feuilles 


LES ROSAGES. 333 

Ê #. RPASR e 
vertes , non luisantes en-dessus, En général les jeunes rameaux 
et les feuilles de cette variété offrent un aspect cotonneux , et 
ceux de la précédente en présentent un velu. Les boutons en 
automne sont d’un jaune pâle, et ceux de la carnée sont rouges. 


Fleurs lors de l’entier développement des feuilles. 
Inodores. 


*5. À. orangée , À. auriantiaca, Hortul. 4. coccinea ma- 
jor. N. 

Ombelles fleuries, entourées de feuilles parvenues à leur gran= 
deur avant la floraison, Bractées à leur base. Corolle d’un 
rouge écarlate, plus grande que celles des variétés ci — dessus. 
Les divisions du limbe un peu plissées. Le tube peu velu. Fila- 
mens d’un jaune orangé. Anthères jaunes. Stigmate partagé. 
Calice vert et cilié. Bractées grandes et concaves. Boutons gros 
et verts. Feuillés vertes, glabres et luisantes en-dessus, pâles , un 
peu velues en-dessous, ciliées sur leurs bords. 

#6. A. écarlate, À.coccinea. A. coccinea minor. N.. 

Cette variété differe peu de la précédente. Elle est moins 
grande dans toutes ses parties. Ses boutons sont jaunes avec un 
peu de vert ; ses feuilles beaucoup moins longues. 

7. À. papiionacée, À. papilionacea, H.K.. 

Fleurs rouges ; la division inférieure blanche. Calices folia- 
cés , EH. K. 


Especes. 


2: À. blanchätre, À. canescens , MicaAux. 

Corolles roses, non visqueuses et presque glabres. Filamens 
saillans. Calice tres- court. Feuilles blanchâtres et légèrement 
cotonneuses en-dessous ; la nervure principale non ciliée. Cul- 
tivée à Londres. 

*3. À. pontique, À, pontica. 

Tiges, branches et rameaux droits, bruns et glabres. Feuilles 
de 4 pouces de longueur , lancéolées , d’un vert foncé, luisant, 
ciliées en leurs bords , rassemblées en touffe au sommet des ti- 
ges. Fleurs grandes, campanulées, d’un beau jaune , bien ou 
vertes , en grappes ombellées etterminales ; chacune est pédon- 


334 CLASSE IX, ORDRE IL 


culée et sort de l’aisselle d’une bractée blanchâtre. Les feuilles 
sont, en-dessus, parsemées de poils courts, glanduleux. 


4. Azatée éclatante , A. calendulacea, Micuaux. À. flam: 
mea, BARTRAM- 

Feuilles d’abord pubescentes sur les deux surfaces , ensuite 
velues. Fleurs presque nues, tres-srandes, non visqueuses, d’une 
couleur éclatante de souci. Calice à dents oblongues. Corolle à 
tube velu , et ses divisions courtes. 

Cultivée à Londres. 

Variété à fleurs safranées, À. crocea, Micxaux., BARTRAN. 


5. À. chévrefeuille , À. periclyÿmenoides |, Micuaux. 

Feuilles vertes des deux côtés, glabres, excepté la nervure, qui 
est lanugineuse en-dessus. Corolle rose, à tube velu, plus court 
quele limbe, qui est tres-ample et non visqueux. Filamens très- 
saillans. 


6. A. visqueuse , À. viscosa. 

Feuilles lancéolées, entières, pointues, rudes, un peu velues 
et d’un beau vert. Fleurs blanches, velues, visqueuses, oderantes, 
en ombelles terminales, environnees d’une touffe de feuilles. Les 
étamines dépassent peu la corolle. 


Variétés de l'espèce visqueusesuivant l’ordre de leur floraison. 
Fleurs odorantes. 


* x. À. muluflore, À. floribunda. 

Ombelles fleuries, entourées de rameaux feuillés , quelque- 
fcis sans rameaux. Bractées à leur base. Pédoncules d’un blanc 
verdâtre. Corolles non épanouies, rougeâtres sur leurs angles , 
blanches ensuite ; les divisions du limbe terminées en pointe 
alongée, et canahculées dans leur milieu. Glandes visqueuses , 
rouges , portées sur des pédicules blancs. Calice tres-court, 
cihé. Filamens blancs. Anthères briquetées. Style blanc. Sug- 
mate vert, en plateau. Boutons verdâtres. Rameaux fauves ; les 
jeunes d’un vert jaune et pubescens. Feuilles vertes en-dessus, 
giauques en-dessous ciliées seulement sur leurs bords et sur 
Ja nervure principale. Fleurit en juin. 
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*2. À. glauque , À. glauca. 

Ombelles fleuries au milieu des rameaux feuillés. Bractées 
peu nombreuses. Pédoncules rouges. Corolles non épanouies, 
plus rouges que celles de la précédente , blanches , glandu- 
leuses et très-visqueuses à l'extérieur , sans glandes en-dedans. 
Calice à peine sensible. Rameaux gris. PE reste comme dans la 
précédente. 

Cette variété ne se distingue particulierement dela multflore 
que par ses feuilles glauques sur les deux surfaces etses pédicules 
rouges. Ses fleurs sont plus nombreuses dans chaque ombelle 
et plus visqueuses. Toutes deux ont une odeur infiniment 
agréable. 

* 5. À. d’un vert luisant, À. virens. À. viscosa , Hortul. 

Ombelles fleuries id. Bractées nombreuses , ovales ,imbricées 
et çaduques. Pédoncules rougeâtres, couverts de poils blancs, 
non visqueux. Corolles blanches, à divisions pointues, d’un 
rouge pourpre à leur pointe qui se prolonge sur la côte exté- 
rieure. Les poils du tube et de la surface extérieure de la corolle 
se terminent parune glande rouge et visqueuse. Filamens blancs. 
Antheres orangées. Style blanc, tres-saillant. Stigmate brun et 
Juisant. Feuilles glabres, dentées et ciliéesen leurs bords, d’un 
beau vert lisse, souvent rougeâtres , päles et ternes en-dessous. 
Boutons rouges, bordés de blanc. Rameaux nombreux, se di- 
vergeant detous côtés, velus, hispides, d’un rouge foncé dans 
leur jeunesse. 

Sous-variété à feuilles spatulées, Z. spathulata , N. 

Ses feuilles sont arrondies à leur extrémité , en coin à leur 
base , peu luisantes. Ses fleurs n’ont qu’une tres - légere teinte 


de rouge. Les poils sont à peine glanduleux et presque entiere- 
ment blancs. 


+ 4. À. rude , À. scabra. 

Ombelles fleuries au milieu de rameaux feuillés , mais dont 
le bouton terminal de l’année suivante n’est pas encore formé. 
Bractées tres-caduques. Corolles entièrement blanches, chargées 
de poils rougeûtres, glanduleux et visqueux; divisions du limbe 
pointues. Pédicules d’un vert rougeätre et velus. Calice presque 
au] , faisant corps avec le tube. Filamens blancs. Anthères au- 
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rores. Style saillant. Stigmate brun et luisant. Rameaux bruns- 
et lisses ; les jeunes tres - velus. Boutons jaunâtres, assez gros. 
Feuilles lancéolées-oblongues, bordées de petites dents termi- 
nées par un poil, vertes des deux côtés, chargées, sur la surface 
supérieure etsur la nervure inférieure, de mamelons d’où sor- 
tent des poils blancs, couchés et rudes. Ces poils , sur les jeunes 
feuilles principalement , rendent l’arbrisseau tres-sensiblement 
âpre au toucher , quand on passe la main sur elles. 

* 5. Azazée tardive, À. serotina, N. À. fissa, H. K. 

Cette variété a beaucoup de rapports avec la précédente. Elle 
ne fleurit ordinairement que lorsque ses boutons de l’année sui- 
vante sont parfaitement formés. Le tube de la corolle est plus 
court ; le limbe se fend quelquefois dans une de ses divisions 
jusqu’au tiers ou la moiue du tube, même jusqu’à sa base : dans 
plusieurs corolles il ne se fend pas. Ses jeunes rameaux sont 
beaucoup moins velus et ne sont jamais rouges ou bruns. Ses 
feuilles sont d’un vert jaunâtre et ovales ; leurs poils sont moins 
nombreux, plus petits et peu rudes, et elles sont généralement 
de moitié moins grandes. Fleurit en août, Variété à fleurs semi- 
doubles. 

# 6. À. cotonneuse , À. tomentosa. 

N'ayant vu qu’une fois les fleurs de cette azalée , depuis 
quinze ans que je la cultive, et ne les ayant pas alors observées, 
parce que je m’attendois à sa floraison annuelle, je ne puis 
être certain si elle est réellement une variété de l'espèce vis- 
que. ou si elle doit consütuer une espèce particulière. Elle 
forme un assez haut buisson tres-garni de branches et de ra— 
imeaux montans , d’un gris brun , couverts de poils cotonneux. 
Ses feuilles lancéolées-ovales sont couverts , sur les deux sur— 
faces, de poils courts, doux au toucher, vertes sur la supérieure, 
glauques sur l'inférieure. Ses fleurs, autant que je puis m'en 
rappeler, sont blanches et odorantes. Elle fleurit tard et ra- 
rement. 

* 7. À. couchée, 4. procumbens. 

Plante tres-basse. Tiges de7 à 8 pouces au plus, noiräfres, 
diffuses , étalées sur la terre. Feuilles opposées, petites, ovales 
dancéolées, à bords roulés, glabres et vertes. Fleurs petites ; 
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roses, au nombre de trois ou quatre ensemble au sommet des 
rameaux. Fleurit en avril et mal. 

Lieu des azalées. Excepté la troisieme espèce , qui est ori= 
sinaire des environs de la mer Noire, et la septieme espece, 
qui croît naturellement dans les montagnes de l’Europe, toutes 
les autres azalées sont de l'Amérique septentrionale , principae 
lement de la Caroline. 


Autres espèces récemment introduiles en 
Angleterre. 


8. À. frangce, À. fimbriata, Hort angl. 
Lieu. La Chine. 
9. À. en deuil, 4. lugens, Hort. angl. 
Lieu. Id. | 
10. À. pourpre, À. purpurea, Mort. angl. 
Lieu. Les Indes. 
13. À. à bandes, À. vittata, Hort. angl. 
Lieu. Kd. | 
Cult. Excepté les quatre dernières espèces nouvelles, qui sont 
ou d’orangerie ou de serre chaude, toutes les autres passent l’hiver 
en plein air sans dommage. Les azalées ayant beaucoup de 
rapports aux kalmies et aux rhododendrons, tant par leurs ca- 
ractères génériques que par leurs racines et leur lieu originaire, 
leur culture doit être à peu de chose pres la même que celle 
qui convient à ces arbrisseaux ; cependant elles paroisser:t être 
un peu moins difficiles sur l’espece de terre. Elles croi:::…. assez 
bien dans les terres douces et légères ; mais elles sont pius belles 
et se mulüplient plus facilentfent dans le terreau de bruvyere, 
sur-tout si elles sont placées en masse avec d’autres arbrisseaux 
de même nature. De toutes les variétés que je cultive, la seule 
qui est sujette à perdre une partie de ses pousses nouvelles dans 
les grands froids , est la sixieme de l’espèce visqueuse, parce 
qu’elle a une forte végétation en été et que ses'tiges , trop élan- 
cées, n’ont pas le temps nécessaire pour s’arrêter ; c’est ce qui 
fait qu’elle fleurit moins que les autres. Quand elle est vieille, 
elle ne perd presque pas ; mais les fortes gelées font avorier se 
114, 322 
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boutons de fleurs. Pareil accident arrive quelquefois aux ya 
riétés 5 de l’espece visqueuse , et à celles 5 et 6 de l’espèce nu- 
diflore. Peut-être les espèces { et 5 sont-elles de même suscep- 
tibles de ces pertes. On multiplie aisément les azalées par les 
marcoites. Quoique plusieurs poussent beaucoup de rejetons , il 
est rare qu'ils s’enracinent s'ils n’ont pas été couchés et arrêtés 
dans la terre comme les autres marcoites. Ces dernières sont en- 
racinées au bout de deux ans suffisamnrent pour être enlevées ;. 
mais comme la reprise n’est sûre que lorsqu'on peut les obtenir 
en masse, pourvues de beaucoup de racines, je conseille d’at- 
tendre la troisième année. Îl est rare que les azalées enlevées à 
racines nues, quelque nombreuses qu’elles soient, reprennent 
facilement : souvent elles languissent, perdent leurs tiges et ne 
poussent que de leur collet, Ainsi la précipitation de jouir nuit 
à la jouissance ou la retarde; une année de plus l’ayance aw 
contraire , parce qu’il n’y a pas de pertes à craindre, et que l’ar. 
brisseau ne se sent presque pas de sa transplantation et de son 
sevrage. Les espèces ou variétés à fleurs écarlates sont plus 
lentes à s’enracmer, et si l’on n’aitendoit pas leur parfait enra- 
cinement et la possibilité de les avoir en motte, on les perdroit 
presque certainement, ainsi qu’il m'est arrivé par une impa- 
iience inconsidérée. 

Le temps le plus favorable à la plantation des azalées est le 
mois de mars ou la fin de février, relativement à la douceur ou 
à l’âäpreté de la saison , et à la variété plus ou moins précoce. 
On peut aussi cependant les planter en novembre; mais 1l faut 
alors couvrir les pieds de litière ou de feuilles mortes, pour que 
la gelée ne fasse pas de tort aux racines qui n’ont pu s’attacher 
à la terre. 

Les azalées supportent le soleil sans dommage, mais, comme 
dans une situation absolument ouverte à ses rayons, la terre de 
bruyere se sèche aisément et ne s’imbibe plus de l’eau qu'avec 
beaucoup de lenteur, il vaut mieux leur donner une denu- 
ombre , et ne les faire jouir du soleil que jusqu’à midi ou une 
heure ; il en est de même de tous les arbrisseaux à terre de 
bruyère qui exigent d’être plantés ensemble et à l'exposition du 
sud-est. | 
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Us. Ces arbustes sont charmans dans le temps de leurs fleurs. 
Plusieurs variétés se couvrent si bien de leurs ombelles, qu’elles 
forment des buissons entierement fleuris ; les unes présentent les ; 
couleurs douces de Îa rose, d’autres parfument au loin l’atmo- 
phere de leurs odeurs suaves; ceux-là décorent les premiers 
jours du printemps, ceux-ci ouvrent leurs corolies et répan- 
dent leur parfum aux chaleurs naïissantes de l’été. Füen de si 
riche et de si agréable à la vue qu’un bosquet de rododendr onS 
et d’azalées qui fleurissent dans le même temps. 


IT. Corolle presque polypétale. 
Rhodore , Rhodora. 


Cal. ires-petit, à 5 dents. Cor. dont 2 div. sont oblongues et 
conniventes ; la sup. profondément divisée, à lobes étroits ; 
linférieure plus large, à 3 lobes à son sommet. 10 étam. 
insérées sur le calice. Filamens inégaux, inclinés. Anthères 
didymes , avec 2 petits trous. Caps. à 5 loges. 

* Rsonore du Canada, À. canadensis. 

Arbuste d’un à deux pieds, formant un buisson garni de 
plusieurs branches, droites et brunâtres. Feuilles ovales-lane. , 
pointues, alt., pét. , tres-entières, d’un vert glauque , à bords 
un peu roulés dans leur jeunesse. Fleurs purpur. , de moyenne 
grandeur , en faisceaux term 

Lieu. Le Canada. ». FIL. en avril. 

Culi. et muli. des kalmies et des azalées. Les marcottes s’enra- 
cinent assez facilement lorsque l’arbrisseau est en pleine terre 
de bruyère. On ne les lever l’anriée suivante et les placer en 
pre pour 5 ÿ fortifier. Lorsqu'il n’est pas suffisamment 
enraciné, il est sujet à lan guir. Ses branches, fort roides , ne se 
plient pas assez aisément. On doit pr endre de préférence Fe, in 
férieures , et parüculièrement ses rejetons, car ceux-ci ne s’en- 
racinent pas à moins qu'on ne les marcoite. Il se plaît dans les 
situations un peu fraîches et légerement ombragées. Il est tres- 
rustique. Le terreau de bruyère lui est nécessaire. 

Us. Le rhodore fait un joli effet dans Le temps de ses fleurs , 
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qui paroïssent avant le développement des feuilles. Il est tres 


précoce , et par conséquent susceptible d’orner les bosquets du 
retour de l’année. 


Lède , Lédier, Ledum. 


Cal. trés-petit , à 5 dents. 5 pét. 10 étam. à anthères oblongues 
et droites. Caps. acuminée par le style , à 5 loges. 
# 1. Léprer à feuilles étroites, L. palustre. 

ÂArbuste d’un pied et des à trois pieds , rameux, diffus ; ; 
les jeunes rameaux couveris d’un duvet roussâtre. Fc 
éparses , rapprochées , linéaires , étroites, oblongues, à bords 
roules , velues et couleur de rouille en-dessous. Fleurs blanches, 
petites , en ombelles sess. et term. 

Lieu. Les lieux humides du nerd de l’Europe. 5 . FI. en avril. 
et mai. Toujours vert, 

* Variété à tiges couchées. Beaucoup plus petite dans toutes 
ses parties. L. decumbens. Var. H. K. 

Lieu. La baie d'Hudson. 

# 2. L. à feuilles larges , L. latifolium.Thé du Labrador. 

Arbuste de 3 pieds, très-garni de tiges et de rameaux droits, 
formant un large buisson arrondi et régulier. Feuilles ovales, 
obl., à bords roulés, tres-entières, fermes, vertes en-dessus, 
jaunâtres en-dessous et un peu velues. Fleurs blanches, plus 
grandes que celles du précédent, en eorymbes ombelliformes, 
serrés et term. 

Lieu. Le Groenland, le Labrador , la baie d'Hudson. 5 . FI, 
id. Toujours vert. 

% 5, L. à feuilles de thym, L thymifolium, Lam. L. buxifo= 

Lum, H. K. L. serpyllifolium , L'Hérir. 

Arbuste en partie couché, formant un buisson arrondi, 
Feuilles petites, ovales, planes, vertes et glabres en - dessus , 
blanches en-dessous. Fleurs petites, blanches, en têtes ombel- 
diformes et term. 

Lieu. La Caroline. 5. Fi. en mai. Toujours vert. 

Cult. Pleine terre. Ces arbustes aiment les lieux frais et ut 
peu bumides, et les situations ombragées. [ls sont très-rustiques: 
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Leur terre doit être à-peu-près semblable à celle des genres pré- 
cédens ; le terreau de bruyère doït y dominer, ou le sable noir : 
la sécheresse et le grand soleil leur sont absolument nuisibles. 
La 3° sur-tout y est tres-sensible et périt ou se mutile dans ces 
circonstances. On les multiplie par les marcottes et par leurs 
rejetons ; mais 1l faut attendre qu’ils soient bien enracinés, et 
les enlever en février plutôt qu’en automne. La troisième a les 
rameaux tres-cassans. 

Us. Les lédiers sont de jolis arbustes. Le secon d a une forme 
et un aspect plus agréables. Îl est souvent couvert de fleurs blan- 
ches au printemps. Toutes leurs parues , sur-tout les feuilles , 
sont odorantes. On se sert de celles de la seconde espèce en guise 
de thé. La troisième espece est encore plus fleurie que les deux 
autres. 


Béfar , Befaria. 


Cal. un peu ventru, 7-fde. 7 pétales. 14 étam. alternative- 
ment plus courtes. Anthères penchées. Sügm. un peu épais, 

à 7 stries. Baie sèche , acuminée par le style, entourée par 

le calice , à 7 côtes et 7 loges. 

# Bégar paniculé , B. paniculata, Cels. 

Tige brune , rameuse ; les rameaux d’un brun rouge, 
couverts d’assez longs poils et droits. Feuilles alt., presque ses 
siles , ovales , tres-entieres , leurs bords et leur sommet rou- 
geâtres , un peu fermes, tres-glabres et vertes. Fleurs en grap- 
pes terminales. Corolle d’un blanc lavé de pourpre, de 3 cen- 
mètres de diametre. Pédoncules uniflores. 

Lieu. Les montagnes de la Caroline. b. Toujours vert. 

Culr. La même que celle des rosages et des kalmies. 

Cet arbrisseau est encore peu répandu , par la difficulté 
de le conserver et de le multiplier. Je l’ai eu pendant trois ou 
quatre ans en pot où il a parfaitement fleuri ; comme à y 
étoit languissant , je l’ai mis en plein air dans la terre de 
Bruyère où il a péri, non par le froid , maïs par sa nature 
même , ou par l'effet d’une naturalisation imparfaite. Je 
V'ai semé aussi plusieurs fois sans succès. Je ne sais si d’autres 
sullivateurs ont été plus heureux, ou ont pu lui donner le 
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traitement qui lui convient ; ce qu’il y a de certain , c’est qu'it 
est tres-rare en France actuellement. 


Ité , {tea. 


Cal. trés-petit, 5-fide. 5 pét. 5 élam. Anthères penchées. CA 

mucronée par le style, à 2 loges et 2 valves. 

Y r.Îré de Virgime , Î. virernica. 

Arbrisseau de 3 à 4 pieds , formant , à l’aide de ses rejetons 
nombreux et droits , un buisson bien garni. Il est glabre dans 
toutes ses parties. Feuilles pét., alt. , ovales , pointues , den- 


telées. Fleurs blanches , petites, nombreuses, en épis term. 


Lieu. La Virginie. ». F1. en juillet et août. 
Cult. Pleine terre. Cet arbuste ne craint point le froid, ou 
quand celui-ci atteint le sommet de ses tiges, il a bientôt réparé 


ses dommages. II vient dans tous les terrains, mais beaucoup 


mieux dans les situations fraîches même un peu humides., et 
dans les terres de bruyère ou les sables noirs. Mult. par ses re- 
jetons , qu’il pousse FRE et t qu on enlève en février 
pour les planter à demeure. 

Us. Les ités contribuent avec Îles eléthras , auxquels ce 
genre a beaucoup de rapport, à l’ornement des bosquets d’été 
et à -utomne. Leurs épis fleuris fortt un effet assez remarquable. 
2. Î. épineux , L. spinosa , Axe. 

Arbuste. Feuilles en coin, sessiles , tronquées à [eur som= 
met, petites , opposées. Epines axillaires. Fleurs petites , 


blanches , tres-nombreuses , en panicule terminal. 


Lieu. La Nouvelle-Follande. 5. 
. Cult. Crangerie. Terre de Bruyère. Mult. par bouture > CR 


Îenziezia. 


Cal. monoph. Cor. monop., ovale. Fil. insérés au réceptacle. 
Caps. à 4 loges , à un grand nombre de semences attachées. 
aux replis des bords des valves. 

3. Mensiezia à feuilles de polium, DT. poli ifolia , Juss. An 
dromeda daboecia , Lix. 

Cetie plante, qui avoit précédemment fait partie de Fordre des 
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bruyères et du genre andromeda , a été , avec raison, pla- 
cée par Jussieu et Smith dans celui des rosages, à cause des 
bords de ses capsules qui rentrent en-dedans. 

Elle forme de larges et bas buissons , en tapis, qui cou- 
vrent la terre. Ses tiges rampantes, foibles et rameuses , sont 
garnies de feuilles alternes, pelites , ovales-lancéolées, tres 
entières , vertes en-dessus , blanches en-dessous, à bords rou- 

dés. Fleurs d’un joli pourpre , assez grosses, ovales, cylin- . 
driques , disposées en grappes terminales, où elles sont écar- 
tées. ï 

Lieu. La France mérid. , lirlande. ». FI. l'été et l’au- 
tomne. Toujours verte. 

Cult. Plein air. Terre de bruyére. Cette plante est tres 

. æustique. On la multiplie aisément en couchant ses branches, 
qui s’enracinent dans l’année , et que l’on peut lever au prin- 
temps suivant, pour les mettre en pépiniere dans la même terre. 
Ses fleurs ont une jolie couleur , et leurs grappes ont de Îa 
grace. Elles ornent les jardins pendant long-temps , et elle sera 
avantageusement placée parmi les bruyères de plein air , et 
parmi les kalmies et les azalées. 
2. M. globuleuse , M. globularis , Hort. angl. 
Lieu. L'Amérique sept. 5. FI. en juillet. 
Culi. Plein air. Celle de la précédente, 


ORDRE IIE 


Les BruvÈres(ÆRICÆ ). : 

Calice monophylle, persistant , ordinairement rm 
fère., profondément partagé. Corolle monopétale ; 
quelquefois divisée, attachée rarement au haut, le 
plus souvent'au fond du calice ,ou posée sur une 
glande calicinaïe. Etamines insérées de même, quel- 
quefois au fond de a coroile ; anthères souvent bi- 
eorues à leur base, Ovaire ordinairement supere ; um. 
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style. Sügmate le plus souvent simple. Fruit supère 
ou infere , mulüloculaire , polysperme , quelquefois 
en baie, ordinairement capsulaire , multivalve ; les 
valves avec une cloison dans le milieu et attachées 
par Le bas à l'axe central. | 
Arbrisseaux , sous-arbustes ou herbes. Feuilles al- 
ternes ; opposées ou verlicillées. 


I. Ovaire supérieur. 
Cyrille, Cyrilla. 


Cal. trés-petit, à 5 part. Cor. petite , à 5 part. 5 étam. non sail- 
Jantes. Antheres en cœur. Stigm. bifide. Caps. mucronée par 
le style , à 2 loges, 2 valves. 

# Cyrizre en grappes , €. racemiflora. liea cyrilla , . K. 
Cyrilla caroliniana , MicHAux. 
Arbrisseau de 8 à 10 pieds , rameux , assez irrégulier. Les 

rameaux roides et cassans. Feuilles alt. , lanc. , tres-entiéres , 

glabres, d’un vert luisant. Fleurs blanches , petites, en grappes 

spiciformes , latérales, presque verticillées , longues et cylhin- 
driques. 
Lieu. La Caroline. 5. F1. en juillet et août. Toujours vert. 
Cult. Orangerie et pleine terre. Cet arbuste ne demarde 
qu'à être Pendant l’hiver à l’abri des grands froids. Sa culiure 

n’a rien de particuher , etse réduit aux soins ordinaires de lo 

rangerie. Mult. par les marcoties faites avec le jeune bois , qu’il 

faut courber peu à peu, à cause de sa nature cassante ; et par 
boutures , en mai ou juir,, en pots sur couche ombragée. Ces 
dernières ne réussissent pas toujours, mais il ÿ en a quis’en- 
racinent. Cet arbrisseau, peu délicat, peut passer en pleine 
terre , avec quelques abris , dans le ol de la France. 

Us. Par sa verdure persistante et luisante , et par la disposi- 
Von de ses grappes spiciformes » il ajoute à la varielé et à l’or= 
#éwent des jardias.. 
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Blarie , Blæria. 


Obs. Ce genre faisant partie de celui des bruyères , l’on trou- 
vera dans ces dernières ; les espèces de blairies cultivées. 


Bruyère , Erica. 


Cal. à 4 part., quelquefois double. Cor. camp. , souvent vens 
true, 4-fide. 8 étam. à anthëres bicornes ou crêtées , sail= 
lantes ou renfermées dans la corolle. Stigm. presqu’à 4 lobes. 
Caps. à 4 loges , 4 valves , entourée par le calice. 


C’est à la possession du cap de Bonne-Espérance 
par les Anglais, pendant les dernières années de la 
révolution , que nous devons la connoissance du 
grand nombre d’espèces de bruyères actuellement 
cultivées en Angleterre et en partie en France. 
En 1707, les Hollandais, malgré leur ancien éta- 
biissement dans cette partie de l'Afrique , et les jar- 
diniers anglais , n’en possédoient qu’une vingtaine, 
et parmi elles se trouvoient 10 à s1 indigènes en Eu- 
rope. En 1780 , Aiton, jardinier en chef du roi 
d'Angleterre, dans son Hortus Kewensis , en in- 
diquoit 41. En 1807, les Anglais ont porté ce nom- 
bre à 130; mais M. Hibbert, dans son jardin de 
Clapham , en possédoit alors 238 , et MM. Kennedy 
et Lee en cultivoient aussi, dans le même temps, à- 
peu-près ce nombre (r). M. Salisbury en a décrit 246, 
sans y comprendre les variétés. En France , dans les 


ET 


(1) Annales du Muséum , Thouir. 
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collections où se trouvent le plus de bruyeres, qui 
sont celles de S. M. l’Impératrice à la Malmaison , du 
Muséum, de Cels et la mienne, je crois ne me pas 
tromper beaucoup en les poriant chacune, vu les 
pertes qu'elles ont dû faire , à environ 100 à x10 
espèces. | | 

De tous les genres de végétaux les plus nombreux 
en espèces , il n’en est point qui présente plus de 
difficultés que celui des bruyères , pour déterminer 
les caractères différentiels. Aucune des parües de la 
fructification et de ja plante enüère n’est véritabie- 
ment constante. Linné et les auteurs qui ont traité ce 
genre ont fonde leurs divisions sur les anthères etsur 
les verticilles des feuilles. Mais, à l'exception de quel- 
ques espèces moins variables que d’autres, ces par- 
tes sont sujettes à changer de forme et de nombre. 
Si l’on considere les re nues ou appendiculées, 
on remarquera,dans plusieurs espèces,que tantôt elles 
sont dans le premier cas, tantôt dans l’autre , et sou- 
vent les appendices sont si courts et si peu sensibles, 
qu'on peut aussi bien croire à leur absence qu’à leur 
présence. Si l’on établit une subdivision sur la saillie 
des anthères hors de la corolle ou sur leur retraite 
dans cette dernière , ce caractère est encore plus 
fauuf, en ce que plusieurs espèces les ont au niveau 
du limbe, par conséquent indélerminées , et que 
d’autres qui, à l'ouverture de la corolle , les mon- 
trent dans leur limbe , les ont véritablement sail- 
lantes deux ou trois jours aprés. 

Le nombre des feuilles par verticilles n’est pas 
moins variable. Il n’est pas rare d’en voir de ternées ». 
aquaternées et quinées sur le même pied , et de 6, 
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7<s, 6, sur celles dont les verticilles sont COMpPOsÉS 
de beancoup de feuilles, | 

M. Salisbury , dans sa monographie des bruyères 
insérée dans les transactions de la societé linnéenne 
de Londres,a si bien senti la difficulté de ces divi- 
sions, qu'il y a pour ainsi dire renoncé. Il s’est con- 
tenté de les ranger suivant un ordre qu'il a établi sur 
leurs affinités réciproques. Mais en rendant à ce sa- 
vant botaniste toute la justice qui lui est due , et lui 
témoignant la reconnoissance qu’on lui doit d’avoir 
fait connoître et caractérisé 240 espèces, on pourroit 
lui observer que si beaucoup d'espèces peuvent 
constituer, par leurs formes essentielles et respec- 
uves, de véritables réunions ,il en est plusieurs qui, 
différant entr'elles par quelques-unes de leurs par- 
ües , se trouvent membres d'une société à laquelle 
elles paroissent assez étrangères. M. Salisbury a été 
obligé d’en isoler quelques-unes , sans doute parce 
qu'elles ne présentoient pas des caractères propres à 
entrer dans ses différentes associations. On ne con- 
noît pas trop d’ailleurs quelles ont été les véritables 
bases sur lesquelles il a établi ses affinités. Ce ne 
peut être dans la longueur de la corolle , puisque 
dans la même réunion il y en a de longues et de 
courtes; cependant il paroît que la dimension a été 
un de ses principes. Ce n’est pas dans les anthères, 
plusieurs masses d’aflinités en ayant de nues et d’ap 
pendiculées , et de non saillantes. Ce n’est pas ue 
dans le nombre des feuilles de chaque verticille, 
dans le calice, dans les bractées. On pourroit penser 
que l'aspect de toutes les parües à principalement 
déterminé M, Salisbury. Mais ce principe est néces- 
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sairement arbitraire ; et les rapports qui naissent de 
la simple vue doivent céder à ceux de l'analyse. 
Comment, dans ie nombre de 246 espèces, trou- 
ver une bruyère inconnue à l'observateur si rien ab- 
solument ne le guide ? Il faudra qu’il passe en revue 
toutes les bruyères, et il aura beaucoup de peine à 
s'arrêter, parce que plusieurs caractères conviennent 
à beaucoup d'espèces et qu'il est rare qu'il en trouve 
d'assez saïllans pour le fixer. À mois donc d’avoir 
sous les yeux les trois quarts au moins des bruyères 
connues pour pouvoir les comparer entr'elles, il est 
impossible à une personne , quelqu'insiruite qu’elle 
soit, à un bon botaniste même, de trouver dans 
J'ordre des affinités une douzaine de bruyères qu'il 
ne eonnoïtroit pas du tout et qu'il ne pourroit com- 
parer avec d’autres. Ce n’est donc que par la compa- 
raison de toutes les espèces cultivées gt vivantes ou 
bien conservées, que M. Salisbury a pu établir ses 
réunions et ses isolemens ; et ce travail a eu plutôt 
pour but de donner la connoissance de toutes les 
bruyéres actuellement connues et leurs rapports res- 
pectifs, que d’en faciliter l’étude et la recherche. 
Comme dans le règne végétal 1} faut nécessaire- 
ent une méthode pour pouvoir reconnoître une 
plante dans la foule immense des espèces qui le com- 
poseut, des divisions et subdivisions sont indispen- 
sables à établir dans les grands genres. Elles ne sont 
pas , il est vrai, toujours sûres et exemptes d’incer- 
titudes; cependant les trois quaris et demi des espèces 
y sont ordinairement à leur place; et , à l'égard de 
celles qui présenteni des doutes, la rectification s'opère 
par le moyen du caractère spécifique, Si par ces es- 


LES BRUYÈRES, 349 
pèces d'analyses on n’arrive pas exactement à l’es- 
pèce qu’on cherche, du moins on n’a plus à choisir 
que dans un petit nombre, et l’on ne tarde pas à la 
trouver à l’aide de la comparaison et de quelques 
différences caractéristiques, 

Dans le travail que je présente ici aux amateurs de 
planies étrangères et aux cultivateurs , je n’ai eu 
pour but que de leur faciliter la connoissance des 
bruyères que les jardiniers pourroient leur vendre 
_sous des noms différens ; et ceite connoissance est 
d'autant plus importante relativement à la culture, 
qu’ainsi qu'on le verra à la fin de ce genre , toutes 
les espèces ne peuvent être traitées absolument de 
même, et qu'il ya, à l'égard de certaines, quelques 
différences dans la manière de les cultiver. J'ai par 
tagé ce genre en quatre grandes divisions fondées 
sur la longueur de la corolle, partie qu m'a paru la 
plus constante. J’avoue que les extrèmes de ces dif- 
férentes dimensions peuvent, dans plusieurs espèces, 
offrir des incertitudes ; qu’alors une dimension pour- 
roit convenir à la division suivante comme à la pré- 
cédente. Mais, comme il est impossible de faire des 
coupes exactes, si l'espèce qu’on cherche dans une 
division avoit une longueur de corolle approchant 
de celle qui fonde la division suivante, et qu’on ne 
la trouvât pas dans celle-là , il faudroit alors la cher- 
cher dans cette dernière, à la même subdivision. 
- Cela n’arrivera cependant qu'a peu d'espèces, et l’on 
n’en aura jamais beaucoup qui aient une dimension 
dont la place seroit incertaine, parce qu’il y a une 
trés-grande différence entre la première division et 
la troisième, ainsi qu'entreladeuxièmeetla quatrième. 
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Chacune d’elle est divisée en anthères nues saïls 
lantes et non saillantes, et en anthères appendiculées 
saillantes et non saillantes. La saillie des anthères ou 
leur retraite dans la corolle est un caractère si va- 
riable, qu'on ne doit pas s'ÿ attacher absolument. 
J’avois d’abord envie de le supprimer; mais des 
bruyères, comme les socciflora et penicilliflora et 
leurs affinités, les ont si constamment saillantes, que 
je l’ai conservé. Chacune de ces subdivisions est par 
tagée en feuilles 3°, 4%, 5%, etc. La détermina- 
tion de ces paragraphes a été prise sur le nombre des 
feuilles composant chaque verticiile le plus répandu 
sur toute la plante. 

La dimension de la corolle est celle qu'a indiquée 
M. Salisbury; mais je préviens qu’elle est plus sou- 
vent moindre que plus grande. L’on verra , dans les 
details que ] ai ajoutés à plusieurs espèces PE ] ’ai ob- 
servées, que les corolles que j'ai mesurées sont or- 
dinairement plus longues que les dimensions don- 
nées par M. Salisbury. Les caractères établis par cet 
auteur ont été exactement traduits. Quelques noms 
seulement n’ont pu l'être en français ; je leur en ai 
substitue d’autres qui rendent à peu de chose près 
le sens du mot, ou plus analogues à notre idiome et 
à la décence de notre langue. Tous les noms latias de 
M. Salisbury sont exactement conservés. 

La présence ou l'absence des appendices des fila- 
mens ou des anthères n'étant pas, dans plusieurs 
bruyères, determinée, M. Salisbury semble avoir 
preféré, dans cette incertitude, leur présence à leur 
absence ; il en a par conséquent attribué à quelques 
espèce auxquelles Linné, Thunberg, Willdenow 
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n’en avoient pas’ donné, et dans lesquelles je n'en 
ai pas non plus observé. D'après ces autorités et mes 
observations, j'aurois pu placer ces bruyères dans les 
subdivisions d'espèces non appendiculées ; mais, 
comme jé dois supposer que M. Salisbury les a 
vués , et que celte parie peut d’ailleurs se trouver 
sur un individu et manquer sur les autres, j'ai pré- 
féré suivre cet auteur, en notant les espèces à ap- 
pendices incerlains , dans les sections où elles de- 
vroient se trouver si leurs anthères éloient nues. 
avec un renvoi à leurs numéros dans celles où elles 
sont caractérisées et décrites avec appendices. 

Je ne parlerai pas des nouveaux noms que M. Sa- 
lisbury a donnés à presque toutes les brayères. I 
sait combien les changemens apportent de confu- 
sion dans la boraniqites Peut-être auroit:1l pu du 
moins conserver ceux des espèces anciennement con- 
nues. Une nouvelle nomenclature étoit sans doute né- 
cessaire pour obvier aux erreurs de noms, et à leur 
double , triple et quadruple emploi. Ïl failoit bien 
faire connoitre l’abus qu’on a fait de certains qui ont 
été donnés à plusieurs espèces différentes ; par 
exemple le nom spécifique abietina a été donné 
par les auteurs à 5 à 6 espèces ; celui pubescens a été 
attribué à 8 à 10; beaucoup d’autres l'ont été à 3 et 4. 
Mais , pour éclairair cette confusion occasionnée 
par l’incertitude des auteurs et le défaut de s’enten- 
dre , il étoit inutile, comme je vies de le dire , de 
tout changer, et de donner de nouveaux noms à 
des espèces sur-tout qui en avoient de généralement 
adoptés. Ainsi, 1l falloit conserver celui ie mediter- 
ranea à cette bruyère , au licu de lui donner celui 
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de lugubris ; celui de caffra n'avoit pas besoin d’être 
Substitué à celui de prokifera ; l'espèce nommée 
par Linné halicacaba étoit bien connuesous cenom; 
et celui de rupestris que Salisbury lui a donné con- 
venoit beaucoup mieux à l'espèce d’Andrews , qui ne 
croit naturellement que sur les rochers qu’elle ta- 
pisse , etc. 

En adoptant la nomenclature de Salisbury , je ne 
me suis donc pas déguisé ses défauts, et pour y ob- 
vier , j'ai tâché de joindre aux noms de cet auteur 
les synonymes les plus certains. J'invite même les 
amateurs et les jardiniers qui voudront se procurer 
des bruyères, à les demandersous les noms de Will- 
denow, d’Andrews et autres auieurs connus , de 
préférence à ceux de Salisbury , qui ne sont pas aussi 
généralement recus. On en trouvera la table ci-après, 
qui a été composée avec le plus grand soin, et sur la 
véracité de laquelle on peut compter. 

Ayant été obligé, dans le second volume de la 
première édition de cet ouvrage , de me servir des 
noms des jardiniers pour les nouvelles espèces, et 
faute de connoissances plus approfondies, de ne les 
indiquer que d’une manière assez vague , j'ai pensé 
devoir refaire en entier ce genre intéressant ; 
et comme depuis la composiiion de ce second 
volume , je me suis appliqué à la culture de 
ces espèces et à leur multiplication avec les plus 
grands soins , et en variant chaque année mes 
procédés, j'espère que les cultivateurs tronve- 
ront avec plaisir, à la fin de ce genre , la mé- 
ihode que j'ai suivie , et à laquelle je me tieus au- 
jourd'hui, 
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M. Salisbury ayant réuni à ce genre celui de blai- 
rie, blæria( Lin., Juss., WiLin. }, dont les « spèces 
n’ont que 4 à bétamines, en a formé dans ces affiités, 
en y joignant quelques autres bruyèrées qui leur res- 
semblent par le même nombre d’étamines , une 
‘masse distincte. Ou la trouvera en outre séparee 
à la suite de la table des synonymies. 

La plus graude partie des bruyères est originaire 
du cap de Bonne-Espérance. Les espèces indigènes 
en Europe sont : 


_ Ærica vulgaris, Lin. Erica ciliaris , Lin. 
— scoparia , Lin. — umbellaita , Lin. 
— viridi purpurea , Hortul. — purpurascens, Lin , ou 
— arborea , Lin. vagans. 
— tetralix , Lin. — herbacea, Lin 
— cinere , Lin. — mediterraneä , Lin. 
— ausiralis , Lin. — multiflora , Lin. 
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BRUYÈRES 


Rangées, par M. SazisBurY, suivant l’ordre de leurs 
affinités. 


Extrait des Transactions de la Société Linnéenne de Londres. 


Explication des chiffres et des lettres. 


Le chiffre indique le nombre des feuilles qui composent chaque verticille, 
m. Les anthères nues , antheræ muticeæ. 
€. Les anthères ou filamens appendiculés, antheræ aut filamenta calcarata. 
3. Les anthères non saillantes hors de la corolle, antheræ incluse. 
e. Les anthères saïllantes hors de la coxolle , anthereæ exserta. 


E. Scoparia. 3. m. i. 
@ 
Spiculifolia. 3. m. i. 


5 @ 
Virgularis. 3. rm. 1. 
Asperifolia. 3. m. c. 1. 

LFerox. 3. m. 1. 


@ 
Oxycoccifolia. 3. c. ï. 
Thymifolia. SIC: Lee 


£ , ° G 
Axillaris. 3. 4. c. 1. 
Sicæfolia. 3. c. i. 


Urceolaris. 3. ce 1. 
Fausta. 3. c. 1. 

Pallide. 3. c. 1. 
‘Lomentosa. 3. C. 1. 
Auricularis. 3. c. 1. 
Lameliaris. 3. c. 1. 
Marifolia. 3. c. 1. 
Helianthemifolia. 2. C. 1 


@ 
Calathiflora. 3. c. i. 

@ 
Procera. 3. 5. c.1. 
Polytrichifolia. 3 DC 
Tenuis. 3. C. 1. 
Humilis, 3 C. + 


x 


10 
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I 


Peduncularis. 3. c. i. 


Amæna. 3. c. 1. 


eo © 


Glomiflora. 3. c. i. 
Formosa. 3. C, 1. 


Carduifolia. c. 1. 


@ 
Tubercularis, 3. m. 1. 


(> 
Campanularis. 3. m. 1. 

@ 
Modioliflora. 3. m. 1. 

G 
Blanda. 3. m. 1. 


Hottoniæflora. 5. c. 1. 
Seriphüuflora. 5. m. 1. 


Lavandulæfolia. 3. m. 1. 
Humifusa. 3. 00. 1. 


@ 
Cristæflora. 3. m. 1. 
Lysimachiæfolia. 3. m. re 
Passerinæfolia. 3. m. 1. 
G 


| Byssina. 3. m. ï. c. 


Velleriflora. 3. m.e. 
Carbasina. 3. m. e. 
@ 


Sal, B. cuf. 


23 
2 


25 
26 


23, 
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Seariosa. 3. €. e. 
Sexfaria. 3. c. e. 
Corydalis. 3. e.i. 
ÂAzaleæfolia, 3. m. e. 
Petiolaris. 3. m. 1. 
Vesicularis. 3. c. 1. 
Verniciflua. 3. c. 1. 
Lachnæfolia. 3. c. 1. 
Voiutæfiora. 3. c. m. 1. 
Lyrigera. 3. c. 1. 
Salax. 3. c.i. 
Güidiæfolia. 3. ci. 
Cumuliflora. 3. m. 1. 
Genistæfolia. 3. m. i. 
Periplocæflora. 3. c, 1. 
ucida. 3, C.1. 
Munda. 3. c. i. 
Gnapbhalüflora. 3, c. 1. 


@ 
Fabrihs. 3. c. i. 
Dianthifolia. à c. 7. 
Brevifolia. 3. c. i. 
Chlamydiflora. 3. c. 1. 
Selaginifolia. 3. c. i. : 


@ 
Pannosa. 3. 5. c.1. 
Hirsuta. 4. m. 1. 
Plumosa. 4. c. 1. 
Cilicuiflora. 3. nm. 1. 
Xeranthemifolia. 3. m. e. 
Nodiflora. 3. m. e. 
Flosculosa. 4. m. e. 
Exilis. 4. m. e. 
Labialis. 3. me. 
Embolifera. 4. c. e. 
Dumosa. 4. c. e. 
Barbigera. 4. m. e. 
Palcacea. 4. m. e. 
Bruniæfolia. 6. c. e. 
T'urmalis. 6. m. e. 
Equisetifolia. 3. m. e. 


@ 
Diotæflora. 3. m. e. 
Sertiflora. 3. m. e. 


Flexilis. 4. m. e. 


@ 
Saxatilis. 3. 5. m. €. 
Lugubris. 4. m. e. 
Multüflora. 5. 6. m. e. 
Manipuliflora. 3, m. c. 
Vaga. 5. 6. m. c. 

@ 
Lentiformis. 3. m, e. 


Pudibunda. 3. 4 


. M.e, 
] 
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42 no | Filiformis. 3, c.e, 
43 71 | Turgida. 3. c. e. 
44 103) @ 
ADN EN Mo ou 4. m. e. 
46 82 | Fragilis. 3. m. e. 

47 44) Vesuflua. 3. m. e. 

48 104 | Bacuäflora. 3. m. e. 
4g 105  Cothurnalis. 3. m. e. 
5o 106 | Socciflora. 3. m. e. 
5r 107 | Furturosa. 3. m.e, 
52 45 | Folliculais. 3. m. e. 
53 108 | Penicilüflora. 3, m. e. 


| (C) 
55 84 | Piacentæflora. 3. m. e. 
| 


Pyramidalis. 3. m.e. 
57 46 | Squamæflora 3. m. e. 
58 47 | Cæsia. 3. m. e. 

bg 48 | Flexuosa. 3. m. e, 
Lasciva. 3. m. e. - 


60 49 | Siyiosa. 3. m. e. 


61 160 | Spireæflora. 3. m.e. 
62 110 | Muleflora. 3. c. e. 


6% 112 | Diosmæfolia. 3. c. i. 
Pallüflora. 3. ce. 1. 

65 113 | Fugax. 3 c.i. 

66 85 | Pyrolæflora. 3. 4. c. i. 

67 53 | T'egulætoiia. 3. c. 1. 

63 9 | Baccæformis. 4. 3. c. ï. 


5o 13 | Modesta, 3. c. i. 


@ © 


72 29 | Holosericea. 3. c. 


74 142 | Glauca 3. c. i. 


Le | 
(er 
SI 
Qt 
Q 9 


76  92| Varüfolia. 3. c. 1. 


NN 

SI 
Leu 
© 

.@ 


58 76 | Rupestris. 3. c.i. 


| 

© 

Le) 
CN 
© 


80 15 | Versicolor. 3. m, i. 
Cupressiformis. 3. e. ï. 
8r 17| Decora. 3. c.i. 
82 16 | Melliflua, 3. c. 1. 
® 


83 3: | Nana. 4. c. i. 
Spissifolia. 6. c 1. 
84 go | Sacciflora. 4. c. 1. 
85 91 | Cylindriflora. 6. c. 1. 
86 32 | Paludosa. 6. m.1. 
18 | Latuiflora. 4. m. i. 


FD 
88 33 @ 


Obpyramidalis. 4, ra. i. 


89 19 | Cyriliæflora. 4. m, à. 
go 20! Velitaris. 4. c.i, 
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91 7Z 
02 5% 
93 15$ 

ÂGE 
09 214 
6 215 
97 216 
98 156 
99 157 
100 108 
ro1 159 
102 À 
103 9T 
104 2% 
105 23 
106 24 
107 25 
108 26 
109 27 
110 74 
III 114 
112 ba 
FES UNPET 
114 ‘118 
150 118 
116 r19 
117 166 
118 167 
119 168 
120 218 
12E 219 
122 192 
1230 2557 
124 230 

125 292 
126 223 
127 9225 
128 224 
129 220 
130 2017 
131 196 
13200745 
133 146 
#34 174 
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Cuiciiæflora. 4. e.1. 
Lubiflora. 4. c.1. 
Curviflora. 4. €. 1. 
Cusyidigera. 4. c. 1. 
@ 


Bibax. 4. c.i. 


© 
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Buccinæformis. 4. c. 1. 


@ 


Fastuosa. 4. c. 1. 
@ 


Stagnalis. 4. m. 1. 


Conspicua. 4. 5. m. 1. 
6. m.i 


Lonsiflora. 


1. 
G 


ho Sci. 


5. 

m. 
Verticillaris. 5. 6. m. 1. 

m, 


Floccosa. D. 6. 


Lycopodutolia. 6m: 
@ 


Pharetræformis. 6. m. 1, 


Grandiflora. 6. m. e. 


Ceiviciflora. 5. 6. c.e. 


Pinifolia. 6. c. i. 
Calarmiformis. 6. m. I. 


Loneilolia. 6. m. c. 1, 


Costæflora. 6. m. 1. 


-Onosmæflor:. 6. m. 1. 
Pulviniformis. 6. m. 1. 


Frondosa. 6. m. 1. ‘ 

Philicætolia. 6. m. Îe 

Argutifolia. 6. m. 1. 
@ 


Favosa. 6. c. 1. 


Scepuriformis. 8 CUT. 


Clavæflora. 6. c. 1. 
Alveiflora. 6. c. d. 
Mammosa. 4. C.1. 
x @ 


Brachialis 4. m. 1. 


Hystriciflora. 4. m. ? 1, 


= do “1. [16 - 

Strigilifona. 4. c. 1. 
Pecuinifolia. 4. 1. 
Crinifolia. 6. c. 1. 


@ 
Cernua. 4. C. 1. 
(c] 
Doliiformis. 6. €. 1 
. @ 


Pistillaris. 4. e. 1. 
Ciliaris. 3. m. 1. 


Botuliformis. 4. 


@ 
( 
Multicaulis. 6. c. à 


ve 


Sal. B cul. 
159::227 
196: 1228 
137 229 
158 230 
159 ;25E 
140 232 
141 293 
142 200 
143 199 
144 209 
145 203 
146 204 
147 241 
145 20 
149 206 
150 217 
151 190 
152 186 
153 207 
154 212 
194, 109 
156 208 
157. 209 
158 210 
159 211 
160 154 
161 236 
162. 240 
163 237 
164 238 
165 239 
166 155 b. 
167 175 
168 176 
169 177 
170 234 
171 120 
172 13 
1753 178 
174 144 
220,170 
176 154 


CLASSE IX» 


| Glabella-pulchella. 4. c. 1. 
@ 


| 


ORDRE Ille 


Mutabilis. 3. c. 1. 


@ 
Uncifolia, 4. ce. ï. 

G 
Caduceifera. 3. c. i. 


@ 
Empetrifolia. 6. c. i. 
Müileolaris. 6. ce. i. 
Pyxidiflora, 6. ce. 1. 
Noiæflora. 6. c. i. 

© 
Festa. 4. c. 1. et m, 
Fallax./ 6. c:1 
Parilis. 6. c. i. 
Viscida. 6. c. i. 
Catervæflora. 4. c. i. 
Pubigeia. 4. c. i. 
Mitræformis. 4. c. 1. 
Tardiflora. 4. ce, 1. 
Parviflora. 4. e. i. 
Exigua. 4. C1. 
Pusilla. 4. c. 1. 

G 
J'ragulifera. 4. ce. 1. 
Guttæflora. 4. e. 1. 
Curvirostris. 4. c. 1. 
Obesa. 4. c. i. 
Gracilis. 4. e. 1. 
Intervallaris. 4. ce. 1. 
Quadræflora. 4. ce. 1. 
Prolifera. 4. c. 1. 


Cyathiformis 4, ©. 1. 


Pelviformis. 4. c.i. | 
@ 
Turrigera. 4. c. 1. 
Lacunæflo:a 3. ce. 
Florida. 4. c. 1. 
o 


Builularis. 3. 4. €. 1. 
Mucosa. 4. 6. c. i. 
Piluliformis. 4. 8. c. 1. 
Obliqua. 6. c. 1. 
Sequax 4. 6 cs 
Bienna. 4. 5. c. 1. 
Verecunda. 4 c. 1. 


Turbiniflora. 3. 4. e.i, 


Embotrifolia 3. €, 1. 
Giutunosa. alt, €. 1. 
Curvifolia. 3. c. 1. 

@ 
Squarrosa. C. 1. 


Gorteriæfohia. 4 1m. 1. 
Ampullæformis, 4. na, 1. 


Capax. 4. 1. j, 


Sal. B. cul. 


177 169 
198 121 
179 + 5x 
180 135 
181 136 
182 137 
184 138 
184 86 
185 139 
186 140 
187 141 
188 125 
189 54 
1909/4145 
1012400 
TOZ 0497 
1031655 
194 59 
195 123 
196 124 
197 60 
199 61 
199 62 
200 63 
201 6% 
202 (65 
203 66 
204 67 
20B EDS 
206 126 
207. 127 
208 65 
209 69 
210 129 
211 129 
212 158 
213 180 
214 18E 
215 121 
216 130 
217 19€ 
218 170 
210 :-T7E 
220 189 
221 195 
222 196 
229 197 


LES BRUYÉRES. 


Sal, B. cul. 
Lagenæformis. 3. 4.m.i. 224 103 
Jasminiflora. 3. HE. 1 11220 104 


Cette famille très-distincte, a pour ca- 
ractère des authéres à sommet courbé en 


dedans, et très-amincies en pointes. 


(CO 
Pavettæflora. 4. c. 1. 226 
Fasciformis. cd és 227 
Fistuiæflora. 4. m 1. 220 
Fragians. 4. c. rm. 1. 229 
Galliflora. 4. c. 1. 230 
Nidiflora. 4. c. 1. 231 
Denticularis. 4. m.1. 232 
Pulchra. 4. m. i. 233 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


235 
147 
145 
182 
132 
193 
14€ 
ns 


Dapbreflora. 4. m. 1. 


@ 
Amabilis. 4 
Venusta. 4. 
Imbellis. 2 
Linifolia. 2. c. 1. 


c.] 
CS. 
C.1 


Bcrboniætolia. 2. C..1, 


Corifolia. 3. €. i. 
Obvallaris. 3. c. 1. 
Hyssopifolia. 3, c. 1, 
Taxifolia. 3 c. 1. 
Pugionifolia. 3.-c. 1 
Viminalis. 3, €. 1. 


pe Ab tn: 
| 
| 


Sal. B,cul= 
234 19€ 
235 152 
236 184 
29/7 VA 0 
233 9 
239 96 
240 167 
241 52 
247 11G 
243, 415 
244 172 
245 172 b. 
240 173 


des Bruyères et de leurs principales synonymies. 


E. Abietina. Andr. Hortulanis, 
Abietin: . Roxb. 
Abieun: 
Abietina. Thunb. Diss. 68. 
© - Abieuna. Wilid. 
Absinthoïdes Lin. Wild. 
Absinthoïdes. Hortut, 
-Actea. Hortul. 
Acuta. Andr. 
Aggregata. Roxb. 
Aitomia. Curt. Andr. 21. 
Aitoni. Wilid. 


À, 


- Lion. Sp. PI. Ed. I. 1 


Albens. Curtis. Lin. Willd. And. 


Alveiflora., 
Amabilis, 
Amæna, 


Ampullacea. And.34.Curt. Wild. 


Ampuilælormis. 


Andromeda droseroïdes, Lin. M. 


Arborea Lin. Wilid.. 
Arborea. Thunb. Diss. 63, 
Archeria. Hortul. Andr.- 
Ardens. Andr. 
Argutfolia. 

Articularis. Hortul. 


Paludosa. Salisb. 
Pharetræflormis. S. 
Frondosa. 5, 
Mammosa. S. 
Mammosa. S. 
Virgularis. S, 
Axiliaris. S. 
Polytrichifolia. S.. 


Cumuliflora $, 
Jasminiflora. S, 
Jasminiflora. S. 
Viminalis, S. 


Ampullæformis ES 


Glutinosa. $.. 
Procera, S. 
Axillaris. S. 
Frondosa. S. 


| Equisetifolia. Si 


Arucularis, Th. Diss. 68. Willd, 


Arucularis. Curt. Lin. Mant. 


Artieulata, Fhunb, Prodr, les 


Asperifolia:. 
Aurea, Ande:. 
Awiculais.. 


Caduceifera, S, 
Corifolia. SE 
Paleacea, S: . 


Sal B.cul. 
130 201 
149 206 
158 210 
165 239 
165 239 
3 3 
8.36 
29 100 
251 
DA. + 87 
225 194 
225 194 
2460 173% 
164. 236 
2360 134 
24: 165 
222 196 
222 196 
218 170 
19 4t 
& 36: 
158 210- 
È 252 - 
160 154 
80 ds 
7,7 
247 5% 
HI 
fa Æ 
= 267 
14: SE 
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Ë. Australis. Lin. Willd. 


te} 


Axiilaris. 
Azaleæfolia. 


. Baccans. L. Willd. Curt. Andr. 


Baccæformis. 

Baculiflora. 

Banksia. Andr. Willd. 
Barbata. Andr. 

Barbigera. 

Bergiana. Wendi. Lin, Mant. 
Bibax. 


Bicolor. Thunb. Diss. 57. Willd. 


Bicolor. Andr. 

Blæria ciliaris. Lin. Willd. 
Blæ:ia labiata. Soland. 
Blæria pusilia. Lin. Willd. 
Blæria ericoïdes. Lin. Wilid. 
Biæria. Thunb. Prodr. 72. 
Blæria articulata. Lin, Willd. 
Blanda 

Blenna. 

Borboniæfolia. 
Botuliformis. 

Brachialis. 

Bracteata. Thunb, Diss. 3. 
Brevifolia. Soland. 
Brevifolia. 

Bruniades. Andr. 
Bruniades. Lin. Willd. 
Bruniæfolia. 
Buccinæformis. 
Bulluiaris. 

Byssina, 


. Caduceifera. 


Cæsia. 
€affta. Andr. Hortul. 


Caffra. L. Sp. PL Ed. I, Wild, ? 


Calamiformis. 
Calathiflora. 


Calycina. Th. Diss. 78. L. Willd: 


Calycima. Andr. 17. 
Campanularis. 

Candida. Soland. 

Capax. 

Capitata. Lin. Willd. 
Capitata Th, Diss. 15. Willd, 
Carbasina. 

Carduifolia. 

Carnea. Lin. Sp. PI. Ed. 2. 
Carnea. Cart. Mag. Jacq. Scop. 
Catervæflora. 


Cerinthoïdes. Th. Y. Diss, 33. 


CLASSE IX, ORDRE lII. 


Pistullaris. S, 


B. 


Baccæformis. S. 


Fragilis. S. 


Lacunæflora. S. 


Calathifora. S. 


Plumosà2. S. 
Labialis. S. 
Embolifera. S. 


Dumosa. S. 
Paleacea. S, 


Obvallaris, S. 
Brevifolia, S. 


Velleriflora. S. 
Carbasina. S. 


C. 


Prolifera. S. 
Lamellaris. S. 


Gnidiæfolia, S. 
Corifolia. S. 
Palluflora. S: 
Byssina. S. 
Velleriflora. S. 
Saxatilis. S. 
Saxatilis. S. 


Dtrigilifoiia. 


Sal. B. cut, 
173, 178 
7 36 
As TE 
116 119 
116 119 
g6 21 

213 
"4 256 
56 92 
206 126 
139 231 
18 39 
261 
67 53 
73 | #4 
74 142 
75 75 
TT, ,39 
31 7 
214 181 
240 161 
175 17 
Er Nre 
24% III 
62 110 
622 10 
40 86 
41 89 
.78 76 
140 232 
20 69 
30 87 
17 5r 
108 23 
202 65 
1ÿ 163 
153 207 
19.3 
53 ro 
341 2 
29 77 
112 bo 
223 197 
39 7 
. AO! 088 
41 #9 
27 243 
84 90 
84 9o 
188 122 
168 196: 


LES BRUYEÈRES 


E. Cerinthoïdes. Th: B. Diss. 33. 
Cerinthoïdes. Andr. 25. Curtis. 
Cerinthoïdes. T. A. D. 33. L. W. 
Cernua. Andr. 48. 

Cernua. Lin. Suppl, Montin. W. 
Cerviciflora. 

Chlamydiflora. 

Ciliaris. Lin. Willd, 
Cüiliciflora. 

Cinerea. Lin. Willd. 
Clhavæflora. Fe 
Coccinea. Wendl. Andr. 41. H. 
Coccinea. Th. Diss, 27. Willd, 
Coccinea. Lin. Hort. Cl. 


Comosa. Th. Diss. 38. L. W.A. 


Conacea. Hortul. 


Concinna. Soland. Willd. Andr. 


Conferta. Andr. 


Conspicua Andr. 29. Sol. H. K, 


Conspicua. Kew, Icon. Willd, 
Coritolia. Th. Diss. 77. Willd. 
Corifolia. Hortul. 

Corisfolio. 1. Clus. 

Corisfolio. 4. Clus. 

Cornuta. Roxb. 

Coronata. Andr, 10. 

Corydalis. 

Costæflora. 

Costata. Andr. 46. 

Cothurnalis. 

Crinifolia. 

Cristæflora. 

Cruenta. Kew. I, H.K. A. 17.W. 
Cubica, Lin. Mant. Andr. 39. 
Cubica. ‘T'hunb. Diss. 46. Willd. 
Culcitæflora. 

Cumuliflora. 

Cupressiformis. 

Cupressina. Hortul. 

Curviflora. Lin. Syst. Veget. 
Curviflora, Th. Diss. 30. Willd. 
Curviflora. Wendl. Andr, 40, 
Curvifolia, 

Curvirostris. 

Cuspidigera. 

Cyathiformis. 

Cylindrica. Th, Diss. 29. W. ? 
Cylindriflora. 

Cyrillæflora, 


Pectinifoliä, S, 


} Crinifolia. S. 


Verecunda, S: 
Cernua. S. 


Ciliaris. S. 
Mu tabilis, Se 


} Frondosa, S. 


J'ubiflora. S. 
Galïüflora. S- 


_ Vesicularis, S. 


Paludosa. S. 


} Conspicua. S. 


Corifolia S- 
Lamellaris. 
Procera. S. 
Scoparia, S. 
Blanda. S. 
Radiiflora. S. 


Versicolor, S. 


Melliflua. S. 
Hottoniæflora. S, 
Seriphüflora, S, 


Turrigera. S, 
Curviflora, S. 
Bibax. S. 
Fastuosa. S. 


Fistulæflora. S. 


D. 


. Dapbneflora. 


Declinata, Hortul. 
Decora. 


Deatata. Thunb, Diss, 30. 


Curvirosiris. S. 


Dénticularis, $, 


Sa. B. cul. 
169 177 
170 234 
213 190 
17T 120 
151 1:90 
65 111 
174 144 
65 9 
177 169 
163 237 
158 210 
136 298 
230 13% 
47 44 
130 2017 
249 

143 199 
DEC E 
'EATOZ 
19 41 
ï x 
31 El 
147 24P 
44 103 
155 153 
122 192 
97 216 
170 234 
36 79 
125 222 
3277133 
CEE 
135 227 
54 83 
123 22Fr 
205 12 
137 229 
139 23r 
471 29% 
219 17L 
197 6o 
138 23o 
203 66 
228 148 
129 226 
133 146 
234 1917 
197 69 
124 226 
132 349 


300 


E. Denticularis. 


Denuculata. 


CLASSE IX, 


Lin. Mant. Wülld. 
Roxb. 


Depressa. "Eh. Dis. 5o. Willd. 
Depiessa. Hortui. Andre 


Dianthifoii IA. 
Diosmziolia. 
Distæflora. 


Discolor. Andr. 3. Wild. ? 
Discolor coccinea. Hortiul. 
Divaricata. Ho: tul. 


Doliformis. 
Droseroïdes. 
Dumosa. 


Andr. 30, 


Dura. Soland. 


E. Elata. Hortal. Anar. 


Eiongata. Roxb. 


Embotifera. 


_Embothritfelia. 


Fra petrifol: a 
Empeuifolia. 


Ub. Dis. 70. L. w. 
Berg. Houttuyn. 


Empetric rides. Hortul. Andr. 


Enneaphyiia. 
Equisetifolia. 
Eriocephale. 
Exigua. 
Esilis. 


A oxb.. 


Andr. 


! Exsurgens. And, Gr andifl, var. W. 
Evweri, Hortul. 


&. Fabrilis. 
Fallax. 
Fascicularis. 
Fasciformis. 


Lin. Suppl. Wild. 


Fastigiata. lb. D.37.L.W .Andr. 


nas 
Fausta. 
Favosa. 
Ferox. 


Ferrea. Berg. 


Festa. 
Filamentosa. 
Filamentosa. 
Biliformis. 
fistuiætlora. 


Andr. 
Horiul. 


Flammea. Hortul, 
Flava. Andr. 


Flexilis. 


Fiexuosa. Andr. 


Hloccosa. 


Florida. Th, Diss. 64. Wild. 


OUDRE IIfo 


Denticularis, Si 
Kidiflora. S. 
Humilis. S. 
Nana. S. 


€Cupressiforrmis. S, 
Verxsicolor. S. 
Penuis. S. 
Glutinosa. S. 


Urceolaris. S: 


E. 


Longiflora. S. 


Intervallaris. S. 


Empetifolia. CA 


Malleoiaris. S. 
Pixidi flora. S. 


Sccptriformis. 


Æ'ardiflora. S. 


Pharetræformis. S. 


Decora. S. 


F'. 


Radüflora. S, 


Fasciformis..S. 


Kfucosa. S. 


Bibax. S. 


Flexuosa, S. 


Floridas 9 


Sal. B.eut. 
232 149 
231 183 
22 10Œ 
126. 22% 
61 160 
TIE 114 
SI 1G. 
123 221 
122 192% 
27, à 4a - 
172 18% 
218 170 
75 : 75 
10. 162 
144 20% 
200 63 
74 142 
ATX 190 
180 139 
181 136. 
103 137 
162 240 
02 Te 
191. 56 
163 53 
72 2% 
206 


E. 


F3 


LES BRUYELRES 


Floscrlosa., 

Follicularis. 

Formosa. Lh. Diss. 82. Willd, 
Formosa. Hort. 

Fragilis. 

Fragrans. 

Fragrans. Andr, 

F LEE 

Fucata. Thunb. Diss. 9. 
Fucata. Lin. Mant, Willd. 5. 
Fusax. 

Furfurosa, 

Fusco-rubens, Roxb. 
Fusiformis. 


. Galiflora. 


Gelida. Hortul. Andr. 
Genistæfolia. 

Gilra Hortul. 

Glabella. S. Pulchella. 

Glabelia. Thunb, Prodr. 3. 
Giabra. Roxb. 

Glauca. Andr. 

Giomiflora. 

Glutinosa. Roxb. 

Glutinosa. Andr. 

Giutinosa. Kew. Icon. 
Glutinosa. Th. Diss. 48. Willd. 
Grapbaliflora. 

Gna: hajodes. Th. Diss. 75 W. 
Cr i-to a, 


-Gorte: æfolia. 


Formosa. S, 


Frondosa. S, 


; Scoparia. S, 


Turgida. S. 


Alveiflora. S, 
Ado S. 
Chlamydiflora. S. 
Velitaris. S. 
Glauca. S. 


Verniciflua, S. 


Onosmæflora. S. 


Glutinosa. S. 


Gnaphaliüflora, S. 


Gracil ss. 

Grandiflora.Th.P.28.L. W.And. Grandiflora. S. 
Granulata. Lin. Mant. 117  Bullularis. S, 
Guttæflora, 

Halicacaba.Th.D.52.L.W.And. Rupestris. S. 


Helianthemifol ia. 

Hemisr erica. Scland. 
Heéïbacea Lin. Wil; d. 
Hirsuia, Th. Prodr: so 
Hixta. Th. Diss. 56. Wild. ? 
Hirta. Andr. 

Hirüflora. Cart. Mag. 
Hispida. Andr. 

Hispidula. Th. D. 20. Li, W. 
Hispidu la. Hortal. 
Holosericea. 

Horizontaiis. Andre, 
Hottoniæflora. 

Humifus2. 

Hunuilis. 

Hybrida. Hortul, 


Brunizfolia. S, 
Saxatilis. S. 
Hirsuia. S. 
Ürceolams. S. 


Mitræformis S. 
Axillaris. $. 
Virgularis. S. 
Axllaris, S, 


Culcitæflora, S. 
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Sal. B. culs 


7E 2 
100 125 
26 43 
158 210 
94 213 
229 182 
253 
158. 210 
ï L 
113 117 
99 2 
92: 7 
93 1959 
230 132 
164 238 
53 108 
164 238 
216 130 
63 _11# 
134 174 
119 168 
25 102 
48 104 
156 208 
218 : 170 
59 ‘ 48 
59 43 
55 84 
231 199 
#70':.62 
#90 217 
209 69 
16 124 
127 ,21q 
17 - 94 
78. . 7G 
84 - oo 
66 85 
10.162 
268 
190 55 
3 26 
3 3 
8 36 
118 167 
248 

32 133 
35 8 
22 105 


362 


E. 


Hybrida. n. 


Hyssopifolia, 
Hystriciflora. 


+ Ignescens. Andr. 


Imbecilla. Hortul. 

Imbellis. 

Embricata. Roxb. 

Embricata Lin. Mant. et Suppl. 
Imbricata. Th. Diss. 11. Willd. 
Inäperta. Hortul. . 
Incarnata. ‘L'h. Diss. 84. Willd. 
incarnata. Andr. 27e 
Inelita. Soland, 

Inflata. Fhunb. Diss. 67. 
Infundibuliformis. Roxb. 
Entervailaris. 


Jasminiflora. 


Labialis. 
Lachnea. Hortul. 
Lachneæfolia. 
Lacunæflora. 


’Laævis. Hortul. 


 Lagenæformis. 


Lambertia. Andr. 


 Lamellaris. 


Lanata.. Wendl. Willd. 
Laniflora. Wendl. 
Laricina. Berg. 
Ezateralis. Willd. 
Esatifolia. Andr. 
Lasciva. 

Lavandulæfolia 

Feea. Andr. Willd, 


Lentiformis. 


.Leucanthera, Lin, Willd. 


Linifolia. 

Linnæi. Hortul. Andr. 
Linnæoides. 

Lituiflora. 

Longiflora. 
Longiflora. Kew. Icon, Willd. 
Longifo!ia. 

Lucida. Andr, 

Lucida. 

Lugubris. 

Lutea. Th. Diss. 49. L. Willd. 
Lutea. Wendl. Andr. 11, Berg. 
Lycopodüfolia, ; 
Lyrigera. 

Lysimachiæflora. 


CLASSE IX, ORDRE lil. 


Cuspidigera, S. 
Gracilis. S. 


Squamæflora. S. 
Pyramidalis. S. 
Lasciva. S. 
Cerviciflora. S. 
Amæna. S. 


- Guttæflora. S. 


Tubercularis. S. 
Amabilis. S. 
Pavettæflora. S. 


Lachneæfolia, S; 


Cyathiformis. $. 


Verticillaris. S. 
Floccosa. S. 
Volutæflora. S. 
Guttæflora. S. 


Costæflora. S. 
Spireæflora. S. 


Lituiflora. S. 


Longifolia. S. 


F Imbellis, $. 


E. 


LES BRUYEÈRES. 


M. 


Malleolaris. 

Mammosa. Andr. 58. L. M. W. 
Mammosa. Th. Diss. 69. Willd. ? 
Manipuliflora. 

Märgaritacea. Andr. Sol. Wild. 
Manifolia. And. 29. H. K. W. 
Mässoni. And. Curt.Lin. Wilid. 
Mauritanica. Lin. Syst. Nat. 
Méditerranea. Lin. Willd. 
Melanthera. Lin. Mant. 
Mélanthera. Th. Dis. 12. Willd. 
Melastoma, Andr. 43. 
Melliflua. 

Milleflora. Berg. 

Mitræformis. 

Modesta. 

Modioiiflora. 

Monadelpha, Andr. 22. Willd. 
Monsoniana. L', D. 52. L.W. A. 


‘Muücôsa Lin. Mant., Willd. And. 


Multuicaulis. 
Multiflora. Lin. Willd. 
Multambellifera, Berg. 
Munda. 

Muscari AR 
Matabilis. 


N. 


Nana. 

Widiflora. 

Nigrita, T. D. 53. L. W,. And. 
Nigrita Roxb. 

Nivenia. Andr. 

Nodiflora. 

Nolæflora. 

Nudicaulis. Berg. 

Nudiflora. So L. Mant. W; 
Nutaus, Wendl. 


Mammosa. S. 
Doliiformis. S. 


Obesa. S.: 
Marifojia. S. 
Lycopo diitolia, S: 
Pelvitoumis. 
Lugubris. S. 
Due chiæflora. S: 
Cnstæflora. S, 
Follicularis. S. 


Milleflora. S. 


Furfnrésa. S. 
Varïfolia. $& 
Mucosa! S. 


Muiltiflora. S. 
Bullularis, S. 


Fragrañs. S. 


Volutæflora. S. 


Lyrigera. S. 


Piluliformis. S. 


Sertiflora. S._ 
Pudibunda. S. 


O. 


. Obbata. Andr. 
Obesa. 


Obliqua. Th. Diss, 73.4. W.?2 Obliqua. S. 


Obpyranidalis. 

Obvailaris. 

Octophyila. Th. Diss. 72, Will 
Oiympica. Sibthorp. 
Onosmaæflora, 

Oxycoccifolia. 


P. 


. Palescea. 


Pallida. 
Pallüflora. 
Paludosa, 


Radiflora. S. 
Spiculifolia. S. 
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E. Palustris. Andr. 


Paniculata. Lin. Sp. PI. Ed, 2. 
Pannosa. 

Parilis. 

Parviflora. 

Passerinæ, Lin. Willd. 

Patens. Andr. 

Pattersonia. VV. A. Lin. Willd, 
Pavettæflora. 

Pectin « lia. 

Peduncularis. 

Peilncida, Soland, 

Pelviformis. 

Pendula. Willd. 

Pendu!a. Hortul, 

Peniciiliflora. 

Pentaphylia. Linn. 
Periplocæflora. 

Persoluta.Curt. Th.1:Dis.62, Will. 
Persoluta. T.2 D.62. L. Mant. 
Perspicua. Wendl. Willd. 
Petiolaris. 

Petiveriana. Roxb. \ 

Petiveriana. Andr. 25. 

Peuverii, Th.B. Diss. 27. 
Petiverii. 1h. A. D. 21. Wild. 
Petiveriü. Hortul. 

Petiverii vera Hortul. 
Pharetræformis. 

Phyucæfolia. 

Physodes. Th. D. 89. A, 44. Wil. 
Pigra. Soiand. 

Piluhfera. Berg. 
Pilulifera. Lin Sp. PI. Ed. 2. 
Pinea. Andr. 57. 
‘Pinea. Th. Diss. 26 Willd 
Pinifolia. Roxb. Hortul. Andre 
Pisullaris, Soland. 

Pistiiaris. us agi 
Pixidiflo:a. 

Placentæflora. 

Planifohia. Th.D. 60. Lin. Wil. 
Plukneui. Lin. Wild. Andr. 
Pluknetii. Berg. 

Piumosa. Andr. 

Plumosa. 

Prægaans. Soland. 

Princeps. Andr. 
Polyirichifolia. 

Procera. 

Prolifera. 

Propendens. Andr. 

Pubescens pilosa. Th. Diss, 61. 
Pabescens. Lin. Willd. 
Pubescens.3 villosa. Th. Diss.61. 
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Milleflora. S. 


Passerinæfolia. S. 


Spissifolia. S, 


Pellucida. S. 


Ceiïnuæ atfinis, 


Lamellaris. S. 


Pelviformis. S.’ 
Proiifera, S. 


. Lituiflora. S. 


Vestiflua. S. 
Follicularis. S. 
Fusiformis S. 
Baculiflo:a. S. 
Socciflora. S. 
Peniciiliflora. S. 


Sequax, S. 
Hyssopifolia S. 
Builuaris. S. 
Piluliformis. S. 
Longifolia. S, 
Pinifolia. S. 
Longifolia. S. 
Diotæflora. S. 


Thymifolia. S, 
Fusiformis. S. 
Cothurnalis, S.. 


Capax, S. 


Pallida, $S. 


Catervæflora. x. Ÿ, 
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Pubescens. 2 bispida. Th, D. 67. 
Pubescens. Curt. Mag. 
Pubescens. Lin. Diss. Berg. 


Pubescens 4 parviflora.'T', D. 61. 


Pubescens parviflora. Lin. Willd. 
Pubigera. 
Pudibunda. 

Pugionifo!ia. 

Pulchella, Th. Diss. 24. Willd. 
Pulchella, Andr, 51. Houthuyn. 
Puich:a. 

Pulviniformis. 


Purpurascens. Lin. Willd. 


Puipurascens Lamarck, Encycl. 


Purpurea. Andr. 4 Wiild. 
Pusilla. 

Pyramidalis. C. Sol. Wil. Andr. 
Pyramidaiis. 


Pyrolæflora. 


Mitræformis. S. 
L'ardiflora. S. 
Parviflora, S. 
Exigua. 5. 
Parriflora. S. 


Argaüfolia. S. 
Caduceifera, S3 


Saxatilis. 
Vaga.S. 
Phylicæfolia. S. 


Obpyramidalis. S, 


Q. 


Quadrangularis. Prodr. 297. 
Quadræflora.. 

Quadriflora Willd. Andr. 
Quinquangularis. Berg. 


Quadræflora. S. 


Lacunæflora, S. 
Pyramidalis, Se 


R. 


. Racemosa. Th. Diss, 83. Willd. 


Radiata. Andr, 

Radiflora. 

Ramentacea. L. M. W.Var. And. 
Ramosissima. Roxb. — 
Regerminans. Lin. Mant. Wilid, 
Retorta. L'h. Dis. gr. An. C. W. 
Rosea. Andr. 
Rubens. {'h. Diss. 83. Willd. 
Rubens humilis. VVendl. Andr. 
Rupestiis. Andr. 

Rupestris. 


Sacciflora. 

Salax. 

Saxatilis, 

Scabra. L'hunk. Prod. 72. 
Scariosa. 
Sceptriformis. 

Scoparia. Ph. Diss. 80. Lin. Sp. 
Scoparia. Lin. Mant. 

Sehana. Kew. Icon. Andr. 
Sebana. Andre. Wild. Hortul. 
Selaginifolia, 

Dequax, 


.Peduncularis. S. 


Calamiformis, S. 


Bullularis, S, 
Salax. S. 
Uncifolia. S. 
Gorteriæfolia. S, 


Peduncularis. S. 


Guttæflora, S. 


Exilis. S. 


ver 


Procera. S. 
Scoparia. S. 
Cothurnalis. Sj 
Socciflora. Se 
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Seriphüflora. 

Serratifolia. Andr. Cylindriflora. S. 
Sertiflora. 

Sessiliflora. L. W. A. Spice. V. Favosa. S, 
Setacea. Ardr. 62. Asperifolia. $, 
Sexfaria. VVilld. Sexiaria. S. 
Sicæfolia. 

Simpliciflora. Wilid. Curviflora. S. 
Socciflora. à 

Solandra. Andr. 

Sordida. Andr. Floccosa. S. 
Sparmanni. Th. Diss.33.L. W. Hysticifora. S. 
Speciosa. Andr. " 


Spicata. Vrendi. Andr. 6. Fu : 
Spicata. Thunb. Diss. 71. Willd. avosa. S. 
Spiculifoiia. 


Spireæflora. 

Spissifoha. 

Spumosa. Thunb. Diss. 14. Sexfaria, S. 
Spumosa. Roxb. ÂAzaleæfolia. S. 
Spumosa. Lin. Berg. Willd. : Scariosa. S. 
Spuria. Andr. . Cuicitæflora. S. 
Squamæflora. 

Squarrosa. 

Siagnalis. 

Stricta. Andr. Willd. Multicautis. S. 
Strigilifoiia. 

Strigosa. Soland. H. K. Axillaris. S. 


Suigosa. W. Excl. Syn. et Desc. Prolifera. S, 
Stylosa. 


Subdivaricata. Berg. Prolifera. S. 
Subserrata. Roxb. Diosmæfolia. S. 
ci D 


. Tardiflora. 
Taxifolia. Wendi. K. I. W. À. Taxifolia. S. 
Teguiæfolia. 

‘Teneila. Andr. 

Tenuifolia. Hortul. Campanularis. S. 
Tenuifolia. Hortul. 

Tenuifolia. Lin. Sp. PI. Ed. 0. B. 


Tenuifolia. Lin. Hort. Clif, W.} Linifolia.S, 


Tenuis. 

Tetragona. Thunb. Diss. 5, Pugionifolia. S. 
Tetralix. Lin. Wilid. Botuliformis. S. 
Tetraloba Roxb. Genistæfolia. S. 
“T'hunbergii. Lin. Willd. Modioliflora. S. 


Thymifolia. Wend. Wil. Plani- 

folia. Var. E.'l'hymufolia. A.  Thymifolia. S. 
Tomentosa. 
Totta. Thunb. Diss. 17. Willd.  Ferox. S. 
Fragulifera. 
“Fransparens. Thunb. Prodr. 71. Strigilifolia. S. 
Transparens. Berg. Galüflora. S. 


E. 


Fr 
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Frifora aristata. Wendl. 
Triflora. Th. Diss. 79. L. Mant. } Fugax. S. 
Triflora. Willd. Pyrolæflora. S. 


Tubercularis. 


Tubiflora. Thanb. Diss. 31. Buccinæformis, S. 


Tubiflora. Lin. Willd. T'ubiflora. S. 
Tubiflora. Roxb. Stagnalis. S. 
Tuxrbiniflora. à 
Turgida. 

Turmalis. 

Turrigera. 


Ü. 


. Uhria. Andr. 


Umbellata. Lin. Willd. Andr. Lentiformis. S. 
Uncifolia. 

Urceolaris. Berg. Kew. Icon. W. Lamellaris. S. 
Urceolaris, 


V L 
Vaga. 
Vagans. Lin. Willd, Vaga. S. 
Varia. Hortul. Decora, S. 
Variifolia. 
Velitaris. 
Velleriflora. 
Ventricosa. Wendl. Andr. 2. s 
Ventricosa. Th. Diss.36, Willd. f Venusta. 5. 
Venusta. 
Verecunda. 
Verniciflua. 
Versicolor. Andr, Versicolor. S. 
Verticiliaris. | 
Verticillata. Berg. Paludosa. S. 
Verticillata. Andr. 21. Willd, Marmmosa. S. 
Vesicaria. Soland. Glomiflora. S; 
Vesicularis, 
Vestiflua. 
Vestita. Th. Diss. 25. Andr. 20. LongifoliaS 
Vestita. Curt. Mag. Willd. ÉD nie 


Viminalis. 


Virgata. Thunb. Diss. 15. Virgularis. S. 
Viridi purpurea. Lin. Diss. n°9.  Pelviformis, S. 
Viridi purpurea. Hortul. Fr. Multicaulis. S. 
Viridis. Andr. Longifolia. S. 
Viscaria. Roxb. Chlamydiflora. S. 


Viscaria. Th. Diss. 40. L. Mant. Viscida, S 
Viscaria. Andr. Kew. Icon. Wil.$ Y15CIGG, 59. 
Viscida. 


Volutæflora. 
Vulgaris. 
w. 
E. Waïlkeria. Andr, Pulchra, S. 
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Sal. B, cul 
r. 


Xeranthemifolia. | 69 12 


« 


Bruyères qui n'ont que 4 à à étamines. 


Ces espèces forment une seule réunion dans les affinités: 


Æ. Cilicunflora n°9 E. Nodiflora. 70 
Xeranthemifolia. 12 Embolifera. blæria. 74 
Labialis. blæria. 14 Dumosa. blæria 7à 
Equiseufolia. 15 Bruniæfolia, 6 étam. 76 
Flosculosa. 28 Hirsuta. S> 
Exilis. à 29 Barbigera, 92 
Paleacea. blæria. 30 Turmalis, 93 
Plamosa, blæria. 53 
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PREMIÈRE DIVISION. 


Corolle d’un à 4 millim. de longueur (une. dermi- 
ligue à une ligne deux tiers). 


/ 
P BE Mu ER RUES BrCilids OUAIS 


Anthères nues non saillantes. 


Feuilles ternées. 


# 1. BruyÈRE à balais, Æ.scoparia , SALISBURY , 1. 
Tige légerement pubescente. Corolle de de ligne, glabre, 


LI 


à tube en forme de godet. Stigmate ombiliqué. 

" * Æ. fucata, Tuuxs, diss. 9. E. scoparia, Lan. , Mant. Æ. co- 
risfolia iv, Crus. Æ. fucata, Wizro.55, et Æ.scoparia 
48. Excl. Syn. Tauns. 

Ïl est certain que VE. scoparia et l’Æ. fucata ont abso- 
Jument les mêmes fleurs , et que leur disposition est entière 
ment semblable. Leurs feuilles , leurs jeunes tiges jaunâtres et 
très-peu pubescentes, n’ont aucun caractère différent. Leurs 
fleurs sont verdâtres , tres-petites, ramassées plusieurs ensemble 
dans les aisselles des feuilles , et presque unilatérales. Le limbe 
de la corolle est tres-ouvert, et ses divisions réfléchies. Filets 
blancs. Anthéres brunes. Stigmate ombiliqué , formant ‘un 
large plateau circulaire. Calice à folioles droites. 

C’est à tort que plusieurs auteurs ont donné à cette bruyère 
des anthères appendiculées. 

Fleurit en mai, juin. Bot. cult. , n° 7, éd. re, 

La variété Æ. fucata a un port très-droit, au lieu que ce- 
lui de V'Æ. scoparia est très-diffus , et ses branches se tournent 
en divers sens. Comme les fleurs sont tres-nombreuses, et 
qu’elles sont unilatérales, elles présentent dans la variété 
IIIe Fi 20 
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un coup = d'œil assez singulier pour fixer le spectateur. N. 

2. BRuYÈRE à feuilles pointues, Æ. spiculifolia , S. 2. FE. olym- 
pica , SIBTH. 


Pédoncules sans bractées. Calice à 4 divisions courtes. Corolle 
d’une ligne, à tube en godet , à 4 angles. Fleurs axillaires.. 


5. Bruyère efhlée, Æ. virgularis , S. 3. 


Feuilles plus ou moins ovales. Corolle de 4? à une ligne, 
visqueuse. Tube sphérique. Stigmate ombiliqué. Fleurs termi- 
nales. 


Variétés. 


1. B. absinthoïde, Æ. absinthoïdes, Lin., Mant., Wizzo. 
87. Parviflora, Hortul. ? 
Petit buisson bien garni de branches et de rameaux couris, 
jaunâtres et velus. Feuilles courtes, obtuses d’abord, d’une 
ligne et demie de longueur , et à bords roulés ; ensuite par- 
faitement ovales , et de 2 lignes de longueur , vertes en- 
dessus , pâles en-dessous , et bordées de quelques poils glandu- 
leux. Fleurs réunies plusieurs ensemble au sommet des tiges 
et des rameaux. Corolle de de ligne , globuleuse , blan- 
châtre, à limbe réfléchi. Antheres brunes. Style tres-saillant. 
Stigmate brun, en plateau circulaire , avec 5 à 4 points élevés. 
Calice à folioles ovales, canaliculées en-dessus. N. 
2. B. à verges, E. virgata, B. Tauws. Diss. 18. Wizxo. 
87. Syn. 

5.B. id. FE. virgata, Y. Tauws. Diss. 18. 

4. B. hispidule , Æ. hispidula , LIN SUR Wizzp. go. 
Non hispidula , Hortul, ? 


Tiges couchées , velues , d’un demi-pied de hauteur. 
Feuilles ovales , pointues , ciliées, presque sessiles , horizon— 
tales , ouvertes. Fleurs petites, campanulées , penchées. Style 
sallant. 

5. B. hispide, Æ. hispide , Tauws. Diss. 20. Wiruo. go. 

Syn. 
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4. B. à feuiles rudes, Æ. asperifolia , S. 4, E. setacez, 

Anpr. 62. 

Feuilles linéaires. Corolle d’une ligne +, visqueuse , à tube 
sphérique. Anthères souvent APRES Capsule laineuse. 
Fleurs terminales. 

Feuilles arquées , ciiées. Fleurs réunies au nombre de trois, 
sur les branches et les rameaux , où elles forment des es- 
pèces d’épis , blanches et petites. 

5.B. féroce, E. ferox , S. 5. E. totta. Tnuns. Diss. 17. 

Wizzo. 80 (1). 

Calice denté en scie. Corolle d’une ligne +, es à tube 
ventru d’abord , et ensuite dilaté. Capsule glabre. Fleurs ter- 
minales. 

Fleurs blanches , penchées, pédonculces. Folioles calici- 
nales ciliées et blanches. Bractées blanches , ovales , situces 
à la base du calice. Style non saillant. 

6. B. tuberculeuse, Æ. tubercularis , S. 28. E. inclyta , So- 

LANDER, 

Corolle d’une ligne + , parsemée de tubercules rudes au 
toucher , à tube globuleux. Capsule portée sur un long pé- 
dicule. Anthères petites, glabres. Fleurs terminales. 

7. B. douce, Æ. blanda ,S. 31. E. cornuta , Roxe. 

Fleurs glomérulées. Corolle d’une ligne +, à limbe plus 
long d’une demi-ligne que le tube, et à divisions semi-or- 
biculaires. Stigmate grand. Fleurs terminales. Anthères en 
crête. 

8. B. couchée, Æ. humifusa , S. 55. 
Corolle d’une ligne +, à limbe grand. Style très-saillant. 


(1) Je ne cite Willdenow dans ce genre qu’à l’égard des espèces qu'il 
rapporte à celles de T'hunberg et d’Andrews , et dans lesquelles M. Salis- 
bury indique la même synonymie. Cependant il pourroit se faire que, 
malgré cette identité, les espèces que Willdenow a caractérisées sans y join- 
dre ou en y joignant les dénominations et les phrases de ces deux auteurg 
ne fussent pas toutes les mêmes que Salisbury a rapportées aux leurs. . 
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Fleurs terminales. Cette espèce estentièrement glabre , et ses 
feuilles sont souvent opposces et ovales. 
g. BruYÈRE ciliciée , E. cilicüiflora , S. 68. 

Feuilles tres-petites. Calice couvert de poils nombreux et 
distant des bractées. Corolle d’une ligne +, velue, à 4 étamines. 
Fleurs terminales. Antheres à peine didymes , très barbues. 


Feuilles quinées. 


10. B. à feuilles d’armoselle, Æ. seriphiifolia, S.55. E. eubica, 
_ Tauns. Diss. 46. Wirzp. 136. 
Foholes calicinales garnies de tres - petits cils. Corolle d’une 
ligne À, à limbe entier à sa base et obtus. Fleurs axillaires. 
Feuilles aussi quaternées. Antheres en crête. 


Voyez la bruyere cubique, n° 1353. 
S L Ænthères nues saillantes. 


Feuilles ternées. 


14. B. à feuilles d’azalée, Æ. azaleæfolia, S. 45. E. spumosa, 
Roxs. 
Feuilles lancéolées. Corolle d’une ligne : , velue. Anthères 
presque entièrement trouées. Fleurs terminales. 
12. B. à feuilles de xéranthème, E. xeranthemifolia,S. 60. 


_ Feuilles tres-courbées en-dedans. Calice laineux , imbrice. 
Corolle d’une ligne +, laineuse. Quatre étamines. Fleurs ter 
minales. Cette espèce a l’aspect de plusieurs plantes. 

15. B. nodiflore , £. nodiflora , S. 70. 

Calice infundibuliforme , tres-velu. Corolle d’une ligne =, 
velue. Quatre étamines. Anthères à petits trous. Fleurs termi- 
nales. Feuilles velues, non laineuses. 

14. B. labiée, Æ. labialis, S. 75. Blæria labiaia , Sorax». 

Feuilles glabres. Calice à deux levres, plumeux. Corolle d’une 
ligne à, à deux lèvres, et à 4 à 5 étamines. Fleurs terminales. 
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* 15. B. à feuilles de prêle , Æ. equisetifolia, S. 80. E. articu- 
laris, Hortul. 
Fleurs. au nombre de 5 à 5 réunies en faisceau. Pédoncules 
longs et glabres. Corolle d’une ligne +, à 4 à 5 étamines. Fleurs 
terminales. 


Cette espèce ressemble, par son port, à la bruyère foible, 
Æ. imbellis ; mais elle est plus grêle encore. 


Port diffus. Rameaux nombreux, longs, minces, se courbant 
en divers sens , couverts de feuilles péiiolées, linéaires, obtu- 
ses, appliquées sur les rameaux , longues d’une ligne. Corolla 
d’uneligne +, à limbe peu ouvert. Calice à folioles couites, ser 
rées contre la corolle. Toute la plante glabre. N. 


16. B. en vase, Æ. diotæflora, S. 81. E. pistillaris, Sorano. 


* Calice formé en coin élargi. Corolle d’une ligne +, à tubeen 
forme d’amphore. Antheres peu saillantes. Capsule pubescente. 
Fleurs dans les jeunes pousses axillaires des rameaux. 

* 17. B. à bouqueis, £. sertiflora, S. 82. E. nudiflora, Swire. , 
Lin., Mant., Wizzo. 75. 

_ Calice en coin étroit. Corolle d’une ligne +, à tube urcéolé. 

Toutes les anthéres saillantes. Capsule glabre. Fleurs axillaires. 


Fleurs éparses sur les rameaux, et trèes-nombreuses. Calice 
tres-petit. Corolle cyhndrique de la longueur des feuilles. Style 
saillant, capillaire. Bot. cult., n° 59. 4n id. SazisBury. 


La bruyere que je crois être celle-ci a la tige glabre, les 
branches et les rameaux montans et droits. Ses feuilles sont, les. 
unes ternées., et un grand nombre éparses , légèrement ciliées 
dans leur jeunesse. Fleurs d’un blanc-teint de rose, à tube ur- 
céole, cylindrique , de 2 lignes de longueur, à limbe presque: 
droit. Antheres brunes, tres-saillantes. Style filiforme, à stigmate 
simple, enfoncé. Calice petit, à folioles blanches , rouges à leur 
sommet. Pédicule de 18 millim. (8lig.) rose, capillaire, portant. 
au üers environ de sa longueur deux petites bractées. 

Cetté espece a ses fleurs axillaires réunies en bouquets le: 
long de ses rameaux. Elles sont toutes penchées par la longueur 
etlaténuitéde leurs pédoncules. Elle fleurit en hiver. 
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Elle n’a pas, comme le dit Linné, sa tige tomenteuse et 
flexible ; elles est au contraire glabre , ferme et droite. 


Sä corolle ayant deux lignes juste, elle devroit être dans la 
division suivante : elle a des rapports avec la précédente et avec 
la 16/°. 

C’est , je crois, l’Erica filamentosa , Hortul. 

* 168. BRUYÈRE à fleurs ramagsées, Æ. manipuliflora, S. 8. 

ÆE. verticillaia, Forsx. 


Tige blanchätre. Fleurs ramassées dans les aisselles des 
feuilles , et formant des groupes interrompus. Corolle d’une 
ligne +, à tube en godet. Anthères en faisceau droit. Fleurs 
axillaires. Les anthères sont aussi appendiculées. Rapporis aux 
numéros 32, 99. 

* 19. B. lentiforme, Æ. lentiformis, S. 80. E. umbellata , Lin, 
Anpr., Kew., Icon, Wizzo.90o. Æ. corisfolia. 8. Crus, 
Bractées serrées contre le calice. Corolle d’une ligne 1. An- 

theres trouées contre leur sommet. Tube lentiforme, dont la 

base a 6 angles. Fleurs termunales au sommet des jeunes ra- 
meaux , sans être ombellées. 

_ Tige brune. Branches nombreuses, montantes ; rameaux 

rouges, menus, pubescens. Feuilles ternées, dont le pétiole 

est blanc, peu ouvertes, presque droites sur les rameaux, lége- 
rement ciliées sur leurs bords dans leur jeunesse, glabres en- 
suite, verles, obtuses, d’une ligne + de longueur. Fleurs un 
peu pendantes, au nombre de 6 à 8 ensemble, portées chacune 
sur un peédoncule rouge. Ces pédoncules partant tous du même 
point d'insertion , au sommet des rameaux , offrent réellement 
une petite ombelle terminale. Corolle d’un joli pourpre ou 

violet léger , renflée à sa base, de 2 lignes 3 de longueur, à 

8 angles , rétrécie vers son limbe , dont les divisions sont droites 

et pointues. Filamens rouges. Anthères d’un brun noir, très- 

saillantes , droites, oblongues. Style carné. Stigmate brun. Ca- 

lice à folioles étroites, vertes , serrées contre la corolle. Trois à 

quatre bractées de même forme appliquées contre elles. N. 
Fleurit en mai. Bot. cult. , n°. 57 , éd. 1°. 

20. B. pudibonde, Æ. pudibunda,S. 90. £. nutans, Wenor. 
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Corolle de 2 lignes au plus, visqueuse, à tube ovale. An- 
thères larges et velues. Capsule turbinée et velue. Fleurs ter- 
minales. 


Cette espèce n’a été connue de Salisbury que par la figure 
donnée par Wendland. 

21.B. pyramidale, Æ. pyramidalis,S. 103. E.imbricata, Lan. , 
Mant. Æ. quinquangularis, Berc. 

Calice imbricé de bractées. Corolle d’une ligne , de la lon- 
gueur du calice. Anthères longues et étroites. Capsule large. 
Fleurs terminales. 

22. B. à fleurs écailleuses, Æ. squamæflora, S..104. E. imbri- 
cata, Roxs. 
Bractées éparses sur le milieu du pédoncule. Corolle de ? de 

ligne, plus courte que le calice. Anthères amincies en pointe. 

Capsule ovale , élargie. Sugmate étroit. Fleurs terminales. 

25. B. bleuätre,.Æ. cæsia , S. 105. 


Calice imbricé de bractées. Corolle de ? de ligne, plus 
courte que le calice. Anthères obtuses, à large cloison. Capsule 
ovale. Stigmate large. Fleurs terminales. 


* 2/4. B. fléchie, E. flexuosa, S. 106. Æ. flexuosa, AnDr, 33. 

Bractées éparses sur le milieu du pédencule, Corolle d’une 
ligne plus longue que le calice. Antheéres obtuses, à cloison 
étroite. Capsule turbinée. Fleurs termunales. 

Cette bruyere forme un buisson bas, ouvert, assez élalé, 
dont les tiges sont grisâtres, tortues, fléchies en divers sens, 
ainsi que les rameaux. Feuilles ternées, à moitié ouvertes, 
courtes, d’une ligne + de longueur , obtuses , bordées de petites 
glandes blanches, vertes et glabres. Fleurs horizontales, so 
lhitaires, ou au nombre de 2 à 5, terminant les rameaux. 
Corolle blanche , ovale , un peu plus longue que le calice , à 
jimbe droit , denté en ses bords, et serrant les filets des éta- 
xines , qui sont rouges à leursommet. Antheres brunes , ser- 
rant le style qui les dépasse. Style blanc. Sugmate à circonfé- 
rence, et 4 points d’un beau rouge. Calice blanc, couvrant 
Jes deux tiers de la corolle , dont les folioles sont ovales-oblon- 
gues. Bractées de la même blancheur que le calice , et de Ia 
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. même forme que ses folioles, garnissant le pédicule, qui est 
bianc et un peu cotonneux. Ovaire rouge et à base brune} 

Fleurit en avril. 

Cette espèce a des rapports avec la suivante ; elle en differe 
par sa corolle plus longue que le calice , et par ce dernier nom 
imbrice. N. 

25. Bruyère lascive, E. a LOSC LOGE E. nl Rs È 

Tauns., Diss.xr, Wizro. 77. Syn. 

Calice imbricé de bractées. Corolle de 2 de ligne, un 
peu plus courte que le calice. Anthères trouées depuis leur base, 
Siigmate ombiliqué. Fleurs terminales. Feuilles oblongues , 
dentses en scie. 

26.B. à long style, Æ.stylosa , S. 108. E. bracteata, Roxs. 

Pédoncule long, parsemé de bractées jusqu’auprèes du ca- 
ice. Corolle d’une ligne , un peu plus longue que le calice. 
Anthères acuminées. “ sule ovale Style tres-long. Fleurs ter- 
minales. 

27. B. à fleurs despirée, E. spireæflora , $. 169. E. leucan- 

thera , Lix. Suppl. Wir. 80. 

Pédoncules glabres. Corolle d’une à deux hgnes+, à limbe 
de la longueur du tube et entier. Anthères trouées jusqu’à leur 
sommet. Corolle et antheres blanches. Fleurs terminales. 

Andrews a donné à cette espèce des anthères appendiculées. 
Elie forme un arbuste d’un à deux pieds dont les rameaux sont 
fliformes , presque capillaires et flexueux. Ses fleurs peütes, 
blanches et en godet , sont terminales et aussi placées en-dessous 
des sommets, de manière qu’elles forment une grappe terminale. 
Les divisions du lirmbe son droites. 


Feuilles quaternées. 


28. B. flosculeuse, Æ. flosculosa , S. m1. 

_ Calice dentelé. Corolle de $ de ligne , à tube trés-étroit, ou- 

vert et dilaté à son sommet. Quatre étamines à filamens tres- 

étroits. La corclle imite un fleuron des fleurs flosculeuses. 

29. B. grêle, E. exilis, S.72.E.scabra, Tauxs., ProDr. 72. 
Calice infundibuliforme , slabre. Corolle de + de hgne, gla- 
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bre, à { étamines. Fleurs terminales ou axillaires. Deux brac- 

iées sur le pédoncule , qui est tres-court. 

30. B. à paillettes, Æ. paleacea, S. 77. E. articulata ,Tauxs., 
Proor.71. Blæria articulata , Lan. Mant. Wirvo. 


Bractées solitaires. Calice infundibuliforme, entierement velu. 
Corolle d’une ligne +. 4 à 5 étamines à filamens nus. Fleurs ter- 
minales. 

Les feuilles de cette bruyere sont serrées contre les rameaux, 
ce qui fait paroître ces derniers articulés. Leurs verticilles sont 
tantôt distincts , tantôt rapprochés. Les feuilles sont tantôt lon- 
gues , tantôt courtes. Fleurs cylindriques, carnées , en têtes ter- 
minales. Antheres étroites et noires. 
51. B. flexible, Æ. flexibilis, S. 33. E. racemosa, Turn. , 

Diss. 47. Wizzn. 137. 


Pedoncules visqueux, axillaires. Corolle d’une ligne ©, à 
tube ovale. Capsule laimeuse. Rameaux verticillés, droits, pu- 
bescens. Feuilles d’une ligne de longueur. Fleurs carnées, un 
peu penchées, en grappes axillaires. Folioles calicinales tres- 
courtes. Anthères brunes. Style saillant. 


Feuilles 5ée$ et Gé, 


* 52. B. multüflore, Æ. multiflora, S. 86 Lax., Wivzp. 132. 
Feuilles linéaires. Corolle d’une ligne +, à tube en godet. 
Anthere trouées jusqu’à leur sommet. Fleurs axillaires. 

Cette bruyere forme un buisson bas, étendu, tres-garni de 
tiges et de rameaux. Fleurs d’un pourpre pâle, tres-nombreuses, 
disposées en grappes et en gros épis, entourant les jeunes ra 
meaux. Anthères brunes. Style saillant. Divisions du calice 
liées. N. Bot. cult., n° 65, édit. r. 

33. B. pourprée, E. vaga, S. 88. E. vagans, Lin. , Mant. 

RE. purpurascens , Wirro. 134. Lam. Encycl. 

Tige glabre. Fleurs axillaires , tres-rapprochées. Corolle d’une 
Fgne +, à tube en godet. Anthères rassemblées en bouquet et 
droites , non didymes. Fi 

Cette bruyère est ordmairement couchée. Ses fouilles sont 


 _ 
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petites, linéaires, glabres. Ses fleurs purpurines, latérales, peu 
nombreuses. Corolle ovale. Bot. cult., n° 60, édit. 1. 
Ces deux espèces ont des rapports aux nos 90, 91. 


SECTION II. 


Anthères appendiculées non saillantes. 


Feuilles ternées. 


34. Bruyère à feuilles de canneberge, Æ.oxycoccifolia, S. 6. 

Tige couchée, filiforme. Feuilles ovales. Corolle d’une 
ligne +, campanulée et velue. Filamens nus ou appendicules. 
Fieurs axillaires. Les feuilles de cette jolie bruyère imitent celles 
de la canneberge. 

* 35. B. à feuilles UN E. Hmifolies S. 7. E. planifolia , 

Lin, Tauxs. Diss. Go. 

Tige diffuse. Feuilles ovales. Corolle d’une ligne à une 
ligne +. Filamens tres - dilatés à leur base. Capsule velue. 
Fleurs axillaires. 

Variétés. 


1. B. à corolle d’une ligne, visqueuse, pubescente, et antheres 
non saillantes. Æ. thymifolia, Anpr. 


Cette variété forme un petit arbuste en buisson, dont Îles 
feuilles sont ovales, en cœur, ciliées, glauques en-dessous. Les 
fleurs sont petites, d’un rouge rose, en godet , axillatres, soh- 
iaires , pédonculées. J’ai perdu cette espèce. 

2. B. à corolle d’une ligne +, peu visqueuse et peu pubescente. 

Antheres saillantes. Æ. planifolia, Wizzp. 15. 
3. B. à corolle d’une ligne +, glabre , et antheres sallantes. 
E. thymifolia, Wexpz., Wivup. 15. Var. 

Les bords des feuilles de ces variétés sont tout roules en-des- 
sous. Les feuilles sont quelquefois quaternées. Les rameaux sont 
velus. N. 

* 36. B. axillaire, Æ. axillaris, S. 8. FE. strigosa, SoLAND. , 

H.K. £. arborea, Tauxs., 1 63. Æ. hispida , Apr. 
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Feuilles parsemées de poils. Deux bractées. Corolle d’une 
ligne +. Les appendices en alêne et velus. Fleurs blanches ou 
pourpres, suivant la variété, axillaires. 

Tige assez droite, branchue, tres-rameuse ; les rameaux rou= 
geâtres, couverts de poils blancs, glanduleux. Feuilles ternées 
et quaternées, à verticilles distans M cs de 2 lignes; les unes 
ovales, les autres linéaires , obtuses, garnies Aus mêmes poils 
glanduleux qui rendent la plante hispide à l’aspect, et rude au 
toucher. Fleurs disposées en grappes vers le sommet des tiges. 
Corolle d’un pourpre rose , presque globuleuse, terne sous son 
limbe, qui est d’un rouge plus foncé et à divisions droites. 
ÂAntheres brunes. Siyle blanc. Calice à folioles velues , vertes à 
leur base, brunätres à leur sommet. FE. hispidula, Hortul., Bot. 
cult., n° /{o , édit. 17°. 

id Variété : à corolle blanche. 


Cette variété a les feuilles plus larges, presque toutes ovales ; 
elle est de même chargée de poils glanduleux ; les grappes de 
ses fleurs sont moins formées, et beaucoup plus courtes. E. ab- 
sinthoides, Hortul. 

Obs. Les anthères de ces variétés ont des appendices tres- 
courts , et souvent n’en ont pas. J’en ai Vu dans la premiere, 
et pas encore dans la seconde. 

37. B. à feuilles aiguës, Æ. sicæfolia , S. 9. 

Feuilles mucronées. Corolle d’une ligne +, velue en dehors, 
à tube en godet. Appendices linéaires, tres-amincis, en pointe. 
Capsule glabre. Fleurs terminales. 

35. B. tomenteuse, Æ. tomentosa, S. 13. 


Feuilles linéaires , tres-étroites. Calice presque plane. Corolle. 
d’une ligne +, velue en dedans et en dehors. Appendices longs 
et recourbés. Bractées situées à la base du pédoncule, de la 
même couleur que le calice et la corolle. Fleurs terminales. 
59. B. en forme de coupe , E. cyathiflora, S. 18. Æ. bicolor, 

Launs. Diss. 17. Wicro. 17. 

Calice tomenteux. Corolle d’une ligne, glabre. Appendices 
en coin et velus. Capsule cotonneuse. Siyle très-saillant, Fleurs 
terminales, 


306 CLASSEIX, ORDREIII. 


Feuilles obiuses , vertes , un peu velues, avec un sillon lon- 
gitudinal , d’une ligne et de de long neur Fleurs d’une ligne 
et un quart de longucur , pédonculées , au nombre d’une à 3:34 
terminant les rameaux. Corolle ovale, blanche sur sa moitié in- 
férieure , rouge sur la supérieure. Abélières noires, Appendices 
blancs, à l'entrée de la corolle. Calice d’un vert rougeître. 
2 bractées opposées, à peu de distance de sa base. 

* 4o. BRuYÈRE à feuilles de marum , Æ. be vi: © : SET 
EC Rs Wen 14 | 
F cuilles ovales, larges, presque planes. Corolle d’une li- 

gne + , pubescente sur les deux surfaces , à tube ovale. Appen- 

dices pubescens. 

Les feuilles de cette espèce sont an peu épaisses etconcaves en- 
dessus, d’un vert grisätre en-dessus, blanchâtres en-dessous. 
Fleurs en ombelles terminales. N. Bot. cult., n° 6. 

Fleurs disposées en têtes ombelliferes, terminales. Corolle 
&e 2 lignes de longueur , blanche , pubescente, à limbe pres- 
que droit. Antheres d’un jaune rougeâitre. Appendices blancs. 
Style violet. Stigmate brun foncé. Calice à fohioles velues, 
concaves et à bords roulés , imbricées de 3 ou 4 autres de même 
forme. 

Fleurit en jun. 

* 41. B. élevée, £. procera, S. 10..E. arborea , Eux. Sp. PI:, 
éd. 2. Wiuzp. 25. Mirzer , Dict. Tauxs. Diss. 80. Æ. 
scopartia. | 
L'espèce Erica castra, Lin. et Hortul., et FE. Rupor.- 

PH1 , se rapproche en effet de celle - ci. Mais je la trouve cepen- 

dant assez différente pour en constituer une espèce disuncte: 

Voyez le n°. GS. 

Tige tomenteuse. Bractées rapprochées. Calice en forme de 
barilletà sa base. Corolle d’une à deux lignes. Stigmate ombili- 
aué. Fleurs terminales. Cette bruyère varie par son style sail- 
lnt ou non saillant. | 

Feuilles ternées et quaternées. Arbrisseau-de 6 à 7 pieds, dont 
Yes branches sont droites et bien garnies de rameaux. Corolle 
blanche, penchée, à li mbe droit. Anthères brunes. Style blanc. 
Àppendices courts et ciliés. Stigmate pelté , d’un gris brun: 
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Pédoncule et calice blancs. Ce dernier a ses Foboles cilices. N. 
Bot. cult. , n°. 11, éd. 1. 

Fleurit en avril. 

Cette espèce a de grands rapports, pour l'aspect , le portet la 
floraison , avec la 100°, Æ. polptrichifolia , qui devroit être 
placée ici. 

* 42. B. menue, £. tenuis , S. 21. E. divaricata , Hortul. 

‘Tige divergente. Feuilles linéaires. Corolle de + de ligne, 
campanulée , glabre. Filamens tres - courts. Appendices É 
néaires, amincis. Fleurs terminales. 


Petit buisson garni de beaucoup de branches et de rameaux 
roides , grêles, divergens et rouges. Feuilles petites , étroites , 
peu ouvertes, presque droites, obtuses, vertes et glabres. Fleurs 
nombreuses, penchées, en petites grappes unilatérales , presque 
terminales. Corolle blanche, de 3 de ligne au plus, campanu- 
lée, à limbe droit. Filamens très - courts. Anthères blanches 
Appendices blancs , aussi longs qu’elles. Stigmate brun. Fo- 
lioles calicinales verdâtres. Pédoncule rouge , portant dans son 
milieu deux bractées opposées. 

Fleuriten mai. N. 

* 45. B. élégante, E. formosa , S. 26. Tuuns. Diss. 82, 

Wizrp. 5o. 

Calice courbe en-dedans. Corolle d’une ligne +, ques 
à tube sphérique, à 6 angles Anthères fortement arquées à leur 
base. Stigmate large. Fleurs terminales. Feuilles très - petites et 
ouvertes. Fleurs blanches , ordinairement au nombre de 2 ou 
3 au sommet des jeunes rameaux, et penchées. Anthères pour- 
pres. Style non saillant. 

44. B. vésiculare, ÆE. vesicularis, S. 479. E. vonacea, 

Hortul. 

Feuilles parsemées de vésicules noires. Corolle d’une ligne, 


visqueuse , pubescente. Appendices parallèles et en coin. Cap- 
sule soyeuse. 

Arbuste de 3 pieds; les rameaux droits , réunis en fais 
ceaux. 


49. B. très-rameuse, Æ. salax, S. 52. E. ramosissima, Roxz. 
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Feuilles luisantes. Calice serré. Corolle d’une ligne. Filamens 
tres-courts. Stigmate large. Capsule glabre. Fleurs terminales. 

Port et aspect de la 106€. Mais, outre les différences caracté— 
ristiques , les divisions de la corolle sont dans celle-ci distinctes 
à leur base. 

46. Bruyère luisante , Æ. lucida , S. 57. 
Calice luisant et cilie. Corolle ue ligne. Appendices oreil- 

- lés, incisés, dentés en scie. Stigmate étroit et non saillant. 

Fleurs terminales. 

47. B. nette, E. munda, S. 58. 

Bractées et calice irès - entiers. Corolle d’une ligne. Appen- 
dices oreillés et ciliés. Capsule velue. Fleurs terminales. 

48. B. à fleurs de gnaphale, £. gnaphaliiflora, S. 59. E.gna- 
phalodes , Tauns. Diss.75. Wirzn. 44. Lin. Diss. Bere. 
Calice ouvert , sensiblement glanduleux sur ses bords. Corolle 

d’une ligne, à peine pluslongue que le calice. Capsule glabre et 

lisse. Stigmate grand, à 4 divisions. Style non saillant. Fleurs 
terminales. 

49. B. droite, Æ. fabrilis, S. 6o. 

Feuilles serrees , imbricées. Corolle d’une ligne, à peine plus 
longue que le calice. Appendices tres-entiers. Anthères tres 
petites , presque didymes. Fleurs terminales. 

Cette bruyère est si droite, qu’elle semble placée avec " 
main. à 
5o. B. blanche, Æ. palliiflora, S. 112. E. candida , Soraxe. 

Tige anguleuse. Feuilles lancéolées, en coin. Corolle d’une 
ligne +, un peu plus longue que le calice. Appendices oreillés 
et glabres. Fleurs terminales. 

51. B. caducéenne , Æ. caduceifera. S. 159. E. pulchella ; 
Anpr. 51. Æ. articularis, Tauws. Diss. 58. E. pulchella, 
Hourruyn, an Wizzp. 18? 

Feuilles en coin où ovales. Corolle de 2 de ligne. Filamens 
appendiculés au milieu de leur longueur. Fleurs axillaires. 

L'insertion des appendices au milieu des filamens , donne à 
ces derniers la ressemblance du caducée de Mercure. 

Tige etrameaux contournés en zig-zag. Fleurs en épis lâches , 
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presque verticillés en-dessous des sommets, globuleuses ' 

d’un rouge carné. Le limbe droit. 

# Bo. B. à feuilles de coris, Æ. corifolia , S. 241. Æ. corifolia, 
Tauws. Diss. 77. ÆE. calycina , Ann. 19. Æ. articularis , 
CurrT. Mag. Liv. Mant. Æ. corifolia, Wario. 46. 

Calice ouvert et réfléchi. Corolle d’une ligne +, presque égale 
au calice, à tube en godet et à divisions aïgués. Fleurs axiliaires. 
Arbrisseau bien garni de branches droites. Feuilles glabres. 

Fleurs et calice pourprés. 

Depuis 6 ans j'ai cette espèce , et elle n’a pas encore fleuri. 


Feuilles quaternées. 


+ 53. B. plumeuse, Æ. plumosa, S. 67. TEUes. > PRODR. 73: 
Blæria ciliaris, Lin:, Wizio. 

Feuilles tres-petites. Calice tres-velu. Corolle d’une ligne +, 
velue, à 4 à 5 étamines. Fleurs terminales. 

Je ne sais si l’Æ. plumosa d’Andrews doit se rapporter à 
celle-ci. Selon lui, sa tige est flexueuse , ses branches et ses ra- 
menax glabres. Ses feuilles sont quaternées, velues et ,ou- 
vertes. Ses fleurs sont verticillées et pendantes, presque soli- 
taires. La corolle est en godet , glabre et pourpre. Les divisions 
du limbe sont droites , et les anthères sont de cette section. 

54. B. pubescente, Æ. pubigera , S. 180. 

Calice ouvert, ovale acuminé. Corolle d’une ligne ?, pu- 
bescente , à long limbe recourbé. Capsule velue. Fleurs ter- 
minales. 

Cette espece se distingue facilement par son limbe long, 
recourbé et presque obtus. 

* 55. B. en forme de mitre, Æ. mitræformis, S. 190. E.pu- 
bescens , Anpr. Go. Æ. pubescens hispida , Tuauxs. 
Diss. 61. Æ. hirtiflora , Curr. , Mag. Æ. pubescens, 
Wizrp. 20. 

Feuilles peu roulees en-dessous , denteiées. Corolled’une ligne’, 
pubescente, à limbe droit. Capsule glabre. Fleurs terminales. 

Toutes les parties de cette bruyére , excepté la capsule, sont 
pubescentes. Tiges et rameaux assez droits. Ces derniers rou- 
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geâtres dans leur jeunesse. Feuilles longues de 5 lignes, planes 
en-dessus, à bord peu roulés , d’un vert grisâtre, à cause de 
leurs poils abondans. Fleurs au nombre de 2, 3 et { ensemble ; 
terminales et axillaires. Corolle d’un Joli pourpre léger, glo- 
buleuse , longue d’une ligne +, velue, à divisions droites. 
Anthères brunes. Appendice assez long , blanc et cilié. Style et 
stgmate bruns et luisans. F olioles calicmales étroites , pointues 
et velues. N. 

Fleurit en novembre et tout l’hiver. 

#56. Bruyère tardiflore, Z. tardiflora, S. 191.Æ. pubescens, 

CurT., Mag. An E. eriocephala, Anpr. 

Calice serré , étroit , ovale, en coin. Corolle d’une ligne 1 
pubescente, à limbe très-court et recourbé. Capsule velue. 

Cette espèce a plusieurs rapports avec la précédente. Toutesses 

par ties sont couvertes de pue blancs, ce qui la rend d’un aspect 
grisätre. Feuilles quaternées et quelques-unes ternées , à bords 
tres-roulés. Fleurs d’une ligne + ou +, ovales, globuleuses, 
purpurines, velues. Les jeans du Te courtes et refle- 
chies. Antheres brunes. Appendices blancs ; quelques-uns sont 
un peu oreillés. Sigmale brun. Calice à folioles ovales, ve- 
lues, rouges à leur base , vertes à leur sommet. 

Fleurit en octobre et tout l’hiver. 

57. B. parviflore, Æ. parviflora , $. 192. E. pubescens , Lan. 
Diss. Berc. E. pubescens parviflora, Lin. Sp. PI., Wizp. 20. 

Var. 

Calice serré, on Do Et , en coin. Corolle d’une ligne; , 
pubescente. Appendices oreillés. Capsule glabre. Feuilles for- 
tement roulées en-dessous. Fleurs terminales, 

Les feuilles sont quaternées sur toute la plante. 

58, B. exiguè, Æ. exigua , S. 105. E. pubescens. 4. Parvi- 
flora, Tauss. De Gr. 

Calice serré, ovale, acuminé. Corolle d’une ligne, pubes- 
cente, à tube ovale et à limbe très- court. Capsule glabre. 
Appendices linéaires , amincis. Fleurs terminales. Feuilles aussi 
iernées, plus souvent quaternées. 

59. B. petite, Æ. pusilla , S. 194. 
Calice serré, ovale, en coin. Corolle d’une demi-ligne au 
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an pubescente, à tube en godet, à limbe de L longuéur du 
tube. Capsule glabre: Fleurs terminales. 
Cette espèce se distingue des autres de cette famille, non 


seulement par la petitesseé de son port , mais par celle de toutes 
les parties de sa fleur. 


6o. B. à style courbé , Æ. curvirostris , S. 199. E. nn 2: 
Hortul. 
Feuilles linéaires. Calice serré. Corolle d’une ligne 1 , à tubé 
sphérique. Appendices pubescens. Style courbé vers le haut. 
Espèce basse , dont les fleurs répandent une odeur nauséa- 


bonde. 


Fleurs llanches. Anthères brunes. Stigmate brun. FolioJ®s 

calicinales concaves , vertes, brunes et obtuses. 
_ Fleurit au printemps. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la 124°, qui auroit 
pu se trouver dans cette division et dans cette fanulle, si les co= 
rollés de ses variétés n’étoient pas plus grarides. 

* Gr. B. rondelette, Æ. cbesa , S. 198. B. perlée, Æ, marga= 

rilacea, Anpr. 54. SocanD., H. K., Wirzp. 58. 


Pédoncules glabres. Calice ouvert, courbe en dedans. Co= 
rolle d’une ligne ?, à tube sphérique. Appendices oreillés et 
glabres. Fleurs terminales. 

Plante tres-glabre. Tige et rameaux droits. Feuilles de 2 
Tignes. Corolle blanche, à divisions du limbe arrondies. An= 
theres brunes. Appendices blancs. Style blanc, saillant. Stig= 
mate brun. Folioles calicinales élargies et blancties à leur base, 
vertes ensuite jusqu’à leur pointe. N. Bot. cult. , n°. 34. , éd. 1» 
* 62. B. mince, E. gracilis, S. 199. Æ. imbecilla , Hortul. 

Calice très-petit. Corolle d’une ligne+, à tube ovale, à 
limbe recourbé. Appendices linéaires, amincis et velus. Fleurs 
terminales. 

Cette bruyère n’est ni foible ni même grêle. La plapart de ses 
branches et de ses rameaux ont de la consistance, etse tiennent 
d'eux-mêmes assez droits, sur-tout sur lesjeunes pousses qui s'é= 
lévent perpendiculairement. Ils sont ouverts et jaunâtres dans 
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leur jeunesse. Fleurs carnées. Antheres brunes. Appendices 

courts et d’un brun clair. Sugmate rouge. Style non saillant. N. 
Fleurit en avril. 

63 Bruyère intervallaire, Æ. intervallaris, S. 200. Ælongata 
Poxs. 

Tige menue. Feuilles à verticilles distans. Corolle d’une à 
deux lignes , à tube ovale, cylindrique, très-ouverte en son 
limbe. Capsule velue. Fleurs terminales. 

Cetie espèce , très-jolie, a presque tous ses jeunes rameaux 
couverts de petites fleurs rouges, oblongues et penchées. 

* 64. B. carrée, Æ. quadræflora, S. 201. E. quadrangularis , 
ProDr. 2097. Æ. regerminans, Hortul. 

Tige glabre. Corolle d’une ligne +, à tube en forme de tasse, 
à limbe droit. Appendices lanceolés, en coin, tres-entiers. 
Fleurs terminales. 

Rameaux pubescens. Feuilles rapprochées, d’une ligne ?, 
linéaires, obtuses , garnies de quelques cils blancs, d’un beëu 
vert léger. Fleurs au nombre de sepi à neuf, rassemblées, ter 
minant chaque rameau. Corolle blanche, d’une ligne de lon- 
gueur , tres évasée, en tasse. Anihères brunes. Appendices 
blancs, simples. Stigmate brun. Folioles calicinales velues à 
leur base. N. An id. SazisBury. 

Fleurit en octobre. 

*65.B. prolifere, Æ. prolifera, S. 202. E. sirigosa, Win. 
23. Exclus. Syn. et Descrip. Æ. caffra, And. 5o. E. perso- 
luta2.Tuauxs. Diss.Go2. Lin. , Mant. Æ.subdivaricata , Berne. 
Tige velue. Corolle d’une ligne + à une ligne , à tube 

en godet ; interstices du limbe aigus. A ndenAigS droits. Capsule 

velue. Fleurs terminales. 

Branches nombreuses, ainsi que les rameaux ; les uns droits, 
les autres recourbés; ces derniers blancs el un peu velus dans 
leur jeunesse. Feuilles quaternées et quelques-unes ternées, 
de 2 lignes, garnies de quelques poils. Corolle blanche pencüée. 
Antheres brunes. Appendices blancs. Stigmate brun. Foholes 
calicinales vertes ,‘bordées de cils éourts et Plancs: ne 

Fleurit en SAOUE La floraison achevce, les jeunes pousses 
s'élevent du centre des fleurs, 
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#66. B. en godet, E. cyathiformis, S. 205. E. lævis, Hortul. 


Pédoncules glabres. Corolle d’une ligne :, à tube en tasse; 
interstices du limbe aigus. Appendices courbés en faux. Fleurs 
terminales. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la suivante. 

Tiges brunes. Rameaux bruns. Feuilles d’une ligne +, poin- 
tues et vertes. Fleurs au nombre de quatre ensemble, termi- 
nant les rameaux. Corolle blanche , à limbe évasée ; ses divisions 
droites. Anthères brunes. Appendices blancs. Stigmate brun. 
Folioles calicinales pointues, blanchôtres, vertes à leur sommet. 
Toute la plante glabre. N. 

Fleurit en avril et mai. 

*67. B. bassinette, Æ. pelviformis, S. 504. E. persoluta, 
Curr., Mag. 1. Taunws. Diss. 62... Wiczo. 21. E. wi- 
ridipurpurea, Lin. | 
Pédoncule légerement pubescent. Corolle d’une ligne +, à 

tube en forme de bassin ; les interstices du limbe ovales à leur 

base. Appendices sillonnés. Fleurs terminales. 

Jolie bruyère , dont les jeunes rameaux nombreux sont rou- 
geâtres et pubescens. Feuilles ternées , glabres. Fleurs d’un rose 
pâle, nombreuses, à limbe tres-évasé. Anthères brunes. Appen- 
dices courts et blanes. Stigmate brun , à { points et luisant. Fo- 
lioles calicinales courtes, de la même couleur que la corolle, 
légerement cihées sur leurs bords. N. 

Fleurit en avril et mai. Bot, cult., n° 12, éd. r. 

Variété à fleurs blanches. Cette variété que j’ai obtenue des 
graines de la précédente espèce, n° 66 , prouve que cette der 
nière ne differe de celle-ci que par la couleur de ses fleurs. Les 
corolles ont la même forme, 

68. B. turbinée, E. turbiniflora, S. 208. 

Tige glabre. Corolle d’une ligne +, lisse, àtube turbiné, à8 
angles , à limbe courbé en-dedans. Appendices oreillés et 
glabres. Fleurs terminales d’un pourpre pâle. 

* 69. B. à bulles, Æ. bullularis, S. 209. E. ‘granulata, Lix., 
Mant. Æ. ramentacea, Lin., Mant. Anpr. £. muliumbel- 
lifera , Berc. E. pilulifera, Berc. 

Jige légèrement visqueuse. Corolle d’une ligne +, à tube 
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sphérique , à {angles tres-distincts, et à limbe recourbé. Cap- 
sülevelue. Flèurs terminales. 

Rameaux nombreux et droits. Feuilles garnies d’abord de 
quelques poils ee , glabres ensuite, et vertes. Fleurs au 
nombre de sept à quinze, en têtes terminales, quelques-unes 
éparses. Corolle d’un rouge obscur, globuleuse, imitant une 
petite pilule, d’une ligne de diamètre. Anthères brunes. Ap- 
pendices ciliés. Style brun. Folioles calicinales , très-étroites , 
pointues, rouges, ainsi que les pédoncules, qui sont capil- 
laires. A l’ouverture de la corolle, les anthères réunies forment 
une étoile dont les appendices font les rayons. N. 

Variété à fleurs blanches, 


Obs. Linné donne à peine des appendices à son Æ. granu- 
Tata. Son E. ramentacea ne diffère pas de celle-ci. 


$. Anthères appendiculées saillantes. 


Feuilles ternées. 


# 70. BRUYÈRE scarieuse, Æ. scariosa, S. 42. E. spumosa , 
Berc., Lin. , Wirro. 82. Antheris muticis. 
Bractées presque orbiculaires. Corolle d’une ligne +, à limbe 
de la longueur du tube, et ses divisions lancéolées. Stigmate 
étroit. Fleurs terminales. 


*91.B. hexagone, E. sexfaria, S. 43. E. spumosa , Tauxs. 
Diss. 14. E. sexfaria, Kew., Icon. An E. sexfaria, 
Wizp. 78. Antheris muticis. 

Feuilles glabres. Corolle d’une ligne +, presque couverte par 
le calice. Appendices longs et capsule glabre. Corolle ovale, 
glabre, blanche , membraneuse. 

Cette espèce se distingue aisément par la disposition de ses 
feuilles sur six rangs. Elles sont roides, pointues , très-glabres 
et d’un vert foncé. Je l’ai perdue sans avoir vu ses fleurs. Il y à 
incertitude sur la saillie des anthères, parce qu’elles tombent 
æeu de temps après que la corolle est ouverte. N. 


LES BRUYERES. 359 
72. B. filiforme, E. filiformis,S. 91. 

Bractées contre le calice. Corolle d’une ligne , glabre , à limbe 
recourbé. Anthères à longs trous. Stigmate étroit. Fleurs termi- 
nales. 

Tige menue, diffuse, Verticilles des feuilles distans. Feuilles 
étroites, visqueuses, pubescentes, à bords roulés en-dessous. 
Filamens élargis à leur sommet. Capsule lisse. S. 

715. B. enflée, E. turgida, S. 92. E. fusco rubens, Roxs. 

Pédoncules très-courts. Corolle d’une ligne et demie, velue, 
à tube en godet. Appendices en coin. Antheres tres-courtes. 
Fleurs terminales. 

* 94. B. à millefleurs, Æ. milleflora,S. 110, BERG. 06. E. pa- 

niculata, Lin. , Sp. PI., éd. 2. 

Tige cotonneuse. Corolle de de ligne, à divisions imbri- 
cées à leur base. Appendices linéaires, glabres. Style tres- 
saillant. Corolle en godet. Fleurs terminales. Rapport au n° 21 
et suivans. Cette espèce, qui à aussi des rapports à la 66°, s’en 
distingue par son style tres-alongé et tres-saillant. 


Feuilles quaternées. 


*55. B. buissonnée, £. dumosa, S. 75. E. blæria, Tuuns., 

Propr. 72. Blæria ericoïdes , Lax., Wir. 

Feuilles dentelées , glabres en-dessous. Corolle d’une ligne , 
à 4 à 5 étamines. Appendices trés-droits. Fleurs terminales. 

Cette espece est velue sur presque toutes ses parties, et d’un 
vert grisätre. Ses fleurs sont d’un blanc teint de pourpre, réu- 
mies au nombre de douze à seize en têtes serrées, penchées et 
termunales. Corolle cylindrique, à divisions droites. Stigmate 
rouge. Cette espèce est couverte de fleurs, et son buisson est 
assez régulier. N... Bot. cult., no 72, éd. 1. 


Fleurit en élé. 
Feuilles quinées.. 


76. B. à feuilles de brunie, Æ. bruniæfolta,S.78: E. hemisphe- 
riCa ; SOLAND. 
Feuilles longues. Bractées contre le calice, dont l’extérieure 
est tres-longue. Corolle d’une ligne +; @ étamines. Le 
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DEUXIÈME DIVISION. 


Corolle de 4 à 6 millim. de longueur ( une ligne 
2 tiers à 3 lignes). | 


PREMIÈRE SECTION. 


Anthères nues non Ssaillantes. 
Feuilles ternées, 


# 77. BRUYÈRE campanulée, Æ. campanularis, S. 20. E. ie- 
nuifolia , Hortul. | 

Tige glabre. Feuilles tres étroites. Corolle de 2 lignes1, 
campanulée, glabre. Filamens tres-courts. Fleurs jaunes, de 
la forme de celles du muguet, terminales. 

Tiges et branches nombreuses, droites, cylindriques, brunes, 
menues , sans être trop foibles; les rameaux presque capillaires. 
Feuilles ternées, assez distantes, tres-etroites , longues de deux 
lignes , ouvertes, tres-glabres et vertes. Fleurs solitaires, ou au 
nombre de deux ou trois, terminant les rameaux. Corolle d’un 
jaune doré, penchée, campanglée, ‘tongue de 2 lignes +, à 
limbe presque droit, évasé. Antheres brunes, à filamens planes, 
verts , et si courts , que les antheres reposent sur l’ovaire. Style 
blanchâtre. Stigmate brun. Calice à folioles ovales, pointues 
à leur sommet, de la même couleur que la corolle. Pédicule 
jaunâtre , garni à sa base de deux bractées opposées et même 
jaunâtres. 

Fleurit en avril—mai. N. 

78. B. à feuilles de lavande, Æ. lavandulæfolia, S. 34. 

Tige blanchâtre. Bractées pres du calice. Corolle de 2 lignes, 
à tube à 4 angles, et son limbe recourbé. Filamens tres-larges 
à leur base. Fleurs terminales. 

79. B. crêtée, Æ. cristæflora, S. 56. E. melanthera, Tauns. 

Diss. 12. Wirzo. 79. 
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Calice à 4 folioles. Corolle de 2 lignes , à inbe trois fois plus 
long que le tube, entier à sa base. Capsule glabre. Fleurs ter- 
minales. 

Feuilles linéaires, obtuses, glabres. Fleurs"éparses, un peu 
penchées. Corolle d’un rouge sanguin, campanulée ; division 
du limbe ovale. Anthères noires. Calice de la même couleur 
que la corolle, plus large que long , mucroné à son sommet. 
Pédoncules de la longueur de la corolle. Bractées colorées. 

80. B. à fleurs de lysimachie, Æ. lysimachiæflora, S. 37. E. 

melanthera , Lin., Mant. 4n id, Wizzo. 10. 


Calice quadrifide. Corolle de 2 lignes , : fimbe deux fois plus 
long que le tube, entier à sa base. Capsule soyeuse. Style tres- 
ut Fleurs terminales. 

81. B. à feuilles de passerine , £. passerinæfolia , S. 38. E. pas- 

serinæ , Lix., Suppl... Wizzp. 85. 

Bractées tres-petites. Calice à 4 divisions courtes, couvertes 
d’un coton dense. Corolle de 2 lignes +. Capsule cotonneuse. 
Fleurs terminales. 

Fleurs solitaires, terminales , pédonculées. Pédoncules blancs, 
cotonneux. Corolle campanulée, deux fois plus grande que le 
calice. Filamens extrêmement courts. Style saillant, Stigmate 
un peu en tête. Lin. 9 
92. B. pétiolée, Æ. pctiolggs , S. 46. E. petiolata, Tuuxs. 

Diss 7... NViILLD. 72. ni 

Petioles longs, uniformes, dentelés. Corolle de 2 lignes +, 
pubescente à son sommet. Capsule rarement velue. Fleurs ter- 
minales. Cette bruyere a l’aspect du romarin. 

Tige couchée, Fleurs en ombelles. 

83.B. à fleurs rassemblées, E. cumuliflora , S. 54. E. aggre- 
gata , Roxs. 

Sept à douze fleurs rassemblées en faisceau. Calice blanchâtre. 
Corolle de deux lignes +, à limbe inférieurement cilié, Stig- 
mate étroit. Capsule velue. Fleurs terminales. je 
04. B. à feuilles de genêt, Æ. genistæfolia, S. 55. E. tetra- 

loba, Roxs. 


rois fleurs rassemblées en pente Calice visqueux C0 
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rolle de 2 lignes, à limbe cilié inférieurement. Capsule glabre. 
Stigmate large. Fleurs terminales. 

Cette espece est à peine distinguée de la précédente. Ses se- 
mences sont petites , lisses , alvéolées ; et dans la précédente , 
elles sont luisantes et planes. 


Feuilles quaternées. 


85. Bruyére velue, Æ. hirsuta, S. 66. Tauxs., ProDr. 72. 


Bractées et calice tres-chargés de poils. Corolle de 2 lignes, 
velue , à { à 5 étamines, Filamens tres-élargis à leur sommet. 
Fleurs terminales. 


86. B. fauve, E. festa, S. 148. 

Tige fortement anguleuse. Corolle de 2 lignes}, visqueuse, 
à tube étroit et en godet, à filamens ordinairement nus. 
Fleurs fauves, axillaires. Dans la phrase de Salisbury, cette 
bruyère a les filamens nus. C’est apparemment par une faute 
d'impression que, dans l’ordre des affinités, elle est désignée 
avec des appendices. 
= Vorezses affinités, n°5159, 140, 141. 

Erica cubica , Lix., Wizzp. Aniheris muticis. N. Voyez 
l’espece n°. 133, et Obs. ee 


Li 


6. Anthères nes saillantes. 
Feuilles ternées. 


* 87. B. byssine, ÆE. byssina, S. 39. E. capitata , Linx., 
AnDr. 59. Brera. Wizzp. 83. 
Calice couvert d’un coton soyeux et dense , à 4 divisions , et 
entouré de bractées. Corolle de 2 lignes, guère plus longue 
que le calice. Fleurs terminales. 


Tiges fermes, tortueuses, couvertes, ainsi que les rameaux , 
de poils blancs. Feuilles tres-velues. Fleurs au nombre de233, 
en têtes terminales. Corolle d’un blanc jaunâtre , à limbe 
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droit. Filamens, style et stigmale verts. Antheres brunes , quel- 
quefois non-saillantes. La plante en fleur a un aspect d’un gris 
verdâtre et jaunätre. 
Fleurit en juin. N. Bot. cult., n°. 38, éd. 1. 
88. B. laineuse, E. velleriflora, S. 40. E. bruniades, Ann. 
61. ÆE. capitata , Tuuns. Diss. 15. Wivro. 84. Var. 


Calice couvert d’un coton dense, distant des bractées, à 4 
divisions. Corolle de près de 2 lignes , guere plus longue que 
Je calice. Fleurs terminales, d’un pourpre pâle. 

* 80. B.à fin lin, ÆE. carbasina , S. fo. E. bruniades , Lan. 

Mant. Wicro. 8/4. 


Czlice couvert d’un coton dense ou lin fin, distant des brac- 
tées, à 4 folioles. Corolle d’une ligne £, plus longue que le 
calice. Fleurs terminales, blanches, du rose géle ou jaune. 
Tige un peu grêle, couverte, ainsi que les branches et les 
rameaux ; de poils assez longs ; les derniers rougeâtres. Feuilles 
ternées ou quaternées , ou éparses, chargées des mêmes poils. 
Fleurs au nombre de trois à huit, en têtes cotonneuses. Co- 
rolle blanche , couverte de poils blancs en dehors, glabre en 
dedans. Antheres et filets d’un brun foncé et velouté. Style et 
stigmate bruns et saillans. 

Cette espèce se distingue de la précédente pe ses feuilles 
plus larges et plus cotonneuses. N. 

Erica sertiflora. Corolle de 2 lignes. ’oyez le n°. 17. 


Feuilles quaternées. 


* 90. B. des pierres, Æ. saxatilis, S. 84. E. carnea, CurT., 
Mag. Lin. , Sp. PI. Æ. herbacea , Lan. , id. Wizzn, 139: 
ÆE. purpurascens , Lix.id. Wiczp. 134. 

Feuilles tres-roulées en-dessous. Corolle de 2 lignés +, à 
iube pyramidal. Antheres trouées au milieu de leur longueur. 
Fleurs axillaires. 

Calice de la mème couleur que la corolle, 


* 91. B. lugubre, Æ. lugubris, S. 85. E. mediterranca , CurTi, 
Mag, Lan. , Wirrzp. 131. 
Feuilles en coin étroit. Fleurs unilatérales. Corolle de 2 
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lignes , à tube ‘en godet. Antheres trouées au-dessous de leur 
nulieu. Fleurs axillaires. 

Cette espece est élevée. Ses feuilles sont d’un vert foncé. Ses 
fleurs d’un pourpre léger et rose. Les divisions du limbe droites. 
Calice de la même couleur que la corolle. Anthères brunes. 
Style blanc. Stigmate étroit. N. Bot. cult., no. 62., éd. 1. 

Ces deux espèces sont propres aux parties méridionales de 
l’Europe. 

92. B. barbue, Æ. barbigera, S. 56. 

_Calice imbricé de bractées , à 4 divisions profondes et bar- 
bues. Corolle de 2 lignes, glabre, à { à 5 étamines. Style 
tres-étroit. Fleurs terminales. 

Cette espece a des rapports avec la 75°, etses affinités à 4 
étamines. 

Ærica comosa, Lix., Wizzo. N. Antheris muticis. Voyez V’es- 
péceno2, var? 
Feuilles 6%, 


05. BRUYÈRE agrégée , E. turmalis , S. 70. 
_ Pédoncules très-courts. Calice petit, serré. Corolle de 2 
lignes , 4 à 5 étamines. Antheres larges. Fleurs terminales. 
Cette espece a l’aspect de celle à feuilles de brunie, n°. 76; 
mais son calice est trois fois plus petit, et ses antheres sont 
nues. 
SECTION II. 


Anthères appendiculées non saillantese 
Feuilles opposées. 


94. B. à feuilles d’héliantheme , Æ. helianthemifolia, S. 17. 
Feuilles deux à deux, ovales, presque planes. Corolle de 

2 lignes, pubescente sur les deux surfaces. Appendices longs. 

Fleurs terminales. 

* 05. B. lâche , Æ. imbellis, S. 258. ÆE. lutea, WExo1., 
Anpr. 11. Tauns. Diss. 49. Linn. , Mant., Berc., 
MYrerD. 2. 

Feuilles deux à deux. Calice d’une ligne +, ovale, étroit, 
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en coin. Corolle de 2 lignes=, à tube ovale, pyramidal. 
Capsule presque ovale. Fleurs axillaires. 
Variétés. 1. À corolle blanche. 

2. À corolle d’un jaune pale. 

3. À corclle jaune. 

Cette espece est remarquable par le grand nombre de tigess 
branches et rameaux foibles , grêles, pendans , incapables de se 
soutenir sans appui, cylindriques, glabres , couverts de feuilles 
opposées, prèsque imbricées , appliquées contre la tige, con- 
caves en-dedans , d’une ligne = de longueur, obtuses, vertes et 
glabres. Fleurs pédonculées, au nombre de deux à quaire en- 
semble, axillaires au-dessous du sommet des rameaux. Corolle 
blanche ou jaune , ovale et pyramidale, de 2 lignes + de lon- 
gueur , un peu resserrée sous son limbe , dont les divisions bien 
ouvertes sont obtusément pointues. Filamens blancs. Antheres 
brunes. Appendices très - courts et blanchätres. Style rouge. 
Stigmate brun et luisant. Ovaire rouge. Calice à folioles peu 
serrées contre la corolle , lorsque celle-ci est ouverte ; ovales- 
eliptuques , blanches ou jaunes. Semences ponctuces. 

Fleurit en mai. k 

Le nom lutea, qu’on a donné à cette bruyère , n’est pas ad- 
russible. La couleur de ses fleurs est aussi souvent blanche que 
jaune ; d’ailleurs plusieurs autres bruyeres ont aussi la corolle 
jaune. Le nom émbellis lui convient mieux. 

96. B. à feuilles de lin , Æ. linifolia, S. 239. 


Feuilles deux à deux. Calice d’une ligne + 


-, Ovale, large, 
acununeé. Corolle de 2 lignes, à tube ovale. Capsule turbinée. 
Fleurs axillaires. 
Variétés. 1. À corolle d’un rouge tres-pâle. 
Feuilles lancéolées — opposées, imbricées, etc. 
Lis. Hort. Cliff. 
2. À corolle d’un joli rouge. 

ÆE. tenuifolia, Lis. , Sp. Pl... Berc… Wirco. 65. Anihe- 
ris MmuULLCIS. 

Selon Salhisbury, celte espèce, ainsi que la précédente, a 
bien certainement ses filamens appendicules. 
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Feuilles ternées. 


97. BRUYÈRE fortunée, Æ. fausta, S. 1r. 

Feuilles garnies de poils. Corolle de 2 lignes +, pubescente 
en dehors, à tube en godet. Appendices oreillés et aminais, 
fortement dentés en scie. Fleurs terminales. | 

Ceite bruyere ressemble beaucoup à l’urcéolée 162. Elle en 
diffère par ses anthères, qui , dans celle-ci, ont les bords paral- 
léles , et dans l’urcéolée se rétrécissent vers le sommet. S. 

95. B. pâle, Æ. pallida, S. 12. Æ. pubescens pilosa, Tauxs., 

Diss. 61. Æ. pubescens , Lix., Sp. PL 32. 

Feuilles linéaires. Folioles calicinales réfléchies en leurs bords. 
Corolle de 2 lignes, pubescente sur les deux surfaces. Appen- 
dices courts. Fleurs terminaies. 

Cette bruyère varie dans sa grandeur et dans ses feuilles plus 
ou moins pubescentes. S. 

09. B. auniculée, Æ. auricularis , S. 14. 

Feuilles linéaires-lancéolées. Corolle de 2 lignes , pubescente 
en-dehors , à tube ovale. Appendices petits et oreillés. Fleurs 
terminales. 

Cette espece ressemble beaucoup à la bruyere lamellée, Æ. 
Zamellaris. , 

Voyez, pour les affinités de ces trois espèces, les nos 38, 162, 
163. 

Les bruyeres qui composent ces affinités ont souvent leurs 
appendices si courts, qu’ils sont à peine visibles , et qu’on peut 
regarder les filamens ou lesanthères comme en étant dépourvus. 
* 100. B. à feuilles de polytric, Æ. polyirichifolia,S. 20. 

Tige cotonneuse. Bractées distantes. Calice étroit à sa base. 
Corolle d’une ligne + ou 2 lignes. Appendices en coin. Fleurs 
terminales. 

Lieu. Pres de Lisboa. 

Cette bruyere, selon Salisbury , a beaucoup de ressemblance 
avec la 41°; mais ses feuilles sont plus étroites encore ;,sa co- 
rolle est obléngue ; son stigmate moins pelté; sa capsule est 
pyriforme, 

Tige et branches droites, tomenteuses , d’un brun grisètre 
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cylindriques , peu étalées , formant un faisceau de 4 pieds en- 
viron de hauteur et plus, garnies sur toute leur longueur de 
rameaux Courts, tres-nombreux et rapprochés. Feuilles ternées- 
quinées , linéaires, tres-étroites , pointues , glabres et d’un vert 
gai. Fleurs disposées le plus souvent au nombre de trois au som- 
met des rameaux, pédonculées et pendantes. Corolle d’un 
pourpre rose avant de fleurir , ensuite blanche, ovale , eylin- 
drique , lengue de 2 lignes et d’une de diamètre. Le limbe ou- 
vert et droit. Anthères brunes; les appendices en coin , fauves 
à leur base, blancs ensuite et ciliés. Style saillant. Stigmate peu 
élargi et brun. Calice très-court , à divisions ovales et pointues 
et rétréci à sa base 2 ; petites bractées situées vers le milieu du 
pédoncule. N. 

Fleurit en février et mars, avant la 41°, à laquelle cette espèce 
a beaucoup de rapport. Æ. actea , Hortul. lond. 

Comme les diner be pitié detee de France confondent or- 
dinairement cette bruyère avec celle arborée, Æ. arborea, 
n° 41, voici les principaux caractères qui la disüinguent. Ses 
feuilles sont plus menues et plus nombreuses ; la corolle est rose 
avant de s'ouvrir , étant ouverte elle est oblongue ; son style est 
tres-saillant , son stigmate petit; les divisions du limbe sont 
ovales , entières. | 

Dans l’£. arborea les feuilles sont moins nombreuses, plus 
longues , et d’un vert brunâtre sur les jeunes pousses ; la corolle 

est ovale-globuleuse , toujours blanche ; son style n’est pas sait 
ant; le stigmate est épais ; les divisions du limbe sont échancrées 
à leur sommet. 

L'aspect de ces deux especes est d’ailleurs différent. 7ayez, 
pour les autres parties distinctives, les descriptions qui ont été 
faites sur les individus vivans. 
xo1. B. basse, Æ. humilis, E. depressa, Tauns., Diss. 50... 

NVrizp. 4. S.92: 

Tige glabre. Feuilles fortement roulées en leurs bords, presque 
doublées. Corolle de 2 lignes +. Appendices longs, en alêne et 
velus. Fleurs terminales. 


102. B. pelotonnée, E. glomiflora, S. 25. Æ. vesicaria, So- 
LAND. 
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Feuilles étroites en coin. Calice imbricé de bractées. Corolle 
de 2 lignes +, visqueuse, à tube sphérique. Appendices tres- 
velus. Fleurs terminales. 

105. BRuYÈRE à anthères en casque, Æ. corydalis, S. 44. 
Feuilles lancéolées, en coin. Corolle de 2 lignes, à limbe 

entier à sa base. Antheres ailées sur leur dos. Fleurs térmi= 

nales. 

104. B. vernissée, Æ. verniciflua, S. 48. E. glutinosa, Ross. 
Feuilles obtusément acuminées , garnies, sur leurs bords 

repliés , de glandes desquelles il découle une liqueur qui les 

rend visqueuses. Corolle de 2 lignes +, à limbe recourbé. Ap= 
pendices oreilles, en coin et velus. Capsule glabre. Fleursterm, 

105. B. à feuilles de lachnée , E. lachneæfolia, S. 49. E. lach- 
nea, Hortul. 

Feuilles ovales, pubescentes. Corolle de 2 lignes, à limbe 
recourbé, Appendices longs, étroits, en coin et glabres. Fleurs 
terminales, 

Cette espece differe de la précédente par ses feuilles tout- 
à—fait obtuses et point rss » et par ses appendices 
glabres. 

+ 106. B. roulée, Æ. volutæflora, S. bo. E. nigrita, Tauxs., 
Diss. 53... Lin., Mant... Wiccp. 10. Æ. laricina, Berc. 
Æ. nigrita, Axpr. 

Feuilles luisantes. Bords des folioles du calice recourbés en 
bas. Corolle de 2 lignes, à limbe roulé. Capsule velue. An- 
thères souvent nues. Appendices courts , parallele , en coin. 
Fleurs terminales. Quelquefois les appendices manquent. 

Tiges jaunâtres et un peu velues dans leur jeunesse. Rameaux 
assez courts. Feuilles courtes, luisantes , épaisses. Fleurs dispo— 
sées trois par trois au sommet des rameaux, un peu penchées. 
Corolle en godet, d’un blanc pur et glabre, tres-ouverte en son 
limbe , dont les divisions sont roulées en-dessous, de manière 
que les anthères et le style sont presque saillans. Anthères noires, 
Appendices courts. Style brun. Folioles calicinales de la lon— 
gueur de la:corolle, blanches, ainsi que les bractées, à leur 
sommet , et velues. N. 

Fleurit en mai. 
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107. B. lyrée, E. lrrigera,S. 51. E. nigrita, Roxs. 

Feuilles luisanies. Corolle de 2 lignes, à limbe recourbé. 
: Appendices dentés en scie. Capsule velue. Les anthères, aus- 
sitôt après l'épanouissement de la corolle, représentent une lyre. 
Fleurs terminales. 

Cette espèce ne differe que bien peu de la précédente. 

* 108. B. à feuilles de gnidienne, £. gnidiæfolia,S. 53. Æ. ca- 
lrcina, Tauxs., Diss. 96... Lin. , Suppl... Win. 46. 
Feuilles luisantes, linéaires - lancéolées, légèrement pubes- 

centes. Calice grand et en coin. Corolle de 2 lignes. Appen- 

dices oreillés. Fleurs terminales. 

Folioles calicimales aussi longues que la corolle, pointues, 
d’un pourpre léger, avec une ligne verte à leur sommet, ac- 
compagnées à leur base de 2 bractées de la même couleur, Les 
divisions du limbe se replient en - dedars et cachent les an- 
thères ; celles-ci sont d’un pourpre foncé et leurs appendices 
courts. Le stigmate est plus long qu’elles. 

Fleurit en différens temps. N... Bot. cult. , n° 23, éd. r. 
109. B. à fleurs de scamonée, Æ. periplocæfolia, S. 56. 

Feuilles lancéolées , en coin. Pédoncules longs. Calice court, 
orbiculaire. Corclle de 2 lignes. Stigmate étroit. Fleurs ter- 
minales. 

Cette espece a tantôt des appendices tres-courts et en coin, 
et tantôt n’en a point du tout. S. 

110. B. à feuilles courtes , Æ. brevifolia , S. 62. Soraxwn. 
Feuilles ovales. Corolle de près de 2 lignes, plus iongue 

d’une demi-ligne que le calice. Appendices linéaires, amincis. 


Semences striées. Fleurs terminales. 


111. B. habillée, Æ. chlamydiflora, S. 33. E. viscaria, Roxs. 
Feuilles linéaires , velues. Corolle de 2 lignes, à peine plus 


longue que le calice. Appendices oreillés. Semences planes. 
Fleurs terminales. 


Les folioles du calice, droites et recourbées, qui entourent la 
corolle , semblent la garantir par un vêtement. 
112. B. à feuilles de selague , Æ. selasinifolia, S. 64. 

Lige cotonneuse. Corolle de 2 lignes, glabre, à tube glo- 
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buleux. Appendices très-larges, orbiculaires. Fleurs termi- 
nales, 
115. BRUuYEÈRE mal vêtue, Æ. pannosa, S. 65. 

Feuilles peu roulées en leurs bords. Corolle de 2 lignes, lai- 
neuse. Filamens larges, à appendices courts. Style saillant. Fleurs 
terminales. Feuilles souvent quaternées. Cette espèce a des rap- 
ports avec la 58. 

114. B. à feuilles de diosma, Æ. diosmæfolia, S. x11.E. sub- 
serrata, Roxs. : 

Feuilles luisantes , plus larges que celles de la plupart des es- 
pèces. Corolle de 2 lignes, imbricée. Filamens très — étroits. 
Appendices amincis et dentés en scie. Fleurs terminales. 

115. B. à feuilles d’hyssope, Æ. hyssopifolia, S. 245. E. pigra, 

SOLAND. | 

Feuilles ciliées de poils doux et denses. Corolle de 2 lignes, 
velue vers son sommet, à divisions crispées et émoussées. Fleurs 
axillaires. 2 bractées ; une troisième plus large et ordinairement 
colorée. 

116. B. à bractées, Æ. obvallaris,S. 242. E. bracteata,Tauwe., 

Diss. 3. 

Bractées grandes, presque ovales, situées sur le milieu du 
pédoncule. Corolle de 2 lignes, à divisions crénelées. Fleurs 


axillaires. 

117. B. fugace, E. fugar, S. 115. E. triflore, Tauws., Diss. 
70... Lin., Mant. Æ. triflora aristata, WWewoz., Wir. 

7, var. 6. 
Feuilles en coin. Calice presqu’en coin. Corolle de pres de 

2 lignes, à tube à 4 angles peu distincts et turbinés. Appendices 

étroits et en coin. Fleurs terminales. 

La floraison de cette espèce s’achève promptement. 

* 118. B. à fleurs de pyrole, Æ. pyrolæflora, S. 124. E. tri- 
flora , Lin. , Sp., PL. Æ. triflora, Wivus. 47. Excl. Syn. 
Feuilles en coin.Calice ovale, en coin. Corolle de 2 lignes, 

à tube à 4 angles élevés el sphériques. Appendices légèrement 

oreillés. Fleurs terminales. 

Cetteespèce ressemble beaucoup à la précédente ; mais quand 
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on l’observe avec attention, on voit que la corolle, sous les sinus 
de son limbe, a autant d’élévation que de stries. S. 

Feuilles souvent quaternées , longues de 5 lignes, vertes et 
glabres. Tige forte et droite, branchue ; les rameaux couverts 
d’un duvet blanc. Fleurs au nombre de trois à quatre ensem- 
ble , terminales. Pédoncules cotonneux. Corolle blanche, glo- 
buleuse, à limbe peu ouvert et à 4 angles. Folioles calicinales 
ovales , carénées, presque aussi longues que la corolle et de 
la même blancheur , serrées contre elle et accompagnées de 
3 ou 4 bractées aussi blanches. Filamens rouges et courbés à 
leur sommet. Anthères brunes. Appendices ovales, velus ou 
oreillés, jaunes au milieu , blancs sur leurs bords , de la forme 


d’une petite feuille. Stigmate en tête avec 4 points rouges. N... 
Bot. cult., no. 27 , éd. 1. 


Fleurit en juin. 

Cette bruyère, par la forme de ses fleurs, a les plus grands 
rapports à la 110. 
119 bis. B. tuilée , Æ. tegulæfolia , S. 115. 

Feuilles ovales , larges , 1mbricées' à rangs droits et pu- 
bescentes. Corolle de 2 lignes, à tube à 4 angles peu saillans 


et turbines. Appendices grands et orbiculaires. Fleurs terma- 
nales. 


Feuilles quaternées. 


“ 119. B. bacciforme , Æ. baccæformis, S. 116. ÆE. baccans, 

Lin., Wizzo. 59. Apr. 

Tige anguleuse. Feuilles ordinairement quaternées. Corolle 
de 2 lignes +, àtube à { angles saillans et turbinés. Appen- 
dices oreillés. Fleurs terminales. 

La tige n’est anguleuse que par la décurrence des péfioles , 
ce quia lieu sur plusieurs bruyères. Fleurs au nombre de trois à 
quatre , pendantes , non réellement terminales , mais situees 
contre le sommet des rameaux. Corolle rose, globuleuse, & 
4 angles saillans , rétrécie sous son limbe, dont les ee. 
sont droites et arrondies. Anthères d’un brun clair. Appendices 
plus larges ‘et plus longs qu’elles , jaunes ,. granulés , ovales, 
pointus. Filamens tres-courts. Style épais et brun. Stigmate, 


IT. 26 
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l’un brun noirâtre , à 4 points saillans. Calice à folioles de la 
même couleur que la corolle, placées contre elle dans l’in- 
tervalle de ses angles. Pédoncules et bractées roses. 

Fleurit en mai. N... Bot. cult. , n° 3o. , éd. rre. 
* 590. Bruyère penchée, Æ. cernua, S. 17 


VYrzzo. 62. ANDR. 


Bractées décurrentes. Calice dentelé. Corolle de 2 lignes 
à tube globuleux. Appendices oreillés. Fleurs terminales. 

Feuilles longues de 3 lignes, munies de quelques petites 
élévations ciliées. Fleurs disposées en grappes penchées et ter- 
minales. Corolle de 2 lignes à, d’un blanc carné, ovale, 
glabre , resserrée sous son limbe, dont les divisions sont peu 
réfléchies. Anthères brunes. Appendices longs et blancs. Style 
rouge. Stigmate brun , à 4 points. Calice petit , à folioles pres- 
que dentelées, par la présence de cils glanduleux. 2 brac- 
tées opposées sous le calice. Peédoncule grêle et rouge. N. 


Fleurit en septembre. Bot. cult., n° 353 , éd. 1. 


121. B. à crochets , Æ. uncifolia , S. 1796. E. regerminans, 

Laix. , Mant. Wirzp. 12. Tige glabre. Feuilles recourbées 
et amincies en poiute. Corolle d’une ligne $ , presque ovale. 
Appendices tres-longs. Fleurs axillaires. 

“Tige rameuse ; les rameaux jonciformes. F. quaternées , et 
ternées, suivant Linné, acuminées , glabres , ouvertes. Fleurs 
en grappes latérales, penchées. Corolle rouge, ovale, glo- 
buleuse, à limbe vcbtus. Calice rouge, tres-petit, à folioles 
lancéolées. Anthères appendiculées, un peu jus courtes que 
la corolle. Style de la longueur de la corolle. Pédoncule de la 


longueur des fleurs et carné. Braciées petites et colorées, 
Lin. , Mant. 122. 


1. Lin. Suppl. 


122. B. à fleurs nombreuses, Æ. catervæflora , S. 185. Æ. pu- 
bescens. 3 villosa , To Diss. Gr. 


Tige anguleuse. Corolle de 2 lignes, pubescente, à tibee étroit, 
Rue ovale. Anthéres à longs trous. Fleurs terminales. 
Cette espèce se rapporte à celles n° 54, 55 et suivans, 
125. B. porte-pique , Æ. tragulifera, S. 105. 
Calice imbricé. Corolle de 2 lignes +, à tube en godet et 
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3 limbe recourbé. Appendices velus. Anthères à trous tres-lar ges, 
velues. Fleurs terminales. 
* 124. B. à goutte, E. guttæflora, S. 106. 

Feuilles linéaires , amincies en pointe. Corolle d’une à 2 
hgnes ; ; les divisions du limbe enduites à leur sommet d’une 
petite goutte. Appendices pubescens. Fleurs terminales. 

Ces deux espèces se rapportent à celles numéros 60,61 et suiv. 


Variétés. 


1. Tige fasciculée. Corolle d’une ligne à une ligne1, à tube hé. 
misphérique. Style très-saillant. Æ.laieralis, Wirzn.57. Anne. 

2. Tiges pendantes. Corolle de 2 lignes , à tube large et 
ovale, Style peu saillant. Æ. incarnata, AnDr. 27. 

Cette variété est une espece d’Andrews. Ses rameaux sont con- 
tournés, flexueux. Ses fleurs sont en bouquets serrés et termi.. 
naux , et nombreuses. La corolle ovale-vlobuleuse , est d’un 
roise pâle ou carné ; son limbe est resserré. 

3. Tiges un peu pendantes. Corolle de 2 lignes 1 1, à tube 
1 Style peu saillant, Æ. rubens humilis, Wenpi. E, ru- 
bens , ANDR. 

Tige assez droite , rameaux ouverts, ires-glabres. Feuilles 
étroites , linéaires, pointues, peu ouvertes , serrées en partie 
contre les tiges. Fleurs en bouquets terminaux, pendans. Co- 
rolle penchée, d'une lige +, d’un pourpre carné, ovale, resserrée 
sous son limbe , dont les divisions sont droites et les ‘in- 
terstices renflés. Anthères brunes. Appendices larges et blanchà- 
tres. Folioles calicinales larges et pourpres à leur base , étroites 
et vertes à leur sommet. 3 bractées vers le milieu du pédoncule, 

Fleurit en septembre. N. 


* 125. B. turrigere, E. turrigera , is 205. Æ. cupressina, Hort. 
E. pendula , Wivun. id. Hortul. 
Feuilles étroites. Calice recourbé , horizontal. Corolle de à 
lignes, à tube hémisphérique et à divisions imbricées. \ 
Sues; euilles 
presque sans nervure. Feurs terminales. 
Cette bruyère forme un buisson assez élargi , mais peu élevé, 
Raméaux nombreux, Feuilles de deux lignes de longueur, à ver- 
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ticilles rapprochés , à bords trés-roulés. Fleurs nombreu- 

ses au sommet des jeunes rameaux et éparses. Corolle pen- 

dante, d’un blanc carné, de pres de 2 lignes, globuleuse, 
resserrée sous son limbe dontles divisions sont droites et ferment 
presque l’entrée de la corolle. Antheres et appendices bruns. 

Style rouge. Stigmate brun. Folioles calicinales d’un blanc ear- 

né à leur base , avec une pointe d’un vert brun, ouvertes pres 

que horizontalement. | 

Fleurit toute l’année. N. 

* 126. BRuYÈRE quadriflore, Æ. lacunæflora ,S. 206. E. qua- 
driflora, Anne. , Wico. 56. E. bergiana , Lin. , Mant. 
Feuilles larges. Calice ouvert et courbé. Cor cu de 2 lignes: : 
à tube large et ovale. Les interstices du limbe ovales à leur 

base. Feuilles à ure nervure disüincte. Fleurs terminales. Feuiiles 

aussi quinées. 

Cette espèce a des rapports avec la précédente par son 
port et ses fleurs. Ses rameaux sont velus et plus nombreux, 
et ses fleurs en plus grande quantité, Ses feuilles sont garnies de 
cils blancs, distans l’un de l’autre. Ses fleurs sont terminales, au 
nombre de 4 , de 3, de 2: les inférieures solitaires. 

Corolle globuleuse, de deux lignes et demie, d’un joli 
pourpre pâle ; le limbe d'un rouge foncé ; ses divisions 
courtes et leurs interstices arrondis. Filets des étammines d’un 
blanc carné. Anthères brunes. Appendices assez longs, cihiés, 
d'un blanc rougeûtre. Style d’an rouge brun. Stigfnate en tête 
et brun. Cahce à fohioles rouges à leur base, ciliées et vertes à 
leur sommet , réfléchies dans la ; arfaite floraison , sur le pé- 
doncule , qui est d’un rouge foncé, et garni, vers le tiers de sa 
longueur , de 2 à 3 bractées verdätres et velues: N. Fleurit 
en mai. . 

Cette bruyere est souvent envoyée par les jardiniers aussi 
sous le nom de £. pendula. 

127. B. fleurie , £. florida , S. 207. Tauws. Diss. 64. 
Wizzp. 27. 

Bractées tres-petites. Calice courbé en - dedans. Corolle de 2 
lignes ,à-tube globuleux et à divisions imbricées à leur base, 
Appendices lancéolés. Fleurs terminales. 
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# 128. B. muqueuse, Æ. mucosa, S. 210. Kew., Icon. Lin, 
Mant. Wririo., 28. E. ferrea , BerG. E. mucosa, AnDr. 
Tige glabre. Corolle de 2 lignes, visqueuse , à tube plus où 

moins ovale , et à interstices du limbe un peu renflés. Fleurs ter- 

minales. Feuilles linéaires ou ovales, 4 5—6 ées, 

Tige droite. Les branches et les rameaux glabres, un peu 
grèles. Feuilles évidemment quaternées , linéaires , ouvertes , 
courbées , glabres , de 5 lignes. Fleurs disposées au nombre de 
trois à huit en bouquets terminaux. Corolle globuleuse, d’un 
pourpre ferrugineux, visqueuse, resserrée sous son limbe, dont 
les divisions sont peu réfléchies et es inferstices saillans. Anthgres 
et stigmate bruns. Folioles calicinales lancéolées , serrées contre 
la corolle , de la même couleur qu’elle sur les deux üers infé- 
rieurs , vertes sur l’autre tiers. : 

Fleurit en avril et mai. N... Bot, cult, n°.6., éd. 1°°. 

520. B. piluliforme , E. piluliformis »S. 211. E. pilulifera, 
Lin. Sp. PL Æ. nud'caulis, BEerc. 

Feuilles éparses. Corolle de 2 lignes +, glabre , à tabe de la 
Jongueur du calice. Appendiceslinéaires, anuncis. Capsule glabre, 
Fleurs terminales. Les bords roulés des feuilles sont garnis de 
très-petits cils. 

150. B. jolie, Æ. pulchella , S. 2x6. - 

Corolle de 2 lignes , glabre , à tube en godet, un peu qua- 
drangulaire. Appendices en coin et velus. Anthères velues. 
Fleurs terminales. 

Cette espece a le port de la 132e. 

# 151. B. à é,is serrés, ÆE. verecunda , S. 215. E. cernua, 
ANDR. 48. ; 

Fleurs en têtes serrées. Corolle de 2 lignes + , glabre , à tube 
amphoriforme et à limbe crénelé. Fleurs couleur de chair pâle: 
Les têtes sont pendantes. Cette bruyere ne s’eélève guere qu’à 
deux pieds. Sa tige souvent nue n’est rameuse que vers son 
sommet. 

352. B. à fleurs de caille-lait, Æ. galérflora , S. 250. 

Tige pubescente. Corolle de 2 lignes +, à tube ovale, pyra+ 
midal. Appendices-oreiilés. Capsule sphérique. Fleurs termi- 
males... 


/ 
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Variétés. 1. A fleurs blanches, Æ. transparens , Berc. E. co- 
mosa, AnDr. Cette variété est plus petite dans 
toutes ses parties. Elle est tres-jolie. 
*92. A fleurs rouges, Æ. comosa , Tuuns. 38... 
Lain., Mant... Wirip. 126. Antheris muticis. 
Cette dernière variété dans l’individu que j’ai observé, et sui- 
vant Linné et Willdenow , n’a pas ses filamens appendiculés. 
Cette jolie bruyère forme un buisson peu élevée , mais tres- 
dense par la quantité de ses rameaux , menus et pubescens. 
Feuilles d’une ligne 1. Fleurs nombreuses, au nombre de trois 
à cinq ; terminant les rameaux. Corolle de 2 lignes? à 3 li- 
gnes , d’un rouge de fleurs de pêcher , ovale , cylindrique , à 
limbe ouvert horizontalement. Filamens capillaires et blancs. 
Anthères brunes et nues. Style rouge. Stigmate brun et luisant. 
Folioles calicinales de la moitié de la longueur de la.corolle , 
rougeûtres et ciliées sur leurs bords. 
Fleurit en juillet etaoût. N... Bot. cul, n°. 49, éd. 17°. 


* 133. BRUYÈRE cubique, E. hotioniæflora, S. 52. E. cubica;, 
AnDr. 50... Lin. , Mant. 
Folioles du calice dentées en scie. Corolle de 2 lignes +, à 


2 


limbe entier àsa base, un peu échancré. Filamens appendiculés. 
Fleurs axillaires. 

Cette bruyere , suivant Linné et mon observation , n’a pas 
d’appendices ; mais ses anthères sont légèrement ciliées en 
forme d’appendices à leur sommet. : 

Feuilles aussi souvent quaternées que quinées, longues de 2 
lignes , recourbées en-dessus, glabres, d’un vert foncé. Fleurs 
portées sur d’assez longs pédoncules rouges, disposées au- 
dessous du sommet des rameaux en especes de verticilles. Co- 
rolle pourpre , de 3 lignes de longueur , à limbe évasé et ses di- 
visions droites. Calice tétragone, presque de la longueur de la 
moitié de la corolle , à folioles larges, carénées, de la couleur 
de la corolle, dont la base forme un bourrelet arrondi. An- 
thères fauves, garnies sur leurs bords de petits cils blanchâtres. 
Style rouge. Stigmate d’un brun noir. 

Fleurit en mars. N. Bot. cult., n°. 3 , éd. re. 
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Obs. Cette description conviendroit peut-être autant 17 Erica 
seriphiiflora , S. D 10 , qui paroit avoir les plus grands rap 
ports avec celle-c1, Je l’ÿ aurois mêine jointe à cause de ses 


anthères; mais sa corolle n’a pas la moitié de la longueur de 
celle-ci. : 


Feuilles 5 —— Gées, 


* 134. B. à tiges nombreuses, Æ. multicaulis, S. 176. Æ. siric- 
ta, AnDr., Wizo. 26. Æ. viridi purpurea , Hortul. 
Feuilles à 2 sillons en-dessous. Calice ouvert. Corolle. de 2 


lignes 2, glabre. Appendices oreilles. Tiges diffuses. Fleurs ter- 


minales. 

Tiges, branches et rameaux nombreux , longs et droits, 
couvert de feuilles ternées ou quaternées vers le bas des ra- 
meaux, quinées ensuite, souvent 6% à leur sommet, lancéo— 
lées , longues de 2 lignes, glabres et d’un vert foncé. Fleurs 
ramassées, au nombre de 5 à 12 et même plus, en têtes ter- 
minales, penchées. Corolle d’un pourpre léger , campanulée , 
longue de 2 lignes + ou +, à limbe ouvert etses divisions réflé- 
chies. Anthères brunes. Appendices blancs , dirigés vers le bas. 
Style d’un pourpre foncé. Stigmate brun. Calice à folioles 
étroites, tres-glabres , ouvertes et d’un rouge brun. 

Fleurit en août. N. Bot. cult., n°. 10., éd. re, 


* 135. B. à feuilles de camarine , Æ. empetrifolia. , S. 180, 
Tauns. Diss. 70. Lin. , Mant. Wizzo. 56. 


Cette espece a le feuiilage plus vert que celui de la pixidiflore , 
dont l’aspect est glauque. Les feuilles sont disposées de même, 
aussi serrées et aussi velues. Ses fleurs sont situces au-dessous 
du sommet des rameaux qu’elles entourent ; maïs leur masse est 
moins longue que celle de la 137°. La corolle et d’un beau 
pourpre, globuleuse à sa base , en godet, et les divisions de 
son limbe bien arrondies. Anthères d’un noir brun. Appendi- 
ces d’un rouge brun à leur base , blancs à leur pointe. Stigmate 
en plateau, d’un gris rougeûtre, luisant, et marqué de 4 
points bruns. Folioles du calice velues et ouvertes. N. 

Fleurit en avril et maï. 
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136. BRUYÈRE mallcolaire, Æ. malleolaris , S. 181. E. empe- 
trifolia, Scaxesr, Hour., Brrc 

Calice à 4 divisions. Corolle de moins de 2 lignes, à tube en 
godet , et alimbe recourbé et très-ouvert. Capsule velue. Fleurs 
axillaires. 

Cette espece n’est qu’une tres-legére variété de la précé- 
dente. | 
* 157. B. pixidiflore, Æ. pixidiflora, S. 182. E. empetrioi- 

des , Hortul. , Anpr. 

Cabcs à 4 He Corolle de 2 lignes, slabre, à tube 
presque ovale , et à limbe courbé en-dedans et ouvert. Capsule 
hémisphérique et glabre. Fleurs axillaires. 

Ces trois espèces se ressemblent beaucoup par leur port, leur 
aspect, la situation de leurs feuilles et leurs fleurs. Elles ont 
toutes des feuilles tres-nombreuses , tres-rapprochées , cou- 
vrant toute la longueur des rameaux, longues de 2 lignes ; 
garnies plus ou moins de poils. Leurs fleurs sont solitaires, ses- 
Siles, nombreuses, situées autour des rameaux , au-dessous 
de leur sommet. La corolle de la dernière est rougeâtre, à 
Jimbe droit et à divisions arrondies. Antheres brunes. Appen- 
dices tres-courts , de la même couleur. Stigmate à 4 points. 


Calice à divisions linéaires, pointues, garnies en, Jongs 
ils blancs. 


Fleurit en jum. N. 

158. B. à longs pédoncules, Æ° nolæflora, S. 183. 

Calice à 4 Folio! les. Corolle de 2 lignes, glabre, à tube en 
coupe, à limbe recourbé et ouvert. Pédoncuies beaucoup plus 
longs que ceux des trois espèces précédentes, auxquelles ceille- 
ci a beaucop de rapport. Ils excédent la longueur des feuilles. 
Fleurs axillaires. 

139. B. trompeuse, E. fallax , S. 195. 

Corolle de 2 lignes, visqueuse , à tube en godet, un peu à 
côtes. Filamens de la longueur du tube. Capsule visqueuse. 
Fleurs axillaires. Anthères à deux parties, à peine effecüvement 
didymes. 

140. B. semblable, Æ. parilis , S. 166. 
Corolle de 3 lignes, visqueuse, à tube en godet, un peu à 
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côtes. Filzmens à peine de la longueur du tube. Petits appen- 
dices. Port de la précédente. Les folioles du calice plus étroites ; 
les antheres deux fois plus grandes et les appendices courant sur 
le sommet des filamens. Fleurs axillaires. 


* 141. B. visqueuse , E. viscida, S. 187. 


Corolle de 3 lignes, visqueuse | à tube en coupe et à côtes. 
Filamens tres-courts. Capsule soyeuse. Fleurs axillaires, 
Fariétés. 1. À feuilles blanchätres , d’une Hgne 1 de longueur. 

E. viscaria, Lan., Mant. Wizzp. 129. Antheris 
MULICIS. à 
* 2. À feuilles vertes, de 5 à 5 lignes de longueur. 
ÆE. viscaria, Kew., lcon., Anpr., 55. 

Cette derniere variété devroit être, ainsi que la premiere, 
dans la section des anthères nues non saillantes, suivant Linne , 
WVilldenow et mon observation , et dans le paragraphe des 
feuilles quaternées , quoique Salisbury en pense autrement. 


Tige droite, ainsi que ses branches. Feuilles longues de 4 
lignes, quaternées et quinées, ouvertes et glabres. Corolle 
ovale , globuleuse, visqueuse, longue de 4 lignes , d’un blanc 
rougeâtre. Etamines tres-courtes et nues. Anthères et stigmate 
bruns. Folioles calicinales pointues. Fleurs en grappes courtes 
et verücillees au-dessous du sommet des rameaux. 

Fleurit en mai. N. Bot. cult., n°. 51, ed. 1'°. 

La dernière ou seconde variété forme un arbuste de 2 à 3 
pieds, droit ; les rameaux simples, longs et lâches. Feuilles 
quaternées , hnéaires. Fleurs ovales, campanulées ou en grelot, 
peutes, pourpres , tres-muqueuses , disposées en épis vers le 
milieu de la longueur des jeunes branches ; les divisions du 
limbe réfléchies ; le calice tres-visqueux. 


6. Anthères appendiculées saillantes. 


Feuilles quaternées. 


142. B. à pistons, Æ. embolifera, S. 74. E. glabella, Tnuxs., 
ProDr.' 75. Blæria pusilla , Lin. , Mant., WiLvo. 
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Blæria purpurea , Berc., Synon. de Blæria glabella ; 
WizLn. 


Bractées solitaires. Calice imfundibuliforme , à 4 angles. Co- 


rolle de 2 lignes, à 4 élamines. A as cétihes Fleurs 
terminales. 


Les feuilles sont constamment velues. Ses fleurs, comme 
toutes celles des blairies et de leurs affinités , sont en épis courts, 
fasciculés. Les pédoncules tres-courts, verticillés, ont chacun 
une bractée. 


Cette espece est de la famille des blairies, que Salisbury a 
réunies. 


TROISIÈME DIVISION. 


Corolle de 7 à 18 millimètres de longueur ( trois à 
huit lignes ). 


PREMIÈRE SECTION. 
Anthères nues non saillantes, 


Feuilles ternées. 


145. BruYÉRE barillette, Æ. modilioflora , S. 50. E. T'hunber- 
gii, Lin. , Suppl... Wir. GS. 

Calice à 4 folioles. Corolle de 4 lignes, glabre, à tube en 
baril , et à limbe entier à sa base. Anthères granulées. Fleurs 
terminales. 

Tige peu rameuse. Feuilles linéaires, pointues, glabres, un 
peu serrées contre les rameaux. Corolle presque globuleuse, à 
divisions ovales et ouvertes. Anthères pourpres. Style de la lon— 
gueur des étamines. Stigmate obtus. Lix., S. 

*144.B. cihée, £. ciliaris, S. 174. Lin. Curr. Mag. Wizro. 568. 

Feuilles ovales. Corolle de 4 lignes, glabre, à tube ovale, 
pyramidal , plus ventru d’un côté et sur sa partie supérieure. 
Fleurs axillaires. 

Feuilles ovales, ternées et quaternées, de 2 rs ; blanchâtres 
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en-dessous , munies de cils blancs et glanduleux. Fleurs situées 
un peu au-dessous du sommet des tiges et des rameaux, en 
grappes unilatérales. Corolle pourpre, de 4 lignes de longueur, 
ovale, cylindrique, à divisions courtes et droites , renflée du côté 
supérieur. Anthères brunes. Style rouge, sullant. Stigmate brun. 
Folioles calicinales ovales, rouges à leur base, vertes à leur sommet 
et cihiées. 

Ind. Fleurit enaoût et septembre. N... Bot. cult., n°. 37, éd. 1. 

ÆE. albens, Lin. , Mant... Wirro..… N. Antheris mutrcrs. 
Voyez l'espèce n°. 173. 

ÆE. taxifolia, Wirro... N. Antheris muticis. Voyez Vespece 
n°. 172. 


Feuilles quaternées, 


* 145. B. absolument pyramidale , Æ. obpyramidalis , S. 132. 
Æ. pyramidalis | Curr. , Mag... Sozann.… H.K.., Wiro. 
130. AnDr. 

Corolle d’environ 4 lignes , pubescente , à tube infundibuli- 
forme , à limbe , dont les interstices sont renflés en dehors. 
Capsule sphérique. Fleurs terminales. 

Rameaux distans les uns des autres , souvent disposés par 
étage , foibles , pendans et pubescens. Feuilles distantes , ou- 
vertes , pubescentes , longues de 3 lignes. Fleurs au nombre 
de deux à quatre , situées le long des rameaux , et aussi ter— 
munales. Corolle pyramidale , longue de 4 à 5 lignes , à tube 
d’un blanc carné , et limbe d’un pourpre rose. Anthères 
brunes. Style carné , et toujours courbé. Calice petit. La co- 
rolle , avant de s’ouvrir, présente une pointe tétragone. 

Fleurstien mver !N.5; Bot cult. ;-n°. 47; sédar. 

* 146. B.à fleurs de cyrille , Æ. cyrillæflora , S. 135. E. semi- 
campanulata ; Hortul. 

-Tige menue. Corolle d’environ 3 lignes , pubescente , à 
tube étroit, campanulé et à limbe court. Fleurs d’une écar- 
Jate pâle, terminales. 

Cette espece a plusieurs rapports avec la précédente. Sa tige 
est droite, assez élevée. Ses branches montantes sont garnies de 
beaucoup de rameaux grêles, cylindriques, rougeäires, pubes- 
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cens. Feuilles nombreuses, quaternées, linéaires, pointues, 

tres-étroites, à bords entierement roulés, lon gues de 2 lignes +, 

velues, vertes, et donnant naissance dans leurs aisselles à des 
rudimens de rameaux. Fleurs rassemblées au nombre de deux 

à trois et quatre au sommet des rameaux. Corolle blancue, 

lavée de rose ou d’écarlate, presque à quatre angles, à tube 

campanulé; les divisions du limbe un peu réfléchies ; longue 

de 5 lignes. Antheres brunes. Stigniate rouge , luisant , saïllant , 

à 4 points noirs. Calices à Lohiples lancéolées, étroites et vertes. 

La corolle, avant de s’ouvrir , présente un bouton à 4 angles, 

pyramidal, sur lequel les anthères forment une couronne de 

8 points bruns. N. 

Fleurit en hiver. Cette description est bien celle de VE semi- 
campanulata , Hortul ; mais je ne suis pas aussi sûr que l’espece 
de Salisbury soit son synonyme. 

* 147. BRuYÈRE fasciculée, Æ, fasciformis, S. 227. Æ. fas- 
tgiata, Tauns., Diss. 57... Liv., Mant….. VViro. 123. 
ae re 
Pédoncules très-courts. Corolle de 5 à 6 on , à Jimbe fari- 

reux en-dedans. Anthères droites. Fleurs terminales. 

Tige brune, assez droite. Rameaux nombreux, tétragones, 
rouges dans leur et , et glabres. Feuilles trigones, de 
2 lignes L Fleurs disposées au nombre de quatre, en faisceau 
terminal. Corolle blanche, de 5 à 6 lignes, cylindrique, lisse et 
luisante en—dehors et sur son tube; fai un blanc mat sur son 
limbe , dont les divisions réfléchies sont d’une roideur remar- 
quable , rougeätre à sa base. Anthères brunes. Stigmate d’un 
blanc verdêtre , luisant et sans points. Folioles calicinales ser 
rant la corolle , vertes, membraneuses el ciliées sur leurs bords, 
aussi longues que la moitié de la corolle. 2 bractées de même 
forme. 

Fleurit en hiver. N. 

Variété à fleurs rougeütres. 

148. B. fistulaire, Æ. .fistulæflora, S. 228. E. cylindrice, 
Tauns., Diss. 59. 4n Wuxzv. 109. Von cylindrica. 
ANDR. 

Calice couvert de tres-petits cils. Corofke de 5 à 6 lignes, à 
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tube étroit, cylindrique, en sodet, et à limbe court. Capsule 
presque ovale et glabre. Fleurs terminales. 

149. B. dentée, Æ. denticularis, S. 252. E. dentata, Tauws. 

Diss. 39. Ë. denticularis, Lin. , Mant... Wii. 125. 

Tige pubescente. Calice presqu’en coin , denté en scie. Co- 
rolle de 3 lignes, à limbe moitié plus court que le tube. An 
thères à trous alongés. Fleurs pourpres , terminales. Feuilles 
trigones , linéaires, glabres. Fleurs en têtes terminales. Corolle 
ovale, infundibuliforme. Calice à folioles membraneuses, c- 
hées, dentées en scie. Lin. 

* 250. B. agréable, Æ. pulchra , S. 233. E. walkeria, Axpr. 

45. | 

Aige glabre. Calice étroit, lancéole, denté en scie. Corolle 
de 4 à 5 lignes, à limbe deux fois plus court que le tube. An- 
thères à petits trous. Fleurs terminales. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, garni de longues branches. Feuilles 
Gtes, Fleurs verticillées au-dessous des sommets, en forme d’épis, 
Corolle de 6 à 10 lignes, d’un jaune orangé. Son limbe très 
ouvert. 

* 191. B. à fleurs de daphné, Æ. daphneflora, S. 254. 

Calice ovale, en pointe, à peine denté en scie. Corolle de 
3 lignes, à limbe plus court que le tube, recourbé et plié. 
Fleurs terminales. 

152. B. transparente, E. pellucida, S. 236. 

Tige grêle, en faisceau. Verticilles des jeunes rameatx dis 
tans. Feuilles étroites, linéaires, amincies. Calice spatulé, 
denté en scie. Corolle de 5 à 6 lignes, à limbe trois fois plus 
court que le tube. Fleurs blanches, teintes de rouge, termi- 
nales. 

Æ. viscaria, Lan. , Mant..… Wizco... Anpe.et N. /niheris 
muiicis. Fol. 4ées. et bées, Joyez l'espèce n° 1/41. 

E. sparmanni, Lix., Wicio. Antheris muticis. Voyez V’es- 
pèce no 175. | 

Æ. transparens , Tauns., Dis... Wizzn. Antheris muticis. 
Voyez le no 156. 


ÆE. muscari, Wuzp.….. N. Antheris muticis. Voyez le 
n° 1602. 
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Æ, ventricosa, Wirzo. N. Antheris muticis. Voyez le 
no 165. 
Feuilles 65, 


F5 Bruyère à côtes, Æ. costeflora, S. 155.F. leea, Apr. 
… WViIzLD. 104. 

_. serré, Corolle de 5 à 6 lignes, visqueuse, à tube cla- 
viforme et à côtes. Anthères trouées pres de leur sommet. 
Fleurs axillaires. 

Cette bruyère forme un petit buisson de 6 à 8 pouces de 
haut, tres- branchu. Ses feuilles sont quaternées, épaisses, 
glabres et luisantes. Ses fleurs sont réunies au nombre de quatre 
au sommet des rameaux. Leur tube est verdâtre, renflé et court; 
leur limbe est d’un rouge pâle en - dehors , blanc en - dedans, 
recourbé. La corolle entiere et luisante. 

15/4. B. à bords rudes, Æ. aroutifolia, S. 160. E. pulchella, 

Tauxs., Diss. 24... Wirrp, 100. 

Feuilles tres-amincies, roulées en-dessous, Corolle de 5 à 
6 lignes, viqueuse , à tube infundibuliforme. Fleurs axillaires. 

E. pinea, Wizio.…. THuns. Antheris muticis. Voyez le 

no 196. 
6. Anthères nues saillantes. 


Feuilles ternées. 
# 
* 155. B. fusiforme, Æ. fusiformis,S. 03. 

Calice distant des bractées, en coin, variant en longueur. Co- 
rolle de 4 à 7 lignes , glabre, à tube ovale, pyramidal. Fleurs 
terminales. 

Variétés. 


1. À calice d’une ligne +, et corolle, écarlate de 6 à 7 hgnes. 
ÆE. pluknetii, Lin., Sp. PI. Wizzo. 05. Avec la va- 
riété suivante. Æ. pluknetit, Anpr. Variété naine. 

2. À calice de 2 lignes +, et corolle écarlate, de 6 à 7 lignes. 
ÆE. pulknetiana, Kew., Icon. Æ. pulknetii, Lin. , Sp., 
éd. 2. 
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Cette variélé a un aspect grisâtre. Ses tiges et ses rameaux 
sont droits. Feuilles tres-rapprochées, longues de 7 lignes, 
pointues, un peu cour! ées en-dessus , glabres. Fleurs pendantes, 
en assez grand nombre , au sommet des rameaux courts, sou 
vent unilatérales. Corolle d’une écarlate pourprée , ovale, alon- 
gée, longue de 6 lignes, à 4 côtes peu saillantes, à limbe 
court et serrant les an‘heres. Celles - c1 , réunies en un faisceau 
courbé , terminé par le style , sont brunes, et leur saillie est de 
la longueu: de la corolle. Calice à folioles lancéolées, étroites, 
pointues , rougeâtres , de la longueur de la moitié de la corolle, 
appliquées contre elle. 
Fleurit en mai. N... Bot. cult., no 55, éd. 1. 
* Variété à feuilles vertes, à corolle d’un beau rouge, dont 
les côtes sont saillantes, à limibe aussi verdâtre. 
Fleurit apres la précédente. 
3. À calice d’une ligne, et corolle blanche de 3 lignes. Æ 
petiverit , B. Tauws., Diss. 21... Wizzp. gr. 
4. À calice de 5 lines +, et corolle blanche de 3 lignes 1. 
5. A calice de 5 lignes. Corolle blanche de 5 lignes. Variété 
tres-distincte, 
156. B. chaussée, £. socciflora , S. 08. E. Ben es Wizio. 
Feuilles à borde réfléchis et ouverts, Corolle de à 6 lignes, 
à tube ovale , pyramidal. Capsule ovale. 
Variétés. * 1. À corolle jaune. 
E. sebana viridis, AnDr., Bo. S'ebana lutea , 
Anpr. Var. 
* 2. À corolle rousse. 


ÆE. sebanasordida, Hortul. Sebana aurantiaca, 
AnDr. 


3. À corolle d’une belle écarlate légere. 
* E. petiverii, Hortul. 

Ces variétés se ressemblent beaucoup. La couleur de leurs 
fleurs fait seule la différence. Leurs tiges et leurs branches sont 
fortes, fermes, droites, blanches et pubescentes, couvertes, 
sur presque toute leur longueur , de rameaux courts, ternés ; 
rapprochés, tres-feuillés. Feuilles ouvertes en touffe, de 2 h- 
gnes à , à bords contigus, courbées en-dessous , glabres et d’un 


_416 CLASSE IX, ORDRE III. 


beau vert foncé. Fleurs nombreuses , pendantes , disposées au 
nombre de trois à quatre au sommet des jeunes rameaux. Co- 
rolle de 5 à 7 lignes, à tube ovale, pyramidal , courbé, à 
limbe serrant les étamines. Anthères réunies en faisceau long 
de 5 à 4 lignes, courbé de même que la corolle. Style blanc 
verdätre. : 

La première variété a la corolle d’un jaune verdâtre, les 
anthères d’un rouge brun, courbées , et le stigmate vert. La 
corolle plus renflée à sa base que celle de la suivante , et peu 
courbée. Son calice a 6 folioles vertes, courtes, larges, et mem- 
braneuses en leurs bords. 


* 


La deuxième a la corolle d’un rouge foncé. 

Fleurit en automne. N... Bot. cult., n° 69, éd. 1. 

* 167. BRUYÈRE farineuse , Æ. furfurosa , 99. E. mona- 

delpha, AnDr. 22. Wizco. 04. 

Feuilles courbées et ouvertes. Corolle de 4 à 6 lignes, vis- 
queuse. Filamens tres-larges. Fleurs terminales et au-dessous 
des sommets. 

Arbuste de deux pieds, rameux à son sommet. Feuilles 
ternées , obtuses. Fleurs au nombre de 2 ou 3 ensemble au 
sommet des jeunes rameaux, formant un bel épi. Corolle 
conique, de 8 à 10 lignes, d’un rouge foncé, les étamimes 
saillantes et réunies comme celles des espèces de ce paragraphe. 
158. B. folliculaire , Æ. follicularis , S. 100. 

Feuilles à bords ouverts. Fleurs solitaires. Corolle de 5 à 
7 lignes, enflée à sa base. Fleurs terminales. 

Variétés. 1. A limbe léserement ferrugineux. Fleurs jaunes. 

E. petiveriana , AnDr. 25. 
2. À limbe noirître. 
* Æ, melasioma, AnDr. 43. 

Les deux dernières feuilles ne sont pas dilatées à leur 
base. | 

La variété 2, Æ. melasioma, forme un arbrisseau de 2 à 
3 pieds, dont les rameaux nombreux et droits sont couverts 
de feuilles ternées et quaternées , pointues » serrées contre les 
rameaux et rudes.Fleurs solitaires terminant les petits ra’ 
meaux , pendantes, coniques , jaunes. La disposition et la 
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forme réunie des étamines , comme toutes les espèces de ce pa- 
ragraphe. 

Les espèces d’Andrews, au nombre de 3, sous le nom de 
petiveriana, ne me paroissent que des variétés l’une de l’autre. 
La corolle est plus ou moins foncée. Les autres caractères 
principaux sont les mêmes. 

* 159. B. à pinceaux, Æ. penicilliflora , S. 1o1, E. petiverii 
vera, Hortul. 

Corolle de 3 lignes, couverte par le calice , à tube sphé- 
rique. Anthères réunies en forme de pinceau pointu. Fleurs 
terminales. 

Espèce tres-belle. Ses bractées et ses calices sont d’un blane 
de neige. Bot. cult. , n° 56, éd. 1. 

Voyez, pour les affinités des bruyères de cette section , la di- 
vision suivante , même section. 


SECTION Il 
Anthères appendiculées non saillantes. 
Feuilles opposées, 


160. B. à feuilles d’œillet , E. dianthi/folia , S. 6x. 


Feuilles deux à deux , longues. Calice ovale, en coin. 
Corolle de 3 lignes au moins. Appendices dentés en scie: 
Capsule glabre. Fleurs d’un pourpre tres-päâle, terminales. 
161. B. à feuilles de borbone , Æ. borboniæfolia , S. 240. 

Feuilles deux à deux. Calice de 5 lignes =, ovale , large, 


2 ? 


acuminé, Corolle de même longueur , à tube ovale, Capsule 
presque ovale. Fleurs axillaires. 


Feuilles ternées, 


# 162. B. urcéolée , Æ. urceolaris , S. 10. Æ. dura, SozanD. 
ÆE. hiria , Tauws. , Lin. 56. An Wizzp. 16? 


Feuilles poileuses. Corolle de 3 lignes , pubescente en dehors 
IL, | 27 
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à tube en godet. Appendices linéaires, amincis. Fleurs térmi- 
nales , d’un pourpre pâle. 
* 165. BruYÈRE lamellée, Æ. lamellaris ,$. 15. Æ. urceolaris s. 

Kæw, Icon. Berc.., Wizrp. 15. E. pentaphylla, Lin. Sp. 

ed.-. ÆE. caffra , id. ed. 1. Æ. corifolia , Hortul. An 

etiam aggregata , Hortul. ? 

Feuilles longues, linéaires , lancéolées, presque planes. Co- 
rolle de 3 lignes , à tube pyramidal , pubescente à l'extérieur. 
Appendices glabres. Fleurs terminales. 

Tige de 6 à 7 pieds. Feuilles d’un vert grisâtre, blanchätres 
en-dessous. Fleurs peu nombreuses , terminales , solitaires ou 
deux à trois. Corolle d’un blanc terne , pubescente en dehors l 
à limbe ouvert et ses divisions réfléchies. Antheres fauves. Filets 
blancs. Style rouge. Stigmate brun , luisant, à 4 points, Calice 
à folioles pointues , pubescentes. 

Fleurit en été. N... Bot. cult., n°.6, éd. r. 

164. B. pédonculée, Æ. pedoncularis, S.23. Æ. rubens , 
Tauws. Diss. 83. Wire. 51. 
Feuilles linéarres. Corolle dé 3 lignes , à tube globuleux.. 

Antheres à lougs trous et laineuses. Fleurs terminales. 

Les pédoncules sont longs d’un pouce. 

Corolle globuleuse , d’un rouge sanguin. Folioles calicinales 
Jancéolées , serrees contre la corolle , courtes et d’un pourpre 
verdâtre. 

165. B. charmante , Æ. amæna, S. 24. E.incarnata , Taux. 
Diss. 84... Wizro. 52. 

Feuilles lanceolées. Corolle de { à 5 lignes, à tube en godet 
et à lmbe tres-court. Anthères à petits trous et glabres. Fleurs 
terminales. | 

Corolle oblongue , campanulée , blanche. Style de la lon- 
gueur de la corolle. Folioles calicinales lancéolées , entières ; 
glabres, pourpres, serrées contre la cet et quatre fois plus 
courtes qu’elle. 

Cette espece est tout-à-fait différente de celle nommée par les 
jardiniers Æ. incarnata. 

166. B. modeste, Æ, modesta, S. 117. 

Feuilles petites , serrées et imbricées. Corolle de 3 lignes = ; 
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velue , cotonneuse , à tube large et ovale , et à limbe recourbé. 
Appendices linéaires , amincis. Fleurs couleur de chair , pales , 
terminales. ; 

167. B. soyeuse, Æ. holosericea, S. 118. 

Feuilles à bords tres-repliés. Corolle de 3 lignés , soyeuse, à 
tube ovale. Anthères velues. Fleurs terminales. 

Selon M. Salisbury , cette espèce est , de toutes les bruyères 
connues , la plus belle. Elle se distingue par ses fleurs soyeuses, 
par sa floraison et le nombre de ses bractées , de celle à feuilles 
d'if, Æ. taxifolia , à laquelle elle ressemble à la première 
vue. 

168. B. glauque , Æ. glauca , Ann. 43. S. rio. 

Feuilles glauques , succulentes. Corolle de5 lignes, couverte 
à l'extérieur d’une espèce de rosée. Appendices presque orbicu= 
laires. Fleurs terminales. 

Tige de 3 pieds ; cylindrique. Feuilles ternées , réfléchies , 
pubescentes en — dessous. Pédoncules longs. Bractées , calice et 
corolle d’un pourpre livide. Style non-saillant. 

Tige droite, fragile, de deux pieds. Rameaux droits et longs. 
Feuilles linéaires , pointues, ouvertes, glabres, charnues, 
glauques. Fleurs en ombelles terminales. Pédoncules très- 
longs. Corolle conique , d’un pourpre noirâtre ; les divisions 
du limbe réfléchies. Les pédoncules et les bractées de la couleur 
de la corolle. Anpr. , Traité des Bruyères. 

* 160. B.changeante, £. mutabilis, S. 197. Æ. cinerea , Lin. 

Wicco. 55. 

Fleurs verticillées sur les tiges nues. Corolle de 3 lignes , à 
tube urcéolé. Appendices oreillés. Fleurs pourpres , terminales 
et latérales. 

Plante glabre. Feuilles à bords entitrement roulés et à verti- 
cilles distans. Fleurs en grappes courtes sur le sommet nu des 
tiges. Corolle purpurine, ovale, resserrée sous son limbe , 
de 3 lignes de longueur. Anthères d’un brun noir. Appendices 
fauves. Style rouge. Stigmate brun. Folioles calicinales simples, 
pointues , canaliculées. 

Fleurit en août. N. Bot. cult, n°. 46, éd. #: 

Varrété à fleurs blanchess 
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be BRUYÈRE glutineuse , E. glutinosa , S. 218. 

* Feuilles éparses. Epis serrés. Corolle de 3 à 5 lignes , vis- 
queuse “a tube ovale, pyramidale. Appendices oreilles. Fleurs 
latérales. 

: Variétés. 1. À corolle de 3 lignes. ‘ 

E. glutinosa, KEw. Icon. 
2. À corolle de 5 lignes. 
Æ. droseroides, Anvr. 30. E. olutinosa, Tuuws. 

Diss. 48. Brre , Ændromeda - droseroides. 

Liv. Mant. Wizup, 1. Foliis oppositis. 

Tige rameuse. Feuilles alternes , linéaires , obtuses , presque 
sessiles, parsemées de poils glanduleux. Fleurs en grappes ter- 
inales et penchées. Corolle ovale, violette, pourpre à son collet, 
à limbe petit, blanc et obtus. Pédoncules pourpres. Anthères sail- 
lantes. Appendices sétacés. 

171. B. à feuilles courbes, E. curvifolia , S. 219. 
Feuillesrecourbées. E pis serrés. Corolle de 4 lignes, visqueuse 

à tube ovale, pyramidal. Appendices linéaires, amincis. Capsule 

peu velue. Fleurs latérales. 

# 192. B. à feuilles dif, Æ. taxifolia, S.244. Wexpz., Kew., 
Icon. Wizzo.8r. Antheris muticis. E. taxifolia, AnDr. 
Feuilles sourbées , terminées par une pointe aigue. Corolle 

de 3 lignes , à divisions ovales, en coin , et nifide. Fleurs axil- 

laires. 

Feuilles de 6 lignes, bordées d’une ligne blanchätre , ter- 
minées par une pointe parüiculiere. Fleurs en bouquets presque 
terminaux, Corolle de 4 lignes, glabre , couleur de rose, à divi- 
sions du limbe tres-ouvertes. Folioles calicinales d’un rose tendre, 
presque aussi longues que la corolle, bordées de tres-petites 
glandes noires. 2 bractces pres du calice. Filets blancs. Anthères 
fauves non saïllantes, ainsi que le style. Ovaire velouté. 

Cette espece a un feuillage remarquable. Ses tiges et ses bran— 
ches sont grises, couvertes des vestiges des anciennes feuilles. 
Celles-ci sont ternées, rapprochées , ouvertes, longues de 4 à 5 
lignes,épaisses, d’un beau vert,bordées d’une membrane blanche, 
transparente , également terminées Po une pointe blanche. N. 

Fleurit en septembre. 
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172 bis. B. à calice pointu, Æ. pugionifolia, S. 245. E. letra— 

gona, Tauws. Diss. 5. 

Fleurs dans les rudimens des rameaux axillaires. Calice en 
pointe, garni de longs cils. Corolle de 4 lignes, pyramidale. 
Anthères trouées au milieu de leur longueur. Fleurs jaunes, 
axillaires ? 

* 175. B. liante, E. viminalis, S. 2/6. E, albens , Lin. Mant. 

Anpr., Wizzp.66. Antheris muticis. 

Fleurs dans lerudiment axillire des rameaux. Calice acumineé. 
Corolle de 3 lignes, ovale. Anthères trouées près de leur sommet. 
Fleurs d’un blanc jaunûâtre. | 

Plante entièrement glabre. Tige droite. Rameaux montans, 
droits et fauves. Feuilles étroites , linéaires , pointues, plus lon- 
gues que les entre-nœuds et vertes. Fleurs en grappes unila= 
iérales, au-dessous du sommet des üiges. Corolle d’un blane 
bleuâtre , de 3 lignes , ovale, ventrue, resserrée sur son limbe, 
dont les divisions sont tres-réfléchies. Anthères brunes. Stigmate 
brun. Folioles calicinales ovales, blanches, avec une ligne ver- 
dâtre et élevée, plus courtes que la moitié de la corolle, 

Fleurit au printemps, N. Bot., cult., n°. 37, éd. 1. 


Feuilles quaternées, 


57/4. B. armée, Æ. velitaris , S. 154. E. glabra, Roxe. 
Corolle d'environ 3 lignes , pubescente , à tube presque ovale, 

et à limbe recourbé et ouvert. Appendices longs , très en coin, 

un peu dentés en scie. Fleurs terminales. 

M. Salisbury a donné à cette bruyère le nom de velitaris, à 
cause de ses feuilles tres-étroites. et phases > qui inutent un 
petit dard. 

* 195. B. hérissonne , £. hystriciflora, S. 167. Æ. sparmanni, 
Tauns. Diss. 54. Liv. Suppl. , Wiizo. 119. Antheris 
muILCIS 
Feuilles linéaires, amincies , garnies de poils. Calice en coin. 

Corolle de 4 à 6 lignes , entierement couverte de poils à l’exté— 

rieur. Fleurs terminales. 


Cette bruyère s’élève droit. Ses rameaux sont montans. Ses 
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feuilles nombreuses, étroites , pointues , sont rassemblées par 
touffes et d’un beau vert. 

Les anthères de cette bruyère sont avec ou sans appendices- 
J’ai préféré la placer ici, à cause de ses rapports avec les espèces 
suivantes. Bot. cult., éd. I. 

175 bis. BRUYÈRE à longues anthères, Æ. brachialis, S, 66 

Corolle de 6 à 8 lignes , velue sur je deux AR , à tube 
courbé , pyramidal. Anthères tres-longues , non saillantes. 
176. B. pectinellée, E. strigilifolia , S. 168. E. transparens , 

Tauxs., ProDr., WiLzp. 117. Æntheris muiicis. E. ce- 

rinthoïdes. 

Feuilles ovales, en coin, légèrement pectinées. Calice en coin. 
Corolle de 6 à 7 lignes , poileuse en dehors à son sommet. 
Fleurs terminales. 

177. B. pecünée , Æ. pectinifolia, S. 169. Æ. cerinihoïdes. 

65. Tauns. Diss. 33. 

Feuilles étroites , ovales, en coin , pectinées. Calice rhom- 
boïdal , spatulé. Corolle de 5 à 7 lignes, laineuse en dedans. 
Fleurs terminales. 

E. crinifolia. Affinité des précédentes. 77. la division suivante, 
n°22 
* 178. B. pistillaire , Æ. pisullaris, S. 1795. E. australis, Lan. 

Mant. Wizzp. 54. 

Pédoncules couverts de jeunes feuilles. Corolle de 3 lignes, 
glabre , à tube un peu courbé , infundibuliforme , et à limbe 
recourbé. Fleurs terminales. Les semences ont un appendice 
fongueux. 

Tige de 4 à 5 pieds. Feuilles ternées et quaternées , longues 
de 2 lignes, un peu velues. Fleurs disposées au nombre de trois 
à cinq au sommet des rameaux. Corolle d’un pourpre pâle, ou 
d’un rose léger , de 3 à 4 lignes, à limbe droit et peu recourbé. 
Anthères brunes. Appendices blancs spiraliformes. Style blane 
et saillant. Stigmate en plateau et noirâtre. Folioles calicinales 
ovales, velues, à bords blancs et dos vert. 

Fleurit en avril et mai. N. Bot. cult., n°. 26, éd. 1 
* 179. B. quaternée , E. botuliformis , S. 175. Æ. tetralix, 

Lu., Wizuo. 5x, 
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Feuilles ciliées. Calice serré. Corolle de 3 lignes, pubescente. 
à son sommet. Appendices lancéolés. Fleurs terminales. 

Buisson large , touffu , rempli de tiges. Feuilles disposées en 
croix, d’un vert grisätre. Fleurs au nombre de huit à dix, en 
têtes terminales. Coroile d’un pourpre rose, de 3 lignes, ré- 
trécie aux deux bouts. Anthères et stigmate bruns. Fohioles cali- 
cinales bordées de cils blancs et glanduleux. Pédoncules coton- 
neux , avec une ou deux bractées. 

Fleurit en septembre. N. Bot. cult., no. 14, éd. r. 

* Variété à fleurs blanches. 


* 180. B. gluante , Æ. sequax , S. 215. 

Jeunes feuilles couvertes d’un tissu glutineux. Faisceau de 4 à 
6 fleurs. Corolle de 3 à 4 lignes , visqueuse. Interstices du Hmbe 
renflés en crochet. Fleurs terminales. 


Variétés. x. Corolke de 3 lignes , à tube large et ovale. 

E. physodes, Tauws. Diss. 89... Liv, Sp. 
PI... Berc., Wizzp. 61. 

2. Corolle de { lignes , à tube ovale. 
E. physodes , Anpr. 44. Curr. Mag. 

Semences , avant leur maturité , tuberculées. 

Tige , branches et rameaux montans et droits ; ces derniers 
simples et d’un blanc jaunâtre. Feuilles longues de3 lignes , ob- 
tuses, vertes , munies de petites glandes glutineuses. Fleurs 
pendantes , en petites ombelles assez nombreuses , terminales. 
Corolle blanche , longue de 5 lignes et un peu plus , presque 
transparente , luisante , visqueuse , ovale , globuleuse , renflée, 
à limbe droit et peu ouvert. Anthères brunes. Stigmate brun. 
Folioles calicinales blanches à leur base , vertes à leur sommet , 
avec une ligne dorsale blanche. 

Fleurit en février et mars. La corolle avant de s'ouvrir est 
rétrécie sous son limbe , et celui-ci offre alors une croix exté-- 
rieure tres-saillante , fermée par ses divisions. Cette espèce 
pourroit être nommée attrape-mouche. N. Bot. cult., n°. 3r, 
eds 


181. B. jaune et verte, E. blenna, S. 214. 
Feuilles ovales , en coin. Corolle de 4 à 5 lignes , visqueuse , 
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à tube urcéolé , à divisions imbricées à leur base. Filamens 
tres-larges. Fleurs terminales. 

Belle bruyère à corolle jaune et entrée verte. Feuilles aussi 
quinées. 

* 182. BruyÈRE odorante, E. fragrans, S. 229. E. muscari ; 
:Anpr. 1... WILD. 128. Antheris muticis. 

Tige glabre. Corolle de 3 lignes , à tube étroit, pyramidal, 
et à base plane. Appendices à demi-lancéolés. Capsule pres- 
que pyramidale. Fleurs terminales. 

Selon Willdenow , et d’après mon observation sur l'individu 
vivant, cette bruyere a ses anthères ou filamens nus. Elle varie 
sans doute à anthères appendiculées 

: Tige et branches fortes et tres-rameuses. Feuilles de 4 lignes ; 
ouvertes , pointues , d’un vert foncé. Fleurs au nombre de 
deux , trois , quatre , au sommet des jeunes rameaux. Corolle 
blanche, de 3 à 4 lignes , cylindrique , glabre , lisse , luisante , 
resserrée sous son limbe , dont les divisions d’un blanc mat, 
sont roulées en-dessous. Anthères brunes. Stigmate brun et Iui- 
sant. Calice à folioles lancéolées , blanches , élargies à leur 
base , vertes et étroites à leur sommet. 

Fleurit en mai. N. 

Les fleurs ont une odeur douce infiniment agréable , qui 
a des rapports avec celle de la vanille. 

185.B. nidiflore, Æ. nidiflora , S. 251. E. denticulata , Roxs: 

Tige pubescente. Calice presque en coin , denté en scie. 
Corolle de 3 lignes , à limbe moitié plus court que le tube: 
Appendices très-petits , oreillés. Fleurs terminales. 

On confond souvent , dans les jardins , cette espèce avec la 
1/40° ,à cause de leur ressemblance ; mais celle-ci a des ap- 
pendices et les trous des antheres plus courts. 

* 184. B. aimable, Æ. amabilis , S. 256. E. inflata, Tauxe. 

Diss. 67... Wrcro. 32. 

Deux bractées. Corolle de 5 à 6 lignes, à tube ovale, pyra- 
midal , à limbe tres-court. Appendices tres-longs, en alène. 
Fleurs axillaires. 

Jolie bruyère qui forme un buisson arrondi , composé de 
beaucoup de branches et de rameaux. Feuilles ternées et qua- 
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ternces , lengues de 2 lignes + à 5 lignes, ouvertes , linéaires , 
pointues , glabres et vertes. Fleurs horizontales , disposées or 
dinairement, au nombre de trois, au-dessous du sommet des 
rameaux. Corolle d’un pourpre rose, de 7 à 8 lignesde lon- 
gueur , ovale , ventrue vers sa base , resserrée sous son limbe, 
dont les divisions sont courtes et arrondies , lisse et luisante. An- 
thères brunes ainsi que leurs appendices. Style rouge. Suüg- 
mate brun. Calice à folioles ovales , pointues , d’un rouge 
brun, à bords verdätres. N. 

Fleurit en août et septembre. An Æ. magnifica , Hortul. ? 
* 185. B. superbe , Æ. venusta , S: 257. ÆE. ventricosa. 

Wenoz., Anpr., Curr., Mag. Tauws. Diss. 56. Wir. 

121. rs muticis , an eliarm Æ. princeps, pe ; 

S. Vartelas. 

Deux bractées. Corolle de 6 à 7 lignes , à tube brule , pyra- 
midal , un peu ventru vers son sommet. FRuenTISe tres 
courts , oreilles. Fleurs axillaires. 

Charmante bruyere , dont les tiges et les branches sont dif- 
fuses et courbées sans ordre. Feuilles inférieures de 5 à 6 lignes, 
terminées par une pointe brune , presque glabres. Les supé- 
rieures longues de 8 à 10 lignes , lancéolées , pointues, 
planes et vertes en-dessus , bordées de longs cils blancs , qui, 
en se réunissant , forment des especes de dents , arquées et 
recourbées vers le bas. Fleurs nombreuses |, en ombelles pres- 
que terminales. Corolle couleur de chair , de 6 à 8 lignes, 
ovale , ventrue , très-lisse et luisante , resserrée sous son 
Bmbe , dont l'entrée est d’un beau rouge , et ses divisions 
tres-recourbées. Anthèeres brunes avec des appendices si courts 
qu'ils échappent à la vue et ressemblent à deux petites dents. 
Stigmate à { points élevés et luisans. Folioles calicinales 
+ trés-pointues , de la longueur d’environ la moitié de la co- 
rolle. N. 

Fleurit l’été et l'automne. Bot. cult. , n°. 66, éd. r. 

La fructification de cette bruyere est particulière. Le TÉCERE 
tacle ou la partie inférieure de l'ovaire s’alonge, et a alors deux 
lignes au moins de longueur , el une forme cylindrique, un 
7 plus longue vers le haut. C’est dans cette dernière partie 


— 
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que se formentles semences. Elles couvrent entièrement le ré- 
ceptacle et sont recouvertes par les parois de la capsule. Les 
graines sont tres — fines et rouges , et à moins de les observer 
avec la loupe , on ne peut guère s’imaginer qu’elles existent , 
d’autant plus qu’on peut prendre l'ovaire et le réceptacle alongé 
pour unesimple base du style. 


Variétés. 


J'ai cultivé une variété de cette bruyere qui lui ressemble 
beaucoup, mais qui cependant s’en distingue. Son port est plus 
droit. Ses feuilles sont moins ciliées. Ses fleurs sont plus ven 
trues et plus rouges. Leur limbe se conserve toujours plane , 
même lorsque la corolle est fanée , ce qui n’est point dans l’es- 
pece précédente , dont les divisions du limbe se réfléchissent et 
se collent contre la corolle peu de tempsapresson épanouissement. 

- Elle fleurit dans le même temps. 


Feuilles 6e, 


1806. BruyYÈRE à feuilles de pin, Æ. pinifolia, S. 152.Æ. pinea , 
Tauns. Diss. 26... Wicip. 103. Antheris muticis. 
Folioles du calice imbricées, terminées par une longue pointe. 

Corolle de 6 à 7 lignes, glabre , à tube claviforme. Capsule 

glabre. Fleurs axillaires. 

Selon Thunberg et Willdenow, les antheres sont nues. 

Corolle blanche, obtuse. Anthères pourpres. Calice à folioles 
élargies à leur base , ensuite linéaires, amincies en alêne et gla- 
bres , de la longueur du tiers de la corolle. THuxs. 

187. B. à vaisseau, Æ. doliiformis , S. 152. E. mammosa, 
Tauns. Diss. 69... Wizzo. 37. 

Feuilles velues. Bractées près du calice. Corolle de 4 à 5 li- 
gnes, visqueuse , à tube en forme de vase. Appendices courts 
et en coin. Fleurs terminales. 

* 188. B, oblique, Æ. obliqua , S. 212. Kew. Icon... Tauxs. 
Diss. 73... Wizp. 42. Anor. 

Feuilles obliquement verticillées, Epis des fleurs serrés. Co- 
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rolle de 3 lignes +, visqueuse. Interstices du limbe renflés en 
crochet. Fleurs d’un pourpre pâle , latérales. 

Tige droite , ainsi que les branches et les rameaux la plupart 
‘simples. Feuilles éparses ou imparfaitement verticillées | rap= 
prochées , un peu courbées , longues de 5 lignes , comme tron- 
quées , vertes et glabres. Fleurs au nombre de trois à cinq en- 
semble ; les unes terminales , les autres au-dessous du sommet, 
et penchées. Corolle d’un pourpre léger , lisse , visqueuse , de 
4 hgnes , ovale-globuleuse , resserrée sous son limbe , dont les 
divisions forment le tiers de sa longueur. Antheres brunes. Ap- 
pendices dentés. Style non saillant. Stigmate brun. Calice à fo- 
lioles obtuses, d’un brun verdätre, ponctuees , visqueuses et 
luisantes. N. 

Fleurit en août et septembre. 

189. B. squarreuse , Æ. squarrosa , S. 220. 

Corolle de 5 lignes, visqueuse , à tube ovale, pyramidaï, 
à limbe obtus. Appendices sur les bords. Antheres lisses. 
Fleurs terminales. Feuilies tres-denses. 

Erica favosa ; var. 2. Corolle de 6 à 7 lignes. Z’oyez le 
n° 236. 


6. Anthères appendiculées saillantes. 
Feuilles 5ées et Gées, 


190. B. en tête, Æ. cerviciflora , S. 151. E. inaperta, Hor- 
tul. 

Corolle de 3 à 6 lignes, légèrement pubescente , à tube 
étroit et en godet, à limbe ouvert. Appendices trèes-petits. 
Fleurs axillaires, Trois bractées sur chaque pédoncule. 

191. B. à feuilles d’embothrion, Æ. embothriifolia, S. 217. 

Feuilles linéaires , lancéolées. Epi des fleurs serré. Corolle 
de 4 lignes , à tube un peu ventru dans sa partie supérieure, 
Anthères saillantes. Fleurs latérales. Vue Seche, Saziss. 
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QUATRIÈME DIVISION. 


Corolle de 2 à 5 centimètres de longueur (8 à 
20 lignes }. 


PREMIÈRE SECTION. 
ÆAnthères nues non saillantes. 


Feuilles ternées. 


192. BRUYÈRE versicolore, Æ. versicolor, S. 122. 

Calice droit et recourbé en dedans. Corolle de 8 à 10 lignes, 
à tube plus ou moins à côtes. Filamens dilatés à leur base. 
Fleurs terminales. 


Variétés. 


1. À feuilles vertes. Corolle écarlate, à tube , dont les 
côtes sont peu élevées. Antheres échancrées à leur base. 

£. versicolor , ADR. 12. 

* 2, A feuilles vertes. Corolle d’une écarlate foncée, à tube 
dont les côtes sont peu élevées. Antheres obliques à leur 
base. 

3. À feuilles glauques. Corolle d’une écarlate foncée, à tube 
dont les côtes sont peu élevées. Antheres obliques à leur 
base. 

ÆE. discolor. Coccinea , Hortul. 

* 4. A feuilles glauques. Corolle rose , à tube dont les côtes 
sont tres-peu élevées. Anthères obliques, au bas de leur 
base. 

Æ. costata, Apr. 46. An E. versicolor, Wirzo. 06 ? 

Il y a encore d’autres variétés, 

Les variétés de cette bruyere different assez entre elles par 
la couleur de leur feuillage et celle de leurs fleurs. Aussi An- 
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drews a-t-il fait avec raison une espèce de la 4°, et ‘pourroit- 
on en faire, avec autant de fondement , une autre de la 3e. 

Les deux premieres variétés ont un port différent des autres 
et un feuillage tres-vert. Leurs tiges et leurs branches sont plus 
grosses , et léurs rameaux sont presque tous imparfaitement 
verticillés. Leurs feuilles sont plus fortes , plus longues, ovales. 
lancéolées , obtuses et ouvertes. Les corolles sont au nombre de 
trois , terminales ; elles ont 10 lignes de longueur au moins, 
et sont d’une écarlate foncée et éclatante, avec le limbe verdä- 
tre. Les côtes sont peu saillantes, L’extrémité du style et le stig- 
mate sont verts. | 

Fleurissent en mars—mai. 

Quatrième variété. Bruyeres à côtes, Æ. costata , Axpr; 

Tiges et branches tres-droites, cendrées , pubescentes ; les ra- 
meaux nombreux et courts, presque toujours verticillés. Feurlles 
courtes , obtuses , rapprochées , d’un vert glauque , garnies de 
poils blancs sur leurs bords. Fleurs au nombre de trois ordinai- 
rement , terminant les rameaux. Corolle d’un blanc pourpré ou 
carné , plus ou moins colorée, d’un joli rose à l’air libre , de 10 
à 11 lignes de longueur , cylindrique , un peu courbée, re- 
levée de plusieurs côtes assez saillantes. Le limbe court, ver- 
dâtre ou blanchätre. Anthères brunes. Stigmate brun ou vert. 
Calice à folioles imbricées de bractées ; les intérieures de la cou- 
leur de la corolle , avec la pointe verte ; les extérieures à base 
rouge et à surface verte. Les pédoncules courts. 

Fleurit en mars—mai. N. 

Voyez, pour les affinités, les numéros 220 , 221 , 222. 
303. B. en forme de flacon, E. lagenæformis , S. 224. E. jas- 

minif/lora, AnDr. 49... Æ. lagenæformis , VenrenaT. Jard. 

Malmaison. Descrip. et Icon... Exquis.… 

Corolle de 12 à 14 lignes, visqueuse , à tube ovale , ventru à 
son sommet, à limbe quatre fois plus court que le tube, et ovale. 
Fleurs terminales. 

Tige droite et brunâtre, rameuse. Rameaux rapprochés , 
peu ouverts. Feuilles linéaires, pointues, de 3 lignes , d’un 
vert foncé , garnies sur leurs bords de cils glanduleux. Fleurs 
au nombre de trois , visqueuses , couleur de chair, marquées 
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de lignes rouges , longues de 16 à 18 lignes , à tube ventru à sa 

base, et se rétrécissant jusqu’à son limbe, dont les divisions sont 

ouvertes. Filets blancs, coudés et recourbés. Style pourpre, à 4 

points. Calice à folioles linéaires , ciliées, visqueuses en de- 

dans. 

Fleurit en été jusqu’en automne, VEnr. 

* 194. BRUYÈRE à fleurs de jasmin , Æ. jasminiflora , S. 225. 
Æ. aitonia,CurT. Mag... AnDr. 21.Æ. jasminiflora , ProD. 
293. WiLL.08. 

Corolle de 16 à 19 lignes , visqueuse , à tube cylindrique , 
ventru à son sommet , à limbe trois fois plus Court que le tube 
et ovale. Fleurs terminales. 

La fleur ressemble à celle du jasmin d’Espagne. 

J'ai perdu cette espèce sans avoir vu ses fleurs. 

Selon Andrews, les anthères de cette espèce sont appendi- 
culées. Sa tige branchue porte des rameaux simples , flexibles 
et longs.Ses fleurs sontau nombre de troisensemble, blanches en- 
dedans , carnées en-dehors. Le tube a un pouce et demi de lon- 
gueur. Feuilles ouvertes, dentées, épaisses. 

Cette bruyère pourroit être une variété de la précédente. Elles 
. ne différent guère l’une de l’autre, et je crois mêmeque l’Æ. ai- 
tonia d’Andrews seroit la précédente. 


Feuilles quaternées. 


105. B. à feuilles de gortère , Æ. gorteræfolia , S. 221. 

Corolle de 8 à x1 lignes, visqueuse , à tube ovale, pyrami- 
dal , à limbe pointu. Anthères laineuses. Fleurs terminales. 

Variétés. 1. Corolle de 8 à 9 lignes, dont le tube est presque 

entierement blanc. b 
*2. Corolle de 10 à.11 lignes. 
ÆE. retorta, Gurt... Mag... Awpr. 15... Tauns. 
Diss. 90... Wizzp. 63. 

Cette bruyere est tres-diffuse ; ses branches sont tournées 
ei recourbées en divers sens. $es feuilles sont petites, velues , 
un peu roides et rudes au toucher. Bot. cult., n° 35, éd. r. 

J'ai perdu aussi cette bruyère sans avoir vu ses fleurs. Elles 
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ont une corolle ventrue, pointue, à son sommet , carnée, pour- 

pre sur son limbe, quiest ouvert. 

Cette espèce , et les deux suivantes, ont beaucoup de rapports 
avec les bruyères 184 et 145. 

106. B. en forme de bouteille , Æ. ampullæformis , S. 222. 
Æ. ampullacea , Ann. 34... Curr. Mag... Wirzp. 122. 
Feuilles lancéolées, en coin. Corolle de 8 à 10 lignes, vis- 

queuse, à tube en forme de bouteille , à limbe obtus. Anthères 

à sommet courbé en - dedans et tres- amincies. Fleurs termi- 

nales. 

Cette bruyere ne s’elève guère qu’à environ un pied. Elle est 
tres - rameuse. Feuilles quaternées , courtes , linéaires, velues, 
mucronées , rudes en leurs bords, formant 8 rangs sur les tiges. 
Fleurs couleur de chair , striées de lignes plus foncées, ven- 
trues àleur base , rétrécies vers le haut ; à limbe plane, à 4 divi= 
sions, disposées au nombre de 4 à 5 au sommet de chaque ra- 
meau. 

197. B. à gros venire, Æ. capax, S. 225. E. prægnans, 
SOLAND. 

Feuilles ovales, en coin, Corolle de 9 à 11 lignes, visqueuse 
à tube en large bouteille, à limbe obtus. Fleurs terminales. 
* 198. B. en forme de clairon, Æ. lituiflora, S. 151. E. lnnæi, 

Anpr., Hortul. Æ. perspicua, Wexor... Wirco. 07. 

Calice presque ovale. Corolle de 6 à 8 lignes, pubescente, à 
tube fortement claviforme. Filamens barbus sur le dos de leur 
sommet. Fleurs terminales. 

Tige tres-droite , élancée , garnie d’un grand nombre de 
rameaux courts, floriferes, rougeâtres et velus. Feuilles ordi 
nairement quaternées , très -étroites , longues d’une ligne +, 
rapprochées , obtuses et velues. Fleurs solitaires ou géminées, 
horizontales, sessiles , terminant les rameaux. Corolle cylhindri- 
que , longue de 7 à 8 lignes, un peu voûtée, d’un beau blanc, 
abondamment couverte de poils blancs, à divisions du limbe 
droites. Anthèeres d’un rouge brun , paroissant au travers de a 
corolle. Style rougeâtre. Stigmate brun, à 8 points. Calice tres- 
Court. 

Fleurit en mars — avril. N... Bot. cult, n°.75, ed. :. 
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* 199. BRUYERE remarquable, Æ. conspicua,S. 145. E. conspi- 
cua,Kew. Icon. H. K., Socano.., Annr. 29... Wizrn. 115. 
: Pédoncules pubescens .Calice droit, courbé en-dedans, à base 
concave à l’extérieur. Corolle de 15 lignes , pubescente, à 
limbe émoussé. Fleurs terminales. Feuilles aussi 5 . 

Tige droite, élancée , de 6 pieds et plus, ferme, brune, peu 
branchue. Les rameaux nombreux , rougeâtres et glabres. 
Feuilles de 2 lignes , ovales - alongées , ouvertes, à verticilles 
distans , vertes et gl:bres. Fleurs peu nombreuses et souvent 
solitaires , terminant les üges et les rameaux. Corolle jaune, un 
peu rougeätre en — dessus , cylindrique , légerement courbée , 
longue de 16 lignes , un peu velue , à limbe large et peu réflé- 
chi. Filamens jaunäâtres. Antheres brunes. Style jaunâtre. Stig— 
mate brun. Calice à folioles ovales, membraneuses en leurs 
bords , glabres , vertes et luisantes. 


Fleurit en juillet, N... Bot. cult., n°. 48, éd. r. 
200. B, aquatique , Æ, stagnalis , S. 142. E. tubiflora, Roxz. 


Feuilles velues. Pédoncules glabres. Corolle de 10 à 11 lignes, 
velue. Antheres droites , granulées. Fleurs terminales. 

Cette espece ressemble beaucoup à la précédente. Ses fleurs 
sont également jaunes. Elle est entièrement velue. 

Tige droite, élevée, ainsi que les branches , rouges et velues 
dans leur jeunesse ; les rameaux verticillés et courts. Feuilles 
quaternées , linéaires, pointues, longues de 4 lignes , ouvertes , 
bordées de poils blanchâtres; vertes et glabres sur leurs surfaces. 
Fleurs souvent solilaires , presque sessiles , terminales. Corolle 
d’un jaune rougeûtre , presque de la couleur des bruyeres ver- 
ticillées et à flocons, longue de 12 à 13 lignes , cylindrique , un 
peu évasée , légerement courbée, couverte de poils très-courts ; 
les divisions du limbe tres-ouvertes et roulées en dehors. Filets 
jaunâtres. Antheères droites, d’un brun clair, avec des rudimens 
d’appendices. Style rouge. Stigmate brun, un peu concave. 
Galice à folioles étroites , linéaires , pointues , bordées de cils , 
écartées l’une de l’autre , peu ouvertes, et recourbées en-de- 
dans. 

Fleurit en avril — mai. An revera stagnalis, Sauiss ? N. 


LES BRUYÈRES. 433 
Feuilles 4768, 


* ot. B. désmarais , Æ. paludosa, $. 150 et Hortul..Æ. con 
cinna, Sozanp., H. K., Witis. 107. ANBR., Horiul. &. ver 
ticillata, BERG. 

Corolle de 7 à à lignes, pubescenté , à tube un peu en clou. 
Anthères garnies d’un bec à leur basé. Fleurs terminales. 

Tige droite, de 7 à g pieds de haut , garnie de rameaux vér- 
_ ticillés par éiage. Feuilles 5ées et 64, trés-étroites, de 5 lignes, 
d’un vert foncé et glabres. Fleurs , les unes rassemblées ait som 
met des rameaux, les autres formant au-dessous du sommet de 
la tigé et des branches droites, une ou deux grappes distantes, 
composées de 6 verticilles l’un sur l’autre. Corollecylindrique, 
de 7 lignes de longueur, d’un b'ane teint de violet où gris de 
lin , à re ouve:L et presque dreit. Anthéres brunes. Stigrhate 
brun. Calice caliculé par les bractées ; à foliolés linéaires, ob= 
tuses , roulées en leurs b:rds. AL 

Flew it en séptembre et octobre. N. Les arithères sont très 
courtes, luisañtes et recourbées en ‘rochet. Bot. euit. , nos 15 
et 54, éd. 1. SD"! 

Lé nom spécifique abietina ayant été donné par plusieurs 
auteurs à 5 à G a il en est résilté dneeonfision 
telle qu’on a de la peine à s’entendré. 1] à donc fallé, pour ÿ 
obvier, réformer ce nom spécifique ét ne le-citer que totme 
synonyme. S’il convient à une espèce dé bruyère, où ne péut le 
donner avec de-plus justes titres nes celle-ci, £. baludosa , S. 
Æ£. concinna , H, K., Wrrin., à eatse de ses tiges droites , 
garnies de rameaux aille par étages.’ 

* 202. B: à longues fleurs, Æ. tm onu 8. sir £. a 

Hortul. : 

Pédoncules né Lie recouehé ét RE, cbnvéxé en 
dehors à sa base. Corolle de 18 à 26 lignes, pubéseenté , à 
limbe obtus. Fleurs terminales. ER ès-pulvéruiente en 
T’observant attentivement. HER 5 

Tige très-droite, : élancée ét élevée, péu brañchue, pubes- 
<ente , et légèrement rougeâtre sur'dés idividus , d'uk roûge 

IIle 28 
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brun sur d’autres, ainsi que les rameaux dans leur jeunesse. 
Feuilles 5ée5 et Gés, plus souvent $é*, de 3 lignes 2 de lon- 

gueur , couvertes, courbées en-dessous , obluses , tres-lisses et 

Juisantes. Sur les jeunes pousses, les verticilles que forment ces 

feuilles sont assez distans l’un de l’autre. Fleurs longues de plus 

d’un pouce, d’un jaune teint de rouge. 

* 2053. BRUYÈRE verticillée, Æ. verticillaris, S. 145. E. lanata, 
Wenpz., WiLLp. 112. 
Rameaux verticilles , laineux. Calice recourbé en dedans et 

ouvert, concave en dehors à sa base. Corolle de 9 à 11 lignes, 

rarement laineuse. Fleurs d’un fauve roussätre foncé , ter- 
minales. 

Cette bruyere, qui a le feillage aussi velu et l’aspect aussi 
gristre ou cendre que lasuivante , s’en distingue par ses rameaux 
plus nombreux, et formant distinctement plusieurs verticilles. 

Tige et branches droites, garnies de poils blancs. Feuilles 
souvent quaternées, courtes, presque cylindriques , obtuses, 
velues. Fleurs ordinairement solitaires , non réellement termi- 
nales, mais au sommet d’un pédoncule feuille et court, qui naît 
au-dessous de celui du rameau. Corolle velue, d’un fauve rou- 
geâtre, longue de 10 lignes, cylindrique, un peu évasée, et 
un peu courbée, presque horizontale ; les civisions du limbe 
tres-ouvertes , roulées en-dessous , et glabres en dedans. An- 
thères petites et brunes. Style jaunâtre, plus long qu’elles. 
Stigmate simple. Galice à folioles concaves , recourbées en- 
dedans, vertes, velues. convexes et canaliculées en dehors, 
accompagnées de 2 bractées de la même forme, et presque de 
la même longueur qu’elles. 
 Fleuriten avril. N. 

* 204. B. laineuse , Æ. floccosa , S. 146. E. sordida, AxDr., 
56. E. laniflora, Wexpt. Procera, Wii. ? 

_ Rameaux épars, laineux. Fleurs souvent sohtaires. Calice 

serré , convexe en dehors, à sa base. Corolle de r2 lignes, rare- 

ment laineuse. Fleurs terminales. 

Cette bruyère a beaucoup de rapport:àla précédente ; mais 

_elle en differe par son port, le temps de sa floraison , ses feuilles 
recourhées, 5es fleurs souvent solitaires , sescorolles plus.larges, 
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à Bmbe plusréfléchi, et par les valves de ses anthères, échancrées 
obliquement à leur base. 

Tige très-droite , élevée , rougeñtre et velue. Les rameaux 
epars et plusieurs verticillés , au nonibre de 3 à 4 par étage. 
Feuilles quaternées et quinées, longues de 3 à { lignes, linéaires- 
obtuses, garnies de poils blancs, laineux,abondans. Fleurs ordi 
nairement solitaires ou géminées , à pédoncules tres-courts, et 
terminant les jeunes rameaux.Corolle d’un roue jaunâtre, terne, 
longue de 12 à 13 lignes, pubescente ; courbée , à limbe évasé, 
dont les divisions sont roulées en dehors.Filamens jaunâtres. An- 
thères rousses. Stigmate simple. Calice à folioles , serré contre 
la corolle, à bords roulés et velus. 

Fleurit en août. 


Ces deux espèces ont un aspect cotonneux et d’un gris blan- 
châtre. Leurs anthères sont souvent saillantes ; le style est très= 
saillant. | | 
205. B. à feuilles de lycopode, Æ lycopodifolia, S. 148. 

Æ. massoni , Curt. , Mag., AnDr. 9. Lin. , Suppi., 

Wizup. 10. 


Feuilles velues. Corolle de 10 à 11 lignes, visqueuse , à 
tube cylindrique , urcéolé , ventru à son sommet. Fleurs la- 
térales. 

Feuilles disposées sur huit rangs, couvrant entierement les 
tiges et les rameaux , imbricées , pubescentes , tres-courtes , 
obtuses et ciliées. Fleurs en têtes sessiles et latérales. Corolle 
cylindrique , à divisions du limbe droites et pointues. Bot. 
EUR D. Le 

Arbuste de deux pieds ; les rameaux droits, couverts de 
feuilles tres-nombreuses , quaternées , garnies de longs poils 
cotonneux. Fleurs verticillées au-dessous des sommets , pen 
dantes, cylindriques, élégamment colorées de rougeet de jaune, 
avec le limbe vert. Tres-belle espece. 


206. B. en carquois, Æ. pharetræformis, S. 149. 
Feuilles recourbées , pointues. Corolle de 13 à 15 lignes ; 


visqueuse, à tube en entonnoir ; et à divisions ovales, en coin. 
Fleurs axillaires. 
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Far. * 1. A corolle orangée. 
E. exsurzens , ANDR. 13. 
2. À corolle éclatante. 
ÆE. abietina, Roxs. 


.-Gétte espece se distingue par les divisions de sa corolle, qui 
sont aminciés.en pointe à leur sommet, et bifides. 

Cette bruyère élève sa tige et ses branches droites, avec peu 
de rameaux, à la manière des espèces grandiflores, et à longues 
feuilles ou vêtues. Elles son couvertes de feuilles assez nom 
breuses, 6% , tres-rapprochées , ouvertes horizontalement , un 
peu courbées , de 6 à 8 lignes, étroites, acuminées , à bords 
contigus , glabres et d’un vert foncé. Fleurs nombreuses, dis- 
posées en verticilles pressés , au-dessous du sommet des tiges et 
des rameaux. Corolle jaune et rouge ; sur-tout en-dessus , ou 
orangée, de 14 lignes, courbée, cylindrique , renflée vers Les 


divisions du limbe, qui sont réfléchies ettres-pointues. Añtheéres 


d’un brun fauve. Style rougeâtre. Stigmate brun. Calice à fo= 
loles ovales, vertes, terminées par une pointe de même lon- 
gueur qu’elles , et brune. 

Fleurit en octobre et novembre. | 

La fleur, avant de s'ouvrir, présente un cylindre terminé 
par un cône tres-vointu. Les anthères sont souvent un peu sail- 
Jantes ; le style les surpasse beaucoup. N. 
307. PauSÈRe à chalumeau , Æ. calamiformis, S. 155. E. Ta. 

‘ diata , Axe. 53. | 

* Calice serré. Corolle de 9 à 10 lignes ,. -glabre , , à tube a 
lindrique et en godet, à limbe recourbé. Capsule lisse. Fleurs 
axillures. Bractées situées au-dessous du milieu du pédoncule. 

* Tige droïte, d’un pied, branches et rameaux simples. Feuilles 
duatérnées. Fleurs verticilléés, terminales et au-dessous des : es 
ihets, cylindriques , rouges. Le limbe très-ouvert. Belle espece. 

+208. B. à fleurs d’onosme, Æ. onosmæflora, S. 156. E. gluti- 

nosa ; ANDR. 31. 

Calice un péu recourbé à $on sommet. Corolle de 9 à 16 Hgnes” ; 
visqueuse ; à tube claviforme et à côtés: Anthëres trouées au mi 
lieu. Fleurs d’un jaune soufré, axillaires, ee 

Tige droite. Rameaux droits, peu nombreux , routes 
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Feuilles sé, longues de 9 lignes , ouvertes , pointues , vertes 
et glabres; vues à la loupe, elles sont parsemées de points blancs. 
Fleurs nombreuses , axillaires , horizontales, pédonculées , soli- 
taires ou gémunées, verlicillées, au nombre de sept à huit au- 
dessous du sommet des tiges et des rameaux, où elles forment 
des grappes distantes. Corolle d’un jaune soufre verdätre, de 
a1 lignes, cylindrique , un peu ventrue vers le milieu , relevée 
de côtes longitudinales, très-visqueuse , à limbe ouvert et droit. 
Anthères brunes. Style verdâtre. Stigmate brun , à 4 points 
Juisans, Calice à folioles ovales-lancéolées , de la longueur de 
la moirié de la corolle, d’un vert jaunâtre , glabres et visqueuses, 

Fleurit en octobre. N. Rapports à l'espèce n°. 1 86. 

200. B. coussinette , Æ. pulviniformis , S. 157. 

Feuilles amincies en pointe , élevées et dentées en scie. Fleurs 
dans les rudimens un peu alongés des rameaux. Corolle der à 
9 lignes , visqueuse , à tube cylindrique, en godet. Fleurs axil- 
laires. 

Port et aspect de la 254°, B. chevelue, cependant dis- 
tncte par ses antheres nues , par sa floraison et par les mêmes 
poils doux qu’ont les filamens des deux espèces suivantes. 


* 210. B. feuillée, Æ. frondosa., S. 158. Æ. coccinea, WewDz., 
Anpr. 41. Tauns. Diss. 27.. Wiczp. 105. et Hortal. &. 
abictina , Lix. Sp. éd. 1. Æ. archeria , Hortul., Anpe. 

Tige anguleuse. Feuilles amincies en Pointe. Calice ouvert. 

Corolle de 9 à 10 lignes , visqueuse , à tube à peine claviforme. 

Fleurs axillaires. | 
Tige droite; les branches et lès rameaux presque cylindri-- 

ques , souvent d’un violet pâle , marqués par les bases blan- 

châtres des feuilles. Celles - ci sont 6%, bien ouvertes , un peu: 
glauques , légerement pubescentes ; pointues , jeu courbées. 

Fleurs nombreuses, formant:ordinairement deux masses de ver-. 

elles distans l’un de l’autre. Corolle d’une légère écarlate rose, 

parsemée de poils rouges , peu visqueuse , longue de 7 à 8 h- 

gnes , à divisions courtes et droites. Antheres brunes. Siyle ver-- 

datre. Shgmate d’un brun: grisâtre; à quatre élévations. Calice 

à. folioles ovales , pointues. .pubescentes, rougeâtres , ouvertes, 
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velues , et garnies sur leurs bords de cils glanduleux, rouges , et 

imbricées de 2 à 3 bractées. | 

Fleurit en septembre et l’hiver. N. 

Cette espèce en grandissani jusqu’à 4 à 5 pieds et plus, se dé- 
garnit de ses branches , qui n’existent plus que vers son som- 
met. 

#211. BRUYERE à feuilles de phylique, E. phylicæfolia, S. 150. 
ÆE. purpurea, Axpr. 4. Win. 106. Anth. exsertis. E. coc- 
cineaet formosa , Hortul., Anpr. 

Tige cylindrique. Feuilles courtes , peu amincies. Cahce 
courbé en dedans et droit. Corolle de 8 à o lignes , visqueuse, à 
tube légérement claviforme. Fleurs axillaires. Cette espece a 
besucoup de rapportavec la précédente. 

Cette bruyère ressemble en effet si fortement àla précedente, 
qu’on pourroit n’en faire qu’une variété. Son port est le même. 
Ses tiges sont marquées d’autant d’angles qu’il y a de feuilles 

par verlicille ; ses angles n'étant formés que. par la dé- 
currence de ces dernieres, qui sont glauques , tres-ouvertes , et 
ordinatrement 7%, les fleurs sont disposées de même. La co- 

‘solle un peu plus longue et plus courbée , décidément vis- 

queuse , d’un pourpre tirant sur l’écarlate, à divisions droites. 

Anihères brunes. Style rouge. Stigmate brun et luisant. Cahice 

2 folioles un peu plus longues et plus pointues, moins ouvertes, 

pordées des mêmes cils et yelues. 

Fleurit en hiver , avec ta précédente. N. 

Obs. ? On voit, par la deccription de ces deux espèces , 
qu’elles ne s’accordent pastout-à- ait avec les caractères que leur 

assigne S:lisbury, sur-tout à l’égard de la forme de leur tige. 

Je ne sais si cet auteur ne s’est pas un peu trompé à cet égard. 

Ce «il y a de certain, c’est que la première, n°. 210, est cer- 

tainewent l’er'cr coccinea de Willdenow et de Thunberg, et 

que la seconde ,n°. 211 , est l’erÿes purpurea de Willdenow et 
d’'Andrews , excepté ‘jue ses anthères re sont réellement pas 
saillantes La princinale différence entre ces deux espèces est 
- d’avoir, ainsi que les auteurs que je viens de citer l’ont observe, 

ia corol!'e parsrmée de poils , dans la première peu visqueuse , 

et dans laseconde glabre ou point visqueuse. 


LES BRUYÈRESe 439 
# 212. B. à longues feuilles , £°. longifolia, S. 154. 

Pétioles tres-étroits. Corolle de 9 à 11 lignes , pubescente, 
à tube plus ou moins chaviforme, Capsule-so yeuse à son sommet, 
Fleurs axillaires. 

Variétés. 
* 1. À corolle blanche. 
_E,. vestita alba , Apr. 20... Tauns. Diss. 25. - 
102. Var. 
2. A tige serrée et corolle blanche. 
E. pinifolia , Hortul. 
#3. À tiges serrées et corolle rouge. 
E. pinifolia , Roxs., AnDr. ù 
4. À tige épaisse et corolle couleur de chair pâte. 
E. longifolia, Kew. , Icon. .. WicLp. 101. 
* 5. A corolle écarlate. 
E. vestita coccinea , Anpr. 33. 

* À corolle pourpre. 

E. uestita Purpurea, Anpr. 8... WiLLp. 102. Var 

*7. À tige épaisse et corolle carnée. 

E. pinea, Axpr. 57. Wizzo. 101. Var. 

Cette dernière variété dont Andrews a fait une espece, a les 
fleurs de la forme des autres , d’un pouce environ de longueur, 
blanches ou légerement carnées. Le limbe réfléchi. 

*6. A. fleurs éclatantes, 

E. vestita fulgida. 

Cette variété pourroit être considérée comme une espece. Ses 
feuilles sont moins nombreuses et moins serrées que dans les 
autres. Elle s’élève jusqu’à 10: à 12 pieds de hauteur , et offre, 
au sommet de ses tiges et de ses branches, des épis assez longs 
de fleurs d’un rouge éclatant, non terminales. 

9. À fleurs roses, 
Æ. vesiita rosea, ANDr. 
10. À fleurs carnées. 
ÆE. incarnata, AnDr, Corolle blanche à sa base, rose à 
‘ Son sommet. 
41. À fleurs vertes: 
ÆE,viridis, Anpr, 
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Tige droite Rameaux simples et droits. Fleurs vérticillées. 
sous les sommets. Corolle d’un pouce, d’un vert foncé , vis- 
queuse ; les divisions du limbe réfléchies. Cette espece Ans 
drews a tant de rapports aux vestila > Que j'ai cru devoir en 
faire une variété, mais distincte. 


Cette espece varie aussi dans ses feuilles > {ui sont plus ou 
moins longues et plus où moins rappr ochées. 


Cette bruyère se distingue de toutes les autres par le grand 
nombre de feuilles étroites , longues , linéaires , si rapprochées 
qu'elles couvrent les tiges et les branches. Feuilles 65 ou és, 
ouveries, tres-pointues , d’un vert assez fonce. Fleurs disposées 
en verticilles serrés, au-dessous du sommet des tiges et des bran- 
ches. Corolle de 12 à 18 lignes, cylindrique, pubescente , un 
peu courbée , à divisions du limbe réfléchies. Filets de la cou 
leur de la corolle. Asthères brunes. Stigmaie brun, luisant. 
Calice à folioles linéaires , glanduleuses sur leurs bords, de 4 
lignes de longueur. 

Ces variétés fleurissent dans différens temps. Celle à corolle- 
pourpre est bien nommée vesiiiz , par la quantité de ses feuilles. 
longues qui semblent la vétir. Bot. cult., n° 67 , éd. 1. 

Les anthères dépassent plus souvent le limbe qu’elles n’y 
sont renfermées. 

Obs. Dans les bruyères qui composent la section suivante . 
Salisbury a donné à plusieurs des anthères appendiculées Je 
ne doute pas qu’il ne les ait observées ainsi ; 51ax5 1l est égale 
ment ceitain qu'elles ne le sont pas dans tous les individus. 
Linré , VWilldenow , Thunberg , n’ont pas aperçu ces ap= 
pendices , et mes o observations répétées ne me les ont pas rendu 
plus se sibles. J’aurois donc pu placer ici ces espèces, d'après 
ces autoriiés el la vérification que j'ai faite de ce-caractére ; ce- 
pendant , conme il y a beaucoup d’irce:titude sur la présence 
ou l’abseuce des appendices | et qu’il est vraisemblable que 
Salisbury les a remarqués comme 1l les a désignés dans son 
ordre d’:ffinités , j'ai, référé laisser leurs descriptions et Findi- 
cation de leur caractère dans la section où 1l a cru devoir les, 
placer , et les noter seulement ici avec leurs renvois. 
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Bruyères de la section suivante à anthères nues 
non saillantes , Lan., WizLp.,N. 


E. tubiflora. V. no 228. 
Æ. curviflora. V. n°329; 
Æ. cuspidigera. W.''n71230: 
Æ. bibax. V: n6 231. 
E. buccinæformis. V. n° 252? 
ÆE. cylindriflora. Vin? 226, ou appendices extrémement couris- 
Æ. crinifolra. V. no 234. 


$. Anthères nues saillantes. 


Feuilles ternées. 


* 215. B. fragile, Æ. fragilis, S. 94. E. banksia, AnDr. 26- 

WizLp. 02. 

Feuilles terminées par une pointe aisuë. Corolle de 7 à 9 li- 
gnes, à hmbe recourbé, horizontal. Capsule barbue. Fleurs term. 

Cette espece ne s’éleve guere. Elle forme un petit buisson 
fort touffu et serre , dont les branches grisâtres sonttres-fermes , 
roides, non pliantes , la plupart horizontales ou peu montan- 
tes , d’autres recourbées vers la terre. Rameaux nombreux, for- 
mant presque un angle droit avec la branche. Feuilles de 2 li- 
gnes + de longueur , ternées, épaisses, presque cylindriques , 
terminées par une pointe assez longue , aiguë, blanche et trans- 
parente ; glabres et d’un beau vert. N. Fleurs solitaires ou gé- 
minées , terminales. Corolle d’un jaune verdätre, cylindrique , 
un peu ventrue à sa base, deux fois plus longue que le calice, à 
divisions du limbe roulées en dehors. Anthères d’un brun clair. 
Style vert. Stüigmate en tête et verdâtre. Calice à folioles de la 
même couleur que la corolle, oblongues ; obtuses, garni de 
bractées colorées de même. Wizzr. 
*214.B. longue vêtue, Æ. vestiflua,S. 05. E.petiveriana,Roxs. 

Feuilles courbées en-dedans et ouvertes ; les jeunes velues. 
Fleurs solitaires. Corolle de 7 à à lignes, à tube cylindrique. 
Fleurs rousses, terminales. | 
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Obs. M. Salisbury avoue que, dans cette famille, où les es— 
peces se distinguent à la première vue des autres réunions, par 
ieurs amet et par leurs corolles pendantes , les parties de la 
-fieur ne présentent pe des différences assez sensibles pour pou- 
voir isoler chaque espèce et la faire connoitre sans incertitude. 
Mais , da:s cette circonstance, il auroït pu avoir recours au port 
et au feuillage de chacune d’elles, par lesquels on les auroit 
assez facilement rapportées à leur nomenclature. 

Cette famille ou réunion tres-distincte , est composée, savoir : 

Dans la 3° division , des n°5 155 , 156, 157, 158 , 159; 

Dans la 4°, des n° 215, 214 , 215,216. N. 

# 215. BruyÈre à baguette, Æ. baculiflora , S..06. 

Feuilles recourbées et ouvertes. Fleurs solitaires. Corolle de 
6 à 8 lignes , à tube cylindrique. Capsule ovale. Fleurs term. 

Variétés. x À. corolle jaune, Æ. petiverii, Lan. , Mant., 

Wizzp. 91. 
.2. À. corolle d’un roux sale, Æ. petiverii , Tauxs. 
Diss.21. Wir. 91. 

Le limbe de la corolle, dans cette espece et ses affinités est 
obtus et légerement crénelé. 

216.B. à cothurne, Æ. cothurnalis, $. 07. E. sebana auran- 

{Taca , ANDR. 

Feuilles recourbées et ouvertes. Corolle de 7 àalignes, à tube 
cylindrique , ventru à sa base. Capsule ovale. Fleurs termunales. 

Variétés. * x. Bractées et calice presque glabres. E. sebana, 

Kew , Icon. Æ. coccinea , Lin. Sp. éd. 2. 
Wizzp. 03. 

Cette bruyere forme un petit buisson dont les tiges sont for- 
tes , fermes et blanches, et les rameaux courts, chargés de feuil- 
les rassemblées, serrées, ouvertes, et courbées en-dessous , 
pointues , étroites, d’un vert foncé. Fleurs au nombre de trois 
ou quatre ensemble , terminant les rameaux. Corolle d’une 
écarlate terne et foncée , longue de 8 à 9 lignes, cylindrique, 
renfiée à sa base, trés-courbée en-dessous, ainsi que les an- 
thères , qui sont d’un brun rouge. Calice long de 5 lignes, im- 
bricé de 8 écailles assez grandes, concaves, rougeâtres, ciliées 
sur leurs bords. Style blanc verdâtre à son sommet. Ces fleurs, 
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par leur couleur et leur courbure, ont l’air de pattes de crabe 
cuites. 

Fleurit en octobre. N. 

* 2. à bractées et calice pubescens, Æ. bluknetii , 
Berc., Wizzo. 05. Var. 

La corolle de ces deux variétés est d’un roux vif, et a 4 an 
gles. Elles ont les plus grands rapports avec les variétés de 
la 156°, auprès de laquelle cette espece auroit été placée , si sa 
corolle n’étoit pas plus longue. 

Voyez, pour les affinités de ces quatre espèces, les n°5 155 à 
159. 

Feuilles 65, 


*o17. B. grandiflore, Æ. grandiflora , S. 150. Curr., Mag., 
Kew. , Icon., Tauns. Diss. 28. Lin. Suppl. Wa 108. 
ANDR. 

Feuilles des , obtuses. Corolle de 12 à 14 lignes, vis- 
queuse, à tube claviforme. Fleurs axillaires. 

Tige et branches droites. Feuilles 5ée$ et G£es, linéaires, cour- 
‘bées en-dessus, longues de o à 10 lignes, vertes et glabres. 
Fleurs disposées en verticilles serrés, au-dessous du sommet des 
branches et de la tige. Corolle lisse , luisante , visqueuse un peu 
courbée, d’un rouge orangé cn dons , jaune-en-dessous, de 
13 à 15 lignes, à limbe réfléchi. Filets et style rouges. Antheres 
brunes. date brun. Calice à folioles élargies à leur base, 
linéaires, ensuite vertes et pointues. Anthères et style tres- 
saillans. 

Fleurit en juillet. N. Bot. cult. , n° 64 , éd. 1r°. 

* Variété plus belle et d’un beau port. Ses feuilles sont 
8£es et même 9. Ses tiges sont très droites , et sont terminées 
par des verlicilles très-garnis de fleurs , d’un rouge écarlate faux, 
qui se dévelop;ient successivement et durent pendant quatre à 
cinq mois. C’est, je crois, l' Erica grandiflora superba, Hortul., 
ou grandi/flora coccinea. À la première vue j’aurois remis cette 
variété à l’espèce £. sceptriformis de Sahisbury, n° 240, par 
ses feuilles au nombre de neuf par verticille, et par son porten 
forme de sceptre ; mais ses calices l’er éloignent. 
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Antñères appendiculées non saillantes. 


. Feuilles ternées. 


*o18.BRUYÈRE à feuilles diverses, Æ. variifolia, S. 120. E. mon- 
soniæ ,Kew.. Icon. Æ. monsoniana , Tauxns. Diss. 52. Lin. 
Suppl. Wizzr. 6:AnNpr. 

Feuilles linéaires, amincies ou ovales. Calice recourbé et ou 
vert. Corolle de 7 à 9 lignes. Capsule globuleuse , à 4 angles. 
Fleurs terminales. | 

Tige droite. Rameaux nombreux. Feuilles , les unes ovales , 
les autres courtes, linéaires, pointues, tres-étroites, un peu 
rudes sur Îeurs bords. Fleurs blanches, longues de 8 à 10 lignes, 
solitaires, ou au nombre de trois, terminant les rameaux. Ca- 
bce à folioles oblongues, Fr , recourbées à leur sommet. 
blanches , de la longueur de la moitie de la corelle , et environ- 
nces de bractées de la même forme et de la même couleur. 
Bot. cult., n° 4, éd.r. 

*219. B. des rochers, Æ. rupestris , S. 121. Æ. halicacaba 
Krw. , Icon... Tauns. Diss. Sr. Lan. Sp. ed. 2. Wizup, 5. 
ANDR. 

Calice serré. Corolle de 7 à 8 lignes, à limbe pyramidai, 
roulé en dedans, un peu recourbé en dehors à son sommet. 
Capsule hémisphérique. Fleurs terminales. 

Arbrisseau droit , formant un buisson épais , garni de beau- 
coup de branches et de rameaux courts , blanchätres et pubes— 
cens. Feuilles tres-rapprochées , assez courtes , pointues , gla-. 
bres, d’un vert foncé , un peu rudes sur leurs bords. Corolle 
grosse , pyramidale, blanche ou purpurine, glabre , longue de 
8 à 10 lignes. Calice à folioles serrées contre la corolle. 

Bot. cult, no.3 , éd. r. 

* 220. B. ornée, Æ. decora , S. 124. E. ewert et varta, 
Hortul. 

Calice plane , à bords épais. Corolle de 8 à 1e lignes. 
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fisquétisé ; pubéscente ; à tube claviformie. Appéndicés longs 
et pubéséens. Fléurs trés-belles , rosés ét vértés, terminales. 

Tige et branches tres-droites. Rameaux nombreux, verticil- 
lés, au nombre de trois. Feuilles de 5 lignées , pointues, ponc- 
tuées, gläbres et d’un beau vert. Fleurs nombreuses, verti- 
cilléés. Corolle d’un rouge rose, pubescente, visqueuse, de 
12 à 14 lignes de longueur , cyhridrique, üñ peu courbée, 
un peu évasée vers le limbe, dont les divisions sont ouvertes, 
droites , et d’un joli Vert pomme. Anthères brunes. Appen- 
dices longs , filiformes , blancs , dirigés vers le bas. Style 
vert. Calice à folioles larges , ovales , serrant la corolle , TOUSEs, 
pointues, à bords épais et roulés en-dessous. 

Cette bruyère à, par ses fleurs, béaucoup dé rapport à la 
f9%*, äinsi que la suivante. 

Fleurit en août — septémbre. N. 

# 251. B. en formée de cyprès, Æ. ctipresstforniss, S. 25. 

E diseolor, AnDr. ; Wir. 7. 

Cale serre. Corollé de 9 à 11 lignes, trés-olubneuse, 4 
tube légèrement strié. Appendices courts et glabres. Fleurs 
terminales. ï 

Tige et branches droites , d’un gris fauve , légèrement CO= 
tonneuses , couvertes de rameaux verücillés , au nombre de 
trois par étage, pübéëcens et rougeätres.- Feuilles ternées ; 
courtes, de 3 3 à 4 millimètres de longueur, obtuses , trés 
ouvertes , peu distantes ; vertés et glabrès : : vues à la loupe , 
bordées de petits cils glanduleux. Fleurs au nombre de deux 
ou trois où solitaires ; pédonculéées , terminales. Corolle d’un 
pourpre rose ; péu courbée , de 9 à 10 lignes de longueur , 
tres-visqueuse , dont le tube est finement strié et les divisions 
du limbe droites et d’un vert pâle. Filets capillaires. Añthères 
brunes. Appendices courts et menus , de la couleur des ans 
thères. Style saillant. Süigmate sünple. Galice à folivles sérrées 
æontré la corolle , vertés ; membranéuses, CARS He 
tées bur leurs bords, ‘accompagnées de 5 à À 1 braétées sérrées 
dontre elles et vertes. 

Fléurit en avril —'inai. N. on 
* 553 B.-iicllée | LE: melliflua j 5.128 


2 
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Bractée inférieure contre la base du pédoncule. Corolle de 
9 à 12 lignes , luisante, à tube claviforme, plus ou moins come 
primé. Capsule ovale. Fleurs terminales. 

Variéiés. 1. À calice très-denté en scie. Corolle d’un rouge : 
sanguin. £. cruenta, Kew., Icon... WiLLD. o. 
2. À calice peu denté. Corolle écarlate £. cruenta, 

Anpr. 17... H. K. 

Cette dernière variété est plus forte et plus belle. 

Tiges , les unes droites , les autres courbées , couvertes d’un 
duvet court et grisätre. Rameaux pubescens et blanchâtres, 
souvent disposés trois par trois. Feuilles tres-ouvertes , longues 
de 3 lignes , obtuses , glabres et vertes. Fleurs solitaires ou 
géminées , terminant les petits rameaux , vers le sommet des 
tiges. Pédoncules garnis de 2 bractées près de la fleur , et d’une 
autre à sa base. Corolle d’un rouge pourpre , de 11 à 12 
lignes de longueur , cylindrique , un peu courbée, luisante , 
à limbe ouvert et ses divisions larges. Filets blancs. Anthères 
brunes. Style verdätre. Stigmate brun à points élevés et lui- 
sans. Calice à folioles ovales , acuminées , dilatées à leur base, 
vertes et légerement ciliées ou dentées sur leurs bouts. 

Fleurit en septembre. N... Bot. cult., n,. 9, éd. 1. 


Feuilles ges, 5ées, Gées, 


# 225. BRUYÈRE naine, Æ. nana, S. 126. E. depressa, Hortul.; 

ANDR. 

Tige couchée sur la terre. Feuilles obtuses. Corolle de 9 à 11 
lignes, couverte en dehors de papilles , à tube claviforme, com= 
primé. Appendices longs. Fleurs terminales. 

Cette espèce joint assez singulièrement , à une tige basse , des 
fleurs grandes et jaunes. 

Tige et branches fortes , tres-fermes , d’un gris brun , peu 
élevées, peu montantes ; la plupart courbées et se dirigeant vers 
la terre. Feuilles ternées et quaternées , de 5 à 4 lignes de lon- 
gueur, lhinéaires-lanceolées, obtuses, un peu épaisses, glabres et : 
vertes. Fleurs ;eu nombreuses, solitaires ou géminées ; droites, 
terminales. Corolle jaune, claviforme, très-glabre, renflée vers 
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sonsommet, resserrée sous son limbetres-ouvert, et dont les di- 

visions longues et courtes sont réfléchies. A nthèeres brunes. Ap- 

perdices rougeäires , simples , pointus , assez longs , Style vert. 

Sügmate noirâtre, en tête. Calice à folioles convexes en-dehors , 

membraneuses , pointues, accompagnées de quelques bractées 

semblables aux feuilles , mais plus petites. Antheres tres 
courtes Appendices plus longs qu’elles, Stigmate obtus. 

Fleuriten mai. N. 

224. B. bourseite , £. sacci/lora , S. 128. 

Calice ovale, large, acu ineé. Corolle de 6 28 lignes, glabre, 
à tube cylindrique. Appendices longs. Anthères linéaires, tres 
couvertes de papilles. Fleurs terminales. 

* 225. B. à feuilles rassemblées, Æ. spissifolia, S. 127. E. pat- 
tersonia , Wenoz..… Anor. 7... Wizzp. 56. Æ. abietina , 
Sp. PI. éd. 2. Li. 

Feuilles tres-denses. Calice à longue pointe. Corolle de 8 k- 
gnes, glabre, à tube cylindrique. Appendices longs. Fleurs 
terminales. 

Tige et branches très-droites , absolument couvertes de ra- 
meaux courts et de feuilles quaternées et quinées très-rappro= 
chées, linéaires, pointues , tres-glabres, d’un beau vert fonce, 
et de 4 à 5 lignes de longueur. Fleurs solitaires ou géminées , 
terminant lesrameaux, peu nombreuses. Corolle jaune, de 9 à 
10,lignes, à tube claviforme , légèrement pubescente , à limbe 
oùvert, dont les divisions sont 1mbricées ou: posées l’une sur 
l’autre. N... Bot. cult., n°. 76, éd. x. | 

Sue espèce est très-remarquable 1e son a feuillage touffa et 
serré 
% 16 B. à fleurs cylindriques , E. cylindrifiora , S. 129. 

E. serratifolia , Anpr. 36. 

Feuilles ciliées , à poils décomposés. Calice un peu recourbé, 
Corolle de 9 libes , glabre , à tube C ylindrique. Appendices 
courts. Fleurs ternieles 

‘Tige droite, brune. Rameaux ouverts et fermes. F aire qua= 
ternées , rapprochées ,“verticillées sur 8 rangs , longues de 2 
lignes À, garnies sur leurs bords de dents ce Fleurs au 
nombre de deux à quatre, horizontales, terminant les rameaux. 
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Corolle de 9 lignes et plus , cylindrique, un peu courbée, roue 
geûtre vers sa base , jaunâtre à son sommet, lisse et luisante, 
verte sur son limbe à divisions réfléchies, Antheres brunes. Ap= 
pendices très-courts. Stigmate verdâtre, Iuisant , à 4 points. Ca- 
lice à folioles glabres , lancéolées , pointues et vertes. 

Fleurit en août et septembre. N. 


* 227. Bruyère bâtarde , Æ. culcitæflora , S. 155. E. ne : 

Anor. 46. Æ. hybrida , Hortul. 

Calice ovale, en coin. Corolle de 7 à 8 lignes bot A 
tube cylindrique, en godet et à limbe roulé en dehors. Capsulé 
presque pyramidale. Fleurs terminales. Port de la suivante, mais 
certainement appendiculé. S. 


. Cette espèce a en effet des rapports avec la suivante ; mais 
elle s’en distingue par son aspect d’un beat vert, et par 
plusieurs autres parties. Tige trés-droite ainsi que ses branches. 
Rameaux nombreux et velus. Feuilles quaternees , longues de 
4 lignes, linéaires , pointues, garnies de quelques poils eourts, 
ouvertes, et d’un vert assez foncé. Fleurs au nombre de 
deux à quatre ensemble ; quelques-unes solitaires , terminant les 
rameaux. Corolle cylindrique , peu courbée , longue de 9 à 10 
lignes, d’une couleur de chair vive , pubescente, à limbe bien 
ouvert , et à divisions roulées en-dessous. Filets blancs. Anthè- 
rés et appendices bruns. Style rouge. Stigmate brun , tétragone 
et luisant: Calice accompagné de 3 à: 4 bractées , à folioles 
étroites, pointues , serrées contre la corolle , sur laquelle elles 
se prolongent jusqu'aux deux tiers de sa longueur. 


Fleurit en mai—juin. N. 


Ænihères nues. Nos. , Obs. 


228. B. tubiflore, £. tubiflora , S. 156. Lin. , Wizuo. 112. 


Pédoncules glabres.. Calice étroit et. Iyré. Corolle de 9 à 10 
lignes, pubescente. Interstices du limbe lancéolées à leur base 
Fleurs terminales. 
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Pariétés. *1. À corolle couleur de chair pâle, 
FE. tubiflora , Lin. 
#2, À corolle couleur de chair vive, 
E. coccinea , Lan. Diss.. 

Dans cette dernière variété, les trous des anthères sont longs. 

Aspect grisâtre. Tiges et branches droites, élancées , un peu 
foibles et velues. Feuilles quaternées , droites, peu ouvertes , 
velues , ciliées , rapprochées. Fleurs nombreuses , solitaires , 
terminant chaque rameau. Corolle un peu courbée , de 12 li- 
gnes de longueur , d’un pourpre rose , à divisions du limbe 
profondes , roulées en-dehors. Filets blancs. Anthères brunes, 
Style rouge. Stigmate brun et luisant 

Fleurit en mai. N… Bot. cult., n° 42, éd. 1. 

* 220. B. curviflore , Æ. curviflora, S. 137. E. simpliciflora ; 
Win. 111. Æ. curviflora , Lan. Syst. végét. 

Pédoncules pubescens. Calice ovale, en coin. Corolle de 9 
lignes, pubescente. Interstices du limbe lanceolés à leur base, 
Feuillesconstamment linéaires, amincies en pointe. Fleurs rous- 
sâtres en-dessus, terminales. ve 

Aspect d’un vert un peu jaunâtre. Tige branchue, très-ra- 
meuse. Rameaux grèles, un peu rougeätres. Feuilles quater- 
nées , ouvertes , petites , étroites , linéaires , pointues, vertes 
ef glabres. Fleurs nombreuses, solitaires ou géminées , ter- 
minant lesrameaux.Corolle jaune, rougeâtre en-dessus, longue 
de 12 lignes , pubescente , un peu courbée, cylindrique , can- 
nelée à sa base:, à limbe ouvert et ses divisions peu réfléchies. 
Anthères brunes. Style verdätre. Stigmate brun , à 4 points lui- 
sans. Calice à folioles élargies, ovales et membraneuses à leur 
base , étroites , vertes et pointues à leur sommet. 

Fleurit en août. N... Bot. cult. , n° 43, ed. #. 

230. B. porte-dard , Æ. cuspidigera , S. 158. E. ignescens : 

AnDr... 

Pédoncules glabres. Calice ovale, en pointe. Corolle de 11 à 
12 lignes, pubescente. [nterstices du limbe lancéolés à leur base. 
Antheres velues. Filamens rarement velus. Fleurs terminales. 

Tige tres-droite, élevée, garnie de peu de branches droites, 
mais de beaucoup de rameaux qui revêtent presque toute la 1on- 
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gueur de la ti ge. Feuilles quaternées , linéaires , pointues, 
d’un beau vert ; glabres sur les deux surfaces , __. de cils 
blancs sur ue bords. Fleurs solitaires , terminales. Corolle de 
11 lignes de longueur , légèrement ME , d’un jaune rouge 
sur le tube , rouge sur son limbe, velue ; les divisions du imbe 
larges, un rétrécies à leur base, FR Vue de 
Vautre par des sinus profonds et ovales; réfléchies en - dehors. 
Anthères brunes , nues, au niveau du limbe. Style M : 
saillant. Stigmate brun et simple. Calice à folioles ovales , Poin- 
tues , ciliées en leurs bords. 

Fleurit à la fin de l’hiver. N. 

Le nom que Salisbury a donné à cette bruvere lui convient 
parfaitement. Les fleurs qui terminent chaque rameau presque 
horizontalement , et dont le limbe est pointu avant son Épa= 
nouissement , ont l'aspect de plusieurs dards. 

Cette espèce a certainement beaucoup de rapport à la 252e ; 
mais ses pédoncules et ses filamens ne sont pas du tout pubes- 


cens. 

#251.Bruyérealtérée, Æ. b'b4x,S. 150. E. flammca, Hortul. 
Æ. curviflora, Tauxs. Diss. 50. Æ. curvi{lora, Wizzo. 110. 
Foholes du calice imbricées , inégales. Corolle de 8 li- 

gnes , pubescente , à tube très en clou. Les divisions imbri- 

cées à leur base. Fleurs terminales, 

Tiges droites, brunes. Les branches et les rameaux montans 
et verts. Feutiles quaternées , longues de 3 lignes , linéaires, 
pointues , droties, peu ouvertes, glabres et d’un beau vert. 
Fleurs nombreuses , solitaires , terminant les rameaux. Co- 
rolle d’un jaune rouge , luisante , courbée et glabre, N. 

* 232. B. irompette, Æ. buccinæformis, S. 140. E.qubiflora, 
Tauxs. Diss. 51... Wizro., Syn. An E: cylindriea , 
ANDR. 

Pédoncules pubescens. Corolle de g à ro lignes, pubescente, 
à limbe ouvert et recourbé. Filamens pubescens. Fleurs ternai- 


pales. 
Tige et branches droites, brunes ; les rameaux nombreux , 


TT : è Feuill RS Le) 
presque droiis , pubescens et rouges. Feuilles quaternées, à 
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verticilles distincts, linéaires, étroiies , poiniues, longues de 4 
lignes, ouvertes , garnies de poils blancs, d’un beau vert. Fleurs 
au nombre de deux , trois et quatre ensemble, rarement soli- 
taires , terminant Îles rameaux ; les pédoncules tres-courts. Co- 
rolle cylindrique , un peu renflée dans son milieu , pointue 
aux deux bouis , et ayant la forme d’un petit fuseau avant l’ou- 
verture du limbe . longue de 10 lignes , d’un blanc carné ou 
couleur de chair, pubescente ; le limbe d’un beau rouge rose, 
ouvert horizontalement , à divisions courtes , et à bords paral- 
léles, roulées en-dessous et d’une roideur sensible. Filamens 
blancs, glabres sur l’individu que je décris. Anthères brunes, 
nues ; cependant , étant vues à la loupe, on y remarque de pe- 
tits rudimens d’appendices. Style d’un beau rouge. Siigmate 
simple et brun. Calice à folioles ovales à leur base, ensuite 
étroites , pointues et velues. 
Cette bruyère , de la famille des tubiflores , a plusieurs rap— 
ports avec la 227°. Elle en a le port , la verdure, et fleurit dans 
le même temps. N. 


2553. B. fastueuse , Æ. fastuosa. E. curviflora (1). Wenpt. 
Anpr. 40... Lin. Diss. 


(1) L’inconstance de quelques caractères spécifiques des bruyères, l’incer- 
titude même de ceux que leur assigne M." Salisbury , et que mes observations 
n’ont pas toujours trouvé conformes (principalement dans celles qui com- 
posent la quatrième division ) , l’absence de certaines parties accessoires que 
cet auteur a négligées, et qui auroient pu lever des doutes dans les espèces 
qui présentent , à peu de chose près , les mêmes caractères, peuvent m'avoir 
occasionné quelques erreurs : il seroit donc possible que mes descriptions ne 
convinssent pas absolument toutes aux espèces de Salisbury, sous lesquelles 
je les ai placées, sur-tout à l'égard des bruyères de la famille des tubiflores, 
chez la plupart desquelles les appendices manquent ou ne peuvent être 
regardés que comme des rudimens. Mes descriptions étant, j’ose le dires, 
exactes , parce qu’elles ont été faites sur les individus en fleur et eu pleine 
végétation , je prie le lecteur de vouloir bien y suppléer. Je le préviens aussi 
qu’il ne doit pas trop s’attacher aux subdivisions fondées sur la saillie ou la 
non saillie des antheres , parce que ce caractère est inconstant et douteux, 
sur-tout dans les longues corolles. Je ne m’en suis servi que pour me confoz- 
ner aux observations de Salisbury, 
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Pédoncules glabres. Corolle de 10 à 11 lignes, glabre, à 
limbe recourbé et tres - ouvert. Capsule largement turbinée. 
Fleurs terminales. | 

Cette bruyère s’éleve souvent , en quatre années , à 15 pieds 
de hauteur. S. 141. 


Anthères nues saillantes. 


* BruYÈRE élevée, E. grandis , N. An FE. celata, AnDr. ? 

J'ai nommé ainsi cette espèce , parce que , bien qu’elle ait 
plusieurs rapports avec VE. fastuosa de Salisbury , elle ena 
aussi d’autres qui l’enéloignent. Elle differe , suivant les ca- 
ractères établis par cet auteur , de l’Æ, longiflora par sa co- 
rolle tres-glabre, de V'Æ. fastuosa par ses anthères nues, et 
des deux par ses anthères tres -saillantes. Elle ressemble à la 
premiere par la longueur de ses fleurs , et à la seconde par sa 
lige élevée , qui , selon l’observation de Salisbury, à l’article de 
cette dernière, prend, comme elle, beaucoup de hauteur en peu 
de temps. Elle ressemble aussi à l'Æ. grandiflora , et à la va- 
riété à corolle presqu’entierement jaune , par la forme et la dis- 
position de ses fleurs , et par ses anthères très-saillantes ; mais 
ses feuilles sont beaucoup plus courtes , et la corolle n’est pas 
visqueuse. 

Espèce tres-glabre et d’une verdure foncée dont les tiges et 
les branches sont montantes et élevées, mais les dernieres étalées 
de tous côtes à cause de leur longueur , et nues inférieurement. 
Feuilles 4 , 5 , 65, à verticilles distans, de 5 à 6 lignes de lon- 
gueur , ouvertes, peu recourbées , linéaires, pointues, glabres, 
d’un vert foncé ; les jeunes b ordées seulement de quelques petits 
poils qui ne tardent pas à tomber. Fleurs au nombre de deux à 
quatre ensemble, quelques - unes solitaires , d’abord horizon- 
tales , ensuite pendantes, imparfaitement verticillées, terminant 
de tres-couris rameaux , ou axillaires incertaines. Corolle d’un 
jaune jonquille , un peu rougeâtre en-dessus lorsqu’elle fleurit 
en plein air , courbée , longue de 16 à 18 lignes, claviforme , 
évasée vers son sommet, très-glabre , point visqueuse; les divr- 
sions du limbe ouvertes , arrondies et peu réfléchies. Filamens 
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jaunes , aplalis, courbés et bruns vers l’anthère. Anthères nues 
et brunes, trés-saillantes. Style et sugmate bruns qui les dépas- 
sent. Calice à folicles cenvexes à leur base ; étroites, ouvertes, 
et même légerement réfléchies à leur sommet, vertes et glabres. 
Ovaire vert et turbine. 

Le trou des aniheres est étroit et alongé, et celui des anthères 
de l'E. grandifiora est ovale et fort large. 

Fleurit en avril—juin , et même une grande partie de l’été. 
* 234. B. chevelue, £. crinifolia , $. 170. E. cerinthoïdes , 

Anpr. 26... Curt. Mag... Tu. Diss. 53... Berc., Lin. Sp. 

PI... Wiczp. 119. | 

Feuilles linéaires, lancéolées, poileuses. Calice en coin. Co- 
rolle de 8 à ro lignes , velue et visqueuse en-dehors. Fleurs ter- 
minales, 

Aspect grisatre. Tige et branches assez droites , roides, cou- 
vertes de feuilles quaternées , tres — rapprochées et serrées, de 
manière qu'on n’aperçoit pas la tige, couverte de poils gri- 
sâtres. Fleurs au nombre de douze à dix-huit, rassemblées 
en têtes terminales. Corolle de 11 à 12 lignes de longueur, cy- 
lindrique , velue, visqueuse , d’une belle écarlate , à divisions 
du limbe un peu réfléchies. Anthères d’un rouge de brique. Fi- 
lets blancs. Style verdâtre. Stigmate vert , à 4 gros mamelons 
luisans. Calice à folioles lancéolées , pointues, vertes et ve- 
lues. 

Fleurit dans différens temps de l’année. N.. Bot. cult., n° 45, 
éd. 1re. 


Cette espece a pour affinites les n°$ 176, 177. 
Anthères sensiblement appendiculées. 


255. B. infundibuliforme , Æ. pavettæflora, S, 226. Æ. infun- 
dibuliformis, Roxs. 

Pédoncules tres-courts. Corolle de 9 à 10 lignes , à limbe fa 
rineux intérieurement. Filamens appendiculés vers le sommet 
de l’anthere. Fleurs terminales. 

Les appendices sont plutôt insérés sur les filamens que sur les. 
anthères. 
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256. BRUYÈRE à épis, E. favosa, S. 167. 

Pédoncules tres-courts. Calice calleux , à folioles Ho 
les , spatulées , tres-entières. Corolle de 5 à 9 lignes, couverte 
de papilles. Fleurs axillatres ou terminales. 

Variétés. * 1. A corolle de à 9 lignes, à divisions contiguës 

à leur base. Æ. spicata, Wexps., Tauns. 
Diss. 71. Wizip. 50. E. sessiliflora, Lan. , 
Supp., AnDr. 

Y2. À, corolle de 5 à 7 lignes , à divisions imbri- 
céés à leur base. Æ. spicata , AxDr. 6. 
Bot. cult., n°% 17 et 20, éd. 1’. 

Les fleurs de cette bruyère sont situées au sommet des jeunes 
rameaux, qui font la fonction de pédoncules ; ou les fleurs sont 
presque sessiles. S. 

La variété 2 forme un buisson bien garni de branches et de 
rameaux fermes, assez droits, peu alongés, bruns, tres-feuil- 
lés. Feuilles 5, 6€, linéaires, terminées par une pointe blan— 
che, ouvertes, arquées vers le haut, presque cylindriques ; leurs 
bords se joignant en-dessous , gabres et d’un beau vert. Fleurs 
sessiles, situées au sommet des branches, sans être tout-à-fait ter- 
minales , disposées en épi serré et court. Corolie d’un blanc 
verdâtre, à tube étroit à sa base, et se renflant jusqu’au sommet ; 
horizontale , un peu courbée en-lessus , longue de 6 à 7 lignes. 
Les divisions du limbe vertes, arrondies et droites. Filets des 
étamines tres minces. Antheres brunes. Appendices longs et 
d’un roux clair. Style vert. Stigmate en tête, à { points verts, au 
niveau du limbe. Galice à folioles spatulées, un peu rhomboï- 
dales , concaves et creusées en cuiller en-dedans, tr és-entières s 
et entourées à leur base de plusieurs feuilles nie courtes que 
celles des rameaux. Toutes les parties de la fleur sont glabres. Je 
n’ai remarqué aucune papille sur la corolle. 

Fleurit en hiver. 

Obs. Les fleurs des épis acquièrent, lorsqu'elles se fanent, 
une roideur remarquable et subsistent long-temps dans cet état. 
Après leur chute, les capsules, serrées les unes contre les autres, 
entourées chacune de leur calice, restent attachées à la tige et 
eux branches , où elles forment une assez grosse masse a *elles 
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environnent. Ces circonstances sont d'autant plus singulières, 
qu’elles n’ont lieu sur aucune des bruyéres que j'ai observées. 
257. B. claviforme , E. claviflora, S. 163. 

Pédoncules tres — courts. Folioles calicinales orbiculées -spa- 
tulées , tres-entières. Corolle de 10 à 1r lignes, couverte de pa- 
pilles. Fleurs axillaires. 

Cette espece ressemble beaucoup à la suivante. 

* 258. B. alvéolée, Æ. alveiflora, S. 104. Æ. gelidasgilva, Hor- 
tul, Wizzp.335. Anpe. 

 Pédoncules glabres. Corolle de 7 à lignes, couverte de pa- 

pilles, à tube cylindrique, à 4 angles à sa base. Fleurs axillaires. 

Tige, branches et rameaux droits, élevés, d’un vert jaunâtre. 
Feuilles quaternées, de { lignes, linéaires , terminées par une 

pointe particulière blanche et piquante, fermes , ouvertes, gla- 
bres , d’un vert foncé. Fleurs pendantes, presque unilatérales , 
rassemblées plusieurs ensemble en sorte d’épi, au-dessous du 
sommet des rameaux. Corolle cylindrique légerementcourbée, 
de 10 à 12 lignes de longueur, blanche, ferme , tres-elabre, 
tétragone à sa base , à divisions du limbe vertes, courtes et ar- 
rondies. Filets blancs. Anthères brunes. Style verdâtre. Stig- 
mate brun et luisant. Calice à folioles larges, ovales, concaves, 
bordées d’une membrane blanche, serrées contre la corolle. 

Fleurit en juin et juillet. N. Bot. cult. , no. 71, éd. 1°, 

* 239. B. mamelonnée , Æ° mammosa , S. 165. 

Pédorcules pubescens. Corolle de 8 à ro lignes, parsemee de 
papilles , à tube cylindrique, urcéolé, avec quatre enfoncemens- 
à sa base. Fleurs axiliaires. 

F'ariciés. * 1, À corolle écarlate , ou couleur de vermillon. 
E. vérticillata, Wivzo. 35, Anor. 21, E. spe- 
CiOSG., SCHNÉER. 
* 2. À corolle d’un pourpre vif. 
Autre d’un pourpre pâle. 
ÆE: mammosa, Anpr. 58. Lin., Mant. Æ. abie 
ina, Tauws. Diss. 68. Brre. 
#3. À corolle d’un pourpre obscur. 
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Les variétes de ceite espèce ont leur style saillant ou non 
saillant. 

Tige assez droite, souvent tres-rameuse. Rameaux inférieurs 
souvent courbés, les uns verticillés, les autres tres-droits, prin- 
cipalement les floriferes. Feuilles quaternées, de 3 lignes de lon- 
gueur , pointues , assez rapprochées. Fleurs pendantes , nom 
breuses , verticillées, et formant, au-dessous du sommet des 
tiges et des branches, des grappes serrées. Corolle de 8 à 11 

lignes, cylindrique , écarlate ou pourpre, peu courbée, légere- 
ment tétragone , remarquable par sa roideur et par quatre en— 
foncemens à sa base, à limbe obtus, et ses divisions arrondies, 
petites et droites. Anthères brunes. Style blanc. Suigrrate brun. 
Calice à folioles ovales, pointues , de la même couleur que la 
corolle. À mesure que la corolle tend à se flétrir,elle acquiert plus 
de roideur encore et se sillonne de stries longitudinales trés-sensi- 

bles. | 
i Fleuriten septemb. etoctob. N. Bot. cult., n°% 20 et73, éd. 15°. 


Feuilles 8, 


2/0. BRUYÈRE en forme de sceptre, Æ. sceptriformis , S. 162. 
ÆE. enneaphylla, Roxs. 

Tige droite. Pédoncules tres-courts. Calice calleux , à folioles 
large, même spatulées , incisées, dentées en scie. Corolle de 7 à 
10 lignes , couverte de papilles. Fleurs axillaires. 

*2/41.B. à fleurs radiées, £. radiiflora, S. 147. E. octophylla, 
Wiczp. {o. Æ. fascicularis , Wirzn. 41. Kew. Icon. 
Lin. , Suppl. Æ. coronata , AnDr. 10. Æ. octophylla, 
Tauns. Diss. 7». 

Pétioles tres-étroits. Corolle de 13 lignes , visqueuse, à tube 
cylindrique , en godet , veniru à son sommet, Appendices en 
alêne. Fleurs latérales. 

Tige droite. Rameaux glabres. Feuilles Sées, très-rappro- 
chées , courbées , linéaires , trés-étroites, denticulées en leurs 
bords, portées sur d’assez longs pétioles, glabres. Fleurs nom-— 
breuses , au nombre de dix-huit à vingt-quatre, formant sous 
le sommet des rameaux des verticilles. Corolle de 12 à 15 lignes, 
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pourpre ou d’un rouge sanguin , cylindrique, verte ou jaune 
sur son limbe, dont les divisions sont ovales, pointues et rap- 
prochées. Anthéres brunes. Style vert. Stigmate brun. Calice à 
folioles lancéolées , vertes et glabres. Belle espece. 

Fleurit en aoûl. N. Bot. cult. , n°. 22, éd. 1r°. 

2/41 bis. B. hybride, Æ. hybrida, N. 

- J'ai nommé ainsi cette bruyère, que M. Godefroy, pépiniériste 
à Villedavray pres Sevres , m’a communiquée en échantillon, 
et qu'il a obtenue de graines du Cap, parce qu’elle a du rapport 
avec plusieurs espèces de cette division. Ses caractères m'ont 
paru aussi inconstans que ceux de quelques-uns des para- 
graphes précédens. 

_ Elle a le port de la 227° , et les feuilles de l’espèce versicolor:. 

Celles-ci sont ternées , rassemblées en faisceaux sur les rudi- 
mens des jeunes rameaux , glabres et pointues. Ses fleurs sont 
au nombre de deux ou trois ensemble au sommet des rameaux. 
La corolle, d’un pouce de longueur , est presque cylindrique ; 
les divisions du limbe arrondies , d’un beau rouge et tres- 
glabres. Antheres saillantes , brunes ; les unes nues, les autres 
munies de petits npéadiees He aidtés. Style verdäire, 
Stigmate tétragone , brun. Folioles calicinales pointues , élar- 
gies et membraneuses à leur base. Cette espece est belle, et 
pourroit être , ainsi que quelques autres , une variété forméc 
au Cap. Fleurit en automne. , 

242. B. commune , Æ. vulgaris , Lix., Wirvuo. 45. ct 
E. europea. 

Cette plante , selon les observations de Salisbury et de Jus- 
sieu , a des caracteres qui l’éloignent de ce genre et en cons- 
tuent un distinct. Le caractere essentiel par lequel elle differe 
des bruyeres , est d’avoir une capsule dont les valves s’ouvrent 
par le côté des loges , et dont les cloisons restent attachées à 
l'axe. Ses fleurs et ses feuilles sont aussi absolument sessiles ; 
elles n’ont aucune apparence de pédoncule et de pétiole. S:- 
lisbury nomme ce nouveau genre Calluna. 

En conservant cette plante dans la famille des bruyeres, elle 
devroiït être dans la première division , section des anthères 
appendiculées. Feuilles opposées , sagilices. 
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Elle est très-commune par-tout. Bot. cult. , n°. 1 , éd. 7. 
*  Varietés à fleurs doubles. 

Cette variété est extrêmement jolie. 

Ses fleurs sont , dans quelques individus , blanches ; 
le grand nombre porte des fleurs roses. 

N'ayant pu connoïtre le nombre des feuilles de la premiere 
espèce suivante et la longueur de la corolle de la seconde, 
il ne nv’a pas été possible de les insérer dans les divisions 
de ce genre. 


mais 


243. BRUYÈRE à feuilles de chardon , Æ. carduifolia , S. 27. 

Feuilles garnies de poils. Longs pédoncules. Corolle de 2. 
hgnes 1, glabre, à tube globuleux et filamens très-courts. 
Anthères appendiculées , non-saillantes. Fleurs terminales. 
244. B. blanchâtre, Æ. placeniæflora , S. 102. 

Feuilles tres-obtuses. Corolle couverte par le calice , à tube 
rapiforme. Filamens peu à peu dilatés. Stigmate étroit. An= 
thères nues , saillantes. Fleurs terminales. Fleurs ternées. 


Autres Bruyères cultivées. 


XL Espèces qui font partie des deux premières. 
sé divisions. 


SECTION PREMIERE 


Anihères nues 


245.B. jaune, E. flava, AnDr. 

Tige droite ; les rameaux distans. Feuilles ternées , ouvertes ; 
linéaires , un peu épaisses , luisantes , très-Fuées ciliées en 
leurs bords. Fleurs nombreuses, ovales, Het de côtes . 
jaunes ; leur limbe obtus et ouvert ; penchees, rassemblées au 
dessous des sommets ; les pédoncules plus longs qu’elles. An- 
thères à peinesaillantes. 

246. B. ouverte, E. patens , Axpr 
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Tige droite, élevée; les ram. verticillés ; les jeunes nombreux 
et ouverts. Feuilles ternées , ovales , obtuses, ciliées , ouvertes, 
Fleurs au nombre de trois ensemble au sommet de chaque ra- 
meau. Corolle campanulée , pourpre , à tube tres-court; les di- 
visions du limbe grandes, ovales, concaves. Antheres à peine 
saillantes. 

2/7. B. à larges feuilles, Æ, latifolia, Anvr. 

Buisson rameux , d’un pied. Rameaux flexueux , verticillés. 
Feuillesternées , larges, ovales , acuminées , velues en-dessus; 
concaves et blanchâtres en-dessous , roulées en leurs bords. 
Corolle globuleuse , glabre , d’un rouge léger ; les divisions du 
limbe droites. Antheres saïllantes. 

248. B. horizontale, Æ. horizontalis, Anpr. 

Arbuste d’un pied , en buisson rameux ; les rameaux hori- 
zontaux. Fleurs au nombre de 3 ou 4 , terminales , penchées. 
Corolle ovale , glabre , blanche à sa base , pourpre à son som- 
met, assez petite; les divisions du limbe droites et d’un 
PR noirâtre. Antheres saillantes. 

249. B. assemblée, Æ. conferta , Axe. 

Tige forte, droite, simple, élevée. Les jeunes rameaux courts, 
verticillés , tres—feuillés. Feuilles quaternées, glabres, mucro- 
nées. Fleurs rassemblées en têtes serrées, souvent au nombre de 
douze au sommet des rameaux. Corolle globuleuse, glabre, pe- 
üte, blanchâtre. Anthères à peine saillantes. Les feuilles de cette 
espèce sont aussi nombreuses que celles des Æ. vestita. 

200. B. pendante, Æ. propendens , AxDr. 

Tige d’un pied et plus, flexueuse, ainsi que les rameaux. 
Feuilles quaternées, pubescentes. Fleurs géminées, terminales 
sur les jeunes rameaux. Corolle campanulce, d’un pourpre 


rouge. Les divisions du limbe ouvertes. Anthères non sail- 
Jantes. 


SECTION PREMIERE. 
Anfthères appendiculées, 


* 251. B. aigue, Æ. acuta, AnDr. Æ. tenuifolia, Hortul. 
Tige foible, flexucuse, peu élevée. Feuilles quaternées, 
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glabres , ternées au sommet des rameaux. Corolle pourpre, en 
godet. Les divisions du limbe très-ouvertes, aiguës et un peu 
réfléchies. Anthères non saillantes. La corolle non encore ou- 
verte est tres-pointue à son sommet. 


252. BRuYÈRE ardente, Æ. ardens, Apr. 

Tige flexueuse, élevée. Les rameaux droits et ouverts. Feuilles 
ternées , réfléchies vers le bas. Fleurs latérales, presqu’au nom- 
bre de trois ensemble , pendantes , globuleuses, couleur de feu. 
Les divisions du limbe droites. Antheres non saillantes. 

Cette espece a des rapports à l’Æ. baccans et ses affinités. 


255. B. odorante , Æ. fragrans , AxDr. 

Arbuste d’un pied, formant un buisson tres-rameux. Feuilles 
ternées, droites , glauques , en alène , presque imbricées. 
Fleurs petites, campanulées , tres-odorantes , d’un pourpre 
pâle ; les divisions du limbe réfléchies. Antheres saillantes. 
Rapports al’'£. vulgaris. 

254. B. de Nivent, Æ. nivenia, AnDr. 

Arbuste en buisson , de 5 à 6 pouces de hauteur ; -les . 
rameaux divergens. Feuilles ternées , aoéolee * 
_obtuses , tres-velues sur leurs bords. Fleurs en ombelles termi- 
nales. Corolle turbinée , à côtes, pourpre ; les divisions du 
limbe roulées. Antheres saillantes. 


255. B. luisante , Æ. lucida, Anpr. 

Tige de deux à trois pieds. Rameaux grèles , souvent ter- 
nés, quelquefois opposés, ouverts. Fleurs en ombelles ter 
minales de 3 fleurs. Corolle campanulée , carnée, luisante, 
petite. Anthères à peine saillantes. N. 

256. B. barbue , Æ. barbata , AxDkr. 

Tige flexueuse. Rameaux filiformes , foibles et velus. 
Feuilles quaternées , ovales- lancéolées , ciliées , ouvertes , 
glanduleuses en-dessus. Fleurs blanches , en godet, visqueuses , 
couvertes de- poils, penchées , en ombelles terminales. Le 
limbe droit. Anthères non saillantes. Variété plus petite , &ar- 
bata minor , Axe. 


257. B. des roches, Æ. rupestris , AxDr. 
Arbuste tres-petit, rampant sur les rochers ou dans leurs, 


| 
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fentes ; les rameaux divergens. Feuilles quaternées , rassem- 
blées, ouvertes , tres-obtuses , luisantes , cartilagineuses en 
leurs bords. Fleurs au nombre de trois ensemble , penchées 
ou peu droites , terminales. Corolle blanche, campanulée ; les 
divisions du limbe membraneuses en leurs bords. Anthères 
barbues , non saillantes. 

Cette espece est trés-jolie. 

258. B. de Lambert, Æ. lambertia, Apr. 


Arbuste en buisson , dont les branches et les rameaux sont 
divergens. Feuilles quaternées , pointues, glabres. Fleurs soli- 
taires ou au nombre de trois ensemble , pendantes , situées vers 
le milieu de la longueur des rameaux. Corolle globuleuse, ren- 
flée, glabre, blanche, de la grosseur d’un pois. Les divisions 
du limbe droites. Les a colorés. Anthères non sail- 
lantes. 


250. B. de Solander , £. solandra, Apr. 


Tige d’un demi- pied environ , flexueuse , ainsi que ses ra- 
meaux , qui sont filiformes et hispides. Feuilles quaternées , tres- 
. , d A 4 Q 
petites , rassemblées en têtes serrées et terminales. Corolle nue, 
rougeâtre. Les divisions du limbe ovales et ouvertes. Les fleurs 
sont tres-petites. 
# 260. B. mignone, Æ. tenella, Axpr. 


Petit buisson à rameaux filiformes, divergens ; les jeunes et 
supérieurs verticillés. Feuilles quaternées , tres-petites, linéaires, 
glabres. Fleurs nombreuses, rassemblées en têtes au sommet 
des rameaux. Corolle petite, pourpre, ventrue. Les divisions 
du limbe ovales, droites et ouvertes. 


Cette espèce est, je crois, dans celles de Salisbury ; mais je 
n’ai pu la mettre dans une de ses espèces avec quelque certitude. 


Elle est tres - jolie, et est presque toujours en fleur, Elle a des 
rapports ayec l’Æ. acuta 251. 


; 
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"Real » : 


1 e. & L} 
EH. Æspèces qui font parie des deux dernières 
divisions. 


SECTION PREMIÈRE. 
Anthères rues. 


261. BruyÈre bicolore, Æ. brcolor, AxDr. 


Tige élevée, flexueuse. Jeunes rameaux nombreux , droits et 
pubescens. Feuilles ternées , velues. Fleurs tubuleuses, d’un 
pouce de longueur , d’un rouge pourpre à leur base , vertes 
depuis le milieu de leur longueur jusqu’à leur sommet , au 
mombre de trois ensemble , terminant les jeunes rameaux. An— 
thères non sallantes. Rapports aux tubiflores. 


* 262. B. linnéoïde, Æ. linnæoides , AxDr. 


Cette espèce a , par son port et ses feuilles, des rapports à l_Æ. 
innæi. E. lituiflora , SALISBURY , n° 108 de cet ouvrage. 

Tige droite ainsi que ses rameaux, qui sont nombreux. Feuil- 
les quaternées, linéaires , velues, ouvertes. Fleurs au nombre de 
5 ou 4 ensemble, presque sessiles , terminant les jeunes ra- 
meaux très - courts. Corolle presque cylindrique ; tubuleuse , 
velue, d’un beau rouge carmin à sa base , blanche jusqu’à son 
sommet où le limbe a ses divisions ovales et ouvertes. Anthères 
non saillantes. J’ai perdu cette jolie espece, et je ne crois pas que 
Salisbury en ait fait mention. 

263. B. desmarais, Æ. palustris, AnDr. 

Tiges grêles , flexueuses. Rameaux divergens , menus ;les 
jeunes tres-courts. Feuilles quaternées, ouvertes , recourbées , 
obtuses , linéaires, pubescentes Fleurs souvent au nombre de 
trois au sommet des jeunes rameaux et garnissant aussi les bran- 
ches. Corolle presque cylindrique ou étroite, campanulée, pu- 
bescente, carnée ; les divisions du limbe ovales, obtuses, blan— 
ches. Antheres non saillantes. 


264. B. princesse , Æ. princeps , ANDR. 
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Arbuste de deux pieds environ où plus , tres-rameux"; les ra- 
meaux droits. Feuilles quaternées, linéaires, élargies, recourbées, 
ciliées et même pileuses ou barbues. Fleurs élégantes, en ombelles 
terminales de 6 à 10 fleurs ; les pédoncules colorés. Corolle 
ovale-alongée en sorte de petite bouteille , ventrue , lisse, ro- 
sée , rétrécie à son sommet ; les divisions du limbe arrondies et 
roulées, Anthères non saillantes. Cette espece a tant de rapports à 
celle que je cultive sous les noms ventricosa, Anpr., et ve- 
nusta, S., n° 165 de cet ouvrage , que je crois que c’est la 
même, Elle est rare et chère , mais superbe. 

265. B. rose, Æ.rosea, Apr. 

Tiges et rameaux droits, couverts de feuilles ; ces derniers 
souvent alternes. Feuilles quinées et Gé , droites , sétacées. 
Fleurs ordinairement au nombre de trois , terminales et 
solitaires, ou deux à deux sur les rameaux. Corolle cylindrique, 
un peu courbée, d’un pouce de longueur, d’un rose léger ; 
les divisions du limbe droites. Rapports aux tubiflores, Antheres. 
non saillantes. | 
266. B. filamenteuse , Æ. flamentosa. 

Tige droite, rameuse ; les rameaux verticillés, tres-feuillés. 
65. F, linéaires, tres-étroites, glabres, Fleurs verticillées au-des= 
sous des sommets, trés-nombreuses. Pédoncules longs, fili- 
formes , pourpres. Corolle tubuleuse , campanulée, pourpre , 
de 6 à 7 lignes de longueur , dilatée en son sommet , où 
les divisions du limbe sont tres - ouvertes et réfléchies. An- 
thères non saiilantes. 


267.B. dorée, Æ. aurea. 


Arbrisseau dont la tige est droite et les rameaux verti- 
cillés , ouverts, couverts de feuilles GÉ€$, linéaires , tres - ou- 
vertes. Fleurs verticillées au-dessous des sommets, cylindriques, 
glabres , orangées, de 8 à 10 lignes. Rapports aux coccinea ou 


frondosa , S. 
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SECTION II. 


ÆAntlhères appendiculées. 


268. BRuYERE hérissée , Æ, hirta, Avr. non THuxez, 


Tige droite, rameuse , velue ; les branches et les rameaux 
opposés. Feuilles ternées , linéaires , velues , ouvertes. Fleurs 
au nombre de trois ensemble , droïîtes et terminales. Corolle 
tubuleuse , ventrue vers son sommet, d’un beau pourpre 
rouge , verte en son limbe , dont les divisions sont distinctes et 
droites. Anthères non saillantes. Rapports au venusta. Belle es- 
pèce. 

* 260. B. magnifique , Æ. speciosa , Ann. 

Arbrisseau de deux à trois pieds , droit et rameux ; les ra- 
meaux droits et souvent opposés. Feuilles ternées , linéaires , 
obtuses, pubescentes. Fleurs au nombre de 2,3 et{, pendantes, 
situées au sommet des jeunes rameaux. Corolle cylindrique, d’un 
pouce de longueur , courbée , visqueuse , luisante , d’un beau 
rouge léger ou fonce, verte à son sommet ; Les divisions du limbe 

ouvertes. Antheres non saillantes. Rapports aux versicolores et 
aVÆ. decora , n°. 220. 
250. B. d’'Ühr, Æ. uhria, Axpr. 

Tiges de deux pieds et plus, peu rameuses ; les jeunes ras 
meaux nombreux et droits. Feuilles ternées, linéaires , glabres, 
ouvertes. Fleuis solitaires, axillaires, formant une grappe assez 
Jongue vers le sommet des tiges. Corolle tubyleuse , coton- 
neuse , d’un rouge sanguin, verte à sommet, tétragone à sa 
base , visqueuse. Les divisions du limbe droites , un peu eour- 
bées, Anthères à demi-saillantes. Rapport à l’£. venusta et aux 
versicolores. | 

Variété. E. Uhria pilosa, Axnr. Feuilles velues. Fleurs or- 
dinairement au nombre de deux ensemble , nombreuses , ve- 
lues, courbées , tubuleuses, d’un rouge pourpre; verte à son 
sommet... Belle espèce. 


LES BRUYERES 465 

271. B. en vase, E. obbata, AnDr. 

Arbrisseau tres-branchu, dont les rameaux sont grèles et 
mombreux. Feuilles quaternées , réfléchies , rudes, ciliées, 
d’un vert pâle. Fleurs au nombre de 4 ensemble , terminales, 
tres-glabres , sessiles. Corolle ventrue à sa base, rétrécie à son 
sommet , en forme de petite caraffe, légèrement striée , tres- 
glabre et blanche. Les divisions du limbe tres-grandes, rou- 
geâtres, arrondies , crénelées , tres-ouvertes. 8 glandes à l’en- 
trée du tube: Anthères non saillantes. Rapport à l'E. venusia. 
Belle espece. ; 

Variété à fleurs plus ventrues, d’un blanc lisse et dispo- 
sées en ombelles. Re 

Je m'arrête dans l'indication des espèces de ce genre de crainte 
de contribuer encore , en en nommant d’autres, à la confusion 
qui ne règne dejà que trop dans les bruyères, par le nombre 
des espèces et par les différens noms qu’on leur a donnés. D’ail- 
leurs celles que j’ajouterois pourroient être des doubles sous une 
autre nomenclature, et peut-être s’en trouve-t-il déjà. J'ai quel- 
que raison de penser que l’on pourroit diminuer le nombre des 
especes en faisant des variétés de quelques-unes. Quand des 
bruyères ont à-peu-pres le même feuillage , la même forme de 
corolle et les mêmes anthères, il me semble qu’on pourroit les 
rapporter à celles qui ont lès mêmes caractères. La clarté s’en 
suivroitet lon parviendroit plus facilement à leurconnoissance. 
Les géramions sont bien aussi nombreux , mais la forme de toutes 
leurs parties les rend beaucoup plus aisés à distinguer au premier 
aspect, Beaucoup de bruyères, au contraire, offrent le même 
feuillage : 11 faut voir les fleurs et leur caractère pour en faire 
la différence. 


On cultive actuellement en Angleterre plus de 300 espèces 
de bruyère, suivant les catalogues et la nomenclature anglaise. 
Nais je doute que ces espèces soient toutes réelles. Lorsqu'un 
jour on aura pu semer un plus grand nombre de bruyères, peut- 
ètre verra-t-on ces espèces adoptées devenir des variétés, 
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Le joli genre des bruyères , qui charme et satisfait 
Îles yeux par la légèreté du port de ses espèces, par 
leur verdure agréable , la forme, l’ élégance, l’éclat ou 

“la douceur de leurs fleurs , présente, à l'égard de plu- 
sieurs, quelquesincertitudes surla manièredeles con- 
server et de les multiplier, d’autant plus difficiles à 
“vaincre encore, qu'elles semblent jusqu’à présent dé- 
pendre de leur nature plutôt quede l’inexpérience du 
cultivateur. Cependant les observations que j'ai faites 
sur les brayères nouvellement cultivées, comparati- 
vemenlavec celles depuis assez longtemps introduites 
‘dans nos jardins, m'autorisent à croire que dans peu 
d'années les premières , qui s'opposent le plus à nes 
soins, n’y seront pas plus rebelles que les dernières. 
Leur durée doit être à-peu-près la même, parce qu'il 

n'y a pas de raison de penser que les espèces cultivées 
‘avant les nouvelles ont une carrière plus longue que 
celles-ci. J’ai des individus des premières qui ont ac- 
tuellement seize ans, et qui n’offrent aucune appa- 
rencetle caducité. Il est donc très-probable, qu’à l’ex- 
_ceplion peut-être de certaines qui pourroient n'être 
pas aussi vivaces, presque toutes doivent avoir le 
même cours d'existence , quand leur traitement et les 
accidens ne s’y opposent pas. ; 

Les bruyères croissent toutes au cap de Bonne- 
Espérance, du moins celles dont il est ici question, 
ou dans les lieux peu éloignés de cette pointe. Elles 
demandent toutes la même température ; elles sont 
presque toules toujoursen végélalion ; mais le temps 
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de leur floraison est différent selon les espèces. Les 
unes fleurissent en ete, les autres en automne , une 
grande partie dansnotre printemps; plusieurs ne por. 
tent de fleurs qu’une fois par an ; quelques-unes fleu.. 
rissent deux fois. Le temps de leur repos, pour Ja 
plupart, est après leur floraison ; cependant ilyena, 
sur-tout celles qui ont leurs fleurs axillaires ou dis: 
posées en verticilles, qui alongent leur sommet en 
même temps qu'elles fleurissent , et dans lesquelles 
la végétation est par conséquent toujours en activité. 
11 s’en trouve dont la succession de leurs fleurs est 
telle, qu'elles n’en sont jamais dénuées : telle est 
l’Erica turrigera (Salisb.),qui en est couverte pen- 
dant toute l’année. Leur floraison plus ou moins «bon. 
dante et son époque, qui ne peut être absolument dé - 
terminée, dépendent de leur état actuel , et cet état 

est évidemment la suite de leur culture. 
—Plusieurs bruyères nouvelles périssent au mo- 
ment qu’on s’y attend le moins, et dans la plus belle 
apparence de vie. Couvertes de fleurs, et dans la plus 
fraiche verdure, leurs tiges et leurs branches sont déjà 
mortes, lorsqu'elles sont encore parées de tout l’éclat 
que leur a prodigué la nature. C'est dans cet élatque 
j'ai perdu quelques especes. La cause de leur mort 
est le plus ordinairement dans les racines, quelque- 
fois dans les tiges. Dans le premier cas,.la plante n’a 
plus de verdure à son collet, quoiqu'elle en ait dans 
ses tiges, et elle est perdue sans ressource, Dans le 
second, le bas de la tige est vert ; alorsil,faut couper 
la plante jusqu'au vert pur; plus on la rabattra, plus 
il y aura d'espoir qu'elle repoussera. J’en ai rabattu 
ainsi jusqu'à un pouce de lasurface de la terre, qui 
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ont fait, peu de temps après, de nouveaux jets de la 
partie de la tige restée. Ces morts subites ne sont assu- 
rément pasies effets du peu de durée supposé de leur 
vie, car les jeunes périssent comme les plus âgées ; et 
de plusieurs individus de la même espèce, les uns 
meurent, tandis que les autres sont pleins d’existence. 
Je les crois dues, 1°. au changement d’hémisphère et 
à celui d’un climat auquel elles ne sont pas encore 
habituées , et qui exige pour leur conservation des 
déplacemens qui peuvent influer sur ces plantes sen- 
sibles aux différens airs, ainsi qu'aux différens lieux ; 
2°, à l'espèce de terre qu’on leur donne; 3°. au sol 
dans lequel on enfonce leurs vases pendant tout le 
temps qu'elles jouissent de l’air libre. 

I1 n’est pas douteux que le changement d’hémi- 
sphère etde climat ne doive avoir beaucoup d’effet sur 
les plantes nouvellement arrivées de leur pays origi- 
naire, où le cours des saisons et la température sont 
opposés aux nôtres. Le plus grand nombre cependant 
semble ne pas le prouver, et s'y font aisément ; mais 
il en est d’autres , comme isa nb EE les 
bruyères, qui, par leur nature, y sont infiniment sen- 
sibles. Plus la plante est nouvellement arrivée plus 
elle est dans ce cas; et cette assertion se prouve par la 
susceptibilité des bruyères récemment cultivées , et 
l'indifférence des anciennes. Depuis que j'en cultive, 
je n’ai pas encore éprouvé de ces pertes subites, à 
l'égard des espèces connues depuis quelques années; 
mais plusieurs des nouvelles ont eu ce sort. Il seroit 
invraisemblable de po nque lorsque les voyageurs 
au Cap ont apporté en Europe les bruyeres qu'il ÿ a 
une quinzaine d'années que nous cultivons, le hasard 
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ait fait qu'ils aient précisément choisi les plus rus- 
tiques. 11 faudroit cependant le supposer , si l’on ne 
vouloit pas admettre les trois causes énoncées ci-des- 
sus. Lorsque ces bruyères ont étéintroduites dans nos 
jardins > On en perdoit quelquefois, comme il arrive 
actuellement des nouvelles. L’hahitude de nos cli- 
mats les a préservées ensuite de ces accidens. Il est 
donc probable que la différence de température etdu 
cours des saisons peut être une des causes de leur 
perte subite ; mais comme il est assez naturel-de croire 
que les premières espèces qui nous sont parvenues 
ont été cueillies aux environs du Cap, où, exposées 
à toutes les intempéries de l'air, elles pouvotent être 
réellement plus rustiques, et que les voyageurs qui 
nous ont fait présent des nouvelles les ont éte pren- 
dre dans les plaines chaudes et souvent marécageuses 
de l’intérieur de ce pays, la seconde cause me paroît 
avoir des effets plus prochains et plusdirects sur leurs 
maladies mortelles. Ce que l’on verra dans la suite de 
cet article. | 
— La situation que l’on donne aux bruyëres pen- 
dant l'été et automne n’est pas du tout indifférente 
à leursanté. Quoiqu’elles aiment lachaleur, et qu'elles 
y soient bEaucoup plus belles que lorsque l'été ne la 
fournit pas, ce n’est pas l'influence directe des rayons 
solaires sur elles qui les rend telles, mais la. chaleur 
également ré pandue dans l'atmosphère. L'exposition 
méridienne leur.est plus nuisible qu'avaniageuse lors- 
qu'elle n'est pas tempérée par les pluies ; elie tes des- 
sèche et oblige à multiplier les arrosemens. La plus 
favorable est celle de l’est, où.elles ne puissent rece* 
voir le soleil que six.à sept heures, c’est-à-dire tout le 
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matin, depuis son lever jusqu’à midi et une heure. 
Elles doivent être abritées par des charmilles élevées 
ét taillées, et placées à ua mètre environ de ces der- 
nières, qui les rafraîchissent , et les parent des vents 
d’ouést et des orages du sud. La fin de mai est letemps 
où l'on peut les mettre sans danger à cetté exposition. 
Rentrées à la fin d'octobre, leur domicile d’hiver doit 
être, pour ainsi dire, uniquement fait pour elles. La 
serre qui les renfermera aura des croisées en devant, 
et son toit sera forme de vitraux. Placées sur un am- 
phithéätre (r), et les petites sur les tablettes dés croi- 


2— 


(1) Depuis la première édition de cet ouvrage et de la publi- 
cation du cinquième volume supplémentaire , j’ai observé que 
les amphithéâtres , loin d’être favorables aux plantes , peuvent 
contribuer à leur langueur et même à leur perte , à moins 
que la serre ne soit tres-élevée et spacieuse, encore ne seroiïent- 
elles pas à l’abri de quelques inconvéniens. 

Sur ces gradins les bruyères et plusieurs autres plantes sont 
toujours dans un état de sécheresse , parce que leurs vases n’ont 
au-dessous d’eux aucune émanation terrestre, qu’elles se trou- 
vent, pour ainsi dire, suspendues dans l'atmosphère de la 
serre ,. que le soleil frappe directement sur elles, et que les fré- 
quens arrosemens qu’on est oblige de leur donner neles désalte- 
rant que pour quelques heures,usent continuellement leur terre. 
J’ajouterai que cesamphithéâtres prenant une place considérable, 
ne laissent que peu d’air libre si nécessaire à toutes les plantes , 
et que l’air vicié qui se perpétue et s’accumule sous ces gradins 
se répand sur les plantes et dans l’air supérieur qu'il rend 
déletere. 

J’ai réformé ces amphithéâtres et je n’ai qu’à m’en louer. Les 
plantes posées simplemént sur l'aire de la serre, par rang de 
hauteur , forment de même une espèce d’amphitheâtre plus 
égréable à l’œil que ces gradins élevés d’où les plantes semblent 


BES BRUYÉÈRES, 47Y 
sées, de manière que l'air puisse. circuler. hbrement 
autour d’elles, elles jouiront ainsi de tonte la lumière. 
possible qui leur est indispensablement nécessaire ; €k 
en ouvrant tous les jours , pendant quatre ou cinq 
heures, àne à trois croisées du devant , excepté dans 
les jours froids et pluvieux, l'air de cetie manière 
renouvelé les conservera dans leur végétation sub- 
sistante, fortifiera leurs nouvelles pouses, et la plu- 
part, oe. de leurs fleurs, présenteront dans le 
cœur de l hiver, au milieu des glaces et des frumais, 
le contraste de la plus riante verdure, et les couleurs 
les plus agréables à la vue. Si la serre destinée pour 
elles avoit encore des places à remplir, les diosma , 
phy lica, brunia , struthiola, gnidia ; et générale 
ment toutes les plantes uni dont le petit feuil- 
lage ressemble à celui ts bruyèr es, serdient infi- 
niment préférables, pour occuper les places vides , 
à celles à à larges feuilles qui pompent continuelle- 
ment l'air, s’en alimentent aux dépens de leurs voi- 
sines, et exhalent pendant la nuit beaucoup de cet élé- 
ment vicié Les orangeries ordinaires , même celles 
dont le devant est entièrement vitré, ne conviennent 
pas du tout aux bruyères. Elles leur sont non-seule- 
ment nuisibles, mais causent leur perte, ou au moins 
une aliération dont elles se ressentent long - temps 
lorsqu'elles en réchappent. La lumière à peine pé- 
nètre dans le fond de ces serres; l’air y est ordinaire- 


vous tomber sur la tête. Elles jouissent alors toutes du même aie 
renouvelé , ‘et celles qui se trouvent conire le mur du fond sonë 
aussi. éclairées qué celles FR devart.. Lies arrosemens sont auss 

beauçonp moins répétés 
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ment humide et stagnant par les plantes de toute es- 

pèce qu'on y renferme, dont plusieurs de leurs bran- 

ches chancissent, et par limpossibilité de le renou- 

veler dans toute leur capacité. La serre à toit vitré 
n’a aucun de ces inconvéniens, et leur fourmit tout 
ce qui est nécessaire à leur vie et à leur accroisse- 

ment. Elle a encore l’avantage, lorsque les bruyères 
sont sorties , de former pendant cinq mois une es- 
pèce de serre chaude sèche , dont on peut modérer 
la chaleur à volonté , quand on a pratiqué au som- 
met du ioit un châssis qui puisse s'ouvrir , et par le- 

quel on puisse donner autant d'air supérieur que 
Yon en a besoin. Certaines plantes qui ne fleurissent 
pas en plein air dans nos climats ,ainsi que des plantes 
grasses ,que les grandes pluies , la grêle et une hu- 
midité trop constanie altèrent ou gâtent seront très- 
bien placées dans cette serre. Je suis, pour aimsi 
dire , convaincu que c’est à la serre d’orangerie et à 
la situation pendant l’été que nous devons la perte 
de plusieurs bruyères. Depuis que je les at placées 
dans la serre indiquée , elles sont toujours dans le 
meilleur état de santé et de végétation. Mais comme 
la température de cette serre n'est pas comme celle 
de la serre chaude,qui ne permet pas à la gelée de 
se fixer sur son toit vitré, il arriveroit, si l’on n'y re- 
médioit pas, que les vitres du toit de cellé en ques- 
tion se casséroient , par l’effet de fa gelée sur l’eau 
qui se trouve dans les recouvremens. On prévien- 

&ra ces accidens par des paillassons qu’on pourra lais- 
ser pendant les jours de gelée sans soleil, mais qu'on 

êtera le matin pour les remettre l'après-midi lorsque 

le soleil donnera , et qu’on enlèvera tout - à - fait 
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lorsque le froid sera passé. Il ne faut jamais perdre 
de vue que la lumière est absolument nécessaire aux 
plantes, et sur-tout aux bruyères » à laquelle ces 
dernières doivent leur état de “ser et leur conser- 

valion. 

Les bruyères ne sont pas délicates par rapport au 
froid. Il ne leur faut que la température de l'oran- 
gerie. Pourvu qu'il ne gêle pas du tout dans leur. 
asile d'hiver, ou que le thérmomètre n’y descende 
pas plus bas que 2 degrés au-dessus du point de con- 

élation , elles se soutiendront beaucoup mieux que 
dans une serre de 5 à 6 degrés de minimum ,oùeiles 
pousseroient trop dans celte saison et où elles pour- 
roieut s’affoiblir. 

Faate d'instructions préalables sur la position des 
bruyi ères dansleur pays,on cultive assez généralement 
toutes les espèces de la même manière , et on leur 
donne la même terre. Cependant les sortes de terre 
et de situation doivent toujours étre relatives à celles 
où la nature les, a originairement placées. Il y a des 
espèces quicroissent sur lesmontagnes etdansleslieux 
secs, dans les jeux humides et même marécageux, 
et plusieurs dans les terrains intermédiaires. Ces 
dernières paroissent être en plus grand nombre que 
les autres ; ce sont celles qui couvrent une partie des 
plaines de la Hollande Hottentote. A l’aide de quel. 
ques indications que m'ont fournies Salisbury., d’au- 
tres auteurs et mes observations, j'ai formé une pe- 
lite liste, qu’on trouvera à la suite de cet article, des 
bruyères qui croissent sur les endroïs élevés, et de 
celles qui viennent naturellement dans les lieux bas 
et humides, Les espèces des plaines non 'MaArECa- 
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geuses doivent avoir une terre composée de quatre 
cinquièmes de terre de bruyère et un de terre fran- 
che, douce au toucher : ce mélange m’a paru être 
celui dans lequel ces plantes se plaisent le plus et où 
elles se fortifient davantage. Cependant le terreau de 
bruyère pur estégalement favorable. Laterre de celles 
placées par la nature sur les hauteurs et sur les sols 
sablonneux , ne doit guère en différer; le cinquième 
de terre franche sera seulement plus sablonneux, et 
la modération des arrosémens fera en partie la dis- 
tinction. Quant à celles des marais ,ou qui viennent 
sur les bords des rivières, et généralement dans les 
endroits constamment humides , leur terre pourra 
être composée de même, mais les arrosemens seronë 
beaucoup plus fréquens. | 

Pour conserver la fraîcheur de la terre des vases 
où les plantes sont restremtes , il est d’usage et d’une 
utilité reconnue d’enfoncer leurs pots dans la terre 
de l’endroit où elles sont destinées à passer les cinq 
mois de l'été. Cette méthode est tres-bonne en ce 
qu'elle les fortifie beaucoup, leur fournit une belle 
verdure , épargne des arrosemens ; et‘lés porte à= 
peu-près à l’état où elles seroient si elles étoient 
plantées en pleme terre, avec l'attention de:les le= 
ver de temps en temps pour que les racines ne pé- 
nétreut pas dans le sol. Mais pour les brayères et les 
plantes de même nature qu'elles, la:terre qui re- 
coit leurs vases n’est pas aussi indifférente qu'on 
pourroit se l’imaginer. J'en citerai un exemple. 
J'avois mis, l'an passé , mes pots de’bruyères dans 
une espèce de couche d'environ 7 decimetres de 
profondeur , dont les’quatre inférieurs étoient en 
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mousse verte et en feuilles mortes , et les trois su- 
périeurs en terreau de bruyère. Mes plantes ont 
parfaitement réussi dans ce lit exposé au sud-est , et 
les racines de plusieurs ont traversé le trou du potet 
passe dans le terreau.-Ayant eu besoin, celte année , 
de cette couche pour des multiplications ; et n'ayant 
pas eu le temps d’en faire faire une pareille, j'ai été 
obligé d’enfoncer mes pots de bruyère à la même 
exposition,mais dans le so] naturel, qui est jaunätre , 
argileux , dur et compacte. Pendant tout l’été mes 
bruyères ont poussé foiblement , et malgré les arro- 
semens que Je leur prodiguois pour étancher leur 
soif, élles n’ont pas vegété ni fleuri comme elles 
avoient fait l'année précédente , et lorsque je les ai 
sorties de leur terre et visité leur motte , en les ôtant 
de leurs pots , j'ai remarqué, qu'a l'exception des 
communes , la. plupart n’avoient poussé que peu de 
racines ; que loin d’avoir traversé dans la terre qui 
les avoit recues, elles avoient à peine atteint le fond 
de leurs vases, et que le terreau du fond étoit pres- 
que sèc malgré l'abondance d’eau que je leur avois 
fournie. Un Anglais d’une considération distinguée 
me disoit à ce sujet que plusieurs particuliers d’An- 
gleterre , qui possèdent beaucoup de bruyères, fai- 
soient faire des couches d’an mètre et demi de pro- | 
foudeur au moins, remplies de terreau tourbeux, 
dans lesquelles ils plantoient leurs brüyères , après 
les avoir ôtées de leurs pots pour y passer l’eté, Ce 
procédé est certainement excellent pour donner aux 
plantes toute leur force et toute leur beauté , et 
Pour avoir aussi de meilleures boutures ; mais 
comme elles doivent beaucoup pousser dans ces 


470 CLASSE IX, ORDRE Ill 


couches, et que leurs racines, au bout de trois ou 
quatre mois, ont dü y pénétrer considérablement , 
ce ne peut être qu'avec beaucoup de soin et par le 
moyen de grauds déplantoirs qi’on peut les remettre 
dans des vases; et ceux-ci devant être beaucoup 
plus grands que ceux dans lesquels elles étoient 
avant de les placer dans ces lits, il faut par consé- 
quent des serres plus vastes pour les centenir en hi- 
ver, ou peui-ctre, par leurs progrès dans l’été, 
elles pourroient être suscepribles de s’affoiblir pen- 
dant cette saison. Mais si, à l'égard des bruyères 
hautes et bien enracinées, ce moyen de leur donner 
encore plus d’extension a des inconvéniens., je le 
crois très-bon pour les jeunes plañtes et pour les 
languissantes. Ces lits, composés de manière qu'ils 
renferment une humidité légèrement fermentesci- 
ble , sont d’un grand avantage pour les bruyères , 
soit qu’on les y plante nues ou avec leurs pots, en ce 
que leur motie se maintient toujours dans un état de 
fraicheur salmaire , par l’émanation des vapeurs qui 
môntent et pénètrent dans leurs racines ; ce à quoi 
on parvient difficilement dans les temps secs et 
chauds , quelque multipliés que soient les arro- 
semenss | 
Les bruyères étant continuellement en sève, on 
doit visiter leurs mottes deux fois par an, un mois 
avant leur sortie de la serre et quelques jours avant 
de les y entrer. Si leurs racines ont tapissé entière- 
ment la circonférence de la motte , il faut leur don- 
ver de plus grands vases ; mais lorsque le volume de 
leurs racines est assez considérable pour exiger des 
pots de 2 à 3 décimètres de diamètre , 1] n'y a nuk 
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danger d’enlever la terre autour de la motte et dans 
sa partie inférieure , de l'épaisseur d’un pouce en- 
viron, pour remplacer la partie ôtée par de nouvelles 
terres. Les racines de ces plantes étant très-nom- 
breuses et très-menues , ne tardent pas à former 
une quantité de radicules blanches qui ont bientôt 
pénétré au travers des terreaux neufs. J ai vu peu de 
plantes languir par cette opération , sur-tout celles à 
racines abondantes formant des tissus serrés ; mais j'ai 
éprouvé depuis la publication du cinquième volume 
de cet ouvrage, où j'avois dit qu'on pouvoit couper 
nettement le tour et le fond de la motte, que plu- 
sieurs espèces ne reprenoient pas sans danger de leur 
perte après ce "Rae ce qui u’arrive pas 
lorsqu'on se sert d'un petit bâton pour ôter une partie 
du chévelu extérieur. 

Les bruyères , toutes délicates qu'elles nous pa- 
roissent, reprennent facilement à la transplantation. 
J'en ai fait l'épreuve par un semis nombreux , dans 
la terrine duquel j'avois laissé plusieurs pieds les uns 
dans les autres, élevés à la hauteur de 3 à 4 centi- 
mètres; J'ai été obligé, à la fin, de les séparer à ra- 
cines nues; et quoiqu'ils fussent tous assez forts, 
très-roides et très-ligneux , ils ont tous parfaitement 
repris simplement placés à l'ombre. 

Les bruyères, en général, quelle que soit leursitua: 
tion dans leur pays originaire, aiment l’eau. Il est très- 
rare qu'elles s’altérent par son abondance, si elles sont 
-en bon état ; mais il ne l’est pas qu’elles s’affoiblis- 
sent par la sécheresse de leur motte, Il en est qui en 
demandent beaucoup plus que les autres, et on les 
-<onnoîitra non-seulement dans la liste à la fia de cet 
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article , mais , dans le temps des chaleurs, par l'abais- 
sement de leurs jeunes pousses, malgré que la surface 
de leur terre soit encore humide. Pendant les jours 
 sereins et chauds de l’éte , elles doivent être arrosées 
tous les jours vers le soir , d’abord séparément dans 
leur vase ,ensuite sur leurs tiges, avec la pomme 
d’un arrosoir qui verse l’eau en forme de pluie lésère. 
Pendant l'hiver, les arrosemens ne seront pas aussi 
abondans , cependant toujours à raison de la séche- 
resse de la serreet du temps.Celui fait avec la pomme 
de l’arrosoir ne peut avoir lieu dans cette saison , à 
cause de l’humidite stagnante qui en résulteroit, mais 
bien quelques jours avant leur sortie. 

Quand une bruyère faite languit, sielle n’a pas be- 
soin de nouvelle terre, il ne faut du mettre à l’om- 
bre , ou la dépoter et la planter dan: le litindiqué 
plus haut, ou dans une couche qui a perdu presque 
toute sa chaleur, exposée au nord. La chaleur des 
couches nouvelles sous des châssis qui est si favo- 
rable pour r redonner aux plantes la vigueur qui leur 
manque , es pernicieuse en élé aux bruyères lan- 
guissantes. Elle ne fait le plus souvent alors que hâter 
deur perte , ou les altérer encore davantage ; mais au 
printemps elle les excite à réparer leur foiblesse, 
et à leur faire reprendre leur verdure , moyennant 
cependant une grande lumière et un air de temps en 
temps renouvelé. Il arrive quelquefois à certaines es- 
pèces de jauuir:cette maladie peut venir de plusieurs 
causes , d’un excès d'humidité occasionné par le dé- 
faut de végétalion : il faut alors cesser les arrose- 
mens;de la qualité dela terre ou trop maigre ou trop 
forte ; dans ces deux cas, quand le premier le rend 
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possible , un arrosement ou denx d’eau légère de 
crottin peut produire un bon effet ; il est étonnant 
combien les plantes en général reverdissent en peu 
de temps , reprennent de la vigueur et fleurissent 
en abondance par ce moyen, quand elles ne sont 
point atteintes d'un vice radicale que la nature seule 
peut combattre. 
 J’ajouterai encore dans cette nouvelle édition, que 
l'espèce de terreau de bruyère influe beaucoup sur 
la conservation et la végétation des bruyères. J'ai 
éprouvé que le meilleur pour elle , et celui même 
qui lui redonne Ja vigueur , est la terre de bruyère 
très-sablonneuse , d’un gris roux et extrêmement lé- 
gère. J'ai remarqué une très- grande différence dans 
l'effet de cette qualité de terre , et par l'expérience 
que j'en ai faite, je suis bien fondé à inviter les cul- 
tivateurs à se servir uniquement de cette espèce. 


MULTIPLICATION. 


ya, comme à l'égard de presque toutes les 
plantes , trois manières de multiplier les bruyères, 
: par les graines, par les marcottes et par les boutures. 
La meilleure est certainement celle de leur semis. 
Non-seulement les nouveaux individus sont plus 
forts, mieux nourris et plus beaux , mais par elle 
on peut obtenir de nouvelles variétés intéressantes. 
Plusieurs espèces mürissent leurs graines dans nos 
jardins , et il est probable que lorsqu'elles y seront 
 plusacclimatées, et qu’elles auront recu la culture 
a plus convenable , toutes perfectionneront de même 
leurs semences, On ne doit les recueillir que lorsque 
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les capsules ne peuvent plus tirer de la plante au- 
cune nourriture. Les fleurs passées qui tombent na- 
turellement peu après qu'eiles sont fanées ou des- 
séchées, ne contiennent pas de bonnes graines ; mais 
celles qui restent sur les tiges les ont ordinairement 
müres. On les sème soit aussitôt après leur maturité, 
soit au printemps suivant, en les conservant dans 
leurs capsules. J’en ai semé plusieurs espèces aussi- 
tôt après qu'elles ont été recueillies, et elles ont levé 
ou bout d’un mois ; j'en ai semé d’autres au prin- 
temps suivant qui ont eu le même succès ; bien plus, 
j'ai semé des graines de 3 et 4 ans , gardées dans leurs 
capsules, qui m'ont donné de bonnes plantes.Ce n’est 
donc pas une règle à suivre que de confier à la terre 
les semences de bruyères peu de temps après 
qu’elles ont été recueillies ; mais je crois cependant 
qu'il vautmieux les semer plustôt que plustard. Dail- 
leurs la graine ne s’altére pas dans la terre, et peut 
au contraire perdre à l'air sa faculté germinative. 
On sème ces graines dans de moyens pots, ou 
mieux dans de petites terrines, remplies de bonne 
terre de bruyère légère et sablonneuse , et au fond 
desquelles on a mis préalablement un bon tuileau, 
pour laisser couler l'eau des arrosemens, et empé- * 
cher une humidité stagnante. Après avoir aplati 
légèrement la surface de la terre, on répand les 
graines de chaque espèce dans chaque pot, après 
les avoir ôtées de leurs capsules, et aussi uniformé- 
ment qu'il est possible. On tamise ensuite sur claie 
du terreau de bruyère , dont on met environ une 
ligne d'épaisseur , et on arrose ensuite les terrines 
en pluie légère et abondamment. Les arrosemens 
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doivent avoir lieu tous les jours pour eniretenir 
la terre dans unétat continuel de fraîcheur, Lorsque 
le semis est fait, on plonge les terrines dans une 
couche de chaleur modérée et sous châssis , qu’on 
ombrage de manière que le soleil ne puisse donner 
sur elles, avec l'attention d’y donner de l’air dans les 
jours doux. 

La chaleur d’une couche n’est pas absclument 
nécessaire pour la germination des graines. Dès-lors 
qu’elles ont une température de r2 à 14 degrés, elles 
lèveront également. J'en ai semé en hiver , j'ai 
misleurs terrines sur les tablettes de ma serre chaude, 
et les semences y ont parfaitement levé : cependant 
Je printemps est préférable. 

Il n'y a pas d'époque fixe pour la germination des 
semences de bruyère. Les unes, comme je l’ai dit 
déjà , lèvent au bout d’un mois, d’autres en mettent 
deux , trois et quatre pour paroître ; et si, à la fin de 
ce dernier temps , et même d’un plus long encore, 
l’on ne voyoit aucune bruyère paroître, ce ne 
seroil pas une raison pour désespérer de leur succès. 
Je suis témoin, tous les ans, de plusieurs de ces 

semis , dont les graines lèvent encore au bout d’un 

an et de dix-huit mois. Il faut donc conserver leurs 

terrines , et attendre avec patience. Tant de circons- 

tances, que nous ne connoissons pas, en favorisent la 

germination ou s'y CPPo ent que nous aurions tort 

d'abandonner nos soins , par la raison seule que la . 
pature semble contrarier nos deairs, 

Lorsque les jeunes bruyères ont acquis deux pou- 
ces à deux pouces et demi de hauteur, il est temps 
de les repiquer chacune dans de très-petits pots. I 

UT. 91 
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est inutile et même préjudiciable de les enlever en 
motte; ce qu'on ne peut d’ailleurs faire lorsqu'elles 
sont levées en assez grand nombre. On dépotera la 
terrine qui les contient , on la partagera doucement 
pour ne pas casser les racines, et on prendra alors 
chaque individu pour le planter dans le vase qui lui 
est destiné , et qui doit être préalablement rempli de 
terreau de bruyère léger, dans lequel on met la jeune 
_ plante, soit en formant le trou avec le doigt ou avec 
un petit bâton. On arrose ensuite toute la plantation 
le plus légèrement possible , et l’on porte les pots 
dans une couche qui a perdu une partie de sa chaleur, 
que l’on ombrage etoù ils restent jusqu’à leur parfaite 
_ reprise. Quand les bruyères sont bien reprises, on 
leur donne la quantite d’air nécessaire pour les for- 
tifier, avant leur rentrée dans la serre, où on les 
placera sur les tableites contre les croisées. Elles n’ont 
plus alors besoin que des soins ordinaires pour les 
bruyères faites. 

Les marcottes de bruyères se font dans tous les 
temps , soit en pliant leurs branches inférieures 
dans des pots où on les assujétit , et que l’on couvre 
de mousse, soit en leslaissant dans leur vase, soit en 
couchant le pied” entièrement dans une couche de 
terre de bruyère. Quel que soit le moyen que 
l'on emploie, elles demandent toujours des arro- 
semens très-fréquens pour provoquer leur enra- 
cinement. Il y a des espèces qui s’enracinent promp- 
tement par cette voix, d’autres qui s’y refusent en- 
tièrement. 

Les jardiniers anglais ne multiplient leurs bruyè- 
res que de houtures. Mais quoique nous connois- 
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sions leurs procédés et que je les aie exactement sui. 
vis,je me crois encore éloigné des succès étonnans 
qu'ils ont dans ce moyen de multiplication , non-seu- 
lement pour ce genre , mais pour la plupart des plan- 
tes. Ce n’est que par une pralique exercée et une 
sorte de tact, que l'expérience seule donne, qu’on 
peut acquérir cette espèce de manipulation qui as- 
sure la réussite. Cette facon de multiplier les bruyè- 
res offre tant d'avantages, que je crois devoir entrer 
dans un détaïl très-circonstancié sur Ja manière d’en 
faire usage. 

Deux matières servent à recevoir les boutures s 
l’une est une terre composée de deux tiers de terreau 
de bruyères, et d’un de terre douce et franche, pas- 
sée au tamis fin; c’est celle qui a été indiquée à mon- 
sieur Thouin , et qu’il a consignée dans les Anna 
les du Muséum d'Histoire naturelle ; l’autre est un 
sable pur et trées-fin; c'est celle qu’emploient avec 
succès plusieurs jardiniers anglais, et qu’a indiquée 
pareillement Miller. L'une et l’autre peuvent étre 
prospères; mais , d’après les essais que j’ai faits des 
deux, je donne la préférence à la seconde, et je vais 
en déduire les raisons. Quoique les bruyères faites 
aiment généralement l'humidité , une trop constante 
nuit certainement aux boutures, Ce principe qu’on 
m'a recommandé de suivre , et dont j’ai reconnu les 
bons effets, doit régler le cultivateur. Si l’on emploie 
le terreau composé , les arrosemens subséquens de- 
viennent inutiles, parce qu’une fois que la terre a 
été bien mouillée après la plantation des boutures, 
et couverte de cloches, elle reste dans une humidité 
stagnante ; 1l s'y forme non-seulement des byssus, 


454 (CLASSE IX, ORDRE IIL 
mais de vraies mousses qui s'enracinent dans sa sur- 
face , et Ôtent aux boutures la petite portion d’air 
dont elles ont besoin , ainsi que la substance que pro- 
voquent leurs racines. Si l’on veut enlever ces tapis 
à mesure qu'ils se forment, ou après qu'ils sont for- 
més et qu'ils ont acquis 3 où 4 millimètres d'épaisseur, 
on dégarnit si considérablement les petites boutures, 
qu'à peine il leur en reste autant dans la terre. Cette 
operation d’ailleurs , quelque délicatement qu’on la 
pratique, ne peut se faire sans les ébranler et sans 
causer ou leur perte, ou du dommage. Cette humi- 
dité permanente sâte en peu detemps l'extrémité des 
boutures, qui seule donne naissance aux bourrelets 
radicaux. J’enai levé plusieurs faites dans cecomposé, 
qui se trouvoient ainsi au bout de huit jours. La bou- 
ture , dans cet étai , est nécessairement perdue . quoi- 
que son sommet restesouvent vert pendant trés-long- 
temps. Ces circonstances nuisibles n’ont pas à beau- 
coup près autant lieu dans le sable pur. Mais tous les 
sables ne sont pas également bons; le sable de terre 
jaune, le gros, lesable de mer ne conviennent guère 
parce qu'ils ne peuvent joindre et serrer immédia- 
tement les boutures. Celui que l’on doit employer, 
blanc ou gris, sera extrêmement fin. On en trouve 
de cette sorte sous les gazons du terreau de bruyère. 
Ce sable sera passé au tamis de soie , et pour en faire 
usage il ne sera ni trop sec, n1 trop humide. Trop 
sec, on ne pourroit y planter les boutures, parce 
que lesirous se rempliroient aussitôt; trop humide, 
il ne serreroit pas assez fortement les boutures après 
le premier arrosement, 
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Le diamètre supérieur des terrines destinées aux 
boutures doit étre proportionné à celui des cloches , 
mais un peu plus grand, de manière qu'il reste autour 
de la cloche posée, entre ses parois extérieures et le 
bord intérieur du vase, une circonférence libre 
d'environ 10 à 12 millimètres de largeur (4 à 5 lig.): 
La hauteur desierrines ne doit guère excéder un dé- 
cimètre ou 11 centimètres. Soit qu'on se serve de 
terreau composé ou de sable pur , on garnira leur 
fond d'environ 3 à 4 centimètres ( 1 pouce à 1 pouce 
et demi ) de petits tuileaux , et on les rempüra 
ensuite jusqu’à 12 à 14 millimètres ( environ 6 li- 
gnes) de leur bord. Les terrines ainsi préparées, 
on cueillera les boutures. Il y a quelque attention à 
prendre dans cette opération. Les sommets bien 
verts des jeunes pousses des rameaux forment les 
meilleures boutures. Elles ne doivent pas avoir moins 
de 27 millimètres ( r pouce }, et pas plus de 4 centi- 
mètres ( r pouce et demi ) de longueur. Comme elles 
ne reprennent que par leur extrémité , il est utile 
de les arracher des rameaux qui les portent, de ma- 
nière qu'il reste à leur base une petite partie de la tige 
qui forme un talon, plutôt que de les couper. Ce- 
pendant , quoiqué je trouve cette circonstance fa 
vorable, j'ai eu autant de bruyères reprises après 
avoir été simplement coupées , que d’arrachées. 
Aïnsi ce n’est pas une règle qu’on ne puisse franchir 
pour avoir une meilleure bouture. Quelquefois la 
partie enlevée de la tige. ou de la branche est assez 
longue; il faut alors la couper et ne laisser que le 
vrai talon; cet excédant est tout-à-fait mutile et peut: 
être préjudicieroit à la reprise, parce qu’on ne l’en< 
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fonceroit pas aisément dans la terre , et qu’en l'y pla- 

gant on pourroit rebrousser l’écorce et causer ainsk 

une blessure mortelle. La quantité de boutures né- 

cessaire pour remplir une terrine étant cueiïllie, on 

les effeuille aussitôt ni ‘aux deux tiers de leur té 

gueur, en coupant les bases des feuilles avec des ci- 

seaux et prenant garde d'offenser l’épiderme. Si 
on craint qu’elles ne se sèchent pendant cette opéra- 

ion qui demande quelques momens, on aura à côté: 
de soi un pelit pot à moitié rempli de mousse fraiche , 
dans lequel on les metira à mesure qu'on les effeuil- 
‘lera. On les plantera ensuite avee un petit plantoir 
un peu plus gros qu’elles, à 14 à :5 millimètres de la 
place du bord intérieur de la cloche, et à 4 centime- 
tres environ les unes des autres. La plantation faite, 
on les arrosera en plein, avec une pomme d’arro- 
soir à petits trous, jusqu’à ce qu’on soit sùr que Îa 
terre est bien imprégnée d’eau ; mais comme il ar- 
rive souvent, malgré toutes les précautions, que plu- 
sieurs boutures foibles soient versées par le poids de 
l’eau , il est préférable de les arroser avec une éponge 
bien imbibée d’eau que l’on passe avec la main sur 
elles ; de cetie manière on met l’eau où l’on veut, 
et les boutures restent droites. On portera ensuite. 
es terrines dans un endroit où l’air ait un libre ac- 
cès, où le soleil, la pluie et le vent ne puissent don- 
ner sur elles , et dans lequel elles resteront pendant 
rois à quatre jours. Cette particularité est tréstessen- 
lielle au succès, Il en résulte que les boutures se re- 
dressent , prennent de la force et deviennent plus, 
susceptibles d’un prompt enracinement. Au bout de. 
ce temps les terrines seront plongées , jusqu'à leurs 
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bords , dans une couche de tan , dont la chaleur 
n'excède pas 18 à 20 degrés, et on les couvrira cha- 
cune de leur cloche. Si la couche a un châssis vi- 
tré, ce qui me paroit plus favorable , il est peu 
de jours où il sera nécessaire de couvrir les clo- 
ches pour garantir les boutures du soleil trop 
ardent; les rayons ayant à traverser deux verres 
à quelque distance l’un de l’autre , ne sont plus as- 
sez forts pour leur faire tort; d’ailleurs ces bou- 
tures fanent rarement par le soleil. Mais si cette cou- 
che est à l’air libre , il faut alors les ombrager pen- 
dant la grande lumière ; mais il faut ôter leur couver 
ture dans l'après-midi jusqu’au matin sur les neuf 
heures. On lèvera aussi les cloçhes de temps entemps 
‘pour visiter les boutures, ôter celles qui sont mortes 
et voir si elles n’ont pas besoin d’arrosemens. Le 
moins qu'on pourra leur en donner , tant qu’elles ne 
seront pas reprises, sera le mieux. Il suffit que leur 
terre soit maintenue fraîche, mais non humide, Je 
n'ai pas besoin de dire que la surface des terrines 
doit toujours être tenue propre et absolument sans 
ordures et sans herbes ni mousse : à mesure qu’on 
voit pousser de ces dernières, on doit les arracher 
sur-le-champ. 

Il est indispensable que les cloches soient de verre 
blanc et d’une seule pièce, non-seulement pour les 
boutures des brüyères, mais pour toutes celles des 
plantes dont la nature est délicate, qui ne s’enraci- 
nent pas sans soins, et qui demandent un terreau 
léger. Elles doivent être pour celles-ci, comme je 
Fai-déjà dit, moins grandes que le diamètre des ter- 
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rines , en supposant cependant de la pluie ne puisse 
pénétrer dans le châssis. 

Comme il y a des espèces naturellement grêles et 
foibles, dont les boutures, plus molles encore, ne 
résisteroient pas, sans plier, à la chute des premiers 
arrosemens, quelque légers qu'ils puissent être, il 
est prudent de les planter dans des terrines séparées, 
et de mouiller leur terre, en versant de l’eau sur la 
cloche qu’on aura mise sur elles. L’eau coulera dans 
l’espace de la circonférence laissée , et s’insinuera de 
là dans toute la capacité de la terrine, sur-tout si l’on 
soulève un peu la cloche pendant ce temps, et si la 
terrine est parfaitement horizontale. C'est aussi par 
ce moyen qu'on pourra rafraîchir aisément toutes 
les terrines quand elles en auront besoin , ce qui ar= 
rive assez rarement si l’on emploie la terre, mais plus . 
souvent si l’on se sert du sable. Quoique cette mé- 
thode soit bonne, je préfère encore l’éponge, ainsi 
que je l’ai mdiqué plus haut. 

Le temps de l’enracinement des boutures est incer- 
tain. [l y en a qui ÿ parviennent beaucoup plus tôt 
que les autres. Plusieurs restent vertes pendant trois 
ou quatre mois sans pousser ; beaucoup périssent 
malgré nos soins ; d’autres s’alongent de 2 à 4 cen- 
timètres, et n'ont pas pour cela de racines. En géné- 
ral, on ne peut être certain de la reprise de ces 
boutures que lorsqu'elles grandissent continuelle- 
ment , qu'elles se ramifient, et que la verdure de 
leur accroissement est tendre et animée. Dans ce der- 
nier cas , elles sont sûrement reprises, et si on les a: 
faites dans le sable, on peut les enlever au moyen 
d’un deplanioir de 6 centimètres (1 pouce) de di a-. 
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mètre, de la même forme que celui figuré dans le 
premier volume de cet Ouvrage, pour les planter 
‘chacune dans un petit pot de 6 centimètres (2 pouces) 
de diamètre environ, rempli du terreau ordinaire dè 
bruyère, et les placer ensuite à l’ombre ou dans une 
couche ombragée , comme il a été dit pour les jeunes 
plantes de semis. Si elles ont été faites dans le ter- 
reau, elles peuvent y rester plus long-temps, à 
moins qu'elles ne s'élèvent trop, car alors, leurs 
racines ne tardant pas à pénétrer dans tout l’in- 
iérieur du vase, et dans les tuileaux de son fond, 
il sera plus difficile de les déplanter sans risque, 
que si on les avoit enlevées plus tôt. Quand 
on laisse les boutures dans leur terrme, comme 
plusieurs jardiniers anglais le font, pendant quel- 
que temps, on peut les mettre sur les tablettes des 
croisées des serres et contre leurs vitres , ayant 
grand soin de les arroser et de maintenir leur 
terre humide : on peut aussi les placer à l'ombre 
en plein air; mais il faut alors les garantir des 
pluies d'orage et de la grêle, qui leur font un grand 
tort. : 

Les boutures se font depuis le commencement de 
mai jusqu'à la fin d’août : mais quoique les Anglais 
emploient ce moyen de multiplication pendant tout 
cet espace de temps, j'ai cependant remarqué que. 
le temps où elles réussissent le mieux étoit le prin- 
temps, c’est-à-dire en mai et juin. J'en ai eu de re- 
prises en juillet et août, mais en très-petit nombre. 
Les bruyères à petit feuillage paroissent reprendre 
plus facilement que celles à feuilles plus longues; 
celles depuis quelque temps cultivées mieux que les 
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nouvelles, et iles aquatiques plus sûrement que les 
espèces des lieux secs. Cependant le succès me pa- 
roit plus particulièrement dù à la vigueur de l'espèce 
qui les a fournies, à sa végétation, et à sa sève abon- 
dante. ë 
Lorsque les boutures sont bien reprises apres leur 
transplantation , elles n'ont plus besoin d’autres soins 
que ceux que l’on donne aux bruyères faites. On leur 
fera passer l’été avec elles dans le lieu quileur est des- 
üné; la plupart auront en automne trois à cinq déci- 
mètres de hauteur , et fleuriront cette même année. 
Cet article est bien long et pourra paroître tel à 
plusieurs personnes; mais j'ai cru devoir entrer dans 
les plus grands détails pour ne rien omettre de ce 
dont j'ai pu m'instruire, et de ce que mes essais et 
mes observations m'ont fourni. Ce sont souvent de 
petites circonstances, qu'à peine on considère, qui 
assurent ou empêchent la réussite. Les cultivateurs 
qui pensent comme moi ne les trouveront pas minu- 
tieuses, parce qu'ils savent combien la culture des 
plantes nouvelles est d’abord incertaine, et qu'il n’y 
a pas de légers détails qui ne contribuent à établir 
des bases propres à la fixer. M. Thouin, de l'Insutut 
de France, aussi célèbre par ses connoissances en 
botanique et en culture qu’estimable par son carac- 
ière, verra que les procédés que je présente ici dif- 
férent peu de ceux qu il a consignés dans les Annales: 
du Muséum : je desire qu'ils puissent obtenir son: 
suffrage. Loin que je regarde la méthode que je suis 
ei que je viens d'indiquer comme la meilleure, j'in- 
vite les amateurs à la modifier et à faire d’autres es- 
sais plus fructueux ; ils m'obligeront infinmment de 
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me faire connoître les procédés par lesquels ils se- 
ront parvenus à de plus certains et à de plus grands 
succès. Dans les sciences et dans les arts rien ne doit 
être ni secret nt exclusif; tout doit tendre au bien 
et à l'avantage général. Dans la possession des plantes, 
comme dans leur culture, la communication desunes 
et des pratiques de l’autre, sont les objeis principaux 
à considérer. C’est par cette correspondance mu- 
tuelle d'échanges et d’idées que l’on accroît et mul- 
tiplie les jouissances, que l’art se perfectionne, et 
que l’on se procure ces satisfactions qui deviennent 
d'autant plus douces qu’elles sont partagées. 

Parmi les espèces de bruyères de l'Europe, celles 
qui passent sans altération en pleine terre dans les pays 
_septentrionaux de la Francesont: Erica vulgaris et sa 
variélé à fleurs doubles, Æ. scoparia, E. tetralix, 
F. cinerea, E. ciliaris, E. herbacea, E.mulriflora, 
Æ, vagans. Dans les grands froids seulement, les 
Æ. multiflora et cinerea sont un peu endommagées, 
mais elles réparent au printemps leurs pertes, 

Toutes les bruyères, par leur verdure persis- 
tante, leur végétation continuelle, leur joli feuil- 
lage , les couleurs et souvent l’élégance de leurs 
fleurs, sont spécialement faites pour la décoration 
de nos jardins et de nos serres. Il n’y a point vérita- 
blement d'époque fixe pour leur floraison : tandis 
que les unes ont paré nos bosquets-pendant la saison 
_des beaux jours, les autres charment le triste hiver 
en répandant sur sa nudité quelques rayons qui la 
voilent. La plupart, toujours empressées de s’orner 
de leurs fleurs, et ne végétant pour ainsi dire que 
pour s’en couvrir , étalent en tout Lemps une magni- 
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ficence que tous nos arts de luxe ne peuvent rendre, 
et qui sont pour l'amateur de la nature autant de 
plaisirs qu'il goûte à peu de frais, sans fatigue et 


sans regrets. 


Bruyères qui demandent plus d'eau. 


E. Bibax. 
Culctæflora. 
Curviflora. 
Cuspidigera. 
Cynillæflora. 
Fastuosa. 
Fragrans. 
Grandiflora. 
Histriciflora. 
Lagenæformis. 


E. Lamellaris. 


Lituiflora. 
Longiflora. 
Obpyramidalis. 
Oxycoccifolia. 
Paludosa. 
Pellucida. 
Stagnalis. ‘* 
Tetralix. 


Tubiflora. 


Bruyères qui demandent moins d’eau: 


E. Absinthoides. 
Baccæformis. 
Catervæflora. 
Corifolia. 
Crinifolia. 
Fragilis. 
Fusiformis. 
Gnaphaliüflora. 
Gnidiæfolia. 
Lasciva. 
Nana. 
Obvallaris. 


FE. Peduncularis. 


Pelviformis. 
Prolifera. 
Pyrolæflora. 
Rupestris. 

Salax. 
Seriphüflora. 
Varüfolia. 
Vesicularis. 
Volutæflora. 
Xeranthemifolia. 
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Andromède, Andromeda. 


Cal. petit , à 5 part. Cor. camp. ou globuleuse, à 5 div. réflé_ 
chies. 10 étam non saïllantes. Caps. à 5 loges, 5 valves. 
* 1. AnpromËDe poliée, 4. polifolia. 

Petit arbuste d’un pied , formant une touffe arrondie. Tiges 
et rameaux nombreux. Feuilles alternes , lin.-lanc. , entieres, 
fermes , à bords roulés, vertes en-dessus , blanchâtres en-dessous. 
Fleurs rouges , mêlées de blanc, { à 6 ensemble au sommet des 
rameaux, en forme de grelot. Caps. rouges. Anthères appen— 
diculées. 

Lieu. La France. 5. F1. en mai. Toujours vert. 


Far. * 1. A. feuilles larges, À. polifolia latifolia. 
« Feuwillesobl., glauques, blanchâtres en-dessous. Corolles glo- 
buleuses, blanches. Les divisions du calice ouvertes et blanches. 

Nota. Cette variété pourroit former une espèce. 

Ÿ 2. Moyenne: 4. polifolia media. 
* 3. À. feuilles étroites, À. polifolia angustifolia. 

Feuilles linéaires , tres-étroites et longues. Corolles globuleu- 
ses, d’un rose léger. Divisions calicinales roses. 

Lieu de la première variété : l’Amériq. sept. ; de la seconde : 
le Labrador. Toujours verte. 

* 2. À. du Maryland, 4. mariana. 

Arbuste en buisson ouvert , de 2 pieds environ ; les rameaux 
fléchis en zig-zag. Feuilles alternes, ovales, très-entières, glabres, 
luisantes, fermes, ponctuées en-dessous. Fleurs blanches, au 
nombre de 4 à 8 ensemble, assez grandes, cylindriques, en 
grappes unilatérales, au-dessous du sommet des rameaux qui 
se trouve alors nu. 

Lieu. Le Maryland , la Virginie. 5. F1. en juillet. Presque 
foujours vert. 


Variété à feuilles lancéolées , Æ. mariana lanceolata. 
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* 3. AnDroMÈDE luisante, 4. lucida. A. coriacea, H. K: 

Æ. nitida , BARTRAM. Z. myrtifolia , Hortul. 

Arbuste en buisson ouvert, de 3 pieds. Rameaux glabres , à 
angles tranchans. Feuilles alternes, ovales , entières , fermes , 
luisantes , remarquables par une nervure qui règne dans leur 
circonscription près de leurs bords, ponctuées en-dessous, d’un 
beau vert. Fleurs d’un blanc rougeâtre, 4 à7 ensemble en bou- 
quets axillaires. Calices assez grands. | 

Lieu. La Caroline , la Floride. 5. FI. en août. Toujours 
vert. 

* 4. À. axillaire, À. axillaris, Lam. A. catesbæi, War. 

Arbuste de trois à 4 pieds et plus, en buisson fort touffu 
et élargi,composé de beaucoup detiges, de brancheslongues et de 
rameaux d’un rouge vif dans leur jeunesse. Feuilles alternes , 
ovales, fermes, pointues, légèrement dentées, d’un beau vert lisse 
etluisant, avec la nervure souvent rouge. Fleurs blanches, nem= 
breuses, en grappes serrées , axillaires. - 

Var. x. À feuilles plus étroites et à fleurs plus petites. 

2. À feuilles ovales. 4. ax... ovala. 
… Lieu. La Caroline, la Virginie. b. Fleurit en juin—août. 
Toujours vert. 
* 5. À. paniculée, À, paniculata, A. ramosa , LAmARCK, ‘ 

War. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, très-garni de tiges et derameaux ; 
les derniers menus et flexibles. Feuilles alternes , ovales — lan— 
céolées , pointues , dentelées, glabres, meuues en comparaison 
de celles des autres especes. Fleurs blanches , au nombre de 
5 à 5 ensemble, pédiculées , naissant du même point d’insertion 
‘sur ce pédoncule commun ; toutes les petites grappes alternes 
sur l’axe commun forment ensemble des especes de panicules 
ou de longues grappes terminales. 

Var. x. A grappes nues , nudiflora. 

2. À grappes feuillées , foliosiflora. ( 

Lieu. Dans les forêts marécageuses de la Caroline, 3 .FI. en 

mai et juin. | 
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* 6. À cotonneuse , À. tomentosa , N. | 


Cette andromède a de grands rapports avec la précédente. 
Peut-être est-ce la sous-variété B. de Michaux. Cependant son 
aspect , la disposition de ses fleurs , les observations que j'ai 
faites sur elle me la font regarder comme une véritable es 
péce. 


Arbrisseau de 3 à 4 pieds. Tiges droites, d’un blanc jau- 
nâtre , cotonneuses , cylindriques. Feuilles alternes , ovales-el- 
liptiques , tres - entières , nerveuses , terminées par un bouton 
rougeâtre , à bords roulés en-dessous , revêtues de poils coton 
neux, courts et couchés sur les deux surfaces, vertes en-dessus , 
pâles en — dessous. Panicule terminal composé de plusieurs 
grappes alternes , droites , fermes , dont les fleurs pédiculées 
sont alternes; les unes solitaires , les autres au nombre de 2 à 3, 
naissant du même point d'insertion. Corolles blanches, plus 
grandes que celles de la précédente , cotonneuses ainsi que les 
calices et les pédoncules , presque toujours vertes. 


* 7. À. à grappes , À. racemosa. À,paniculata, Wavr. 


Arbrisseau de3 piedsenviron , formant un épais buisson très. 
garni de tiges , de branches et de rameaux. Feuilles oblongues- 
lancéolées , dentees en scie, membraneuses , minces, veineuses 
en-dessous. Fleurs blanches , petites , cylindriques , en grappes 
terminales. Antheres à 4 barbes. 

Lieu. La Pensylvanie. 5. F1. en juillet. 

* 8. A. en arbre , 4. arborea. 

Arbre de la hauteur de 50 à Go pieds, tres-branchu et tres 
rameux. Les rameaux cylind.. jaunâtres ou rougeätres, relative 
ment à l’air qui les frappe , comme dans plusieurs autres especes. 
Feuilles alternes , oblongues , ovales, pointues, denticulées en 
scie, un peu velues sur leurs nervures , souvent tacheiées de 
rouge, d’un beau vert. Fleurs en épis paniculés et terminaux. 
Corolles ovales-cylindriques , blanches, pubescentes. Anthères 
linéaires , nues. 

Lieu. Sur les montagnes de la ddpnie ». F1. en juillet, 
Toujours verte. 


* 9. À. à feuilles de laurier, 4. laurina,Micn. 4. formosissime, 


La 
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Barrram. Reticulata, W'aur. Populifolia, Lam. Acuminatæ, 

E. K. Lucida, Jaco. 5 | 

ÂArbrisseau tres-clabre sur toutes ses parties. Tiges droites , 
élevées , peu rameuses ; les rameaux d’un vert jaunâtre. Feuilles 
ovales-oblongues, tres-entières, acuminées, glabres, lisses, mem- 
braneuses en leurs bords, d’un beau vert luisant sur les deux 
surfaces. Fleurs blanches, cylindriques, disposées en grappes 
simples , axillaires, nues, courtes et penchées. Antheres nues, 
renflées à leur base. à 

Variété distincte , à rameaux d’un rouge fonce et à feuilles 
dentées. A. laurina dentata, N. Michaux n’a pas cru devoir 
faire une espèce de cette andromède ; il l’a réunie à la précé- 
dente. Cependant ses dents en scie qui se trouvent toujours sur 
ses feuilles et jamais sur celles de l’autre, et ses rameaux d’un 
rouge foncé , tandis que ceux de l’especesont verts, me semblent 
devoir constituer au moins une variete. 

Lieu. La Floride. 5. Toujours verte. Fleurit en août et sep- 
tembre. 

* 10. ANDROMÉDE ferrugineuse, À. ferruginea, H.K., 

VEnT., Jardin. Malmaison. 

Tige droite, cylindrique , parsemée d’écailles ferrugineuses , 
de deux pieds environ de. hauteur. Rameaux d’un brun noi- 
râtre, anguleux. Feuilles alternes, elliptiques ou ovales-lan- 
céolées , très-entières , scarieuses, ponctuées en-dessous de points 
ferrugineux , d’un vert foncé en - dessus. Fleurs blanches, en 
grelot , penchées , disposées en petits bouquets axillaires. 

Lieu. La Virginie, la Floride, la Géorgie. 5. Presque tou- 
jours verte. 

* 11. À. caliculée, À. caliculata. 

Arbrisseau de 2 pieds environ, bien garni de tiges et de 
rameaux cylindriques, jaunâtres, souvent courbés et diffus , 
qui forment un buisson fort étalée. Feuilles alternes , ova- 
les , fermes, coriaces, parsemées de points blancs en-dessus , 
chargées de points roussâtres en-dessous, presque toujours tour- 
nées d’un même côté opposé aux fleurs. Fleurs petites, blanches, 
globuleuses , en grappes pendantes , axillaires et unilatérales. 
Antheres barbues sous leur sommet. 
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Lieu. Le Canada , l'Amérique sept. 5. Fleurit en mar:- 
Toujours verte. 

Variété à feuilles trés-étroites et à tiges droites. 4. calyculata 
angustifolia. Cette variété est tres-distincte. 

+ 12. À. à feuilles de cassine, À. cassinefolia, Vent... A4. 
dealbate, Hort. lond. À. speciosa, Micx. 

Tiges et rameaux cylindriques, glabres, rougeñtres, de trois 
pieds environ. Feuilles alternes, pétiolées, tres-ouvertes, ovales, 
pointues, dentées, glabres, coriaces , d’un vert foncé en-dessus.. 
Fleurs d’un blanc pur, plus grandes que toutes celles des autres 
andromedes , naissant au nombre de cinq à 8 dans les aisselles 
des feuilles, pédiculées, disposées en grappes pendantes. Co 
rolles campanulées, à cinq divisions réfléchies. Anthères d’un 
brun safrané , appendiculées , où le pollen forme deux taches 
étroites, d’un blanc pur. Huit à dix glandes vertes entourent l’o- 
vaire à sa base. 

Lieu. La Floride. 5 . F1. en été. Toujours verte. 

Variété à feuilles pulvérulentes, 4. pulverulenta , BArrrAm. 

Cette variété se distingue de l’espèce par ses feuilles couvertes 
d’une poussière d’un blanc glauque, qui rend l’arbrisseau plus 
agréable à la vue. Mais, comme le pense Ventenat, cette teinte ne 
paroït être que l'effet de certaines circonstances locales et acciden- 
telles , toutes les parties de cette variété ayant les mêmes formes 
et les mêmes caractères que celles de l’espece glabre. Bartranx 
Vattribue à une maladie, et cela pourroit être. Nous voyons assez 
souvent quelques-uns de nos arbres et de nos plantes indigènes 
prendre cette même surface blanche , dont la cause semble être 
dans l’air. Quelques saules, des arroches , des spirées sont sujets 
à ces changemens de couleurs. 

13. À. à feuilles de rossolis, 4. droseroides. Erica droseroides ; 
Lam. | 
Arbuste de 9 à 10 pouces. Rameaux grêles. Feuilles alternes 

linéaires, obtuses, velues, visqueuses. Fleurs d’uz pourpre yio- 

let, assez grandes, en grappes terminales, 

Lieu. Le Cap. ». F1. en juillet. Toujours vert. 

14. À. mousseuse, À. hypnoides, Lin. 

Cette espèce ressemble à une mousse dont les tiges menues 
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et rameuses sont couchées sur la terre. Feuilles très- étroites ; 
aiguës , serrées et couvrant les rameaux , d’une ligne de lon- 
gueur. Fleur petite, d’un beau rouge vif, solitaire, pédoncu- 
lée , terminant chaque rameau. 

Lieu. La Laponie, la Sibérie. 5. FI. en juin. Cultivée en 
Angleterre. 

Culi. Excepté la treizième espèce, qui est absolument d’oran- 
gerie, les autres sont de pleine terre et sont assez rustiques , à la 
réserve cependant de la troisième et de la neuvième qui, dans 
les grands froids, perdent souvent leurs tiges, et même péris- 
sent. On les préservera de ces accidens en mettant une assez 
grande quantité de litière sur leurs pieds , et en empaillant for- 
tement leurs tiges; cependant, malgré ces couvertures , si les 
tiges précédentes ont été luxuriantes , elles ne résisteront qu’en 
partie. La troisième étant encore plus délicate que la neuvième’, 
il est prudent d’en avoir des individus en orangerie. Ces arbris- 
seaux se plaisent dans les lieux abrités, frais et légèrement om- 
bragés; ils les exigent même, et la plupart languissent dans les 
situations trop ouvertes et trop exposées au soleil. Les espèces 1, 
4, 5,6, 7 et 11 viennent cependant assez bien par-tout. Leur 
terre doit être légère, substantielle, douce, facile à percer, 
telle que celle indiquée pour les azalées, et toujours un peu 
fraîche. Elles viennent mieux dans la terre de bruyère que dans 
aucune autre, quelle que soit sa composition. L’exposition du 
nord leur est en général plus favorable que celle du midi. Elles 
y résistent beaucoup mieux , et sont moins sensibles à la gelée. 

Toutes les espèces se multiplient facilement par leurs reje- 
tons , par la séparation de leurs pieds et par les marcottes. Elles 
reprennent toutes tres-bien à la transplantation. On plante avec 
plus de succès les andromèdes en février ou en mars qu’en 
automne. 

Us. Les andromedes sont d’assez jolis arbrisseaux, quoique 
Cans la plupart les fleurs ne soient pas tres-apparentes. Les plus 


7 


agréables sont la premiere et ses variétés, qui présentent au 


printemps des touffes bien garnies de fleurs roses ; la deuxième, 
HAS E r < _ °1 

dont Les fleurs sont plus grosses, et la douzieme, dont.les fleurs 
sont plus #randes et lus nombreuses, ainsi que sa variété dis- 
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incte, dont le feuillage a une couleur particulière. Les autres 
contribuent aussi à la variété et à l’ornement des jardins. 


Arbousier , ÆArbutus, 


Cal. trés-petit, à 5 parties. Corolle ovale, à limbe peut , 5-fide 
et réfléchi. 10 étam. non saillantes. Baie à 5 loges 1-spermes 
ou polyspermes. 

# 1. ARBOUSIER commun, À. uñedo. 

Arbrisseau de 16 à 15 pieds, branchuü, rameux, irrégulier. 
Les jeunes rameaux, ainsi que les pétioles, d’un beau rouge 
qui s’étend sur la nervure des feuilles ; celles-ci sont all., pét., 
ov.-obl. , dentées , fermes , coriaces, d’un vert luisant. Fe 
blanches, en grappes courtes, ax. , pendantes vers l'extrémité 
des rameaux. Fruit rouge, Fate semblable à la fraise. 

Lieu. La Fr. mérid. , Plande. D. F1. en sept. — décembre. 
Toujours vert. 

Variétés. * ï. À fleurs rouges. 
2. À fleurs doubles. 

Cette variété fait peu d’effet. 

#2. À, à panicules, À. andrachne. 

Port id. Ecorce d’abord verte , ensuite d’un fauve rougeâtre , 
tres-lisse, qui se dépouille tous les ans. Feuilles alt. , pét., ov., 
entières ou très — légerement dentées, un peu plus grandes 
que celles de l’espèce précédente, d’un vert foncé et luisant en- 
dessus, pâles en-dessous. Fleurs blanches, en panieule, d’abord 
droites, ensuite un peu penchées, terminales, composées de 
plusieurs grappes. 

Lieu. Le Levant. 5. F1. en mars et avril. Toujours vert. 

3. À. des Alpes, 4. alpina. 

Arbuste très- petit, rampant, dont les tigés, étalées sur la 
terre , n’ont que 7 à 3 pouces. Feuilles cbl. , dentées , ridées, 
ciliées , vertes en-dessus. Fleurs petites, blanches , ramassées 

vers l’extrémité des raméaux. 

Lieu. Les hautes montagnes , l'Angleterre. 5. F1. en avril et 
mai. 

# 4. A. busserolle , raisin d’ours , 4. uva ursi. 
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Tiges couchées sur la terre, en touffe élargie. Feuilles éparses, 
petites, ov., obtuses, entières, fermes et luisantes. Fleurs blan- 
 ches, en petites grappes ax. Baies d’un beau rouge , mond- 

spermes. 

Lieu. Id. 5. FI. id. Toujours vert. 

5. À. à feuilles dethym, 4 thymifolia, H. K. Vaccinium his= 
pidulum. An arbutus filiformis? Lamarck. Oxycoccus his- 
p'dulus , Pers. | 
Tiges couchées. Feuilles ovales , aiguës , légerement ou ob- 

tusément dentées, äpres au toucher en-dessus, Fleurs ax. , octan- 

driques. À AU 

Les baïes de cette espèce sont sans doute à 5 loges. 

Lieu. Le Canada. ». FL. en juin. 

Cult. Aiton met tous les arbousiers en pleine terre. Il est vrai 
que dans les situations tempérées ces arbrisseaux peuvent ysubsis- 
ter ; mais les 2 premieres espèces, et sur-lout la 2°, seront cer- 
tainement mutilées dans les grands froids du nord de la France. 
J’en ai eu long-temps en plein air , mais lorsque la gelée passoit 
le 7 à & degré de congélation, ou que les frimats duroient 
quelques jours , ils éprouvoient toujours ces dommages et ne 
s’élevoient pas. Je les ai perdus tous par hiver de 1706. Le seul 
moyen, dans ces climats, de pouvoir les conserver en pleine 
ierre , est 1°., à l’égard de la première, de la tirer de l’Angle- 
terre; 29. de ne la mettre en plein air que lorsque sa tige sera 
haute, forte et bien ligneuse ; 3°. de lui donner une terre 
médiocre et une situation abritée et exposée au nord-ouest. 
Les arbousiers qu’on obtient, soit de graines, soit en pied , dé 
l'Angleterre, sont plus rustiques que ceux qui viennent de la 
France méridionale , et l’on est beaucoup plus sûr de les main 
tenir dehors. La seconde espèce peut aussi y rester avec les abris 
nécessaires et dans les mêmes sols ; mais les cultivateurs feront 
bien d’avoir de ces deux espèces quelques pieds en orangerie. Les 

autres arbousiers sont de tres-petits arbustes qui aiment les terres 

légères , les terreaux de bruyères et les situations un peu om- 
bragées, telles qu’ils les ont sur les revers des rochers des hautes 
montagnes , où j'ai vu la quatrième en quantité. 

Les arbousiers s’ebtiennent par leurs graines semées en ter- 
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rines remplies de terre demi - légère , aussitôt après leur matu- 

rité ou leur réception ; elles lèvent souvent la même année. On 

met ces terrines à l’exp. du sud-est, jusqu’à ce que les semences 
lévent. Quand ces dernieres sont levées, et que les jeunes ar— 
bousiers ont un pouce seulement de haut, on les plante chacun 
dans de petits pots qu’on place l’hiver en orangerie ou sous des 
châssis , jusqu’à ce qu’ils aient la force d’être plantes en pleine 
terre. On les multiplie aussi par les marcottes,qui s’enracinent Ja 
2° ou 5° année, mais qu’il ne faut sevrer ou lever que lors— 
qu’ellessont suffisamment enracinées. Cette opération doitse faire 
en février ou au comm. de mars. Si elles sont fortes, on peut 
les mettre en pleine terre dans un lieu abrité; maïs il estencore 
plus prudent-de les planter en pots, et de,les y laisser 2 ou 3 
ans avant de les placer en plein air. J’ai essayé plusieurs fois les 
boutures sans le moindre succès. 


Us. Les 2 premiers arbousiers sercient un véritable ornement 
pour nos bosquets d’hiver s'ils n’étoient pas aussi sensibles a 
froid. Ils rempliront parfaitement cet objet dans le milieu de la 
France. Ces arbres sont d’autant plus agréables qu’ils réunissent, 
comme l’oranger , un beau feuillage , des fleurs et des fruits en 
même temps. La variété de la premiere espece, à fleurs rouges, est 
fort jolie ; la seconde espèce est plus belle que la première ; elle 
fleurit de bonne heure , et se couvre au printemps de beaucoup 
de panicules qui lui donnent un aspect intéressant. 


Cléthra , Clethra. 


Cal. à 5 part. Cor. à 5 part., presqu’à 5 pét. élargis à leur base. 
10 étam. non saillantes. Stigm. presque à 3 lobes. Caps. ob- 
ronde,entourée par le calice, à 3 loges et 3 valves à son sommet. 

#1, CLÉTHRA glabre , €. ainifolia. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, garni. de branches. Ecorce grise , 
fauve sur les jeunes rameaux. Feuilles alt. , pét. , ovales, élar- 
gies à leur sommet, dentées, glabres. Fleurs blanches, nom 
breuses, en épis term. 

Lieu: La Virginie. 5. FI. en août-æoctob. 
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Y 2. CLéTHRA pubescent, C. pubescens. C. tomentosa, Lam: 

Variété de la premiére , H. K. 

Cette espece ne diffère guère de la précédente que par le 
duvet blanchâtre qui couvre ses IuRES pousses et le dessous. 
-de ses ferulles. 

Peu... H: 5. El 14. 


# 3. C. paniculé , C. paniculata , H. K. 

Feuilles lancéolées , glabres des deux côtés. F pes pani- 
eulées. Cette espece tient le milieu entre les deux premières. On 
pourroit ne la considérer que comme une variété, 

Lieu. L'Amérique sept. D. Fi. id. 

# 4. C. en arbre, €. arborea, H.K. 

Tige tres-droite , qui paroît devoir s’élever x quelque hauteur. 
Ecorce brune. Les ï*ameaux d’un beau rouge dans leur jeu- 
nesse , ainsi que les péüoles, dont la couleur s’étend sur la ner= 
vure des feuilles. Celles-ci sont oblongues-lanc. , alt. ; pét., 
tres-glabres des deux côtés , dentées , pointues , un peu fermes, 
d’un beau vert lisse. Fleurs blanches , en grappes paniculées, 
et terminales. 

Lieu. Madere. 5. Toujours vert. F1. en sept.-janvier. 


Description de la fleur de cette espèce. 


Fleurs disposées en panicule terminat , composé de plusieurs 
épis qui portent chacun plusieurs fleurs solitaires , pédonculées, 
penchées , et ordinairement toutes tournées d’un même côte. 

Les pédoncules sont velus et rougeâtres ; chaque fleur a un. 
calice à 5 folioles ovales , dont 3 rougeâtres et 2 blanches. La. 
corolle est blanche , à 5 divisions ouvertes et arrondies à leux 
sommet. | 

Chacune porte à sa base deux filamens qui soutiennent cha- 
cun deux anthères jaunâtres et en cornet. Le stigmate est à 
5 lobes ; et l’ovaire à 5 loges est velu. 

Les fleurs de ce cléthra ont une odeur quiapproche beaucoup, 
de celle du seringa , mais moins forte. 


#5. C.acuminé , C. acuminata, Micaaux. Affinis paniculata... 
Cette espece est arborescente. Ses feuilles , plus grandes que: 


LES BRUYÈRES 503 

celles des autres espèces, sont pétiolées , ovales , non-rétrécies à 
leur base , acuminées , dentées en scie , glabres et glauques en- 
dessous. Les épis de ses fleurs sont presque solitaires, et les. 
bractées surpassent les fleurs , Micu. 

Lieu. Les montagnes élevées de la Caroline. », 
6. C.rude, €. scabra, Hort. angl. ». 

Lieu. L’Amériq. sept. 

Ces deux dernières espèces sont cultivées en Angleterre. 

Cult. Les 3 premières espèces sont de pleine terre , tres= 
rustiques , et se plaisent, avec l’ité, dans les terres douces, 
franches, fraîches, dans les terreaux de bruyere sur-tout où elles 
font des progrès rapides, et dans les lieux légerement ombragés. 
On les multiplie ordinairement par leurs rejetons et par les 
marcottes qui s’enracinent au bout d’un an, et qu’on peut lever 
a deuxième année en automne, ou en février suivant. On peut 
aussi les obtenir de graines tirées des pays où elles mürissent , 
semées et conduites comme celles de l’arbousier | excepté que 
les jeunes plants peuvent être mis de suite en pleine terre; mais. 
ces soins sont inutiles lorsqu’on plante les trois premières espèces 
dans la terre de bruyère pure-elles s’y multiplient alorsenabon- 
dance par leurs rejetons. En général le terreau sablonneux et lé- 
ger convient spécialement à toutes les plantes qui composentles 
familles desrhododendrons et des bruyères. Aucune autre terre , 
- quelle qu’elle puisse être, ne produit les mêmes effets. La 4° est 
d’orangerie, et n’en demande que les soins ordinaires ; un 
bonne terre consistante comme celle de l’oranger , des arrose 
mens modérés en hiver , fréquens en été, ec à l’abri du vent 
dans cette saison. Mult. par les marcottes faites au printemps ;: 
elles sont enracinées en automne , et peuvent tre seyrées dans: 
ce temps ou au printemps suivant. Je ne connois guère d’arbres. 
qui s’enracinent aussi facilement et aussi promptement que: 
celui-ci. | 

A l’égard de la 5° et de la 6£ espèce , je ne peux rien dire 
sur leur culture, ne les possédant pas. Mais il est à présumer: 
que celle que j'ai. indiquée pour les cléthras de pleine terre doté 
leur convenir. | 

Us. Les cléthras de pleine terre sont: d’assez jolis arbustes, 
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qui contribuent à orner les bosquets de l’été et de l’automne par 
leurs fleurs. Is borderont tres-bien les bords d’un ruisseau avec 
Vité et le céphalanthe. Le 4° est un des plus beaux arbres 
d’orangerie ; son port et son feuillage le font remarquer avec 
avantage en serre comme en plein air, Son aspect est infini 
ment gracieux lorsqu'il est couvert de ses grappes blanches ; 
qui décorent la scène automnale et ensuite les serres. 


Pyrole, Pyrola. 


Cal. trés-petit, à 5 part. Cor. à 5 part., presqu’à 5 pét. con- 
nivens et élargis à leur base. ro étam. non saillantes. Stigmate 

à 5 crénelures. Caps. à 5 loges et 5 valves. 

# r, PyroLE à feuilles rondes, P. rotundifolia. 

Tige d’un pied environ. Feuilles rad. pét., arrondies, en- 
heres , un peu épaisses , d’un vert lisse. Fleurs blanches, em 
grappe lâche et term. Le style tres-incliné. 

Lieu. Ind. Je l'ai trouvée dans les dunes. #. Fl. en juin et 
juillet. 

2. P. mineure, P. minor. 

Tige de 4 à 5 pouces, simple. Feuilles pét. , arrondies. 
Fleurs blanches , en grappe terminale. Le style droit ; le: 
stigm. étorle. 

Lieu. Ind. #. F1. id. 

3. P. unilatérale, P. secunda. 

Tiges petites, gréles, droites, simples. Feuilles ovales. 
pointues , dentées, veinées , pét. Fleurs blanches , petites. em 
grappe unilatérale, 

Lieu. La France. #.FL. en juin. 

4. P. ombellée , P. umbellata. 

Fleurs pédonculées, presqu’en ombelles. 

Lieu. 1’ Amérique septentr. w. F1... 
5. P. à feuilles maculées, P. maculaita, 


Feuilles étroites, pointues, dentées , remarquables par leurs 
wervures blanches sur le fond vert des feuilles. Tiges presque 
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ligneuses , d’un pied et demi. Fleurs pâles, petites, au nombre 
de deux sur chaque pédoncule term. 

Lieu. L'Amérique septentr. #. FI. en juin. 

6. P. uniflore, P. uniflora. 

Tige de 5 à 4 pouces. Feuilles arrondies , légérement créne- 
lées , pét. Fleur sol. , assez grande, un peu penchée , term. 

Lieu. La France , l Amérique septentr. #. F1. en juin et 
juillet. 

Cult. Pieine terre. Ces plantes, qui sont assez jolies, sont 
tres-difficiles à faire subsister dans les jardins. Quand on veut 
les y placer , il faut prendre les individus en motte des lieux où 
elles croissent naturellement , et les planter dans les endroits un 
peu couverts et ombragés ; encore avec ces soins ne réussissent 
elles pas toujours. Elles aiment les lieux herbeux ; la terre de 
bruyère leur convient. Leur transplantation se fait en octobre. 
Les pyroles sont astringentes. 


Epigée , Episæa. 


Cal. à 5 part., entouré d’un cahcule 3 - phylle ou à 3 bractées. 
Cor. hypocr. , tubulée à sa base, à limbe ouvert, à 5 part. 
10 étam. non saillantes , insérées au fond de la cor. Antheres 
obl. Stigm. presque 5-fide. Caps. à 5 loges, 5 valves; le récep- 
tacle à 5 part. 

* Epicée rampante, Æ. repens. 

Très-petit arbuste. Tiges menues, rameusés , couchées , tra 
œantes. Feuilles alt., ovales, veinées, coriaces. Fleurs carnées 
ou blanches, 3 à 6 ensemble , en petites grappes ax. et term. 

Lieu. La Virginie, » . FI. en juillet. Toujours verte, 

Cult. Pleime terre. La même que celle des andromedes et des 
- bruyéres de pleine terre. Mult. par ses branches enracinées ou 
ses rejetons levés en mars. 

Us. Cette plante peut être placée parmi les bruyeres. Ses fleurs 
sont assez jolies et exhalent une odeur extrêmement suave. 


5oG CLASSE IX; ORDRE Ille 


Styphélie, Siyphelia, Swru., Venr., CAv., Icon, 
$ 
Calice double ; l'extérieur imbricé; l’intérieur à 5 foliokes. 

Corolle monopétale, infundibuliforme, à tube ventru à som 

sommet, rétréci à son entrée ; à limbe à 5.parties lancéo— 

lces, velues en-dedans. Cinq étamines insérées sur le tube. 
iomenteuses à leur base. Anthères ovales; ovaire supère 
ovale , entouré à sa base d’une pellicule en forme d’anneau. 

Style filiforme , de la longueur de la corolle. Stigmate globu-. 

leux et velu. Noix à 5 loges monospermes. Semences oblon— 

gues, comprimées.. 
% 1. STYPHÉLIE gnidienne, $S: gnidium, Venr., Jard. Malm. 

Tige d’un mètre environ, droite, cylindrique, tres-rameuse. 
Branches et rameaux nombreux , alternes , rapprochés , plians 
et courbes. Feuilles sessiles, éparses , iinéaires-lancéolées , tres 
entières , pointues , slanduleuses à leur sommet, glabres , d’un 
vert un peu giauque, de deux centimètres de longueur. Fleurs 
blanches, tres-petites , droites , de l’odeur de celles du muguet, 
disposées en épi au sommet des anciens rameaux, dont l’axe 
est imbricé d’écailles. Corolle monopétale , tubuiée. Anthères 
d’un jaune doré. 

Lieu. La Nouvelle-Holande,  . Toujours verte. Kleurit àla 
fin du printemps. 

# 2. S. à trois fleurs, S. iriflora, AnDr. 

ÂArbuste dont la tige est droite. Feuilles imbricées , serrées ;. 
éparses, glauques , ovales , mucronées. Fleurs rouges et jaunes, 
Iongues , au nombre de trois ensemble, axillaires. 

Lieu. Id. D. Toujours vert. 


3, S. verte, S. viridis, AnDr. 

Arbuste dont la tige est droite et rameuse. Feuilles obliques ;. 
pointues, acuminées, alternes , très — glabrés. Fleurs à long: 
tube, et les divisions roulées, vertes, axillaires, solitaires. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. 

8 4.S. daphnoïde, S. daphnoides, Suxre. 
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Arbuste. Feuilles elliptiques, concaves en-dessus, alternes. 
Fleurs axillaires , solitaires. Corolle pubescente. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. 

5. S. à petites fleurs, S. parviflora, Hort. angl. 

Lieu. Id. Cultivée en Angleterre. 

Cult. Serre tempérée. Ces arbustes ne sont pas d’une conser- 
vation facile. J’ai cultivé la quatrième espèce et je l’ai perdue en 
peu de temps. Il leur faut une terre légère ou de bruyère , et les 
préserver de l'humidité, sur-tout de celle des serres en hiver. 
Une bache, pendant cette saison , leur seroïit plus convenable, 
en leur donnant de l'air dans les jours où 1l ne gêle pas. On 
les multiplie par les boutures, qu’on traite selon la manière 19- 
diquée pour les plantes délicates. 


Gaultherie , Gaultheria, Parommier. 


Cal. camp., 5-fide, avec 2 écailles ext. Cor. ovale, à limbe 
presque 5-fide , et un peu roulé en ses bords. 10 étam. insé- 
rées au fond de la corolle, à filamens velus, et antheres à 
2 cornes. 10 écailles très-petites, entremélées dans les fila- 
mens , entourant l'ovaire, Caps. à 5 loges , 5 valves, couverte 
par le calice bacciforme , troué sup. 

* 1. GAULTHERIE rampante, G. procumbens. 


Petit arbuste de 5 à 6 pouces, traçant. Tiges les unes ram 
pantes , les autres redressées , d’un beau rouge dans leur jeu- 
nesse. Feuilles ovales, arrondies, tres-entieres, fermes, lisses, 
luisantes, pét. Fleurs d’un rouge vif, péd., 5 à 5 ensemble, 
ax. Baies rouges. 

Lieu. 1” Amérique septentr. Bb. FI. en été et dans différens 
temps. Toujours vert. 

Cult. des andromèdes et des bruyëres de pleine terre. Cet 
arbuste vient bien dans le terreau de bruyere et les lieux un 
peu frais. Mult. par ses rejets rampans et enracinés, dont il n’est 
pas avare, levés en mars. 

Us. La gaultherie, par ses feuilles d’un beau vert, sur les- 
quelles se peignent ses fleurs et ses baïes d’un beau rouge, iné- 
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rite les soins du cultivateur , et peut répandre une variété agréable 
parnui les bruyeres. 
2. GAULTHERIE droite, G. erecta, Venr., Jard. Cels. 

Tiges droites, rameuses, purpurines, d’un pied et demi. Ra- 
meaux alternes, d’un rouge vif et visqueux. Feuilles alternes , 
pétiolées , ovales, pointues, à bords roulés, avec de petites 
dents, presque glabres , d’un vert foncé en-dessus , chargées de 
poils ferrugineux en-dessous. Fleurs d’un beau rouge, en grelot, 
solitaires , pédiculées , disposées en grappes axillaires et termi— 
nales. 

Lieu. Le Pérou. #». F1. en été. Toujours verte. 


. Cult. Orangerie. Ce petit arbuste, qui a de grands rapports 
au premier , doit se cultiver dans la terre de bruyère. 


Solenandria , VENT. 

Calice à 5 parties, persistant. Corolle du double plus longue 
que le calice, à 5 pétales fixés au bas du tube des étamines. 
Tube staminifére , plus court que la corolle , à limbe ro-fide ; 
5 divisions stériles, 5 fertiles. Ovaire hbre, obrond. Style 
ires-court. Stigmate à 3 lobes. Capsule entourée par le ca 
lice, à 3 loges, 3 valves portant une cloison dans leur mi- 
lieu. Plusieurs semences fixées à l’axe central. 

SozexAnDrrA cordifolia, VENT., Jard. Malm. Erythro- 
rhiza rotundifolia , MicHAUx. 


Feuilles radicales pétiolées, en cœur, arrondies , garnies de 
dents inégales et glanduleuses, glabres, d’un vert foncé, rou- 
geâtres sur leurs bords, de quatre centimètres. Hampe solitaire ;. 
droite , haute de 3 décimètres, portant une grappe simple, en. 
forme d’épi , de fleurs pédiculées, éparses, d’un blanc pur 
et tres-petites. 


Lieu. Les hautes montagnes de la Caroline. #.Fl. au prin— 
temps. 


Cult. Orangerie. Terre de bruyère. 
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Il. Ovaire inférieur ou demi-inférieur. 
Airelle, Faccinium. 


Cal. sup. ,; à 4 dents ou entier. Cor. camp. , à 4 div. réfle_ 
chies. 8 étam. non sur la corolle , q. f. saillantes. Anthères à 
2 cornes , et 3 barbes sur leur dos. Ovaire inf. Baie pe- 
tite, globuleuse , ombiliquée , à 4 loges et plusieurs se- 
mences. 
1. Feuilles Caduques. 


% 1. Arrezzæ mryrtülle, 7. myrillus, MAURET. 

Arbuste tres-rameux , de deux pieds; les rameaux an- 
guleux. Feuilles alt. , ovales, finement dentées et glabres. 
Fleurs blanches , en grelot , péd., ax., sol. Baie d’un bleu 
noirâtre. 

Lieu... Ind. 5. FI. en avril. 

2. À. pâle, 7. pallidum , H. K. 

Feuilles ovales , pointues , dentées , glabres. Fleurs cylind., 
camp. , en grappes, garnies de bractées. 

Lieu. L'Amérique sept. b. F1. en mai et juin. 

* 3. À. à étamines longues , 77. stamineum. 

Petit arbuste. Feuilles alt. , ov., obl., pointues, tres-en- 
üères, un peu glauques en-dessous. Fleurs péd., sol. , ax. 
Les anthéres plus longues que la corolle. 

Lieu. Id. ». F1. id. 

* 4. A. veinée , 7. uliginosum. Myrtillus grandis , J. B. 

Tiges et rameaux étalés sur la terre et droits, d’un pied: 
Feuilles petites , ovales, obtuses, entières , glabres, veinées 
et glauques en-dessous. Fleurs blanches ou carnées, ovales , 
ax. Fruit noir dans sa maturité. 

Lieu. La France. ». FL 1d. 

Cette espèce seroit mieux placée dans la section suivante, 
parce qu’elle conserve ,; du moins dans mon jardin , presque 
toutes ses feuilles en hiver. 

5. À. à feuilles de myrte, #. myrtifolium , Micr. 
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Axbuste d’un pied , tres-rameux. Feuilles petites ; ovales ; 
sessiles , luisantes, pointues. Fleurs ovales , 5 ou 6 ensemble, 


en coryrabie term. Corolle d’un joli pourpre , à 5 dents. 
Lieu. La Floride. D». 
* 6. AIRELLE glauque, V. glaucum , Lamarcx. ‘ 
Petit arbuste d’un pied. Rameaux lâches. Feuilles obl.-Tanc. ; 
entières , d’un vert glauque. Fleurs blanches, camp., en pe- 
tites grappes sur la partie nue dés rameaux, 
Lieu. L'Amérique sept. b. FI. en juin. 
Cette espece a beaucoup de rapports avec la dixieme. 
#7. A. de Pensylvanie , 7. pensylvanicum , H. P., Law. 
Arbuste de 2 pieds. Feuilles lanc., pointues , légèrement 
dentées , lisses et luisantes , presque sess. Fleurs blanchätres , 


# ou 6 ensemble en bouquets glomérulés. 
Lieu. Id. ». 


8. A. de Cappadoce, 77. arctostaphylos. 


Arbrisseau de 5à 6 pieds. Tige grosse. Ecorce brune. Feuilles 
ovales , pointues , crénelées , lisses, vertes , alt, Fleurs blan- 
ches ou rougeñtres , assez grandes , en grappes lâches. 

Lieu. Le Levant, Madere. &. FI. en juin et juillet. 


* o. À. à feuilles larges. 7”. amænum. F. corymbosum , Lan: 

V. disomorphum , Mica. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, rameux. Les rameaux alternes. 
Écorce rougeâtre. Feuilles ovales-elliptiques , légèrement den- 
tées en scie, pointues , velues sur leurs veines en-dessous. 
Fleurs blanches, cylind., assez grandes, en grappes nombreuses 
et lâches. Leur calice est rougeätre, et en même temps bleuâtre, 
ce qui lui donne quelque ressemblance avec les couleurs de l’arc« 
en-ciel. Baie d’un bleu noirâtre , d’un acide léger et agréable. 

Lieu. L’Amériq. sept. b. FI. en mai—juin. 


* 10. A. résineuse, 77. resinosum , H. K. 
Feuilles elliptiques, pointues , tres-entieres , parsemées de 
points résineux. Fleurs ovales , en grappes, garnies de bractées. 
Lieu. \d. b.F]. en mai et juin. 


11. À. à feuilles luisantes , #7. diffusum , H. K. 
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Feuilles ovales , pointues , obtusément dentées, un peu 
velues en-dessous. Fleurs sol. , péd. , sans bractées. 

Lieu. La Caroline mérid. 5. F1. en mai—juillet. 
x2. À. à feuilles étroites, 77. angustifolium , H. K.. 

Feuilles ovales-lanc., glabres, obtusément dentées en scie. 
Fleurs sol. , péd. 

Lieu. Le Labrador. b.FL en avril et mai. 

15. À, à fleurs giomérulées , 77. fuscatum , H. K. 

Feuilles ovales’, aiguës , tres-enuères , velues en-dessous sur 
leurs veines. Fleurs cylind. , ovales , en grappes presque nues. 
Div. cal. aigués. 

Lieu. L'Amérique sept, 5.FI. en mai et juin. 

14. À. rouge, #7. venustum , . K. 

Feuilles ovales, pointues , tres-entières et glabres, Fleurs 
presque camp., en grappes garnies de braciées , ainsi que æs 
divisions. 

Lieu. Id. 5. FI. id. 

* 15. À. à rameaux alonges, 7. virgatum , AnDr. 

Feuilles obl. , elliptiques , dentées en scie , glabres des deux 
côtés ; les rameaux floriferes , alonges. Fleurs presque cylind. , 
en grappes sessiles. 

Lieu. Id. 5.FI. en avril et mai. 

16. À. à feuilles de galé , #7. tenellum. F. galerans , Micu. 

Feuilles oblongues , elliptiques, presque cunéiformes , den- 
tées en scie, presque glabres. Fleurs ov.-cylind., en grappes 
sessiles, garnies de bractées. 

Lieu. Id. 5. FI. en mai et juin. 

17. À. à feuilles de troëne, Ÿ. ligustrinum , Lin. , Micu.| 

Arbuste droit et serré ; les rameaux anguleux. Feuilles 
presque sessiles , droites, lancéolées , mucronces , finement 
dentées, pubescentes , avec les nervures pourpres. Fleurs 
ovales - oblongues , à 5 dents pourpres , en faisceaux sessiles. 

Lieu. La Virginie. 5. Fleurit en juin. 

16. À. en arbre , 7. arboreum , Micx. 

Arbre de 15 à 20 pieds, tres-élégant. Feuilles pétiolées ; 
ovales , mucronées , luisantes , léserement bordées de points 
glanduleux , un peu pubescentes en-dessous , glabres en- 
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dessus ; quelques-unes orbiculaires. Fleurs campanulées, divisées 
en 5 segmens aigus, en grappes accompagnées de bractées. 
Baies globuleuses , noires. 

Lieu. La Caroline , la Floride. 5. Fleurit en juin. 


19. ArREzLE à fruits rouges, Ÿ. erythrocarpon , Micu. 
Feuilles ovales , acuminées , dentées >. ciliées. el Ton= 

gue , un peu velue. Baies écarlates. 

20. À. à feuilles épaisses, 7. crassifolium , Hort. angl. 


21. À. à feuilles de buis, 77 buxifolium, Hort. angl. 
Lieu. L'Amérique sept. b. Fleurissent en mai et juin. 
Ces 5 dernières espèces sont cultivées en Angleterre. 


2. Feuilles persistantes. 


# 22. A. ponctuée, 7”. punctatum , Lamarck. Vitis idæa, 

Lin. , H.K. / | 

Tiges menues, rameuses , brunes , d’un pied. Feuilles ov. , 
obtuses , fermes, lisses, d’un vert foncé en-dessus , parsemées 
de points noirâtres en-dessous. Fleurs d’un blanc rougeätre , 
en petites grappes term. , penchées. Baies d’un beau rouge. 

* Variété à feuilles panachées. 

Lieu. La France. b. FI. en avril et mai. Toujours verte, 


#25. À. canneberge, #7. oxycoccos. Oxycoccus europæus , 

PERsooN. 

Tiges nombreuses, rampantes, filiformes , rameuses. Feuilles 
petites , ovales, glauques et blanchätres en-dessous. Fleurs 
rouges sur des péd. capillaires. Baïes rouges , avec des points 
pourpres. 

Lieu. .... Ind. b. F1. en mai. Toujours verte. 

*# 24. A. d'Amérique, #. macrocarpon.Oxycoccus macrocar- 
pus ,; Persoon. W. oxycoccus, Var. 8. Lam. 

Feuilles obl., obtuses, planes , tres-entieres , luisantes , 
blanchâtres en-dessous. Tiges rampantes , filiformes. Fruit as- 
sez gros et rouge. 

Cette espece n’a été regardée par Lamarck que comme 
une variété de la précédente. Cependant elle en difière à la 
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simple vue , non-seulement par ses fruits plus gros et bons à 

manger , mais par $€s tiges longues et.ses feuilles lancéolées= 
oblongues. 

Lieu. L'Amérique sept. b.Fl. en mai. Toujours verte. 

25. À. méridionale , Ÿ. meridionale. 

Feuilles ov.- obl., aiguës, dentées en scie , planes , lui- 
santes. Fleurs prismatiques , en grappes droites et term. 

Lieu. La Jamaïque. b. F1. ... Toujours verte. 

Cult, Excepté les espèces 8 , 22, 23, 24et 25 , qui exigent 

laserre, toutes les autres sont de pleine terre. Cependant la 11° 
doit être plus sensible au froïd que les autres , et peut-être encore 
la 5e. Les airelles croissant dans les marais ou dans les lieux frais ou 
humides , doivent avoir des situations à-peu-pressemblables, Du 
moins faut-il les placer dans les endroits un peu ombragés , et 
leur donner des terreaux très-légers, comme ceux de bruyéres 
ou des sables noirs. Avec tous ces soins, la plupart des es- 
pèces sont-elles fort difficiles à cultiver et à conserver dans les 
jardins. Parmi les espèces que je cultive et que j'ai cultivées ; 
la 1e, la 5°, la 9% se sont assez bien soutenues. La 9 me 
_paroît une de moins susceptibles du terrain et de l exposition. 
“Les airelles souffrent de la transplantation , et souvent péris- 
‘sent à la suite de cette opération. Quand on est obligé de la 
faire, il faut tâcher de les enlever en grosse motte avec toute 
leur terre ; autrement on risque beaucoup de les perdre. On 
_ les multiplie par leurs rejetons ou par leurs semences : ces der- 
nieres sont assez difficiles à conduire. La voie la plus sûre est 
celle des marcottes , qui s’enracinent assez promptement et 
peuvent être enlevées la seconde année. La 22° est , de toutes 
les espèces , celle qui se refuse lé plus à nos cultures. Il n'est 
pas aisé de la conserver dans les jardins, à moins de lui procu- 
rer à-peu-pres la situation que la nature lui a donnée. La cul- 
ture indiquée pour les plantes alpines à l’article arëtie lui 
convient. Quoique la plupart des airellés puissent être culti- 
vées en plein air, il est prudent cependant dé garantir celles de 
l'Amérique des grands froids du nord de la France, et sur- 
tout des gelées printanières qui trés-souvent les matilent et 
méme causent la perte totale de leurs branches. 
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Us. Plusieurs espèces d’airelles sont jolies lorsqu’elles sont en 
fleur et en fruit. Je crois que la 9€ est une des plus belles , et une 
de celles qui doivent fixer davantage l'attention des cul- 
tivateurs. La 18 doit l'emporter en agrément sur toutes les 
autres. 

Les fruits de Ta première sont assez agréables au goût. Les 
enfans les recherchent pour les manger. On les confit , ainsi 
que ceux de la vingt-deuxième. 


IL, Genre qui à des rapports avec les bruyëres. 


Camarine , Empetrum. 


Dioïque. Cal. à 3 divisions persistantes. FI. mâles. 5 pét. dessé- 
chés. 5 étam.. à filamens longs et antheres courtes , à 2 parties, 
Fem. Ovaire sup. aplati. Style nul ou très — court. 9 stigm. 
ouverts et réfléchis. Baie orbicutaire , aplatie , à 9 sémences 
disposées en rond. 

* y. CAMARINE à fruits noirs, Æ. nigrum. 

Petit arbuste. Tiges étalées sut la terre, d’un pied et plus. 
Feuilles peüies , nombreuses , ebtuses , glabres , très-rappro- 
chées. Fleurs petites, herbacées ; sess. , ax. Bates noires. 

Lieu. Les hautes montagnes de la France , l'Angleterre. ® . 
FL. ev avril. Toujours vert. 

Où irouve cette camarine sous le cercle polaire. 

à. C. à fruiis blancs , Æ. album. 

Tiges droites. Rameaux pubescens. Feuilles linéaires, roulées 
en leurs bords , rüdes au toucher en-déssus , canaliculées en- 
dessous. Baies blanches. 

Lieu. Le Portugel. ». 

Cult. Pleine terre. Terre de bruyère. La culture des airelles 
leur convient parfaitement. Lieux ombragés. Mult. par les 
marcottes. La 2° espèce est assez délicate. 


Us. Les camarines sont cultivées dans les collections des ama- 
teurs de plantes étrangères. 
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‘Pénée, l’enæa. Sarcocollier, Juss. PL. incertc sedis. 


Cal. à 2 folioles opposées , en forme de bractées caduques. Co 

rolle deux fois plus longue , en entonnoir, à limbe court, à 

4 div. 4 étamines au sommet de la corolle. Antheres droites. 

Ovaire supère. Style filiforme. Stigmate à { lobes. Capsule à 

4 loges , 4 valves avec une cloison dans leur milieu dont les 

loges contiennent 2 semences. Point d’axe central. 

x. PÉNÉE mucronée, penœa mucronata , Vent. Jard. Malm. 

Luix., Wicxo., Lam. 

Tige droite, cylindrique , brune , un peu rude au toucher, 
rameuse, haute de 4 décimètres; les branches opposées en croix ; 
les rameaux tres-rapprochés , couverts de feuilles opposées én 
croix , serrées , horizontales , presque sessiles , tres — entières , 
evales , pointues, glabres, d’un vert foncé, petites. Fieurs d’un 
jaune soufre , sessiles , de la grandeur de celles de l’erica tetra- 
lix , disposées sur 4 rangs , en épis terminaux. 

Lieu. Le Cap. ». Fleurit au printemps. Toujours verte. 

2. P. écailleuse, P. squamosa , Lix., THuxs. 

Arbrisseau dont les feuilles sont ovales-rhomboïdales, en coin; 
un peu charnues , glabres , avec une ligne longitudinale et le 
sommet presque glanduleux ; imbricées sur 4 rangs. Fleurs ses 
siles, rassemblées au sommet, accompagnées de bractées écail- 
leuses, glutineuses et ciliées. 

Lieu. Le Cap. 5. 

Cult. Orangerie. Celle des bruyeres et des gnidiennes doit 
convenir à ces plantes. 


Pyzxidantera , Micaaux. 


Calice garni de bractées, divisé en 5 parties oblongues, mem 
braneuses. Corolle courte , campanulée , dont le tube est plus 
court que le calice. Le limbe à 5 parties courtes et spatulées. 
5 étamines à filamens lamellés. Antheres appenc :ulées à 
leur base. Ovaire un peu trigone. 1 style épais. 3 stigmates 
courts. Fruit à 3 loges. 
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PrxrDANTHERA batrbulata, MicnAux. 

Plarite rampante, tres-petite , qui a des rapports avec l’azalea 
-procumbens , dont les feuilles petites, en coin, lancéolées , très- 
pointues et semblables à celles des bruyères, mais plus fermes, 
sont barbues et ciliées à leur base. Fleur solitaire, sessile, termi- 
male, entourée de beaacoup de petites feuilles. Bractées fermes. 

Lieu. La Caroline supérieure. ». 

“Cult. Celle des azalées et des bruyeres. Orangerie. 


Springelia , SMmirx. 


ÆCalice à 5 parties, persistant. Corolle à 5 pétales. Etamines in- 

sérées sur le réceptacle. Anthères connées. Capsule à 5 loges , 

5 valves ; les cloisons au milieu des valves. 

SPRINGÉLIE rose , S. incarnatæ ; SMITH. , AnDr. Poiretiz 
cucullata, CAv. Icon... 

Joliarbrisseau de deux pieds , tres-rameux , très-glabre et 
couvert de fleurs dans le temps de sa lorisore tien cylin- 
driques, à écorce brune. Feuilles alternes, imbricées, amplexi- 
caules et en capuchon à leur base , tres-ouvertes , lancéolées , 
pointues , tres-entières , concaves , glauques , rudes au toucher. 
Fleurs roses avec le calice de la même couleur , pédicellées, dis- 
posées en faisceaux terminaux. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. » . Fleurit tout l’éte. 

Cult. Celle des bruyeres. Mult. par boutures. 


“ 


Hudsone , Audsonia. 


Calice à 5 parties conniventes, tubuieux , oblong. Point de co- 
rolle, ou 5 petits pétales. 15 étamines non-saillantes. Anthères 
obrondes. Ovaire supérieur. 1 style. 1 stigmate. Capsule 
cylindrique , plus courte que le calice , à une loge , 3 valves 
et 3 semences. 

Huosone bruyériforme, A. ericoides , Lin. 

Arbrisseau du portet de l’aspect d’une bruyère. Rameaux f- 
formes, épars, imbricés, Feuilles en aléne , velues ; les jeunes 
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blanchâtres. Fleurs très-petites, portées sur des pédoncules soli. 
taires, filiformes, plus longs que les feuilles. Calice pubescent. 

Lieu. La Virginie. D. 

Cult. Pleine terre. Celle des bruyeres ou des myrtilles. 

Le genre epacris, qui a desrapports à ceux epigæaet gaulihe.. 
ria , est composé de plusieurs espèces dont une seule est actuel- 
lement cultivée en Angleterre sous le nom d’epacris tubiflora. 

Ce sont des arbustes ligneux qui doiventêtre intéressans par leurs 
fleurs et leurs fruits. Îls sont tous originaires de la Nouvelle 
Hollande et de la Nouvelle-Zélande. 


ORDRE I Y. 
Les CaMPANULACÉES (CAMPANULACEÆ.) 


Calice ordinairement supère , à limbe divisé, Co- 
rolle au haut du calice , presque toujours régulière, 
à bord divisé. Etamines insérées sous la corolle , al- 
ternes et en nombre égal à ses divisions, ordinaire- 
ment au nombre de cinq. Anthères quelquefois réu- 
nies. Ovaire, infère, rarement semi-infère , glandu- 
Jeux en-dessus; un style; stigmate simple ou divisé. 
Capsule presque toujours infère, souvent trilocu- 
lare , quelquefois à deux, cinq où six loges, le plus 
souvent polysperme. 

_ Herbes,quelquefois arbrisseaux. Plantes laiteuses. 
Feuilles ordinairement alternes. Fleurs quelquefois 
rassemblées dans un calice commun. 

Obs. Les campanulacées se rapprochent des chicoracees. qui 
ouvrent la classe suivante, ayant les feuilles alternes , étant lai- 
teuses ; monopétäles , ayant l'ovaire infère , et quelquefois les 
fleurs aggrégées , leurs anthères enfin étant réunies dans quel-. 
ques genres. Elles en différent par les autres caracières. 
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I. Anthères distinctes. 
Mindium , Juss. Michauxia, L'Hérir. 


Cal. à 8 divisions. Corolle campanulée, à 8 div. 8 étamines. 
Share € à 8 rayons. Caps. à 8 loges PANRER EEE cour on 
. nées par les divisions calicinales. 
x. MrcxavxrA campanuloides , M. rude, L' der 
Tige d’un mètre et plus, assez droite , ferme, cylindrique, uæ 
peu velue , rameuse. Feuilles radicales en lyre ; celles de la tige 
- semi-amplexicaules , découpées, dentées , eiliées en leurs bords. 
Fieurs blanches , grandes , pédonculées, axillaires et terminales. 
Lieu. La Syrie. S ou trois ans. FI. en juillet et août. 
2. M. üisse, M. lœvipaita , Ven. 
Tige droïte, cylindrique, moelleuse, glabre, lisse, d’un 
-vert glauque, simple, d’un demi-mètre de hauteur. Feuilles 
radicales droites , pétiolées , ovales, pointues, inégalement 
dentées ; celles de la tige alternes, distantes , ‘sessiles , oblon- 
gues , dentées et ciliées ; les supérieures courtes ,: d’un vert 
glauque , hérissées de poils. Fleurs blanchôtres , éparses , pé= 
donculées, axillaires. Corolle à 8 à 10 divisions pee : 
linéaires , rouléés"à leur sommet ; celles du calice de la même 
forme que cellés de Ja corolle. 

Lieu. La Perse. 7. F1. en été. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes se sèment sur couche aw prin: 
temps, et se repiquent en pot pour passer le premier hiver à 
abri du froid, qui les feroit périr , sur-tout dans le nord de la: 
France. Au printemps suivant on les plante en plein ax, dans 

‘une bonne terre, et à une exposition chaude, afin qu’elles puis- 
sent fleurir de bonne heure et fructifier. Les michauxies n’ayant 
pas par-tout müri leurs semences, sont actuellement assez rares 
dans les. collections. Ce ne peut guère être que par des pieds cul- 
tivés dans les pays méridionaux que nous pouvons conserver ce 
genre dans nos jardins, parce qu’il paroît que leurs graines ne 
sont bonnes que dans ces climats. Je crois cependant qu’on pour - 
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roit les multiplier de boutures lorsqu'elles commencer à éle- 
ver leurs tiges pour fleurir. 3 

Ces plantes ont le port des campanules,et font un effet agréable 
daus le temps de leur floraison , qui dure assez long-temps. 


Canarine , Canarina. 


Cal. G-fide. Cor. camp.., G-fide. 6 étam. à filamens larges à leur 
base. Stigm. à 6 part. Caps. à 6 loges. 
* CANARINE campanulée, €. campanula. 

Tige de 3 à { pieds, droite, noueuse et rameuse. Feuilles 
opp. ou ternées, pét., hastées , inégaleent dentées, glabres, 
molles, glauques. Fleurs orangées , assez grandés,.sol., pen- 
dantes dans les dichotomies des rameaux. 

Lieu, Les Canaries. %. FL en déc.—mars. 

Cult. Orangerie. Cette plante demande une terre an peu lé- 
gère , mais substantielle. Très-peu &arrosemens en été, qui est 
le temps de son repos. Vers l’automne, et lorsqu’elle commence 
à pousser ; on. l’avancera en. la mettant sous un châssis. et on la 
placera ensuite en serre avec les autres plantes, le plus près des 
jours qu’il est possible. Comme elle est en végétation tout l’hi- 
ver, et qu’elle doit fleurir à la fin ou au milieu de cette saison, 
on doit prendre garde que le froid ne l'attaque , Ventrete- 
nir dans sa sève, et principalement la fortifier en lui donnant le 
plus d’air possible pour qu’elle ne s’étiole pas. En général, 
toutes les plantes qui poussent pendant l’hiver sont mieux en 
serre tempérée qu’en simple.crangerie , où: le froid et l’humi- 

-dité leur sont préjudiciables, à moins que ces orangeries ne 
soient.en vitraux; On:la multiplie par la séparation de son pied 
en été ; mais il ne faut pratiquer ce moyen que lorsque la plante 
est forte, et ne le pas répéter trop souvent. Les nouveaux pieds 
seront nus dans.des pots que l’on piasere ou sous des châssis on- 
bragés ou à l’ombre ;et qu’on n’arrosera que lorsque / Ja terre 
sera sèche. 

Us. Cette plante mérite quelque soin ; elle a l'avantage assez, 
rare de fleurir dans un temps où il y a pe de fleurs ; mais el. 
ne nous le donne pas souvent. 
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Campanule , Campanula. 


Cal., dans des espèces , 5-fide; dans d’autres, à 10 divisions, 
dont 5 réfléchies. Cor. camp., 5-fide. 5 étam. à filamens 
élargis à leur base. Anthères plus longues et droites. 1 stigm. 
à 5 parties. Caps. à 5 loges, rarement à 5, de formes di- 
verses. i 


1. Feuilles lisses et étroites. Calices à sinus non réfléchis. 


1. CampanwuLe du mont Cénis , C. cenisia. 

Œiges de 2 pouces , menues, simples. Feuilles radicales ov., 
tres-entieres , glabres, un peu ciliées, arrondies à leur sommet, 
en rosette sur la terre. Fleur bleue , assez grande, sol. , term. 

Lieu. Le mont Cénis, la Suisse. 4%. F1. en juin et juillet. 

Cette espece est traçante , et ses rejets ne donnent que des 
feuilles radicales. 

2, C. gentianoïde ou grandiflore, C. gentianoides, H. P. 
C.grandiflora, H. K., Jaco. 
Tiges menues, sigles , foibles, peu rameuses, d’un pied 

et demi. Feuilles presque sessiles, ov.-lanc., dentées en scie, 
glabres , ternces. Fleurs d’un bleu superbe , assez grandes, 
term. 

Lieu. La Sibérie. # . FI. en juillet. 

* 3. C. à feuilles rondes , C. rotundifolia. 

Tiges fiiformes, sh5tes , Simples, de 6 pouces. F Feuilles 
rad. réniformes; les caulinaires lin., étroites, pointues. Fleurs 
peu nombreuses , assez grandes, d’un beau bleu, penchées et 
term. | 

Lieu... Ind.#. Fl. en juin ét juillet. Elle croît sous le cercle 
polaire. Cette campanule a plusieurs variétés qui sont : C. reni- 
Formis, cæspiosa' ou pusilla, tenuifolia. 

4. C. à feuilles en cœur, C. carpatica , H. K:, JacQ. 

Toutes les’feuilles cordiformes, dentées en scie, pét., glabres. 
Les rameaux filifoines  -uniflores. 

Lieu. Les Alpes. % .F]. id. 
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5. C. lobélioïde , C. lobelioïdes. 

Tiges cylind., droites et glabres. Feuilles lin. nent denti- 
culées. Fleurs presqu’infund. , trifides et quadrifides, petites, 
en panicule term. 

Lieu. Madère. {#. F1. en juillet et août 
6. C.étalée, C. patulata et decurrens. 

Tige droite, d’un pied, anguleuse , rameuse. Feuilles rad. 
ovales , disposées en rosette, Les caulinaires sessiles , étroites , 
pointues, légèrement dentées. Fleurs blanches ou purpurines. 

Lieu. L’Angleterre, les Alpes, près Abbeville. Ind. 1. FL. id. 
* 7, C. raiponce, C. rapunculus. Raïponce des jardiniers. 

Racine fusiforme , blanche, cassante et tendre. Tige d’un 
pied et demi, simple, anguleuse. Feuilles rad. obl., vertes, 
molles. Celles de la tige pointues, sessiles. Fleurs du bleu 
pâle , en panicule term. et un peu serré. 

Lieu... Ind. . F1. en juillet—septemb. Cab 

* 8. C. à feuilles de pêcher , C. persicifolia. 

Tiges droites , lisses, simples, de 2 pieds. Feuilles ob]. , re- 
trécies à leur base, étroites, lin. , pointues , sessiles, légère- 
ment dentelées. Fleurs bleues ou blanches, fort évasées , assez 
grandes , en épis lâches et term. 

Variété à fleurs doubles des deux couleurs. 

Lieu. L'Europe sept. , les lieux ombragés. 4 . F1. en juillet 
—septembre. 

* 9. C. pyramidale, C. pyramidalis. | 

Tiges tres-droites , simples, glabres, de 4 à 5 pieds. Feuilles 
nombreuses sur les tiges, pét. , glabres , crénelées , ovales-lanc. 
Les radicales cordiformes , dentées. Fleurs bleues ou blanches, 
grandes , en bouquets latéraux , sessiles , et en épi terminal 
et pyramidal. 

Lieu... ©.Fl. id. 

10. C. ne C, americana , H. K. An C. planiflora, 

Lam. 

Fewlles cordiformes et lanc. , dentées en scie. Les pétioles 
des feuilles inf. cihiés. Fleurs ax., sess. Corolles à 5 parte 
planes. Style plus long que la corolle. 

Lieu. La Pensylyanie. fe. FL. en juillet. 
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11. CAMPANULE à longs styles, €. stylosa, Lamarcr. 
Plante glabre. Tige simple , d’un pied et demi. Feuilles pét, , 
éparses , cordiformes , pointues , dentées en scie. Les pétioles 
nombreux. Fleurs petites, péd., bleuâtres , en panicule term. 
. Lieu. La Sibérie. 
12. C. à feuilles de périploque, €. periplocifolia. An. var. 
præcedentis. 
Tiges basses , couchées. Feuilles pet. , en cœur , pointues , 
glabres , un peu dentées. Fleurs d’un bleu pâle, term. 
Lieu. Xd. 
13. C. luisante, €. nitida , H.K, 
Feuilles rad. obl., crénelées , lisses. Les caulinaires lanc. , 
presqu’entieres. Corolle campanulée ; en roue ; bleue et où 
verte. | 
Lieu. L’Amériq. sept. #. FI. en juillet. 
14, C. à feuilles de lys, €. Lilifolia. 
Feuilles lanc. celles de la tige aiguës et dentées en scie. 
Fleurs en panicule penché. , 
Lieu. La Sibérie. &. F1. une tie dé Vété. 
* 15, C. rhomboïdale , €. rhomboïidalis ; et var. Azurea. 
Tiges simples , menues, anguleuses, d’un pied. Feuilles sess., 
éparses , nombreuses , petites , ovales , dentées. Fleurs bleues , 
en épi court etunilatéral. 


Lieu. Les hautes montagnes de la France. #. FE en juillet: 
2. Feuilles rudes au toucher et larges. Calices id. 


Y 16. C. à feuilles larges, €. latifolia. 

Tiges droites, simples, de 2 à 3 pieds. Feuilles pét. , épar- 
ses , ovales-lanc., pointues, dentées. Fleurs grandes, an: 
sol. , ax. , péd. 

Lieu. L’Angleterre , la Suisse, w. F1. en juillet. 

«* 17. C.rapunculoide, €. rapunculoides. 

Tige de 2 pieds, rougeâtre. Feuilles cordiformes , lanc. , 
pointues, dentées , rudes. Fleurs d’un bleu rougeâtre, pen- 
.dantes , en épi long et term. Cette espèce est incommode par 
sa nombreuse multiplication séminale. 

Lieu, La France. 7. F1 en juin et juillet, 
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18. C. de Bologne, C. Bononiensis. 

Tige de 3 pieds , rude , laineuse. Feuilles sess. , ov.-lanc. , 
fégerement dentées, garnies en-dessous de poils blancs. Fleurs 
petites , bleuâtres, en épis term. 

Lieu. L'Italie. w.Fl. en août—sept. 

* 19. C. gantelée , vulg. Gants de Notre-Dame, C. trachelium. 

Tiges droites, velues , anguleuses, rudes, de 2 à. 3 pieds. 
Feuilles alt., en cœur , pointues, dentées en scie, velues. FL. 
grandes , bleues , term. , ax. | 

Lieu. Les bois. Ind. %. FI. en juillet. | © 

An €. betonicifolia itrachelii var ? 

Lieu. La Sibérie. %. 


* 20. C. glomérulée, €. glomerata. 

Tiges d’un pied , simples, anguleuses, un peu velues. Feuilles 
rad. ov.-lanc. cordiformes, pointues, crénelées, velues. Fleuxs 
bleues, droites, sess. , en faisceau term. | 

Lieu... .Ind. 4. F1. tout l'été. : 

#21. C. cervicaire, C. cervicaria.. 

Tige d’un pied environ , hérissée de poils blancs. Feuilles 
étroites , lanc.-lin., crénelées , ondulées , émoussées, d’un veit 
.blanchâtre , velues. Fleurs bleues, sess. , en têtes term. 

Lieu. Les montagnes de l’Europe. w. F1. en Dent 


* 22. C. thyrsoïde, €. thyrsoïdea. 

Tige simple, droite, hérissée de poils bläncs, d’un piçé. 
Feuilles nombreuses , éparses, lanc.-lin., étroites, velues. Fleurs 
d’un blanc jaunäâtre, sess. , nombreuses ;'en épi dense, cyhnd., 
pyramidal-et term. #46 

Lieu. Les hautes montagnes. S. FI. id. 

* 23. C. lanugineuse, C. lanuginosa , LAMARCK. C. peregrina. 
Lan. É 
Tige d’un pied et plus, simple, droite, chargée de poil: 

blancs. Feuilles rad. ovales, obtuses, crénelées , rétrécies en 

pétole , d'un vert pâle. Les caulinaires sessiles. ee bleues , 

sol. , latérales, sess., en épi court , term. | 

ERA La Phtoté 


24, C. érine, €. erinus. 
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Tige de 5 à 6 pouces, très-rameuse et velue. Feuilles sess. ; 
ovales, dentées et velues. Fleurs petites, d’un bleu pâle. 


Lieu. L'Italie, l'Espagne. {+. Cette espèce pourroit faire par= 
tie de la section suivante. 


3. Calices à sinus réfléchis. 


25. CampanuLe naine, €. nana, Law. C. allioni, Wizzp. 

Tige de 2 à5 pouces, garnie de 2 feuilles alt. , lanc. , étroites, 
inée et terminées par une grosse fleur droite. 

Cette espèce ne diffère de la campanule uniflore que par ses. 
calices réfléchis. 

Lieu. Les Alpes. 

* 26. C. à grosses fleurs, €. medium. 

Tige de 2 pieds, droite, velue , rude. Feuilles obl., sess., 
légèrement crénelées , velues, rudes. Fleurs grandes , obl., 
bleues ou blanches, péd. Les sinus tres-réfléchis et fort gros. 

Lieu. L’Itahe. ÿ. F1. Are 
27. C. barbue, C. barbata. 

Tige de 6 à x pouces, simple, velué. Feuilles rad. obl., 
Janc., velues , rudes , en rosette. Les caulinaires plus petites et 
sessiles. Fleurs nr pendantes , unilatérales , très-velues en— 
dedans. 

Lieu. L'Italie, la Suisse. # .. Fl..en juin ess 

* 29. C. à épi, C. spicata. 

Tige simple, très-velue, de 5 à 4 pieds. Feuilles longues, 
linéaires , rétrécies à leur base, éparses , velues ; rudes. Fleurs 
bleues , sess. , ax. , en épi lâche etterm. qui RARES les 2 tiers. 
de la tige. 

F3 La Suisse. 7. FI. pe 
29. C. de Sibérie, €. sibirica. 

Tige d’un pied, droite,  velue. Feuilles oblongues, à semis 
ne rudes , ondulées. Fleurs petites, oblongues. 

Lieu. La Siberie, l’Antriche. a: FIL en n juillet—sept. 

* 30- C. dorée, C.aurea.;*;. 

Tige d’un à dus pieds, grisätre , épaisse, charnue. Feuilles 

Re. » glabres , dentées en scie, assez longues. Fleurs. en 
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panicule. Le calice coloré, les divisions de la corolle linéaires 
et reflechies. 
Lieu. Madère. ©. F1. en août—sept. Toujours verte. 


Description de la fleur de cette espèce. 


La tige s’alonge en panicule ouvert, étalé, feuillé et ra- 
meux. Les rameaux portent chacun 3 à 4 fleurs pédonculées, 
avec une bractée sessile et lanc. à leur base. 


La fleur de cette campanule a un aspect bien différent de ce- 
lui des autres espèces. Son calice jaune, monophylle ; a quinze 
lignes de longueur et 5 angles, avec une nervure saillante au 
milieu de chaque face. Il se divise ensuite jusqu'à près de moitié 
en 5 part. ovales, larges de 4 lignes, dont la pointe acuminée se 
réfléchit vers le dedans de la fleur. La base de la corolle est atta- 
chée au calice et ne fait qu’un corps avec lui. Elle est campa- 
niforme, et son limbe se divise en 3 laruères longues de 7 à 
8 lignes, étroites, linéaires, pointues, d’un jaune foncé d’a- 
bord, ouvértes horizontalement, en forme d’etoile. Les filets 
des étamines sont attachés au limbe de la corolle et portent des 
anthères d’un jaune pâle, droites ét cannelées. Le style a 6 lignes 
de hauteur sur une de diametre à sa base ; 1l est jaune et se divise 
à son sommet en 5 stigmates de 5 à 6 lignes de longueur, ver= 
dâtres , iméaires , ondulés en leurs bords , et roulés en crosse 
en-dessous à leur extrémité. L’ovaire est recouvert par la partie 
inférieure du cahce. 

Cette fleur est visqueuse ; son style l’est davantage. 


4. Capsules prismatiques. 


31. C. doucette, miroir de Venus, C. speculum. 

Tiges de 8 à 10 pouces, rameuses, diffuses, en partie cou 
chees. Feuilles petites, ovales, dentæs, sessiles. Fleurs d’un 
bleu violet, ped., sol. et term. Caps. prismatiques. 

Lieu. Les champs. Ind. 3. FL. en juin et juillet, 

32. C. bâtarde, C. hybrida. 
Tige plus basse , droite, simple. Feuilles ob]. , un peu crée 
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nelées. Fleurs petites, sess., 2 à { ensemble, qui Souvent 
ne s’épanouissent pas. Caps. 1d. 

Lieu. Les champs. Ind. £$. FI. id. 

35. Campanuze perfoliée, C. perfoliata. €. amplexicaulis, 

MicHAUx. 

Tige droite , anguleuse, simple, un peu velue, de 8 à 10 
pouces, garnie, dans toute sa longueur , de feuilles en cœur , 
arrondies, dentées , concaves, amplexicaules. Fleurs petites , 
violettes, axillaires, sessiles , trois ou quatre ensemble. Caps. id. 

Lieu. La Virginie. {$. FI. en juin. 

34. C. à longues capsules. C. prismatocarpos, l'Hérir., H. K. 

Tige inclinée. Feuilles lanc., tres-glabres, dentées en scie. 
Caps. linéaires , prismatiques, à 2 loges. 

Lieu. Le Cap. #:f. FI. en sept. 

35. C. frutescente, C. fruticosa , l'HériT., WizLp. 

Tige frutescente. Feuilles in., subulées. Péd. tres-longs. Caps. 
colomnaires , à 5 loges. 

Lieu. Le Cap. 5. F1. en août. 

Cult. Excepie les espèces 30 , 34, 35, qui sont d’orangerie , 
toutes les autres sont de pleine terre. Celles-ci sont rustiques 
et croissent assez bien dans tous les terrains ; mais en consi- 
_dérant cependant les lieux où la nature les a placées, on voit 
qu’elles se plaisent dans les terres assez légères, un peu chaudes 
et dans les situations ouvertes. Quelques-unes viennent cepen- 
dant aussi dans les lieux ombrages , mais elles s’y étiolent ; en 
général elles sont toujours plus belles et plus vigoureuses dans 
les endroits exposés au soleil. On obtient toutes les campanules 
de pleine terre par leurs graines semées aussitôt apres leur ma= 
turité ; car si l’on attend au printemps, peu d’espèces lèvent ; 
c’est ce que j'ai éprouvé plusieurs fois. Ce semis se fait dans des 
planches ou plates-bandes de terre légère et substantielle, à l’exp. 
du sud-est; et quand, dans l’année suivante , les plantes sont 
assez fortes pour être mises en place, on les plante et on les ar- 
rose jusqu’à leur parfaite reprise. Quelques espèces évitent ces 
soins en se semant elles-mêmes. Lorsqu'une fois on à obtenu 
les autres , on peut les multiplier en séparant leurs pieds en 
automne ou en Imars. 
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La 7e est üne plante potagère dont on mange les racines en 
salade. Elles ont un goût de noisette, mais sont un peu dures. 
On la sème en juin dans une terre très-légére. On la recouvre 
d’un peu de terreau, et on l’arrose de temps en temps. Quand 
les raiponces sont levées, on n’a plus d’autre soin à prendre 
que de les sarcler. Cette plante ne lève pas toujours , et est 
assez difficile sur le terrain et l’exposition. Le plus sûr moyen 
d’y réussir est de ne pas trop couvrir la graine, de la mouiller 
légerement , de lui donner une terre tres-veule , et de la semer 
à l’ombre ou sur des ados. On recueille ses racines à l’entree 
de l'hiver. 

Les 3 especes d’orangerie se multiplient de marcottes, et 
même de boutures. La 20° est assez délicate, et la serre tem . 
pérée lui convient mieux que l’orangerie. On la multiplie aussi 
par ses graines qui mürissent en France, et que l’on sème selon 
la maniere indiquée pour les plantes de cette serre. 

Us. La plupart des campanules ont des fleurs agréables à la 
vue, et plusieurs espèces sont employées depuis long-temps à la 
décoration des jardins. Parmi elles on distingue les 2, 3,8, 0, 


16, 23, 26 et 30. 


Autres espèces cultivées. 


36. C. cotonneuse, C. tomentosa, Lam., VENT. , Jard. Cels, 
section. 2. h 

Tiges droites , légerement anguleuses , tres-rameuses , de 
3 à À décimetres. Feuilles radicales et inférieures couchées, 
pétiolées , lyrées, à lobe terminal , ovale et denté ; les supé- 
rieures sessiles , ovales-oblongues , pointues , inégalement 
dentées ; toutes d’un vert cendré en - dessus , blanchâtre en-— 
dessous. Fleurs d’un violet clair , solitaires ou trois à trois, pé- 
donculées , axillaires et terminales. Gorolle presque infundi- 
buliforme , à tube long , cylindrique , anguleux ; le limbe à 5 
divisions ovales-pointues , relevées par une nervure. 

Lieu. Le Levant. o'. F1. au commencement du printemps. 

Cult. Pleine terre. Cette plante ‘intéressante par la couleur 
de ses fleurs , n’existe peut-être plus en France , si ses se 
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mences n’ont pas muüri dans le jardin de Cels, &u elle a à été 
cultivée. 
37. CamPANULE à F. molles , C. mollis, Wizzo. , sect. 3. 

Tiges couchées, peu rameuses , velues. Feuilles petites, 
sessiles , presque orbiculaires, presque entières, cotonneuses. 
Fleurs bleues, de la grandeur de celles de lespèce à grandes 
fleurs , pendantes , solitaires , axillaires , portées sur de longs 
pédoncules. Calices grands, à sinus réfléchis. 

. Lieu. L'Espagne ; la Sicile. £:£. 

Cette campanule a des rapports avec celle n° 25. 

Cult. Pleine terre. Semée sur couche, et repiquée ensuite 
dans la place où elle doit fleurir et fructifier. 

38. C. à fleurs de pervenche, €. vincæflora, VenT. , Jard, 

Malm. C. gracilis, ForsT., Hort. angl. , sect. 1. 

Tige grêle, fistuleuse , cylindrique, droite , tres-rameuse , 
de 6 décim. Feuilles inférieures opposées ; les supérieures 
alternes , sessiles , linéaires-lancéolées, pointues , presque gla- 
bres , d’un beau vert. Fleurs bleues, de la grandeur de celles de 
la petite pervenche , solitaires , terminales. Le limbe à 5 divi- 
sions peu ouvertes. Toute la plante parsemée de poils courts. 

Lieu. La Nouvelle-Zélande. #. Fleurit pendant l’été et 
l'automne. 

Cult. Orangerie. 

39. C. diffuse , ©. diffusa, Vaux. , Prrs., sect. 3. 

Tige diffuse. Feuilles petiolées , dentées en scie, lancéolées ; 
les inférieures en cœur , toutes petites. Fleurs grandes , d’un 
bleu léger, nombreuses , solitaires , pédonculées. 

Lieu. La Calabre. Y. 

Cult. Orangerie. Cetté plante , selon M. Armano, qui la 
culüve à Milan , aime les lieux frais ; mais elle périt par une 
humidité trop constante. 

4o. C. d'Autriche , C. pulla , Bauui, Jaco., sect. 1. 

Tiges droites , filiformes , flexueuses, peu rameuses. Feuilles 
pétiolées , ovales, crénelées. Fleurs bleues , penchées, solitaires 
ou rassemblées, terminales. 

Lieu. L’Autriche. %. 

41. C. verticillée, C. verticillata , sect. x. 
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Feuilles verticillées , au nombre de 5 ou 6 , lancéolées, 
dentées. Tiges droites , d’un pied. Fleurs bleues , pendantes, ver- 
ticillées , sur la partie supérieure des tiges. Calices petits, 
simples. 
Lieu. La Tartarie. #. 
Cette espèce est singulière. 
#2. C. des Alpes, C. alpina, sect. 3. 

Tige tres-simple. Feuilles linéaires, obtuses , entieres, ve- 
lues. Fleurs solitaires, pédonculées , axillaires. 2 bractées sur 
les pédoncules. 

Lieu. Les Alpes , la Suisse. Œ. 

45. C. des rochers, C. saxaulis , sect. 3. C. à feuilles de pa 
querette, Lam. 

Feuilles ovales, crénelées , imitant celles de la paquerette. 
Fleurs bleues , grandes , en bouquets. Capsules à 5 angles. 

Lieu. La Crete. Y.: 

44. C. à feuilles d’alhaire, C. alliariæfolia, Wirzo., Tourx., 

sect. 3. 

. Feuilles rad. réniformes, en cœur, doublement dentées, rudes, 
grandes , portées sur de longs pétioles. Les supérieures petites , 
ovales. Fleur solitaire , blanche , penchée, pyramidale. 

Lieu. Le Levant. 

45. C. à feuilles de sauge , C. collina , Hort. angl. 

Lieu. Le mont Caucase. #. 

46. C. capitata, Hort. angl. 
Lieu. La-Grece. #. 

#7. C. lingulata , Mort. angl. 
Lieu. La Hongrie. g. 

48. C. aspera , Mort. angl. 

Lieu. L'Amérique sept. #. 

Cult. Les 4o, 41, 42, 44 et suivantes sont de pleine 
terre ; la 45° est d’orangerie. 


te 34 
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Trachehe, Trachelium. 


Cal. 5-fide. Cor. infund., à tube long , à limbe à 5 lobes. 
5 étam. , dont les filamens ne sont pas élargis à leur base. 
Süigm. globuleux. Caps. à 3 loges. 

# 7. TrAcHELE bleue, T°. cœruleum. 

Tige d’un pied , feuilles rad. ov.-lanc. ; dentées,, poin- 
tues ; les caulinaires éparses, plus petites, alt. au sommet , et 
rassemblées sous l’ombelle. Fleurs petites, tres-nombreuses, 
d’un bleu d’azur , en corymbe ombelliforme , term. 

Lieu. L'Afrique. #. FL. en juillet—sept. 

2.'T. diffuse , T°. diffusum. 

Plante ligneuse , tres-rameuse et diffuse. Feuilles ( en alène. 
Les rameaux divariqués et recourbeés. 

Lieu Le Cap. 5.FI. en août. 

ult. La première espèce, selon Aiton, seroït de pleine terre ; 
mais , selon mes observations , élle est , ainsi que la seconde, 
d’orangerie. On les multiplie par leurs graines semées sur 
couche, et traitées comme tous les autres semis de plantes de 
cette serre. La première ne muürissant pas ordinairement ses 
semences dans nos jardins, se propage de boutures faites 
dans la couche indiquée, au printemps. Elles s’enracinent avec 
lenteur , mais y parviennent et font de bons pieds l’année sui 
vante. Cette espèce n’est pas délicate; le plus simple abri en 
hiver lui suffit; elle aime la chaleur en éte, et les situations 
sèches. 

Ses fleurs tres-petites, mais extrémement nombreuses , sont 

agréables à la vue pendant l'été. Elle mérite d’être cultivée 
pour l’ornement ; et dans les pays méridionaux , où elle pour- 
roit passer en pleine terre, son effet seroit encore beaucoup plus 
remarquable. 


Roella. 


Cal. turbiné , à 5 grandes div. dentées. Cor. infund. , à limbé 
à 5 part. 5 étam., à filamens élargis à leur base. 1 stigm. bis 
fide. Caps. cylind. , à2 loges, couronnée par les div. cal. 
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#1. Rorzza ciliée, À. ciliata, Lin. 

Cette plante a l’aspect d’une bruyère : les feuilles nom- 
breuses , étroites, pointues , petites , ciliées , garnissent ses ra- 
meaux sur toute leur longueur. Les fleurs sont solitaires, ter 
minèles. La corolle, assez grande et bien ouverte , est blanche 
dans le fond du limbe , ensuite marquée d’un cercle d’un 
bleu foncé, qui est immédiatement succédé par un autre de 
la même couleur pâle. Les bords du limbe sont d’un pourpre 
léger. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juillet—sept. 

2. R. rampante, À. squarrosa , Lam. 

Tige herbacée , diffuse. Feuilles ovales , recourhées , dentées. 
Fleurs terminales , rassemblées. 

Lieu. Id. Y%. Fleurit en juin. 

5. R. à feuilles decurrentes, À. decurrens. 

Feuilles lanc., cilhiées , décurrentes. Les pédoncules très 
longs et axillaires. 

Lieu. Id. {:+. FI. en sept. 

4. R. mousseuse, R. mucosa, Tuaurs. 

Feuilles ovales, dentées , glabres, réfléchies. FL. sol. , term. 

Lieu. Le Cap. ©. Cult. en Angleterre 

Culi. Orangerie. Ces plantes sont d’une culture et d’une 
conservation dificiles ; et l’on ne les multiplie pas plus aisé- 
ment. La terre de bruyère leur convient. Elles sont fort 
rares dans les collections. Les deux dernières espèces étant 
annuelles , peuvent passer en plein us à une exposition 
chaude, leur courte existence. 


Gesnère, Gesneria. 


Cal. 5-fide. Cor. à tube large , courbé , rétréci à son sommet, 
à entrée infund. , à limbe à 5 lobes, dont 2 sup., conca- 
yves , et les 3 inf. planes et ouverts. 4 étam. didynamiques. 
1 stigm. en tète. Caps. obronde , à 2 loges , couronnée par 
le calice. 

Y GESNÈRE cotonneuse , G. 1omentosa. 
diges droites, de 5 à 6 pieds, rameuses, rougeätres, Li 


Li 
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gneuses , velues, visqueuses. Feuilles lanc., longues, poin- 
tues, crénelées, ridées, rétrécies à leur base, alt., presque 
sess. , molles, un peu velues , et glutineuse ; d’un beau vert ; 
elles sont beaucoup plus nombreuses au sommet des tiges et 
des rameaux, où elles sont rassemblées en forme de rosette. 
Fleurs jaunâtres et rougeäâtres , irrégulières , en cime corym—- 
biforme. js 

Lieu. L'Amérique mérid. b . FI. une grande partie de Fan 
née. Toujours verte. 

Culi. Serre chaude sur la tannée. Terre substantielle , con- 
sistante. Arrosemens tres-fréquens en été, modéres en hiver. 
Cette plante est presque toujours en végétation, Elle demande à 
être dépotée au moins une fois l’an , et souvent deux fois. 
Comme elle pousse assez en racines , il faut prendre garde que 
ces dernières ne pénètrent dans la tannée ; le retranchement 
qu'il faudroit en faire feroit ensuite faner l’arbrisseau. 
Mult. par boutures faites en pot et en tannée vers le mois d’a- 
vril ou de mai , et ombragées. Elles ne s’enracinent pas toutes ; 
mais sur 4 il y en a presque toujours deux ; et j’ai remarqué 
que c’étoient toujours les plus grosses qui réussissoient le mieux. 
On doit donc les faire en coupant les tiges inférieures de Pan- 
née précédente , qui partent ord. du collet de la plante ; 
celles qu’on prend sur les rameaux supérieurs ne s’enracment 
pas aussi bien , et manquent le plus souvent. 

Miller dit que cette plante n’est pas de longue duree, et 
qu’elle ne subsiste que 3 ou 4 ans. J’en aï un pied qui a gans, 
et qui est aussi vigoureux que dans sa jeunesse. 

Us. Les fleurs de cet arbrisseau ne sont pas d’un grand effet ; 
mais son feuillage apporte dans la serre une variété remarqua- 


ble. 
Phyteume , Phyteuma. 


Cal. 5-fide. Cor. en roue, à tube tres-long, à 5 lanieres longues 
et linéaires. 5 étan. 1 stigm. à 3 part. Caps. à 3 loges. 

1. PHYTEUME orbiculaire , P. orbicularis. 
Feuilles radicales cordiformes , dentées en scie. Les cauli— 
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naires sessiles, aiguës et aussi dentées. Fleurs rassemblées en épi 
orbiculaire et term. 

Lieu. L’Angleterre. % .F1. en juin et juillet. 

# 2. P. en épi. P. spicatum. 

Feuilles rad. cordiformes. Fleurs petites , verdâtres , en épi 
oblong. Caps. à 2 loges. 

Lieu. L'Europe. %. FI. en juin. 

3. P. hémisphérique , P. hemisphericum. 

Feuilles linéaires, presqu’entières. Fleurs en tête obronde. 

Lieu. La Suisse. #.FI.. 

4. P. à feuilles pinnées, P. pinnatum. Petromarula, Baux, 

Prrsoon. P. tie, VenTENAT , Hort. Cels. 

Feuilles pinnées. Fleurs éparses, en grappes. 

Lieu. L'ile de Candie. 4. F., 

Cult. Les 3 premieres sont de oleine terre ; la 4° Poraneers ie, 
La culiure des campanules convient Dan terne à ces plantes, 
ainsi que la maniere deles multiplier. Les graines seront préfe- 
rablement semées dans la place où les plantes doivent rester , et 
aussitôt après leur maturité. Les phyteumes ne sont pas d’une 


longue durée , et ne sont guère cultivées que dans les, jardins de 
botanique. 


IT. /nthères connées. 


Lobélie, Zobelia. Rapuntium , Tourx. et Mizeer, 
éd. Ô. x 


Cal. à5 dents. Cor. irrégulière, fendue longitudinalement dans 
sa partie sup. , à himbe à 2 levres, à 5 div. inégales ; la lev. 
sup. à2 part.; l’inf. 3-fide. 5 étam. à antheres réunies en tube. 
1 stigm,. simple et velu. Caps. à 2 à 3 loges , s’ouvrant par 
son sommet. 


1. Feuilles tres-entieres. 


x. LoréLte à feuilles de pin , L. pinifolia. | 
Arbuste d’un pied et demi. Rameaux eflilés et droits. Feuilles 
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lin. , sessiles ; nombreusés, rapprochées, comme imbricées. 
Fleurs bleues, velues en-dehors, en grappes. courtes, 
Lieu. Le Cap. » . FI.. 
2. Losecte tubulaire, Z. dortmanna. 

Plante aquatique. Feuilles rad. dans l’eau, en touffe arron- 
die , linéaires , comprimées , formant deux cavités longitudi- 
rales. Tige d’un pied et demi , au-dessus de l’eau, portant 8 à 
+0 fleurs blanches, teintes de pourpre, alt., péd., pendantes , 
en grappes lâches. 

Lieu. T’Angleterre, l'Europe sept #. F1. en juillet et 
août. 

2. Tige droite. Feuilles incisées ou dentées. 
5. L. trigone , L. triquetra. 

Tige droite , ord. simple, glabre , feuillée , d’un piedet de- 
mi. Feuilles alé. , sessiles , lin. — lanc., étr — , fortement den- 
tées, molles, glabres. Fleurs bleues, nombreuses, péd., en. 
grappes term. 

Lieu, Le Cap. #. FI. en mai—septembre. 

% 4. L. à longues fleurs, ZL. longiflora. 

Tige d’un pied , rameuse , velue. Feuilles alt. , lanc. , irré- 

ocre dentées, presque roncinees, un peu velues. Fleurs 
blanches , péd., ax. , sol. Le tube a 4 pouces de long , et le 
Himbe est régulier. 
_ La üge de cette plante à rarement un pied de haut. Le 
limbe dela corolle est sibien collé à son sommet, que si l’on n’ou- 
vre pas les divisions, elle se fane quelquefois sans s’ouvrir.. 
Elle demande beaucoup de chaleur. 

Lieu, La Jamaïque. #. FL. en juin—août, 

5, L. en arbre , L. assursens. 

Tige rameuse, de 3 pieds environ. Feuilles tres - iongues ; 
lanc. , dentées en scie. Fleurs en grappes , composées et term. 

Lieu. Les Indes occaid. 5. F1... 

# 6. L. cardinale, Z. cardinalis. 

Tiges de za 3 pieds, simples , cyhind., velues. Feuilles alt., 

éparses , ovales, pointues , dentées , molles, un. peu velues. 


! 
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Fleurs grandes , d’un rouge écarlate, en grappe simple et 
term. 

- Cette grappe n’est souvent unilatérale que par l’effet de la lu- 
mière qui attire les fleurs d’un côté, car celles-ci , avant de s’é- 
panouir , sont disposées autour de l’axe de l’épr. 

Lieu. La Virginie. #. F1. en juillet—nov. 

7. L. effilée , L. debilis. 

Tige droite. Feuilles lanc. , dentées en scie, glabres. Fleurs: 
latérales , dont les péd. sont plus longs que les feuilles. 

Lieu. Le Cap. F1. en juillet. 

*8. L. siphitique , L.siphilitica: | 

Tige droite, simple, de 2pieds , un peu anguléuse etun peu 
velue. Feuilles ovales, lanc. , sessiles, légerement dentées , un 
peu ridées , d’un vert jaune. Fleurs bleues , péd., ax., sol. ,. 
formant un épi au sommet des tiges. 

Eieu. La Virginie. %.FL en août—oct. 

9. L. à fruits gonflés, L. inflata. 

Tige droite , anguleuse, velue , rameuse , d’un pied et demi. 
Feuiles alt. , ovales, inégalement dentces. Fleurs-petites, bleuâ= 
tres., en grappes spiciformes et term. 

Lieu. La Virginie, le Canada. +. FI. en juillet etaoût. 
x0. L. de Gliffort., ZL. cliffortiana. 

Tige d’un pied et demi , droite , grêle , simple ou rameuse. 
Feuilles alt., pét., cordiformes, glabres, dentées, sinuées. Fleurs. 
peütes , rougeûtres , en grappe lâche et term. 

Lieu. Les Antilles. £#, FI. en juillet—oct. 

11. . brûlante, L. urens. 

Tige droite , gréle-, simple , gläbre , d’un pied et demi: 
Feuilles inf. obrondes, crénelées ; les sup. lanc., sess. , dentées 
en scie. Fleurs bleues , en grappe term. 

Lieu. La. France, l’ Angleterre. £:$. FI. en juir, 

12. L:. naine , L. minuta.… 

Très - petite plante en petit gazon ,; d’un pouce de haut 
Feuilles ovales , obtuses , pét. , glabres , deniées ou sinuées, 
Hampes droites , poriant une peüte fleur blanche. Cette espece 
n’est peut-être qu’une variété de la 15°. Elle y a du moins heau- 
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coup de rapports. Elle pourroit être aussi bien dans la section 
suivante. 

Lieu. Le Cap. #.FL. en été. 

13. Loséuie glabre, L. lævigata, Lin. L.surinamensis,H.K., 
suppl. 

Tige glabre, de 2 pieds. Feuilles alt. , pét. , ovales - lanc. , 
pointues, dentées, molles et glabres. Fleurs d’un pourpre päle ; 
ax., sol., péd. Corolle pentagone, courbée, blanche en-dedans, 
aussi longue que les feuilles. 


Lieu. Les Indes occid. 5. F1. en avril. 


35. Tige couchée. Feuilles id. 


14. L. à feuilles pubescentes, Z. pubescens, H. K. , sup. 

Tiges anguleuses , diffuses, couchées. Feuilles lanc. , den- 
tées , velues. Péd. ax., uniflores. Fleurs blanches. 

Lieu. Le Cap. %. FI. en mai—août. 

* 15. L. d'Italie , L. laurentia. 

Tige couchée , rameuse , filiforme , de 5 à 7 pouces. Feuilles 
petites , lanc. - ovales, crénelées , alt., glabres. Fleurs petites , 
bleues , sol., portées sur de longs péd. etterm. 

Lieu. L'Italie. ?#. FI. en juillet. 

16. L. erinole , L. erinus. 

Tiges étalées, foibles |, de 6 pouces. Feuilles ovales-lanc. , 
entières ou dentées. Fleurs petites , violettes ou bleues, ped., ax. 
sol. 

Lieu. Le Cap. # ou it. F1. en juin —sept. 

17. L. jaune , L. Zlutea. | 

| Tiges simples, striées , un peu velues , de 6 à 9 pouces ; les 
unes droites , les autres étalées sur la terre. Feuilles alt. , sess. , 
lanc. , pointues, dentées. Fleurs jaunes , sess, , alt., en épi 
term. 

Lieu. Le Cap. {#. F1. en juin et juillet. 

18. L. corne de cerf, Z. coronopifolia. 
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Tige courte, feuillée, velue. Feuilles lin.-lanc., éparses, 
dentées à leur sommet, un peu velues à leur base. Fleurs bleues , 
assez grandes , tachées de blanc , portées sur de longs pédon- 
cules, biflores et ax. 

Lieu. Le Cap. %. FI. en juillet etaout. 

Culr. Les espèces 4, 5 et 13 sont de serre chaude ou de serre 
tempérée. Les espèces 1,3, 12, 14, 16, 18 sont d’orangerie. 
On peut y joindre , du moins pour quelques pieds et dans les 
climats septentrionaux , les especes 6 et 8. Les autres, quoiqu'il 
y en ait de délicates , sont de plein air ou de serre pendant l’été 
seulement, étant toutes £:f. La terre des lobélies doit être plus 
consistante que légère ; les arrosemens fréquens dans le temps 
de leur végétation , et tres-modérés dans celui de leur repos. 
On les mulüplie toutes par leurs graines, qu’on seme en terrine 
sur couche et sous châssis, et qu’on conduit à la maniere indi- 
quée suivant leur température. Parmi les ££*, les espèces 7 et 17 
ne pouvant fleurir qu’à l’aide de la chaleur, doivent être mises à 
cet effet sous un châssis ouvert pendant l’été. Dans les pays plus 
chauds que celui que j'habite , les especes 6 et 8 sont cultivées 
en pleine terre : elles pourroient l’être aussi dans nos climats, 
comme elles le sont en Angleterre, en leur donnant une terre 
un peu légère, chaude et l’exposition méridienne, et:en les cou- 
vrant en hiver ; mais cette litiere qu’on leur donneroit pour les 
garantir du grand froid leur seroit préjudiciable, parce que ces 
plantes sont tres-susceptibles de pourrir en hiver par l’humidiie. 
Quand on prend le parti d’en mettre en pleine terre, il faut 
aussi en avoir en orangerie , et dans cette serre 1] faut les placer 
dans l’endroit le plus sec et contre les jours. Ces deux espèces 
peuvent aussi se multiplier par la séparation de leurs pieds en 
février ou en mars. Leurs graines peuvent mürir dans le nord 
de la France , en plaçant les plantes dans une serre lorsqu'elles 
sont en fleur. 

J'ajoute à ce précis de culture, que la 8° est en pleine terre 
depuis l'impression de la 17° édition de cet ouvrage, et qu’elle 
a passé les hivers sans le moindre dommage. J’ai essayé de même 
la 6€, qui est cultivée à Paris en plein air ; mais soit que ma terre 
ne lui ait pas convenu, soit que le froid lui ait faittort, je n’a 
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pu l’y conserver. Ce n’est pas une raison pour qu’on ne ly 
mette pas , et je pense qu’au moyen de quelques couvertures en 
hiver , d’une bonne terre légere et d’une exposition chaude et 
abritée , elle se maintiendroit sans dommage dans le nord de la 
France. FA 

La 15€ se seme ordinairement elle-même. | 

Us. Je connois peu de lobélies, mais il me paroît que les plus 
belles sont les espèces 6 et 8, qui sont aussi le plus généralement 
cultivées pour l’agrément et la couleur de leurs fleurs. La 6€ fait 
un trés-bet effet lorsqu'elle est bien fleurie. La 8° lur est un 
peu inférieure, mais elle plait aussi à la vue. La 4° renferme un 
suc trés-vénéneux. C’est, dit Ingenhouz, une des plantes les 
plus malfaisantes que l’on connoisse. Pour peu que son suc 
touche la peau, il s’y éleve à l’instant des ulceres rongeans, 
qui ne se guérissent pas aisément. Celui de la lobélie du Chyli, 
qui a été cultivée à Paris, ne l’est pas moins. Son odeur même, 
dit Feuillée, excite des vomissemens , et l’on perdroit infailli- 
blement la vue si le lait de sa racine touchoit les yeux. 


Les fleurs nombreuses et d’un joli bleu dela 15°, qui se suc- 
cèdent pendant tout l'été, donnent à cette plante annuelle um 
mérite qui la distingue. 

* 19. LoBéLie éclatante, L. fulgens , sect. 2. 

Tiges cylindriques, d’un rouge brun, couvertes d’un duvet 
très-léger qui les fait paroître un peu veloutées, droites , sim— 
ples , feuillées , hautes de deux pieds et plus. Feuilles alternes , 
sessiles , lancéolées , oblongues, pointues, un peu courbées em 
arc, légèrement dentées ; dans quelques-unes, un peu incisées 
à leur sommet, douces æ1 toucher et d’un vert léger. Fleurs 
d’une écarlate brillante qu’on a peine à fixer, plus grandes que 
celles de la cardinale , à laquelle cette espece a quelques rap- 
ports; les deux divisions supérieures linéaires, érigées, toujours 
courbées, et même légerement torses à leur base; la division: 
inférieure partagée en trois grands Îobes entiers, pointus , re— 
courbés. à leur extrémité, et munis chacun d’une nervure ; pe 
donculees, solitaires , axillaires , formant au sommet des tiges 
une grappe ou un épi assez long dont les fleurs s’épanouissent. 
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successivement. Calice à 5 longues divisions presque égales et 
veloutées comme les feuilles. 

Lieu. %.Fleurit à la fin de l’été et en automne. 

Cult. Orangerie. La même que celle de la cardinale n°6. 
On la multiplie aisément en couvrant son collet de terre dans 
. laquelle les bases des tiges font des racines, et que l’on sèvre 
Jorsqu’elles en ont assez pour reprendre. Je pense aussi qu’en 
coupant les tiges non fleuries , à leur insertion sur le collet , ces 
boutures s’enracineroient aussi facilement ; mais il est plus sûr 
de les faire enraciner auparavant; la reprise en est alors certaine, 
sur-tout si on met les individus séparés dans une couche dont la 
chaleur est tempérée. Il faut garantir cette plante des limaces, 
qut en sont tres friandes. 

Cette belle et nouvelle espèce nuit à la cardinale, par des 
fleurs plus éclatantes et plus grandes. C’est une charmante acqui- 
siion pour la décoration des serres et des jardins. 

. bicolor. Lieu. Le Cap. Y. 
. gracilis. Lieu. Id. ©. 

. pallida. Lieu. Id. %. 

. bidentaia. Lieu. KA. #. 

. ilicifolia. Lieu. Id. %. 


Hort. angl. Orangerie: 


W 
M] 
DER 


Jasione , Jasione. 


Cal, 5-fide. Cor. en roue, à tube trèes-court, à 5 lanieres on 
gues et linéaires. 5 étam., à.antheres réunies en tube. Stigm. 
bifideCaps. pentagone, à 2 loges, couronnée par le calice. 
Fleurs rassemblées dans un calice commun, polyphyile , sur 
un réceptacle nu. e 

1. J'ASIONE vivace, J. perennis. 

Tige droite , simple ou rameuse ä.sa base. Feuilles inf. nom- 
breuses , éparses , entières, planes , un peu velues. Fleurs 
bleues, en têtes terminales. Collerette de 12 à 13 folioles den- 
tées nm 

Lieu. Les montagnes, l'Angleterre, la France. #. Fl. eu 
ete. 


B4o CLASSE 1X, ORDRE IV. 
2. JAstowr annuelle, J. montana. 

Cette espèce diffère peu de la précédente. Tiges grêles, d’un 
pied , striées , velues et rudes. Feuilles étroites, lin. , velues, 
très-ondulées. Fleurs id. 


Lieu. Dans les sables des dunes. Ind. +. FL. id. 


Culi. Pleine terre. Ces plantes sont peu cultivées. Leurs fleurs 
imitent celles du bleuet et de la scabieuse des bois. Ces plantes 


semblent former le passage avec celles qui composent la classe 
suivante. 


Goodenie , Goodenia. 


Cor. fendue longitudinalement , à limbe 5-fide , unilatéral ; les 
parties sexuelles situées dehors et de l’autre côté de la corolle. 
Anthères linéaires. Stigm. en godet, cilié. Caps. à 2 loges, 
2 valves polyspermes ; la cloison parallele. Sem. imbricées. 
SMITH. 


# 1. Goopente à feuilles ovales , G.ovata, Smirx, Wizr- 
DENOW, CURTIS , Mag. 


Arbrisseau dont les rameaux sont bruns , glabres , alt. , 
._grêles, de 3 à 4 pieds. Feuilles alt., pét. , ovales, presque 
cordiformes à leur base, pointues, finement denticulées, un 
peu rudes , trinerves, d’un vert foncé et terne. Fleurs jaunes, 


ped. , ax. 


Description de la fleur. 
LN 


. La fleur de cette plante est irréguliere. Le pédoncule pen- 
tagone se divise à son sommet en 5 parties élroites, pointues , 
un peu réfléchies qui forment le calice. Dans la position de la 
fleur sur la plante, 3 divisions cal. soutiennent les parties sup. 
de la corolle ; les deux autres l’inf. 

La corolle est monopétale, insérée sur le calice, et offre à sa 
base une sorte de cornet. Elle a 5 divisions principales, 2 sup. 
et une inf.; celle-ci est composée de 3 parties égales, qui forment 
une sorte de lévre plane et réfléchie. Chacune de ces divisions 
et des deux sup. est soutenue en-dessous par une lame un peu 
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À DRE 
concave et pointue, qui fait corps avec elle, comme dans la fleur 
du menyanthes ovata. Ces divisions sont ovales, léserement on- 
dulées , et un peu chiffonnées en leurs bords. 


Les étamines et le pistil sortent de l'espèce de cornet de la 
base de la corolle , et hors de cette dernière dans sa partie sup. 
Les étamines sont au nombre de 5, et portent chacune une 
anthere longue et brune. Le style est situé devant elles, entre 
les deux div. sup. ; il est un peu plus long qu’elles, élargi à son 
sommet, où il prend une forme concave en-dessous, recourbé 
vers la div. inf. de la corolle, velu et renflé à l’endroit de sa 
eourbure , marqué ensuite d’une bande brune, et terminé par 
un siigmate blanchätre, 


Toutes les parties de la frucüification sont derriere la corolle, 
qui a environ 6 lignes de diametre. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. F1. une partie del’année. 
Toujours vert, 
2. G. lisse. G. lævigata, Smira, Wizzoexow, Curtis, Mag. 

Tige d’un pied et demi, tres-rameuse , cylindrique, glabre, 
verte à sa base , brune à son sommet. Feuilles alt. , finissant en 
pétiole à leur base, profondément dentées, glabres , d’un beau, 
vert. Fleurs violettes ou d’un bleu päle, sess. , ax. au sommet 
de la tige et des rameaux, légerement odorantes. 


Lieu. Id. 5. 


#3. G. à feuilles de souci, G. calendulacea, An G. strictæ, 
ANDR: , SMITH, vVarietas ? 


Tige droite , cylindrique , rameuse. Feuilles alternes , canali- 
culées , ämplexicaules et finissant en pétioles, à leur base ; spa- 
tulées , obtuses , larges de neuf lignes , légèrement velues en 
leurs bords , tres-entières, ou avec une ou deux petites dents à 
leur sommet, épaisses, glabres et d’un beau vert. Fleurs bleues, 


solitaires et rassemblées au sommet de la plante. 
Preu. Id. 5. 


4. G. grandiflora , Hort. angl. 
Lieu. Id. #. F1. en juillet et août. 


Cult. Orangerie. Ces arbrisseaux ne sont pas délicats, Ils ue 
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demandent que les soins ordinaires donnés aux plantes de cette 
serre. On les multiplie de marcottes et de boutures qui s’enra- 
. cinent assez facilement. Terre légère ou de bruyère. 

Obs. Ce genre n’est pas dans Jussieu. On à vu dans l’expo- 
sition de son caractere, que j'ai pris sur la plante vivante, 
combien il se rapproche de celui du genre Jobelia, quoique les 
anthères ne soient point connées. 


FIN DU TOME TROISIÈME. 


SUPPLÉMENT. 


P age 9. Sauge officinale, variété 5 , salvia grandiflora, 
Wizzp., Vanz., Desr. 

La sauge 4° n’a pas toutes ses feuilles à trois lobes ; plusieurs 
n’en ont qu'un ou point , sur-tout quand elle est cultivée. Ces 
lobes sont alors des oreillettes.Cette espece est plus branchue que 
les précédentes : C’est la salvia auriculata, Mirrer. 

Page 10. Sauge des prés. Variété à fleurs roses d’un effet 
agréable. * 

Page 18, n° 43. Salvia tingitana. , Syn. $. fœtidu , Drsr. 

Page 51 , n° 55 au lieu de 36. Cette germandrée a le port et 
les tiges droites; ses feuilles sont ovales - rhomboïdales, poin- 
tues , dentelées ou crénelées, blanches en-dessous, roulées en 
leurs bords. Fleurs en verticilles composés de 2 à 4 fleurs, dont 
les calices sont hérissés de poils. ( Desronraines , Histoire des 


Arbres. ) 


Page 66. Marrube. Usages. La 6° espece est encore d’un 
usage plus fréquent en médecine. 


Page 101. Capraire biflore. Il est rare que cette plante s’éleve 
à 5 à4 pieds. Elle n’a ordinairement qu’un à deux pieds, et elle 
ne dure que deux ou trois ans. Ses premieres feuilles ont 2 à 
5 pouces de longueur ; les suivantes ont à peine 8 à 10 lignes. 


Page 102. Haller luisant. Selon M. Desfontaines, cet arbris- 
seau s'élève à 4 à 5 metres. 

Page 121, n° 7. Digitale à fleurs rousses. C’est par inatten- 
tion que celle espece et sa variété ont étéindiquées de plein air : 
elles sont , du moins pour le nord de la France, d’orangerie. Ce 
sont des plantes sous-ligneuses qui doivent avoir le même traite- 
ment et la même culture que l’espèce suivante des Canaries. Les 
espèces 10 et 11 ont aussi des rapports à la 6° , quant à leurs 
ports ; la 11° en diffère , saus fleurs, par sa tige brune. 


lil. 35 
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_ Page 124 , n° 5. Colomnée à feuilles rondes, C. roumudi- 
folia, Hort. angl.,l ile de la Trinité. 5, Serre chaude. Fleurit 
en oct.—janvier. 
Idem. 4. C. écarlate, €. coccinea , Hort. angl. L’Amér. 
mérid. 2. Serre chaude. FI. dans le même temps. 
Ces deux espèces sont nouvellement cultivées en Angleterre. 


Page 129. Broualle. Les deux espèces de ce genre se ressem- 
blent tellement qu’elles pourroient être considérées comme va- 
rietés Vune de l’autre. La premmere est autant culs ivée dans les 
jardins que la seconde. 

Page 150. Celsia nana, Hort. angl. Nouvelle espèce cult. 

en Anpgleterre. Jolie plante. 

Page 171. Solanum. L'espèce n° 52, S_ grandiflorum , que 
je cultive, a de grands rapports avec l’espèce de Buenos-Ayres, 
n° 16 ;elle en a le port. Ses feuilles sont de la même grandeur, 
mais elles sont anguleuses. Sa tige est droite , souvent brune, 
sans piquans , ou hérisséc de quelques-uns courts et rares. Ses 
fleurs , de la grandeur de celles de l’espece de Buenos- EIRE ë 
sont bleues, et quelquefois blanches, 


Page 174. Lycium barbarum n° 2. Sÿn. Zyeium chinense, 
Dunamez. Arbr. ed. nova. 

Page 240 , n° 13. Bignonia ophtalmica , Hort. angl. La 
Guyane. Fleurs jaunes en août. 5. S. ch. 

Page 249. 1] ne faut pas confondre le genre nallingtonia 
avec un autre des Anglais du même nom, qui est de l’ordre 
des papilionacées ou légumineuses. Ce dernier a trois espèces 
cultivées en Angleterre , quisontmnillingiontia trinervia , stricta 
et sernt alata. Elles sont toutes des Indes orientales. à. Serre 
chaude. 

Page 252. Gentiana caucasica, Hort. angl. Le mont Caucase. 
gelida , Hort. angl. La Sibérie. 
septem fida, Pauras. La Eaurie. 

algida, Pazzas, Wizup. Sibérie. 

Ces quatre espèces sont depuis peu cultivées en Angleterre. 
Elles sont # , et leur culture doit être la même que celle in— 
diquée pour les autres. 
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Page 255. Gentiana 18. Syn. Exacum filiforme , Pers. 
Page 257. Chironia angustifolia , Hort. angl. Le Cap. ©. 
Or. Cultivée en Angleterre. 


Page 258. Frasère , Frasera. (Ordre des Gentianes. ) 


Cal. ouvert , à 4 parties aiguës. Cor. plus grande, ouverte, à 
4 parties ovales, avec une glande élégamment barbue dans 
jeur partie moyenne. 4 étam. Anthères oblongues. Ovaire 
ovale, finissant en un style à 2 stigmates épais et divergens. 
Caps. assez grande, ovale, comprimée, termirée par le 
style, à une loge et 2 valves. Semences planes, elliptiques, 
bordées d’une membrane. 

FrasÈre de Walter, F. svalieri, Micaaux. F. carolinensis, 
GMELIN. | 
Tige tres-élevee et droite. Feuilles ovales-oblongues, verli- 

cillees et opposées. 

Lieu. Les marais de la Carohze. 


Culi. Je connois trop imparfaitement cette plante pour don- 
ner des indications sur sa culture. Son lieu originaire me fait 
présumer qu’elle doit être , à peu de chosepres, cultivée comme 
la proserpine, proserpinaca palustris. 

Page 291. Asclepias, n° 25. À. linaria. Cette espece est, 
par inadvertance, en double emploi. C’est la même que celle 
n° 20. 

Page id. Asclepias volubilis, Sya. 4. scandens , Hort. angl. 


Page 3o1. Sideroxylum atrovirens. Cette espece de La- 
marck pourroit être la même que celle S. r7e/anophleum 
ni. | 

Page 314. Royena, 5° espece, R. hirsuta , Syn. Diospyros 
hirsuta, Drsronr. Hist. des Arbres, 

Cet auteur a mis aussi dans le genre diospyros, royena 
lycioides , dont les feuilles , toujours vertes, sont lanceolées , 
planes, obtuses, glabres, lisses et très-entiéres. D’après cette 
indication de Desfontaines, cette espèce ne peut être celle nom- 
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mée angustifolia, Wir», et Hort.angl., ainsi que je l’avois 
soupçonné. 

Page 552. Azalée à fleurs blanches. * Variété absolument 
blanche , à limbe blanc et tube verdâtre. 

Page 355. Azalée rude, n° 4. Cette variété, qui peut être 
gonsidérée comme une espèce, n’a pas seulement un bouton 
d’ombelle terminale à chaque rameau de l’année précédente, 
comme les autres espèces, mais 4 à 8 ensemble sessiles. 


Page 557 et 358. Azalée. Cult. Plusieurs especes d’azalées 
mürissent leurs graines et peuvent aisément se muluplier par 
ce moyen, en les semant en pots sur couche dans la terre de 
bruyère. Elles lèvent fort bien et en abondance. On peut les 
planter en pépiniere, ou même en place , au printemps de la 
3€ année de leur semis. 

Page 334. Bruyere 19. Cette espèce ainsi que la 17° devroient 
être dans la seconde division, premiere section. J’ignore si 
Salisbury a fait son traité des bruyeres sur la nature vivante où 
sur des herbiers. J’ai vu les fleurs des espèces que je cultive, 
presque dans toutes, d’une dimension plus grande qu'il ne 
l'indique. | 

Page 382. Bruyere 51. Cette espèce a beaucoup de rapport 
dans son port, son feuillage el ses fleurs , avec la 61°, Ajouter 
une *. 

Page 585, Bruyère 62. Cette espece est, sur des individus, 
assez droite; mais sur d’autres ses branches et ses rameaux, 
assez nombreux et grêles, se courbent en divers sens, sur-tout 
lorsqu'elle acquiert de l’âge. 

Page 387. Bruyère 67. Variété à fleurs blanches. Lisez en- 
suite : Cette variété, que j'ai obtenue des graines de cette 
espece 67 ,prouve que la précédente, n° 66, n’est qu’une variété 
de celle-ci, et qu’elle n’en differe que par la couleur de ses 
fleurs, roses en bouton, blanches ensuite. La corolle des fleurs 
blanches est un peu moins évasée, Des jardiniers leur donnent 
le nom de £. persoluta alba. 

Page 588. Bruyère 69. Variété à fleurs blanches. Je crois 
que çette variété est véritablement l’espece Æ. ramentacea de 
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Lin. et Willd., dont les rameäux sont tres-longs et s’élevent à 
une assez éände hauteur ; c’est celle connue sous ce nom des 
jardiniers. a? espece est SD enett l'éren pilulifera , 
dont la tige est moins haute et les fleurs rouges tres-pelites et 
presque globuleuses. 


Page 393. Bruyere 90. Cetle espece est actuellement tres- 
commune dans les jardins , où elle forme des touffes très-denses 
et qui s’élargissent considérablement. Ses fleurs, d’un joli pou:- 
pre rose au printemps , commencent à paroître dès l’automne ; 
elles sont verdâtres tout l’hiver et se colorent au mois de mars. 


Page 418. Bruyere 163. Je cultive une bruyère que les 
jardiniers anglais ont nomme Æ. corifolia, nom qui a été 
donné assez indifféremment à plusieurs espèces. C’est une va- 
rieté tres-légère de la 105° , et une autre que j'ai reçue sous le 
nom d’aggregata. Gelle-c1 est un peu dtacite Ses feuilles 
sont velues. C’est, je crois, la précédente 162°. Elle a aussi des 
rapports avec la bruyere n° 83 , aux appendices pres. 


_ Page 451. Bruyère 197. Je crois cette espèce peu différente 
de celle n° 185. C’est peut-être sa variété indiquée. 

Page 432. Bruyeres 109, 200 , 201, 202, 203 et 233 
B. élevée. Ces espèces s’élevent à plus de 12 pieds. 

Page 444. Bruyère 218. Cette espèce s'élève jusqu’à 12 pieds 
de haut. Elle est, selon Linne ,. la plus belle et la plus rare de 
toutes. 11 y a 10 ans que j: la possède et elle n’a pas encore 
fleuri. 

Page 449, n° 229. Quoique l’ertca simpliciflora soit, selon 
Salisbury, synonyme de l'E. curviflora , j'en cultive une espece 
différente et que Je crois la vraie simpliciflora, Wazun.Ses fleurs 
sont d’un blanc rosé, solitaires et longues d’un pouce, non 
courbées. 

Page 468. Avant l'alinéa, après ces mois, de l’air libre, 
ajoutez : 4° A l’espece de serre où on les place en hiver. 

Page 482. Cult. des bruyeres. Gn peut mettre en effet les 
jeunes bruyeres de semis et de bouture, pendant l’hiver, sur 
las tablettes des croisées de la serre; mais j'ai éprouvé cette 
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année qu’elles étoient encore mieux placées , et beaucoup plus 
avantageusement pour elles, dans un châssis bas, bien garanti 
de la gelée par un entourage de paille serrée et de paillassons. 

Page 483. Boutures de bruyères. D’apres une conversation 
que jai eue avec un jardinier propriétaire établi à Paris, qui 
a travaillé chez les jardiniers d'Angleterre , où 1l a fait des bou= 
tures de toutes leurs espèces qui ont eu les plus grands succes , 
tandis qu’en France , en employant la même pratique et les 
inêmes soins , il n’en a obtenu presque aucun , je me crois 
fondé à croire que ce ne sont ni la manipulation ni les procédés 
qui nous privent de la réussite, et que les Anglais ne la doivent 
qu’à leur atmosphère plus douce , plus constamment humide, 
et peut-être plus chargée de principes végétatifs. Cependant, 
malgré ces raisons probables , j'invite les caltivateurs à em- 
ployer un aulre moyen, quine consiste que dans un léger chan- 
gement dans la manière que j'ai indiquée. C’est, au lieu de 
mettre les terrines remplies de bouiures pendant 3 ou 4 jours 
seulement à l’ombre et à l’exposition du nord, de façon quele 
soleil ne puisse aucunement donner sur elles , de les y laisser 2 à 
5 semaines. Les cloches doivent absolument embrasser les ter- 
rines pour que la pluie n’y pénètre pas. J’ai actuellement deux 
cents boutures qui ont six semaines, bien vertes, et commençant 
à s'élever par ce procédé. D'ailleurs , ainsi que me la recom- 
mandé un jardinier anglais , 1l ne faut , pour l’enracinement 
des boulures de bruyeres , que la température de l'atmosphère 
telle qu’elle l’est à l’ombre pendant l’éte. Une plus grande 
chaleur leur nuit certaicement ; j'en ai eu plusieurs fois la 
preuve. Lorsque ces boutures ont passé environ deux semaines 
à l’ombre , comme elles sont toutes alors bien droites et 
fermes , on les mettra, sans risque qu’elles baissent ou fanent, 
dans un châssis pour faciliter davantage l’enracinement , mais 
couvertes encore de leurs cloches pendant au moins les premiers 
jours , et ombragees. 

Page /95. Andromede. M. Desfontaines, dans son Histoire 
des Arbres, etc., cite une autre espece de ce genre qui m'est 
inconnue : il la nomme Ardromède crépue ; À. crispa. Ses 
feuilles sont lancéolées , crépues en leurs bords, ponctuees 
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d’écailles ; les pédoncules sont solitaires , axillaires et unila 
téraux. 

Page 5o1. Arbousier. Cult. L’arbousier commun croît natu- 
rellement dans le département des Côtes-du-Nord ; il s’y trouve 
aussi uue espece dont les feuillessont elliptiques. C’est à BI, Ola- 
gnier , inspecteur des forêts de ce pays , que J'en dois la con- 
noissance. 


Page 506. Styphélie. Culture. La première espece se con- 
serve aisément dans les serres , et n’est pas plus difficile que les 
mélaleuques. On la multiplie par les marcottes et les bouiures, 

Page 517. J’ai dit à cette page qu’il n’y avoit encore qu’une 
espece d’epacris cultivée en Angleterre; mais depuis j'ai appris 
qu’il y en avoit actuellement plusieurs autres parmi lesquelles 
se trouve l’epacris pulchella, Civ., qui est tres-jolie. Les auires 
sont FE. diosmæfolia, E. pungens, CAV.E. recurva, E. juni- 
perina , E. grandiflora. Elles sont toutes de la Nouv.-Holl. &. 
Or., terre de bruyères. Peut-être celle nommée grandiflora est- 
elle l’Æ. longi/lora de Cavanilles. Toutes sont des plantes fort 
agréables à la vue. Leurs fleurs ont beaucoup de rapports à 


celles des bruyëres. Elles doivent recevoir la même culture. 


Page 552. Gesnèere. Cult. Ses semences , plus petites encore 
que celles du tabac, mürissent dans nos serres. On peut donc 
multipher cet arbrisseau par ce moyen, en conduisant le semis 
comme il a été indiqué pour les plantes délicates ou de serre 
chaude. 


Page 541. Goodenia læyigata. Syn. Scœævola microcarpa, 
_Cav. S. lævigata , Pers. 


KXIN DU SUPPLÉMENT AU TOME TROISIÈME, 


LE A R A T À. 


7 ligne 13, iétragone, ajoutez nn point, 


") 20 , serre par, lisez serre ; par. 
Fr n° 56 , Lisez 35. 
45, n°6, Murraye, lisez Murray. 
ôr, 10, lieu ind., lisez lieu id. 
53, 6, gisanteo, lisez gigantea. 
87, 27, Crénelées , lisez crénelés. 
S9, 11, Germanie, lisez germaine. 
Id., 15, ocymis , lisez ocymi. 
10ï, 20, tredia , lisez reedia. ; 
115, , après très-entières , ajoutez fleurs. 
129, 13, cultivées , lisez enlevées, 
130 , solane , lisez solanez. 
133, 34, fuscie , lisez fuchsie. 
19H, n° 52 , ajoutez *. 
182, 24, d’un gros brun , lisez d'un gris brun. 
199 , 29, proseratrum , lisez prostratum. 
DT ON HD) liser À 
219, 6, après velues, ajoutez : presque couchées. Feuilles 
: étroites , velues, alternes , etc. 
220 , phlox ondulé, ajoutez *. 
292, 14, recranchez leurs ; et au lieu de fleurs bleues , Lisez 
fleurs pourpres. 
239 , 24 , retranchez nous. 
244 ; 21, Obs. au lieu de 15 à 16 ans, Lisez 28 à 30 ans, 
254, n° 9 , ajoutez *. 
270 , 13, muürissant , /£sez moisissant. 
273 , 19, sarciculata, lisez fasciculara. 
291 , 4, après lancéolées , lisez fleurs. 
301, 11, Clæodendrum , lisez Éleoderdrum. 
308, 27, tubulées , lisez subulées, 
Id. , Ligne avant-dernière , est, lisez et, 
310, 4, Originaire , lisez originaires. 
315, 21, basses, lisez blanches. 
321,4 1, dsez:il seroit possible qu'elles levassent et que ceits 
plante devint alors plus répandue. 
324, 28, n'ait pas, lisez n’aient pas. 
331, 25, neignes, lisez neiges. 
376 , 28, son, Lisez sont. 
380, 15, n°8, ajoutez éd. t. 
Id, 26, castra, lisez caffra. 
397, 12, 02; LISe7 2. 
432, 5, aussi 5, lisez, aussi 5-ées. 
443 , 4, bluknerii, lisez pluknerii. 
. 446, 20, bouts, lisez bords. 
455, 8, gelidasgilva , lisez gelida , pilva. 
475 , 13, nifleuri, lisezetfleuri. 
479 ;, G, radicale, lisez radical. 
480 , 29, claie, Lisez elles. 
482, 29, voix, Lisez voie. 
484 , 26, tamis de soie , Lisez tamis de crin, 
494 » 26, menues, lisez minces. 
495, 17, , presque toujours vertes, L.. Presque toujours vefte, 


b13, 19, Ja 5°, lisez la 4°. 
536 , n° 14 , ajoutez * 
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